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Die  Bibliolheca  Mathematica,  j La  Bibliolheca  Mathematica, 
gegründet  im  Jahre  1884,  hat  fondee  en  1884,  a contenu 
bisher  enthalten:  i"  biblio-  jusqu’ä  present:  i°  des  listes 

graphische  Verzeichnisse  neu-  bibliographiques  d’ecrits  rücem- 
erschienener  Schriften  aus  dem  ment  publids  dans  le  domaine 
Gebiete  der  reinen  Mathema-  des  mathematiques  pures;  20 
tik;  20  Aufsätze  und  Artikel  des  notes  et  des  articles  se  rap- 
zur  Geschichte  der  Mathematik.  ; portant  ä l’histoire  des  mathe- 
Die  bibliographischen  Listen  matiques.  Cependant  les  listes 
erforderten  jedoch  einen  so  be-  bibliographiques  demandaient 
trächtlichen  Raum,  dass  die  un  espace  si  considürable  que 
historischen  Aufsätze  auf  we-  les  notes  historiques  ont  du  £tre 
nige  Seiten  jeder  Nummer  be-  restreintes  ä quelques  pages 
schränkt  werden  mussten.  seulement  de  chaque  numero 

du  journal. 

Vom  Jahre  1887  an  wird  die  j A partir  de  l’annee  1887,  la 
Bibliolheca  Mathematica  aus-  ! Bibliolheca  Mathematica  sera 
schliesslich  der  Geschichte  der  consacree  exclusivement  k l’hi- 
Mathematik  (und  der  Biblio-  stoire  des  mathematiques  (et 
graphie  vom  historischen  Ge-  ä la  bibliographie  au  point  de 
sichtspunkte  aus)  gewidmet  sein,  vue  historique).  Son  but  sera 
Ihr  Zweck  ist,  die  möglichst  1 de  rditnir  un  nombre  atissi 
grösste  Anzahl  von  mathematisch-  grand  que  possible  d’auteurs 
historischen  Schriftstellern  zu  ver-  d'histoire  des  mathtfmaliques, 
einigen,  um  mit  ihrer  Hülfe  zur  pour  contribuer  par  leur  con- 
Entwickelung  und  zum  Fort-  cours  au  döveloppement  et  aux 
schritte  des  Studiums  dieser  progres  de  l'ütude  de  cette 
Wissenschaft  beizutragen.  Die  Science.  Le  journal  contiendra, 
Zeitschrift  wird  nicht  nur  Origi-  non  seulement  des  notes  origi- 
nalaufsätze  sondern  auch  Re-  nales,  niais  aussi  des  analyses 
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censionen  und  bibliographische 
Übersichten  über  neuerschienene 
Schriften  historischen  Inhalts, 
sodann  auch.  Anfragen  nebst 
den  zugehörigen  Antworten  ent- 
halten. 

Die  folgenden  Herren  Ver- 
fasser haben  ihre  Mitwirkung 
versprochen : 

G.  J.  Allman  (Gahvay). 

D.  Bierens  de  Haan  (Leiden). 
C.  A.  Bjerknes  (Christiania). 

V.  Bobynin  (Moskwa). 

H.  Brocard  (Montpellier). 

G.  Cantor  (Halle  a/S.). 

M.  Cantor  (Heidelberg). 

L.  De  Marchi  (Milano). 

A.  Favaro  (Padova). 

E.  Gelcich  (Lussinpiccolo). 

G.  Govi  (Napoli). 

S.  Günther  (München). 

J.  L.  Heiberg  (Köbenhavn). 

Alle  Mittheilungen  die  Re- 
daction betreffend  sind  an 
Herrn  G.  Eneström,  Komraen- 
dörsgatan  2 1,  Stockholm,  zu 
senden. 

Jeder  Jahrgang  wird  4 Hefte 
von  etwa  2 Druckbogen  8° 
umfassen. 


et  des  listes  bibliographiques 
de  publications  rücentes  relatives 
k Phistoire  des  mathdmatiques, 
enfin  des  questions  et  des  re- 
ponses. 

Les  auteurs  suivants  orit  bien 
voulu  promettre  leur  collabo- 
ration : 

K.  Hunrath  (Rendsburg). 

P.  Mansion  (Gand). 

A.  Narre  (Paris). 

E.  Harducci  (Roma). 

E.  Netto  (Berlin). 

P.  Riccardi  (Modena). 

Jf.  Steinschneider  (Berlin). 

H.  Suter  (Zürich). 

P.  Tannery  (Tonneins). 

G.  Valentin  (Berlin). 

E.  Wohlwill  (Hamburg). 

R.  Wolf  (Zürich). 

H.  G.  Zeuthen  (Köbenhavn). 

Toutes  les  cpmmunications 
relatives  k la  redaction  doivent 
£tre  adressees  & M.  G.  Ene- 
ström, Kommendörsgatan  21, 
i Stockholm. 

Chaque  annee  contiendra  4 
numöros  d'environ  2 feuilles 
in  8°. 
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Apercu  sur  les  recherohes  recentes  de  l'histoire  des 
mathematiques. 

Par  G.  Eneström  a Stockholm. 

L'histoire  des  mathematiques,  cultivde  dejä  par  les  Grecs, 
doit  principalemeDt  i Montucla  (1758)  ses  premiers  progres 
dans  l’Europe  moderne.  Les  temps  suivants,  jusqu’au  milieu 
de  notre  siede,  ont  offert  un  certain  nombre  de  savantes  re- 
cherches  historiques;  nous  nous  permettons  de  rappeier  seulement 
les  ouvrages  de  Delambre  sur  l’arithmetique  et  de  Nesselmann 
sur  l’algd>re  des  Grecs;  de  Strachey,  Taylor  et  Colebrookk 
sur  les  mathematiques  des  Hindous;  de  Humboldt  et  de  Vin- 
cent sur  les  signes  numeraux;  de  Bior  sur  les  mathematiques 
des  ChinoiS;  de  Rosen  sur  l’algebre  des  Arabes;  de  Sedillot 
sur  les  mathematiques  ches  les  Orientaux;  de  Cossali  sur  l’al- 
gcbre;  de  Chasles  sur  la  geometrie;  enfin  l’ouvrage  de  Libri 
sur  les  mathematiques  en  Italie. 

Cependant,  ä partir  du  milieu  du  rqe  siede  commence 
une  epoque  plus  feconde  encore  pour  l’etude  de  l’histoire  des 
mathematiques,  et  d£s  lors  cette  etude  a re^u  un  accueil  de  plus 
en  plus  favorable  et  bienveillant.  Aucune  periode  du  develop- 
pement  des  mathematiques  n’a  ete  oubliee  par  les  savants;  en 
premier  lieu  les  recherches  ont  porte  sur  l’histoire  des  peUples 
anciens. 

L’etat  des  mathematiques  chez  les  Egyptiens,  dont  on  n’a- 
vait  auparavant  que  des  notices  incompldes  tirees  principalement 
de  sources  grecques,  nous  a ete  connu  par  le  Papyrus  Rhind 
publie  par  M.  Eisenloiir.  Les  matdriaux  qui  y sont  donnes 
ont  ete  le  point  de  depart  de  savantes  recherches  de  M.  Can- 
tor,  ainsi  que  de  MM.  Rodet,  Favaro  et  Weyr.  De  meme, 
< ertaines  notices  interessantes  sur  les  mathematiques  chez.  les 
Chaldecns  et  les  Babyloniens  nous  ont  ete  fournies  par  les  nom- 
breux  ecrits  de  M.  Sayce  et  d’autres  assyriologues. 

L’histoire  des  mathematiques  chez  les  Grecs,  sur  laquelle 
il  y a eu,  dans  les  ouvrages  anterieurs,  un  si  grand  nombre 
de  notices  t'ausses,  malentendues  ou  incompldes,  a ete  l’objet 
de  recherches  minutieuses  et  profondes  d un  grand  nombre 
d auteurs.  La  periode  avant  Euclide  a ete  traitee  par  MM. 
Bretschneider,  Hankel,  Ailman  et  Tannery;  pour  ce  qui 
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concerne.  Platon,  nous  avons  en  particulier  des  dcrits  de  MM. 
Blass,  Martin,  Dupuis,  Hultsch,  Friedlein,  Günther,  Fa- 
varo,  Rettig  et  Wex, 

Les  ouvrages  d’EucLiDE  ont  etd  analysds  par  MM.  Chasles, 
Cantor,  Ofterdinger,  Heirerg,  Tannery  et  Favaro.  Sur 
Archimedes  et  Apoli.onios,  il  y a des  ouvrages  de  MM.  Woep- 
cke,  Heirerg  et  Lühmann,  et  sur  le  probleme  des  boeufs 
d’ARCHiMEDES  des  monographies  de  MM.  Tannery,  Krumm- 
diegel  et  Amthor.  De  prdcieuses  recherches  sur  les  ouvrages 
de  Heron  ont  etd  faites  par  MM.  Martin  et  Cantor  ainsi 
que  par  MM.  Vincent,  Hultsch,  Friedlein  et  Tannery,  sur 
Diofantos  par  MM.  Hoche,  Tannery  et  Heath.  Les  ouvrages 
de  Pappos  et  de  Proklos  ont  dtd  l’objet  d'autres  recherches 
par  MM.  Martin,  Friedlein,  Hultsch,  Gerhardt,  Knoche, 
Hoche  et  Tannery. 

La  question  si  difficile  des  nidthodes  d’approximation  em- 
ployees  par  les  anciens  a dte  approfondie  par  MM.  Günther, 
Tannery,  Weissenborn,  Heilermann,  Schünborn,  Hunrath 
et  Df.mme. 

Parmi  les  ouvrages  sur  les  mathdmatiques  des  anciens,  il 
faut  ne  pas  oublier  le  traitd  de  M.  Zeuthen  sur  la  thdorie  des 
sections  coniques  chez  les  Grecs,  ni  celui  de  M.  Gow  sur  leurs 
connaissances  mathdmatiques  en  gdndral.  Signaions  encore  les 
editions  precieuses  des  ouvrages  de  Heron  et  de  Pappos  (par 
Hultsch),  d'EucLiDE  et  d’ARCHiMEDES  (par  Heiberg)  ainsi  que 
de  Nikomac  hos  (par  Hoche)  et  de  Proklos  (par  Friedlein). 
Les  renseignements  sur  les  mathematiciens  byzantins  ont  ete 
augmentds  par  les  recherches  de  MM.  Gerhardt  et  Waeschle 
(sur  Planudes),  Tannery  (sur  Rhabdas),  Günther  (sur  Moscho- 
poulos)  et  Friedlein  (sur  Pediasimos). 

Pour  ce  qui  concerne  les  mathdmatiques  chez  les  Romains, 
nous  avons  une  inonographie  excellente  de  M.  Cantor,  et  di- 
verses iftudes  par  M.  Friedlein.  La  question  de  l’authenticite 
de  la  gdometrie  dite  de  Boüthius  a etd  trait^e  et  des  notices 
sur  cet  ouvrage  ont  öt 6 donndes  par  MM.  Friedlein,  Cantor, 
Weissenborn,  Martin  et  Boncompac.nl 

Les  ouvrages  mathdmatiques  des  Hindous  ont  dte  etudies 
par  MM.  W'oepcke,  Cantor  et  Martin,  ainsi  que  par  MM. 
Marre,  Boncompagni,  Lucas,  Weissenborn  et  Zeuthen.  De 
bonnes  traductions  ont  etd  publiees:  des  Sulvasuhas  par  M. 
Thibaut,  et  d’ARYABHATTA  par  M.  Rodet.  Sur  Porigine  et  le 
mode  de  transportation  des  chiffres  dits  indiens,  il  y a un  grand 
nombre  de  recherches,  par  MM.  Cantor,  Friedlein,  Woepcke, 
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Martin,  Pihan,  Treutlein,  Rodet  et  Taylor.  L’etat  des  mi- 
thematiques  chez  les  Chinois,  tirees  pour  une  grande  part  des 
Hindous,  a ete  examine  par  MM.  Biernatzki,  Sedillot,  Mat- 
thiessen  et  Rodet. 

Les  mathematiciens  Arabes,  sur  lesquels  MonTucla  avait 
donnd  des  notices  peu  satisfaisantes,  ont  £te  connus  plus  exac- 
tement  grdce  aux  recherches  et  aux  traductions  de  M.  VVoepcke, 
suivi  par  MM.  Steinschneider,  Marre,  Hankel,  Rodet  et 
H ochheim;  de  meine,  les  connaissances  mathematiques  des  Juifs 
du  moyen  age  ont  rite  analys^es  par  MM.  Steinschneider  et 
Zuckermann  ainsi  que  par  MM.  Schafira  et  Mahler. 

Ce  que  nous  savons  ä prdsent  sur  l’histoire  des  mathöma- 
tiques  en  Europe  pendant  le  moyen  age,  nous  le  devons  en 
premier  lieu  aux  recherches  du  prince  Boncompagni  sur  Leo- 
nardo Pisano  et  sur  plusieurs  autres  mathematiciens  de  cette 
periode;  d’autres  etudes  importantes  on  dte  publitfes  par  MM. 
Cantor,  Woepcke,  Martin,  Steinschneider,  Friedlein,  Weis- 
senborn, Curtze,  Narducci,  Treutlein,  Favaro  et  Suter. 

Pour  le  eommeneement  des  temps  modernes,  depuis  la  renais- 
sance  des  lettres  jusqu’ä  la  fin  du  i6e  sitele,  nous  avons  ä 
signaler  des  recherches  de  MM.  Boncompagni,  Cantor,  Marre, 
Curtze,  Gherardi,  Günther,  Favaro,  Treutlein,  Henry, 
Giordani,  Bierens  de  Haan  et  Vorsterman  v.  Oijen.  L'ao- 
tion  scientifique  de  Cofpernicus  a ete  etudiee  en  detail  par 
MM.  Prowe,  Curtze,  F'avaro,  Günther  et  d’autres. 

Le  77'  silcle  jusqu’ä  l’invention  du  calcul  infinitesimal  a 
attire  l’attention  de  plusieurs  savants,  parrni  lesquels  il  convient 
de  signaler  MM.  Riccarih,  Jacoli,  Günther,  Bierens  de  Haan, 
I>E  Paige,  Van  Geer,  RirrER,  Cantor,  Tannery,  Gelcich  et 
Z.ANorri  Bianco.  Sur  Kepler,  il  y a un  grand  nombre 
d’ouvrages,  par  MM.  Frisch,  Reuschle  et  d’autres.  Les  im- 
portantes recherches  sur  Galilei,  par  M.  F'avaro  et  par  plu- 
sieurs autres  auteurs,  ne  se  rapportent  qu’en  partie  aux  ma- 
thematiques pures. 

L’ipoque  qui  a suivi  l’invention  du  calcul  infinitesimal  jusquä 
la  fin  du  i8e  siede  a egalement  «Jte  l’objet  d'interessantes  re- 
cherches; l’invention  du  nouveau  calcul  a 6tt5  traitee  par  MM. 
Gerhardt,  Weissenborn,  Giesel,  Biot  et  Lefort;  d’autres 
dtudes  ont  tftö  publitfes  par  MM.  Günther,  Wittstein,  Marre, 
Hankel,  Biadego  et  Henry.  Le  prince  Boncompagni  s'est 
attach^  particuli£rement  ä relever  les  merites  scientifiques  de 
Hagrange. 

Si  nous  regardons  enfin  1‘etude  du  developpement  des  ma- 
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th^matiques  pendant  noirr  süc/e,  nous  pouvons  signaler  bean- 
coup  de  monographies  sur  ce  sujet.  Indiquons  au  moins  celles 
de  MM.  Boncompagni,  Hankei.,  Stolz,  Günther,  Todhunter, 
Königsberger,  Enneper,  Sachse,  duBois  Revmond  et  Baum- 
gart. II  faut  mentionner  aussi  des  biographies  scientifiques 
d une  haute  valeur,  par  ex.  celles  de  Bjerknks  (sur  Abel;, 
de  Dirichlet  (sur  Jacobi)  et  de  Clebsch  (sur  Plücker),  ainsi 
que  les  aper^us  sur  l’dtat  actuel  des  mathematiques,  par  MM. 
Smith  (discours  prononce  devant  la  sociöte  mathtimatique  de 
Londres  en  1876)  et  Cayley  (discours  prononcö  devant  les 
membres  de  l’association  britannique). 

Aux  ouvrages  historiques  döjä  mentionnes,  il  faut  en  ajouter 
quelques  uns  d une  nature  plus  generale,  par  ex.  les  bibliogra- 
phies  de  MM.  Riccardi  et  Bierens  de  Haan,  l’histoire  des 
equations  des  quatre  premiers  degr£s  par  M.  Matthibssen,  l'hi- 
stoire  des  mathematiques  en  Allemagne  par  M.  Gerhardt,  l’hi- 
stoire du  calcul  des  probabilitifs  par  M.  Todhunter,  et  le  pröcis 
du  but  et  des  rösultats  de  l’c'tude  de  l’histoire  des  math^ma- 
tiques  par  M.  Günther. 

Bien  que  nous  ayons  omis  de  mentionner  une  tres  grande 
partie  des  recherches  faites  pendant  les  dernieres  annöes,  il 
s’ensuit  de  ce  qui  prtfc£de,  que  l’histoire  des  mathematiques  a 
etd  f objet  d ’^tudes  tr6s  minutieuses  et  tres  nombreuses;  en  efiet, 
il  parait  chaque  annee  au  moins  100  öcrits  sur  l’histoire  des 
mathematiques.  Mais  ce  qui  nous  manque  encore,  c’est  une 
exposition  systematique  du  döveloppement  des  mathematiques 
depuis  leur  origine  jusqu’ä  nos  jours.  M.  Cantor  a commence 
la  publication  d’un  tel  ouvrage,  mais  malheureusement  il  n'a 
paru  jusqu’ici  que  le  ier  tome  de  ses  excellentes  Vorlesungen. 
Marchant  sur  les  pas  de  M.  Cantor,  M.Vastchenko-Zakhart- 
chenko  a essay£  aussi  de  traiter  (en  russe)  l'histoire  generale 
des  mathematiques,  mais  nous  ne  possödons  de  ce  travail  que 
le  i*r  tome  et  un  fragment  du  second.  Quant  ä la  soi-disante 
»histoirc  des  Sciences  malhfmatiques  et  phvsiques » de  M.  Marie, 
eile  doit  etre  considöröe  plutöt  comme  un  recueil  de  causeries 
historiques  et  de  biographies  d’homtnes  de  Science. 

Pour  faciliter  l’iftude  de  l'histoire  des  mathematiques,  il 
faudrait  aussi  en  avoir  un  traite  abregö;  malheureusement,  celui 
de  Hankei.  est  reste  inacheve,  et  les  pröcis  publiös  par  MM. 
Arneth,  Suter  et  Hoefer  ne  peuvent  etre  recommandes  sans 
rtfserves.  Il  faut  aussi  des  cours  universitaires;  jusqu'a  present 
il  n’en  a tktl  fait  qu’une  douzaine  environ,  dont  nous  signalons 
ceux  de  MM.  Nesselmann  (ä  Königsberg),  Hankei.  (ä  Tü- 
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hingen),  Cantor  (ä  Heidelberg),  Günther  (ä  Erlangen  et  Mün- 
chen), Favaro  (ä  Padova),  Zeuthen  (ä  Köbenhavn)  et  Tan- 
ker v (ä  Paris). 

D’autre  part,  l'histoire  des  mathematiques  est  assez  heureuse 
de  pouvoir  disposer  d’un  certain  nomb'e  de  journaux  destines 
ä son  usage;  tel  avait  etd  le  Bulletin  de  bibliographie, 
dhistoire  et  de  biographie  mathematiques  publiü  par 
Terquem  1855  — 1862;  tels  sont  la  Historisch-literarische 
Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Phy- 
sik fondee  cn  1856  et  publiee  par  M.  Cantor,  le  Bullettino 
di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fi siche  public  par  le  prince  Boncompagni  ä partir  de  1868, 
la  Bibliotheca  Mathematica,  dont  une  nouvellc  serie  com- 
mence  par  ce  numdro,  et  en  quelque  sorte  aussi  le  Bulletin 
des  Sciences  mathematiques  publie  ä Paris,  et  le  journal 
Fiziko-matematitcheskaia  naouki  publie  en  russe  ä 
Moscou. 

Par  les  lignes  prtofdentes,  nous  avons  essayd  de  faire 
ressortir  le  grand  mouvement  actuel  vers  l'etude  de  l’histoire 
des  mathematiques.  Cependant,  il  faut  avouer  qu’il  y reste 
encore  beaucoup  de  recherches  ä faire,  et  que,  par  consequent, 
il  y a place  encore  pour  beaucoup  de  collaborateurs  nouveaux. 
Qu’il  nous  soit  permis  d exprimer,  en  termiuant,  l'espoir  que 
cette  etude  sera  accueillie  avec  une  bienveillance  toujours  crois- 
sante  et  que,  de  plus,  son  importance  au  point  de  vue  peda- 
gogique,  scientifique  et  historique  sera  de  plus  en  plus  recon- 
nue  par  tous  les  geometres. 
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War  die  Zykloide  bereits  im  XVI.  Jahrhundert  bekannt? 

Von  S.  Günther  in  München. 

Die  Krage,  welcher  unsere  Titelworte  Ausdruck  verleihen, 
ist  zuerst  durch  den  Engländer  Wallis  angeregt  worden,  wel- 
cher ihr  eine  eigene  Abhandlung  1 widmete.  Während  man 
allseitig  die  Ansicht  hege,  so  äussert  er  sich  dort,  dass  zuerst 
Galilei  und  Pascal  auf  die  fragliche  Kurve  aufmerksam  ge- 
worden seien  *,  glaube  er  die  Kenntnis  derselben  bereits  bei 
Nicolaus  Cusanus  und  bei  Charles  de  Bouvelles  nachweisen 
zu  können.  Die  Sache  ist  jedenfalls  interessant  genug,  um  ein- 
mal von  neuem  in  Erwägung  gezogen  zu  werden,  nachdem  zwei 
Jahrhunderte  lang  die  WALLis’schen  Angaben  keiner  andern  als 
höchstens  einer  beiläufigen  Erwähnung  gewürdigt  worden  sind.*® 

Sehr  entschieden  weist  Chaslks  6 die  Behauptung  von 
Wallis  zurück,  soweit  sich  dieselbe  auf  den  Cusankr  bezieht, 
und  wenn  als  Beweismittel  allein  die  Druckschriften  des  letz- 
tem herangezogen,  werden,  so  ist  auch  Ciiasles  unbedingt  im 
Rechte.  Allein  er  übersieht,  dass  Wallis  ausdrücklich  von 


* An  die  Jugendgeschichte  der  Kadlinie  knüpfen  sich,  genauer  betrach- 
tet, die  Namen  fast  aller  hervorragender  Geometer  des  XVII.  Jahrhunderts, 
doch  behauptet'  I’ascals  Histoire  de  la  roulette  den  entschiedenen  Vorrang. 
Popl-F.  bemerkt  hierüber  " : »Mersexnk  soll  zuerst  1615  bei  Betrachtung  des 
Nagels  an  einem  Wagenrade  tlie  Wahrnehmung  gemacht  haben,  dass  dieser 
Punkt  eine  teils  progressive  teils  drehende  Bewegung  habe,  somit  also  keine 
reine  Kreislinie  beschreibe.  Über  die  Natur  dieser  Kurve  kam  er  nicht  ins 
klare,  wohl  alter  sein  Freund  Rohkryai.,  den  er  1634  ins  Vertrauen  zog. 
1599  war  auch  Galilei  auf  die  Kurve  aufmerksam  geworden,  wie  er  1639 
seinem  Schüler  ToRRICELLt  mitteilte.  Es  wird  auch  erwähnt,  dass  bereits 
bei  Cusanus  und  Bouvelles  etwas  ähnliches  vorkomme,  doch  hätten  die- 
selben wahrscheinlich  nicht  bemerkt,  dass  man  es  mit  einer  besondern  I.inie 
zu  thun  habe.  > 

**  Man  hat  bisher  auf  das  Wiedererstehen  der  eigentlichen  Kurvenlehre, 
dieses  höchsten  Zweiges  der  griechischen  Geometrie,  nicht  besondere  geachtet, 
und  doch  erscheint  gerade  diese  Übergangs|>eriode  wichtig  genug,  wenn  man 
Ixrdenkt,  dass  das  Mittelalter  kaum  eine  andere  Linie  kannte  als  den  Kreis. 
C'ampano  wusste  ebenso  wie  Joruanus  NbmOrarius  dass  die  Konchoide  auf 
zirkularer  Basis  zur  Trisektion  des  Winkels  diene  *,  und  in  einer  alten  Re- 
gensburger Handschrift  ist  die  archimedische  Spirale  abgebildet  allein  die 
Kegelschnitte  wurden  erst  durch  Werners  Libellus  super  viginti  duobus 
elementis  eonicis  wieder  wissenschaftliches  Gemeingut,  und  auf  das  Gebiet 
der  höheren  Kurven  wagte  sich  zuerst  Alhrecht  Dürer  als  selbstständiger 
Erfinder. 
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einem  Manuskripte  spricht,  von  welchem  er  Einsicht  habe  neh- 
men können;  darin  trete  der  richtige  Gedanke  ganz  unverhüllt 
zu  tage,  und  nur  dem  Herausgeber  (Omnisanctus),  der  auch 
erst  zu  der  Basler  Ausgabe  der  Gesamtwerke  Cusas  die  Fi- 
guren hinzugefügt  habe,  sei  es  zur  Last  zu  legen,  dass  er 
»omnino  contra  mentem  Cusani»  den  Zykloidalbogen  durch 
einen  Kreisbogen  ersetzte.  Alles  in  allem  glaubt  sich  der  bri- 
tische Mathematiker  zu  der  These  berechtigt:  »Atque  hinc  satis 
liquet,  cycloidem,  quam  nunc  dicimus,  jam  ante  aliquot  secula 
fuisse  consideratam,  sed  hoc  tantum  seculo  penitius  perspectam». 
Wir  müssen  nun  freilich,  da  uns  Wallis’  Handschriftenkenntnis 
abgeht,  erklären,  dass  wir  bei  Cusa  keine  derartige  Andeutung,  ja 
nicht  einmal  eine  hieher  gehörige  Stelle  aufzufinden  vermochten, 
welche  missverständlicher  Auffassung  des  Bearbeiters  hätte  zum 
Opfer  fallen  können.  Wohl  ist  es  richtig,  dass  der  Kardinal 
das  Fortwälzen  eines  Kreises  auf  horizontaler  Bahn  mehrfach 
bespricht;  so  sagt  er  z.  B.  einmal  im  »Complementum  theolo- 
gicum  figuratum  in  comfflementis  mathematicis»  folgendes:  »Est 
etiam  non  praetereundum : quomodo  si  circumvolvitur  circulus 
super  lineam  rectam,  non  tangit  eam  nisi  in  puncto:  circum- 
ferentia  enim  aequaliter  distat  a centro.  contingens  autem  recta 
non  contingit  circularem  nisi  in  puncto».  Allein  von  der  Bahn 
eines  willkürlichen  Punktes  der  rollenden  Kreislinie  ist  hier  augen- 
scheinlich ’gar  keine  Rede.  Und  ebensowenig  bei  der  eigent- 
lichen Kreisquadratur.  5 Zwar  rektifiziert  Cusa  zuerst  den  Kreis 
und  trägt  vom  Berührungspunkte  einer  gradlinigen  Tangente 
aus  auf  dieser  letztem  die  Länge  des  Kreisumfangs  ab;  es  ist 
ihm  demgemäss  klar,  dass  der  völlig  abgerollte  Kreis  mit  dem 
früheren  Berührungspunkte  bis  zu  dem  Endpunkte  der  abge- 
tragenen Strecke  irr.  gelangen  würde.  Doch  nur  eben  der 
Tangentialpunkt  findet  Beachtung,  und  Cusa  nimmt  nicht  die 
mindeste  Notiz  von  der  Bahn  eines  andern  Peripheriepunktes. 

Ungleich  begründeter  ist  dagegen,  was  Wallis  von  Bou- 
veli.es  aussagt.  Das  Werk  dieses  Gelehrten  erschien  zuerst 
1501  in  lateinischer  Sprache  ",  alsdann  wurde  es  ins  französische 
übertragen  7,  und  in  dieser  neuen  Form  erlebte  es  noch  eine 
ganze  Reihe  von  Auflagen  (1547,  1551,  1557,  1608).  Chasles, 
der  die  Verdienste  seines  Landsmannes  um  die  Förderung  der 
Lehre  von  den  Sternvielecken  anerkennend  hervorhebt s,  ist  der 
Ansicht,  dass  Bouvelles’  Kreisquadratur  einfach  von  Cusa 
entlehnt  sei.  Dem  ist  nicht  so,  denn  wenn  auch  der  erstere 
von  seinem  deutschen  Vorläufer  wusste  — er  nennt  ihn  unter 
den  Kreisquadrierern  neben  Euklioes,  Archimedes,  Aristote- 
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les  und  Thomas  von  Bradwardin  — , so  geht  er  doch  in 
der  Sache  selbst  über  ihn  hinaus.  Während  nämlich  Cusa 
ausschliesslich  auf  den  Berührungspunkt  sein  Augenmerk  ge- 
richtet hatte,  untersucht  Boi.  veu.es  auch  die  Bewegung  anderer 
Punkte  des  Kreisumfanges,  und  dass  er  bei  dieser  Gelegenheit 
der  Entdeckung  der  Zykloide  allerdings  sehr  nahe  kam,  dürfte 
aus  seinen  eigenen  Worten  erhellen. 

Bouvelles  fährt,8  nachdem  er  uns  seinen  früheren  sehr 
skeptischen  Standpunkt  gegenüber  dem  Probleme  der  Kreis- 
(|uadratur  geschildert  hat,  in  folgender  Weise  fort:  »Car  nous 
estant  une  fois  sur  • le  petit  pont  de  Paris,  en  regardant  les 
roes  düng  chariot  toumans  sur  le  plat  pavd:  me  surveint  vi- 
sible et  facile  occasion  de  venir  ä fin  de  mon  intention.  11 
est  notoire  que  quant  une  roe  ä fait  ung  tour  entier,  est 
esgalle  ä la  circunference  de  ladicte  roe.  Parquoy  ne  restait 
plus,  que  de  trouver  les  certaines  incidences  des  poinctz  du 
quadrant  de  la  roe,  et  de  la  moytie,  et  de  la  roe  entiere  sur 
le  pavtf : affin  que  par  ce  moyen  Ion  peust  trouver  une  ligne 
droicte  esgalle  aux  partyes  de  la  circunference,  et  aussi  A toutc 
la  circunference.» 

Es  seien  AC  der  vertikale,  BD  der  horizontale  Durch- 
messer eines  Kreises  vom  Mittelpunkt  E und  vom  Radius  r, 
und  im  tiefsten  Punkte  A der  Peripherie  sei  an  diese  eine 
(horizontale)  Beriihrungslinie  gezogen  (Fig.  i).  Rollt  der  Kreis 

Kig.  l. 


gegen  die  rechte  Seite,  so  trifft  der  Punkt  J)  die  Tangente  in 
G,  rollt  er  gegen  links,  so  kommt  der  Punkt  B mit  der  Hori- 
zontalen in  F zusammen,  es  ist  also 

AG  = AF  — arc  AD  = arc  AB  = * r-, 

und  es  kommt  alles  darauf  an,  die  Lage  der  Punkte  G und  F 
richtig  zu  bestimmen.  Bouvelles  versucht  diese  Bestimmung, 
allein  leider  ist  es  an  sich  nicht  möglich,  den  Gedankengang 
sich  klar  zu  vergegenwärtigen,  welcher  ihn  bei  der  Lösung  die- 
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ser  vorbereitenden  Aufgabe  geleitet  hat.  Dass  die  von  1)  be- 
schriebene Kurve  ein  Kreis  sein  müsse,  stand  für  ihn  ohne 
weitere  Überlegung  fest,  und  es  kann  sich  nur  noch  darum  han- 
deln, dessen  Halbmesser  zu  ermitteln,  denn  dass  das  Centrum 
irgendwo  auf  AC  liegen  müsse,  ist  einleuchtend,  weil  ja  die 
Rollkurve  die  beiden  Punkte  B und  D in  sich  aufnehmen  muss. 
Boüvelles  verlängert  den  Radius  F.A  über  A hinaus  und  trägt 

auf  der  Verlängerung  F.H  = ' ab,  zieht  HB  und  HD  und 

4 

beschreibt  um  H als  Mittelpunkt  mit  HB  als  Halbmesser  den 
bewussten  Kreis,  welcher  der  Horizontallinie  in  den  beiden 
gesuchten  Punkten  F und  G begegnet.  Warum  diese  und  keine 
andere  Art  der  Konstruktion  gewählt  ward,  geht,  wie  schon 
bemerkt,  aus  dem  Texte  nicht  klar  hervor,  doch  wird  einiges 
Licht  auf  die  Beweggründe  fallen,  wenn  wir  die  rechnerische 
Kontrolle  folgen  lassen.  Es  ist 

HD  = HG  = \' HE2  -(-  DF*  = V/S  '•’+'  * = V/  r*i 

V 16  V i6 


geht  man  dann  zu  dem  rechtwinkligen  Dreiecke  AHG  über, 
so  hat  man  weiterhin 


AG  = V HG2— HA* 


V .o- 


Es  ist  aber  auch,  wie  wir  oben  sahen, 


AG  — rz  — - v i o ; ~ — ^ io. 

Und  damit  sind  wir  denn  auf  einen  Näherungswert  für  die  Zahl 
t:  geraten,  welcher  sich  durch  sein  ehrwürdiger  Alter  vor  den 
meisten  übrigen  auszeichnet,  welche  man  kennt.  Cantor  weist 
das  Vorkommen  dieser  Zahl  bei  Heron  Alexandrinus  8 und 
l>ei  den  Indern  10  nach,  und  Hankei.  11  gab  sich  viele  Mühe, 
die  Ursprungsgeschichte  jener  aufzuklären.  Bouveli.es  hatte 
zweifelsohne  auch  von  diesem  Näherungswerte  Kenntnis;  es  war 
ihm  erwünscht,  die  kinematische  Methode  der  Kreisrektifikation, 
welche  er  sich  ausgedacht  hatte,  mit  der  Tradition  zur  Über- 
einstimmung zu  bringen,  und  um  dies  zu  erreichen,  scheute  er 
von  einer  Erschleichung  nicht  zurück,  denn  anders  wird  man 
die  unbewiesene  und  selbst  durch  die  Verwechslung  des  Zykloi- 
dalbogens  mit  einem  Kreisbogen  nicht  zu  rechtfertigende  An- 
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nähme,  dass  (s.  o.)  HG  = -r  sein  müsse,  kaum  bezeichnen 

4 

können. 

Das  weitere  erledigt  sich  bei  Bouveu.es  nun  begreiflicher- 
weise sehr  einfach  18 : »Lentiere  revolution  düng  cercle,  sur  une 
ligne  droicte  esgalle  h toute  sa  circunference:  fait  ung  qua- 
drangle  longue  et  quadruple  audict  cercle,  et  contenant  quatre  fois 
autant  que  luy.»  In  Fig.  2 verhält  sich  alles  wie  in  1 ; Punkt 


Kig.  2. 


D gelangt  beim  Wälzen  des  Kreises  nach  IJ  *,  Punkt  C nach 
C,  Punkt  B nach  H und  endlich  Punkt  A nach  A’;  es  wird  also 

AD  = -rjr,  ÄC  — rrr,  AH  = 3-/-,  AÄ  = 2 rsr, 

2 2 

und  das  aus  den  vier  kongruenten  Rechtecken  ACE'D,  H E' EC\ 
C'EG’H,  HG' HA!  bestehende  rechtwinklige  Viereck  .-1  CH' ^ 

ist  gleich  2r2r;  nimmt  man  somit  zwischen  AC  und  AC'  = AA' 

2 

die  mittlere  geometrische  Proportionale,  so  ist  das  über  der- 
selben errichtete  Quadrat  dem  Kreise  um  E an  Flächenin- 
halt gleich. 

Bouveli.es’  Kreisquadratur  ist  vollständig  übergegangen  in 
ein  gelehrtes  Sammelwerk,  welches  zu  Anfang  des  XVI.  Jahr- 
hunderts alles  Wissen  der  Zeit  enzyklopädisch  zusammenzufassen 
sich  bestrebte:  in  die  Margarilha  Philosophie <1  des  Karthäuser- 
mönches Gregorius  Reysch.  Es  muss  auflallen,  dass  in  die- 
sem Buche,  das  1503  erschien,  bereits  Ideen  reproduziert  wer- 
den, welche  erst  1501,  also  nur  zwei  Jahre  vorher,  an  die 
( Mfentlichkeit  gelangt  waren,  auch  wird  nach  schlimmer  Zeitsitte 
keine  Quelle  namhaft  gemacht,  und  zudem  verrät  auch  die  Dar- 
stellung des  Reysch  eine  gewisse  Selbständigkeit,  **  allein  trotz- 

* Die  beigesetzten  Indizes  fehlen  natürlich  im  Texte,  der  ungescheut 
einunddensclben  Uuchstaben  mehr  denn  einmal  verwendet. 

' **  Reysch  besitzt  anscheinend  bereits  eine  ganz  klare  Vorstellung  von 
jener  Methode  der  Quadratur  krummlinig  begrenzter  Flächen,  welche  nach- 
mals Gregorius  a S.  Vinckntio  so  geistvoll  zu  handhaben  wusste.  Auch 
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dem  kann  kein  Zweifel  obwalten,  dass  nur  eine  Reproduktion 
vorliegt.  Unsere  Fig.  3 ist  aus  der  »Margaritha»  entnommen; 

Fig.  3- 

c 

sie  stimmt  im  wesentlichen  mit  derjenigen  des  i io iivf.li.es  (un- 
sere Fig.  2)  überein,  allein  sie  geht  in  dem  einen  Punkte  über 
jene  hinaus,  dass  in  ihr  die  Bahnen  der  beiden  Punkte  D und  C 
(F'ig.  2)  vollständig  ausgezogen  sind.  Wer  im  Originale  von 
Reysch  diese  Kurvenzüge  betrachtet,  wird  sich  der  Überzeugung 
nicht  entschlagen  können,  dass  der  Zeichner,  mochte  er  auch 
theoretisch  noch  in  dem  Irrtume  der  BorvEi.LEs’schen  Voraus- 
setzung befangen  sein,  die  Kreisfigur  wenigstens  als  etwas  ganz 
nebensächliches  behandelte. 

Dies  alles  berücksichtigend,  bringen  wir  unsere  Studie  zum 
folgenden  Abschlüsse: 

Wallis'  Angaben  über  Cusa  sind  kaum  haltbar,  diejenigen 
über  Bouveli.es  dagegen  sind  begründet.  Dieser  französische 
Mathematiker  hat  die  erste  genetische  Konstruktion  der  Zykloide 
gegeben,  wenn  er  auch  deren  Natur  durchaus  misskannte  und 
seiner  vorgefassten  Meinung  über  den  Wert  von  r zuliebe  not- 
wendig misskennen  musste.  Reysch  endlich  eignet  sich  zwar 
den  konstruktiven  Teil  von  Bouvllles’  Darlegung  an,  vermei- 
det aber  in  seinen  eigenen  Figuren  möglichst,  die  Rollkurve 
als  wirklichen  Kreis  zu  zeichnen.  Durch  alle  diese  unvollkom- 
menen Vorarbeiten  kann  das  Verdienst  eines  Galilei,  Pascal 
und  Roberval  nicht  im  allermindesten  geschmälert  werden, 
selbst  wenn  man  diesen  Männern  einige  Kenntnis  jener  älteren 
Versuche  zuschreiben  wollte. 

1 Wallis,  An  ex/rar/  0/  a Letter,  sof  May  4.  /<5y/,  concer- 
ning  tht  Cycloeid  knenvn  to  Cardinal  Cusanus,  about  the 
Fear  1450;  and  to  Carolus  llorillus  about  the  Vear  IjOO, 
Philosophical  Transactions  1697.  P.  561  ff 

’ Poppe,  Ausführliche  Geschichte  der  Anwendung  aller  krum- 
men Linien  in  mechanischen  Künsten  und  in  der  Architektur, 
Nürnberg  1802.  S.  120  ff. 

in  dem  an  die  Kreisberechnung  sich  anschliessenden  Liber  cuiationis  sph/re 
wird  mit  Hilfe  der  Bewegung  das  archimedische  Resultat  hemdeiten  gesucht. 
Doch  ist  auch  hier  'BouveLLKS  das  Vorbild. 
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* Chasi.es,  Geschichte  der  Geometrie,  hauptsächlich  mit  Be- 
zug auf  die  n eueren  Afethoden,  deutsch  von  SoHNCKE,  Halle 
1839.  S.  597. 

* Günther,  Geschichte  des  Mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  fahre  IJ2J,  Berlin  1S87. 
S.  128. 

6 D.  Nicolai  de  Cusa  Cardinalis,  utriusque  Juris  Doctoris, 
in  omnique  Philosophia  incomparabilis  viri  Opera,  Ba- 
sileae  1565.  P.  1024  ff. 

* Bovillus,  Geomelriae  introductionis  libri  sex,  breviusculis 
annotationibus  explanati,  quibus  annectuntur  libelli  de  cir- 
culi  quadratura,  et  de  cubicatione  sphaerae,  et  introducti« 
in  perspectivam,  Parisiis  1501. 

' Bouvei.LES,  Livre  singutier  et  utile,  touchant  farl  et  pra- 
tique  de  Geometrie,  Compose  nouvellement  en  Francoys, 
Paris  1542.  Fol.  32,  b. 

* Chasi.es,  a.  a.  O.,  S.  551. 

* C ANTOR,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik,  1. 
Band,  Leipzig  1880.  S.  551. 

10  lbid.  S.  615. 

11  Hankel,  Zur  Geschichte  der  Mathematik  im  Alter thum 
und  Mittelalter,  Leipzig  1874.  S.  216  ff. 

” Bouvei-les,  a.  a.  O.,  fol.  34,  a.  ' 
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Nota  relativa  ad  una  edizione  del  Nuncius  sidereus 

del  Galilei. 

Per  Pietro  Riccardi  in  Modena. 

Nella  mia  Biblioteco  malematica  italiana  (Parte  I,  vol.  I, 
col.  508),  citai,  sulla  fede  dell’  Alberi,  una  edizione  del  Nun- 
cius sidereus  del  Galilei  pubblicata  a I.ondra  nel  1653.  ln 
ossequio  della  esattezza  richiesta  nelle  indicazioni  bibliografiche, 
mi  preme  di  far  conoscere  che  codesta  edizione  non  e una 
separata  ristampa  di  quel  famoso  libro  del  sommo  Filosofo 
Toscano,  ma  forma  parte  di  una  collezione  di  alcuni  scritti 
interessantissimi,  dei  quali  con  la  descrizione  dell’  esemplare 
da  me  posseduto  di  quella  edizione,  ora  darö  particolareggiato 
ragguaglio. 

La  prima  carta  del  volume  in  8°  che  la  costituisce  contiene 
il  titolo  generale  della  collezione: 

Petri  (rossend i | Institut«»  | ASTRONOMICA,  | Juxta 
Hvpotheses  | Tarn  Veterum  quäm  Recentiorum.  | cui  accesse- 
runt  | Galilei  Galilei  | Nuntius  sidereus,  | et  | Johannis 
Kepleri  \ Dioptrice.  | Secunda  Editio  priori  correctior.  1 

Londisi,  | Typis  Jacobi  Flesher.  \ Prostant  apud  Guliel- 
murn  j Morden  Bibliopolam  Cantabrigiensem  *.  | MDCLIII. 

11  libro  £ diviso  in  due  parti  con  separata  numerazione  di 
pagine. 

La  prima  e intitolata  nel  reclo  della  2*  carta: 

Institutio  | ASTRONOMICA,  | Juxta  Hypotheseis  j TAM 
VETERUM  | QUAM  COPERNICI  | et  Tychonis,  | Dictata  ä 
Petro  Gassendo  | Regio  Matheseos  Professore.  | Ejusdem  Ora- 
tio Jnauguralis  \ iterah ) edita. 

Ed  in  calce  la  ripetizione  delle  note  tipografiche. 

Nel  verso  vi  ha  un  avviso  dell’  editore  in  cui  espone  le 
ragioni  per  le  quali  uni  al  trattato  del  Gassendi  quelli  del 
Galileo  e del  Kepler.  Seguono  altre  sei  carte  con  lettera 
dedicatoria,  indice  ed  er  rata;  e quindi  il  testo  in  199  faccie 
numerate,  con  figure  astronomiche  incise  sul  legno. 

La  seconda  parte  e intitolata  (car.  1*  ree/o): 

SIDEREUS  | nuncius,  | magna  longeque  admi-  j rabilia 
Spectacula  pandens  suspiciendaque  pro-  | ponens  unicuiqtie, 
praesertim  vero  | PHII.OSOPHIS  alque  ASTROXOMIS,  qua  <1  j 
Galileo  Galileo  ec. 
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come  nella  prima  edizione  di  questo  libretto;  * e con  le  note 
tipografiche  sopra  indicate.  Segue  nelle  successive  tre  carte 
(fac.  3 — 8)  la  dedicatoria  del  Galilei,  e poscia  il  testo  (fac. 
g — 50),-  oltre  4 tavole  di  figure  astronomiche.  Nella  successiva 
carta  havvi  il  titolo  dello  unitovi  trattato  di  diottrica  del  Kepler: 

Joannis  Kepleri  S.ä  C."*  M“  Mathematici  | DIOPTRICK: 

; SEU  | Demonstratio  eortim  qtue  visui  & | visilibus  (sic)  propter 
Conspi-  | cilla  non  ita  pridem  | inventa  accidunt.  | Prtemissa- 
Epistola;  Galilaei  de  iis  qtue  | post  editionem  Nuncii  Siderei, 
ope  j Perspicilli,  nova  & admiranda  | in  coelo  deprehensa  sunt,  j 
Bern  | Examen  Praefationis  Joannis  Pence  Galli  | in  Optica  Eucli- 
dis,  de  usu  Optices  | in  Philosophia. 

Ed  in  calce  le  stesse  note  tipografiche. 

Le  materie  indicate  nel  titolo  sono  contenute  nelle  faccie 
da  51  a 173,  cui  fa  seguito  nel  fine  1' ultima  carta  bianca;  ed 
esse  non  sono  che  una  ristampa  della  prima  edizione  della 
diottrica  del  Kepler  (AugusLe  Vindelicorum,  typis  Davidis  Franci, 
1 6 1 1 , in  40). 

Ho  ritenuto  che  la  descritta  collezioncina  alquanto  rara, 
poco  citata  e contenente  scritti  di  nota  importanza  per  la  storia 
degli  avanzamenti  delf  astronomia  copernicana.  d'insigni  scien- 
ziati  quali  furono  i tre  precursori  di  Newton,  il  Gassendj,  il  Ga- 
lilei ed  il  Kepler,  meritasse  di  essere  segnalata  agli  studiosi 
della  bibliografia  matematica. 

Fu  poscia  ripubblicata  col  titolo: 

Petri  Gassendi  | Institutio  Astronomica  | juxta  | Hypo- 
theseis  | Tarn  Veterum  quam  Recentiorum.  | Cui  accesserunt 
Galilei  Galilei  | Nuncius  Sidereus  | et  | Johannis  Kepleri 
Dioptrice.  | Tertia  editio  prioribus  Corrtectior.  | I.ondini,  1m- 
pensis  Hat.  Dikinson,  Bibliop.  Cantab.  | M.DC.LXXXIII. 

Ne  possiede  un  esemplare  il  Prof.  Ferdinando  Jacoli,  il 
quäle  me  ne  ha  cörtesemente  favorita  la  indicazione. 

1 La  prima  edizione  e di  Parigi,  1647. 

* L’esemplare  di  questa  edizione  posseduto  dal  Prof.  Fer- 
dinando Jacoli,  in  luogo  di  questa,  ha  la  seguente  in- 
dicazione del  luogo  di  vendita : 

Prostant  apud  Corntlium  \ Ute,  in  vico  vulgo  vocato 
Lillle  Britain. 

3 Venetiis,  1610,  in  40. 
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L’extraction  des  racines  carröes  d’aprds  Nicolas  Chuquet. 

Par  Paul  Tannery  ä Paris. 


Dans  son  Triparly , 1 date  de  1484,  et  copie  par  Estienne 
de  la  Roche  dans  son  Arithmitiqut  imprimee  en  1520,  Nicolas 
Chuquet  a donne,  pour  le  calcul  des  valeurs  approchees  en 
gdne'ral,  pour  celui  des  racines  carrdes  incommensurables  en 
particulier,  un  procede  que  l’on  peut  expliquer  comme  suit: 

Soient  ^ , deux  valeurs  approchees,  l'une  par  exc£s, 
9t 

l’autre  par  defaut,  on  forme 

/ = A>  + A , 9 = 9a  + 9,, 


et  par  l’^Mvation  au  carre,  s’il  s’agit  de  l’extraction  d une  ra- 
cine,  ou  par  une  Substitution,  dans  le  cas  general,  on  verifie  si 

p'  . 

la  nouvelle  Approximation  — , qui  est  mtermediaire  entre  les 

deux  pröeddentes,  se  trouve  par  exces  ou  par  defaut.  En  la 

combinant  ensuite  par  le  meme  procede  avec  celle  des  deux 

valeurs  prtleödentes  qui  se  trouve  approchöe  en  sens  contraire, 

. . p"  . . . 

on  forme  de  meme  une  nouvelle  valeur  — , et  ainsi  de  suite. 

9 


pp. 

Supposons  maintenant  que  — et  -■  soient  deux  rdduites 

9 a 9\ 

successives  de  la  fraction  continue  qui  reprdsente  le  nombre  in- 

• ■ Pt  Pa  4"  "P 

commensurable  ä calculer.  Sott  d’ailleurs  — = — -,  ]a 

9,  9c  + zg  t 

r^duite  suivante;  il  est  aise  de  voir  que  le  procede  donnera 
successivement  les  fractions  convtrgenlts  intermediaires  entre 
p p 

— et  — , fractions  qui  seront  toutes  approchees  en  sens  con- 
'/•  9t 

p p 

traire  de  — 1 et  dans  le  m£me  sens  que  — , jusqu  ä ce  que  Ton 

. 9 1 9t 

P ■ P 

arrive  ä Toutes  ces  fractions,  y compris  la  reduite  - , 

9t  9t 
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seront  donc  successivement  combindes  avec  ^ et  l'on  arrivera 

Ix 

ainsi,  ä la  tin  de  ces  combinaisons,  a la  valeur 

A + (*  +_OA  = Px_  +_P% 

Vo  + (3  + *)?i  9t  + 9t 

c'est  ä dire  ä la  premiere  des  fractions  convergentes  inter- 

mediaires  entre  et  -* . Cette  premiere  devra  £tre  combinee 

9t 

p 

avec  - , et  d6s  lors  on  aura  de  meine  toutes  les  convergentes 
9% 

suivantes,  et  ainsi  de  suite  indefiniment. 

Or  l’hypothöse  que  nous  avons  introduite,  que  l'on  parte 
de  deux  rdduites  successives,  s'applique  au  procedd  de  Nicoi.as 
Chuquet,  celuici  partant  systdmatiquement  des  deux  nombres 
entiers  qui  comprennent  le  nombre  incommensurable  ä calculer. 
Ce  procöde  donne  donc  regulierement  la  suite  compllle  des  frac- 
tions convergentes  intermediaires  et  les  riduiles  du  diveloppement 
de  ce  nombre  en  fraction  continue. 

Si,  en  particulier,  il  s’agit  de  poursuivre  l'approximation  de 
la  racine  carree  d un  nombre  entier  A,  jusqu’ä  l’obtention  d une 
solution  de  lVquation  de  Pell: 

-V  = r, 

le  procdde  de  Nicolas  Chuquet  conduira  ndcessairement  ä cette 
solution. 

II  est  clair  que  l’anthmeticien  qui  nous  a enseign»?  ce  pro- 
cedd,  devait  etre  incapable  de  ddmontrer  la  propriete  que  nous 
venons  d'tlnoncer;  mais  il  nen  est  pas  moins  certain  que  le 
probl^me  etait  pose  pour  lui,  car,  dans  les  exemples  assez  nom- 
breux  qu’il  donne  d extractions  de  racines  carrees,  il  s’arrete 
toujours  ä un  reste  ayant  potir  numdrateur  l’unitd;  d un  autre 
c6t£,  corame  il  calculait  eflectivement  tous  les  restes,  il  lui 
etait  facile  de  reconnaitre  empiriquemcnt  la  periodicitd  des  nu- 
merateurs. 

Le  procdde  de  Nicolas  Chuquet  a donc  theoriquement 
une  importance  considerable,  comme  l’ont  dejä  reconnu  M. 
Siegmund  Günther*  et  M.  Leon  Rodet.*  Toutefois  en  pra- 
tique,  il  est  tellement  fastidieux  que,  malgnf'  sa  publication  par 
Estienne  de  la  Roche,  il  dtait  permis  de  croire  qu’il  n a ja- 
mais  exerol  une  influence  reelle.* 

• 11  convient  de  signaler  que  la  racthode  de  Chuquet  r £le  men- 
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J’ai  cependant  trouve  un  indice  qui  semble  prouver  le  con- 
traire  et  qui  me  conduit  des  lors  k modifier  assez  profondtfment 
certaines  conclusions  de  mon  essai:  Questions  heromennes,  in- 
stfrd  dans  le  Bulletin  des  Sciences  mathtSmatiques  et 
astronomiques,  8a,  1884,  p.  32g — 344,  359 — 376. 

J’y  ai  montre  (pages  364 — 365),  sur  douze  Solutions 
d’equations  de  Pell  signalees  par  M.  Perott4  dans  l’ödition 
de  1534  du  Tratado  subli/issimo  de  Arismetica y de  Geome/ria  du 
dominicain  Juan  de  Ortega,  qu’elles  pouvaient  avoir  616  ob- 
tenups  par  l’application  du  procedd  propose  par  M.  Radicke.* 
J’en  ai  conclu  que  l’existence  de  pareilles  approximations  ne 
pouvait  Suffire  pour  faire  admettre  Pemploi,  par  leurs  auteurs, 
d’un  autre  procdde  que  celui-lä,  qui  se  d^duit  si  simplement 
de  la  mdthode  que  l’on  est  conduit  k supposer  comme  c.onnue 
des  anciens,  d’apres  les  approximations  hifroniennes. 

En  dehors  des  douze  approximations  en  question,  j’ai  fait 
quelques  remarques  sur  une  valeur  fautive  de  y' 2000 , indiqude 
par  M.  Perott  comme  se  trouvant  dans  le  meme  Trait£ 
d Ortega. 

Comme  je  le  disais,  la  correction  de  cette  valeur  fautive, 

44 — g— , ne  pouvait  etre  qu’aventureuse.  En  dehors  de  la 

valeur  que  je  supposais  pouvoir  ötre  la  veritable,  il  en  etait 
2079  , . 

une  autre,  44  - --- , qui  m apparaissait  comme  «?tant  a priori 
2882 

certainement  plus  probable. 

Au  moment  oü  je  communiquais  cette  seconde  hypoth£se 
k.  M.  Perott,  il  constatait  que  c’tStait  bien  effectivement  la 
valeur  imprimtle  dans  l’ddition  de  1534,  tandis  qu’il  avait  em- 
pruntd  la  fautive  k 1 edition  de  1542. 

Or  cette  valeur,  44— comme  approximation  de  y/2000, 

est  en  fait  trös  satisfaisante,  sans  qu'elle  puisse  etre  obtenue  par  le 
proc^dö  Radicke,  pas  plus  que  par  aucun  autre  que  je  connaisse. 

tionnee  aussi  par  le  g£omitre  fran^ais  Button,  dans  l’ouvrage : Logi\tica 
qua  et  Arithmetiea  vulgo  dicitur,  in  libros  quinque  digesta.  Lugduni,  apud 
(«ulielmum  Rovillium  M.D.L.IX.,  p.  76 — 77.  ButEon  applique  la  mi- 
thode  i l’invention  de  \ 1 3 ; il  trouve  successivemcnt 

31<V«3<3S 
3l  < V 13  < 31 
3Ü<  V 13  < 38» 

(G.  E.) 
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Sous  sa  forme  ci-dessus,  eile  ne  parait  susceptible  d'etre 
obtenue  directement  que  par  des  combinaisons  assez  improbables, 
qui  supposent  en  tous  cas  la  connaissance  du  procddd  de  Ni- 
colas Chuquet;*  mais  ce  meme  procddd  permet  de  l'obtenir 

r^gulierement  sous  la  forme  äquivalente  44  ^ . 

II  y a donc  lä  un  indice  plus  ou  moins  grave  de  l'emploi 
par  Ortega  du  procede  de  Nicolas  Chuqcet;  ei  cet  indice 
se  trouve  d'autre  part,  corroborö  par  ce  fait  que,  d'apres  son 
essence,  le  meme  procifde  a pu  servir  au  calcul  des  douze  ra- 
cines  formant  solution  d’^quations  de  Pell;  qu’il  donne  enfin 
egalement  les  deux  autres  racines  qui  se  rencontrent  dans  le 
intime  chapitre  d’OßTEGA,  et  semblent,  ä premi^re  vue,  calculees 
par  la  formule: 

r 

\a  + r ~ <7  q . 

2 <7 

Ces  deux  racines  sont: 

— - — 191  1 

i/o6oo~97 , et  14100^64  — . 

1 94  32 

La  recherche  de  documents  analogues,  postörieurs  ä 1563, 
(date  de  la  derni^re  Edition  d Ortega),  me  parait  donc  offrir 
un  certain  intöret  pour  determiner  dans  quelle  mesure  le  pro- 
ced£  de  Nicolas  Chuquet  aura  pu  continuer  ä ihre  appliqut* 
et  des  lors  servir  a l’invention  des  fractions  continues,  invention 
ii  laquelle  conduit  immtldiatement  sa  simplification. 

Quant  ä l’origine  de  ce  procödtl,  on  peut  aussi  se  deman- 
der  si  Nicolas  Chuquet  en  est  bien  l'inventeur,  comme  il  le 
dit.  L'arithmöticien  du  XV*  sidcle^  a certainement  eu  assez 
d’originalite  pour  reduire  au  moins  en  rdgles  systtlmatiques  une 
pratique  d’essence  en  rdalite  tres  simple.  Mais  nous  ne  possddons, 
pour  ainsi  dire,  aucune  trace  anterieure  de  l'emploi  de  telles 
pratiques.  Si  le  procödö  de  Nicolas  Chuquet  permet  d'ob- 
tenir,  sauf  trois,**  toutes  les  racines  htboniennes  a faire  entrer 


En  appliquant  ce  procede  i l'extraction  de  \ 242000,  on  arrive  ä 


4S4 


2079 

262 


et  en  divisant  par  1 1 , on  retrouve  la  valeur  d'ORTEGA. 


V/43 


II  .III 

— ~N-  6 , 

24  2 13  26 


AI  I I 

18 , 

249 


V 


I I I I 

886  7 ~ 

16  2 4 68 
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en  ligne  de  compte,  si  l’on  pourrait  l’appliquer  aussi  aux  ap- 
proximations  d’ARCHiMEDE,  il  ne  in'en  semble  pas  moins  trop 
primitif  d’une  part,  et  de  l’autre,  trop  oppose  au  principe  de 
l’expression  des  fractions  par  des  suites  de  quantiemes,  pour 
<jue  l’on  doive  croire  cju  il  ait  <5t£  couramment  pratique  par  les 
CJrecs. 

Comme  fractions  convergentes  intermddiaires  qui  ne  peu- 
vent  Stre  fournies  par  des  methodes  plus  probables,  on  ne 
connait  guöre  que  les  approximations  suivantes  indiqudes  par 
M.  Siegmund  Günther.* 

10 

\J  2~  — , supposde  par  M.  Cantor  chez  les  Hindous, 

d’apr&s  une  relation  donnde  dans  les  Qulvasütras;  (la  dtfduction 
de  cette  valeur  reste  passablement  douteuse). 

12  , 

1 3~  — , chez  Gerbert. 

7 

Enfin  la  reduite  1/3  chez  les  Rabbins,  d ailleurs  trfrs 

4 

rare,  peut  titre  assimilde  aux  approximations  prtkedentes. 

Ces  indices  sont  insuffisants  pour  dtablir  l’existence  efifec- 
tive,  avant  Nicolas  Chuquet,  de  pratiques  ayant  pu  donner 
naissance  ä son  procddd. 

1 Le  triparty  en  la  Science  des  nombres  par  rnais/re  Nicolas 
Chuquet  parisien  [ public  par  A.  Marre].  Bullett.  di 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  13,  1880,  p.  696 — 699. 

’ Günther,  Analyse  de  louvrage  de  Treutlein,  Die 
deutsche  Rechenkunst  im  XVI.  Jahrhundert.  Zeitschr. 
f.  d.  Realschulwesen  2,  1877,  p.  430. 

* Rodet,  Sur  les  methodes  <t approximation  chez  les  Arabes. 
Bullet,  de  la  soc.  mathöm.  de  France  7,  1879, 
p.  162. 

4 PERorr,  Sur  une  arithmitique  espagno/e  du  1 6tm‘  stiele. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  lö,  1882,  p. 
163—170. 

* Voir  Günther,  Die  quadratischen  Irrationalitäten  der 
Alten  und  deren  Entwickelungsmethoden.  Abhand  1.  zur 
Geschichte  der  Mathematik  4 (Leipzig  1882,  8°). 

* Günther,  Die  quadratischen  Irrdiionc.  liiäteh  der’  Alten, 

p.  5®*  *■"  * •*  *•*  . r-  •» ' * 1 
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GEORaF.  J.  AI.I.MAN. 


On  tbe  name  of  the  so-called  »theorem  of  the  gnomon». 

By  George  J.  Allman  in  Galway. 

Bretschneider  {Die  Geometrie  und  die  Geometer  vor  Eukli- 
des,  P..79)  says:  »the  theorem  (Euclid  I,  43)  is  known  by  the 
name  of  the  theorem  of  the  gnomon » . In  my  paper : Greek  Geo- 
metry  from  Thaies  to  Euclid,  (Hermathena,  Vol.  III.,  p.  193, 
n.  87)  I said:  »I  do  not  know  of  any  authority  for  this  state-  , 
ment».  > 

I have  since  found  in  Billingsley’s  Euclide  * the  following 
note  on  I:  43 : 

»This  proposition  Pelitarius  calleth  Gnomicall,  and  mi- 
sticall,  for  that  of  it  (Sayth  he)  spring  infinite  demonstrations 
and  uses  in  geometry».  (Fol.  54.) 

On  referring  to  Pei.etarius,  however,  it  will  be  found 
that  he  only  calls  the  figure  Gnomic : not  the  proposition.  After 
the  the  demonstration  of  I:  43,  he  says:  »Vix  enim  usquam  in 
toto  opere  Geometrico  occurrit  Figuratio  magis  fecunda  quam 
haec  Gnomica:  hoc  est  quae  uno  Parallelogrammo  et  Gnoma 
conflatur».  He  adds  further  that  this  is  the  best  place  for 
defining  a Gnomon:  »Nam  hic  Gnomonis  explicandi  locus  est 
maxime  oportunus;  licet  Euclides  ad  secundum  librum  distu- 
lerit».  (Peletarius,  in  Euclidis  E/emen/a  Geometrica  Demon- 
slralionum  libri  sex,  1610.)  The  first  edition  of  this  work  of 
Peletarius  was  published  at  Lyon,  1557,  in  fol. ; the  edition 
of  1610  was,  I believe,  only  a reprint.  Billingsley’s  Euclide 
— which  was  the  first  english  edition  of  Euclid  — was  printed 
in  1570  by  the  celebrated  John  Daye. 


* The  clements  of  Geometry  of  the  most  auneient  Philosofher  Euci.IDK 
of  Megara  Faithfully  (nmv  first)  translated  into  the  Englishe  toung , by 
H.  Bilungsley,  Citizen  of  London.  Whereunto  are  annexed  ccrtaine  Scho- 
ties,  Annotations,  and  Inventions  of  the  best  Mathematicians , both  of  time 
post,  and  in  this  our  age.  Imprinted  at  London  by  John  Daye,  1570. 

*886,  Nov.  8. 
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Nouvelle  notice  sur  un  memoire  de  Chr.  Goldbaoh,  relatif 
ä la  sommation  des  söries,  publiö  ä Stockholm  en  1718. 

Par  G.  Enestrom  k Stockholm. 

Dans  la  premiere  notice  sur  ce  mdmoire,  insdrde  dans  la 
Bibliotheca  Mathematica  1884,  col.  15  — 16,  j'ai  dit  que 
Goldbach  avait  probablement,  dans  sa  jeunesse,  visite  la  Sudde 
et  que  le  mdmoire  dont  il  s'agit  doit  avoir  dtd  imprimd  pendant 
son  sdjour  k Stockholm.  Je  suis  maintenant  en  ^tat  de  con- 
firmer  cette  assertion.  En  effet,  Goldbach  a fait  mention  lui- 
merae  de  ce  mdmoire,  dans  une  lettre  adressee  k Daniel  Ber- 
noulli  le  4 nov.  1723  et  publide  par  Fuss  dans  la  Correspon- 
dance  mathdmatique  et  physique  de  quelques  c.dld- 
bres  gdomdtres  du  XVIII6me  sidcle  (S:t  Pdtersbourg  1843, 
in-8°),  t.  II,  p.  183 — r87. 

• Dans  cette  lettre,  aprds  avoir  mentionnd  ses  occttpations 
pendant  l’ann^e  1717,  Goldbach  dcrit  (1.  c.,  p.  184): 

Postea  in  Suecia  familiariter  usus  sum  CI.  Duhrio  1 
in  Arithmetica  et  Mechanica  valde  exercitato,  — — — 
unde  mihi  subnatum  est  Specimen  methodi  ad  summas  serie- 
rum  quod  cum  nonnullis  amicis  communicavi  et  eorum 
nescio  quis  Actis  Erud.  A.  1720  curavit  inserendum, 
quin  et  CI.  Rastius  * idem  specimen  peculiari  disserta- 
tione,  mihi  necdum  visa,  illustravit.  Interea  ego,  paulo 
post  editum  specimen,  apud  bibliopolam  germanum  qui 
Lipsia  Holmiam  venerat  in  Jacobi  Bernoullii  artem  con- 
jectandi  incido  — — — . 

II  s'ensuit  de  cet  extrait  que  le  mdmoire  de  Goldbach  a 
dtd  insdrd  aussi  dans  l’annde  1720  des  Acta  Eruditorum.  En 
effet  on  y trouve  (p.  27 — 31):  un  mdmoire  intituld:  C.  G.  Spe- 
cimen methodi  ad  summas  serierum,  dont  Fauteur  est,  selon  l’in- 
dice  du  tome,  C.  Goldbach.  Goldbach  dit  qu’il  ignore  par 
qui  ce  memoire  a dtd  remis  k la  rddaction  du  journal;  il  con- 
vient  de  faire  observer  que  le  mdmoire  suit  immddiatement  aprds 
une  analyse  d’un  ouvrage  de  Duhre  publid  en  suddois,  et  que, 
par  consdquent,  il  a dtd  envoyd  sans  doute  par  quelque  mathd- 
maticien  suddois  (par  Duhre  lui-mdme?).  Quant  ä la  thdse  de 
Rast  indiqude  par  Goldbach,  il  s'agit  sans  doute  de  l’dcrit 
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G.  Enf.ström. 


Specimen  melhodi  ad  summas  serierum  analytice  dcmonstratum  pu- 
blid  par  Rast  ä Königsberg  en  1720.’  Malheureusement,  je 
n’ai  pu  avoir  recours  k aucun  exemplaire  de  cet  öcrit. 

1 Anders  Gabriel  Duhre,  mathömaticien  suddois,  prd- 
cepteur  de  Samuel  Klingenstjerna  et  auteur  des  ou- 
vrages:  En  grundelig  anlcdning  til  mathcsin  universalem 
och  algtbram  (publie  par  G.  Brandt;  Stockholm,  1718, 
in-40)  et  Eiirsla  delen  af  en  grundad  geomelria  (Stock- 
holm, 1721,  in-40). 

* Georg  Heinrich  Rast,  ne  k Königsberg  le  7 Aoüt 
1695,  professeur  extraordinaire  de  mathdmatiques  k l’uni- 
versitd  de  cette  ville  en  1719,  mort  k Königsberg  le  2 9 
Janvier  1726. 

■’  Voir  p.  ex.  Poggendorff,  Biographisch-literarisches  Hand- 
wörterbuch zur  Geschichte  der  exacten  Wissenschaften,  B. 
2 (Leipzig  1863,  8°),  col.  572. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

La  Geometrie  de  Rene  Descartes.  Nouvelle  Edition. 
Paris,  A.  Hermann  MDCCCLXXXVI.  In-4C,  (6I  + 91  pagct.  — 5fr. 

La  geomdtrie  de  Descartes  a et<i  publiee  pour  la  pre- 
miere  fois  en  1637,  comme  appendice  k son  Discours  de  la 
methode,  pour  bien  eonduire  sa  raison  et  chercher  la  virile  dans 
les  Sciences.  Elle  est  divis^e  en  trois  parties  dont  la  premitire 
contient  les  principes  de  l'application  de  l’algebre  k la  gtlometrie 
et  la  solution  par  lä  du  probl£me  connu  de  Pappos  relatif  au 
locus  ad  tres  et  quatuor  lineas.  La  seconde  partie  est  un  traite 
de  la  geometrie  analytique,  et  la  troisi£me  se  rapporte  essen- 
tiellement  ä la  thtforie  des  öquations. 

Le  röle  important  qu’a  joue  cet  ouvrage  dans  le  develop- 
pement  des  matliematiques  est  trop  connu  pour  qu’il  nous  faille 
insister  ici  sur  ce  point.  Donc,  les  anciennes  editions  ou  tra- 
ductions  n'etant  que  difficilement  accessibles,  l'dditeur,  M.  A 
Hermann  a rendu  un  grand  service  ä la  Science  en  en  publiant 
une  nouvelle  edition.  Cette  edition  est  conforme  ä la  premi^re; 
seulement,  on  a substituö  ä quelques  signes  employtfs  par  Des- 
cartes,  les  symboles  modernes,  toutes  les  fois  que  ces  change- 
ments  n'en  ont  pas  apporte  dans  le  principe  de  la  notation. 
Ainsi,  on  trouve  ici  le  signe  d’<fgalit<5  =,  au  lieu  de  celui  usite 
par  Descartes  et  de  ses  el^ves. 

• Avant  de  terminer  cette  courte  annonce,  nous  nous  per- 
inettons  d'appeler  l'attention  sur  un  fait  qui  semble  ne  pas 
etre  gentiralement  connu,  savoir  que  Descartes  a appliqu^  la 
mdthode  des  coordonnees  aussi  aux  courbes  consid<5nfes  dans 
l'espace.  En  effet  on  trouve  dans  la  gtJomiftrie  (p.  52  de  cette 
ddition)  le  passage  suivant: 

— — il  est  aise  de  rapporter  ce  que  j’en  ai  dit  k 
— — un  espace  qui  a trois  dimensions:  ä savoir,  en 
tirant  deux  perpendiculaires  de  chacun  des  points  de  la 
ligne  courbe  qu’on  veut  considdrer,  sur  deux  plans,  qui 
s’entre-coupent  k angles  droits,  l’une  sur  Tun  et  l’autre 
sur  l’autre;  car  les  extremitös  de  ces  perpendiculaires  d£- 
crivent  deux  autres  lignes  courbes,  une  sur  chacun  de  ces 
plans,  desquelles  on  peut  en  la  fagon  ci-dessus  expliqutfe 
ddterminer  tous  les  points  et  les  rapporter  ä ceux  de  la 
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ligne  droite  qui  est  commune  a ces  deux  plans,  au  moyen 
de  quoi  ceux  de  la  courbe  qui  a trois  dimensions  sont 
entierement  determinds. 

C’est  donc  ä tort  que  Hoefer  (Hisloire  des  mathlmatiques, 
1874,  p.  457  — 458)  attribue  le  premier  exemple  d'une  teile 
application  ä van  Schooten. 

Stockholm.  G.  Enestrom. 


Siegmund  Günther.  Die  geometrischen  Näherungs- 
konstruktionen Albrecht  Dürers.  (Beilage  zum  Jahresbericht 
der  König).  Studienanstalt  Ansbach  für  1885 — 86.)  Ansbach 
1886.  8°,  (4)  + 31  p-  + 1 pl. 

h un  piccolo  opuscolo  di  30  pagine,  che  per  quanto  breve 
destä  pure  somrno  interesse,  trattandosi  di  un  personaggio  sto- 
rico,  l'importanza  del  quäle  nella  storia  della  matematica  non 
fü  ancora  bene  schiarita. 

II  chiarissimo  autore  Dr  Günther  esordisce  con  un  raggua- 
glio  delle  opinioni  emesse  da  parecchi  autori  sul  Dürer  cen- 
surando  le  espressioni  del  Gerhardt  il  quäle  si  spinse  troppo 
oltre,  fino  a guidicare  essere  stato  il  Dürer  il  primo  autore 
di  un’  opera  di  geometria  descrittiva  redatta  in  lingua  tedesca, 
mentre  si  accorda  col  Lambert  che  Dürer  diede  l'impulso  al 
trattamento  scientifico  delle  projezioni  scenografiche  (prospettive). 
Passa  quindi  in  breve  rassegna  lo  sviluppo  storico  delle  costru- 
zioni  geometriche  approssimate,  che  sino  al  principio  del  secolo 
XII  progredirono  ben  poco,  mentre  nell'  epoca  accennata  la  geo- 
metria costruttiva  si  vedeva  spinta  alle  strette,  dai  progressi  del; 
l’arte  architettonica.  Sono  perö  scarsi  i prodotti  relativi  di  quei 
tempi,  ed  il  Dürer  aveva  ben  pochi  predecessori,  allorche  nel 
1525  rnise  mano  alla  sua  opera  intitolata:  Underweysung  der 
Messung , mit  dem  Zircke l und  Richlscheyt,  in  Linien  Ebnen  und 
gantzen  Corporen,  durch  Albrecht  Dürer  zusammengezogen  und 
zu  nutz  aller  kunst liebhabenden,  mit  zugehörigen  Figuren  in  t ruck 
gebracht  ed  alla  quäle  il  Günther  dedica  appunto  l'opuscolo 
sopra  citato. 

Nei  paragrafi  2 fino  5 del  suo  opuscolo  il  Dr  Günther 
riproduce  anzitutto  i metodi  proposti  dal  Dürer,  per  la  costru- 
zione  dei  poligoni  regolari  di  cinque,  sette,  nove,  undici  e tredici 
lati,  traduce  il  linguaggio  antiquato  del  secolo  XVI  nel  modo 
di  esprimersi  attualmente,  esamina  matematicamente  l'esattezza 
del  processo  e conclude  analiticamente  tanto  sul  raerito  delle 
soluzioni,  quanto  sulla  loro  originalitä.  Segue  i Iproblema  della 
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trisezione  dell’  angolo  trattato  da  Archimede  (Lemmata  Prop. 
VIII)  che  il  Prof.  Günther  esamina  mediante  la  geometria 
analitica  constattando  essere  il  processo  approssimato  talqual- 
mente passabile  per  angoli  ottusi,  all’  incontro  abbastanza  ine- 
satto  per  angoli  acuti,  ed  indi  la  trasformazione  delie  figure, 
per  terminare  poi  coi  celebri  ptoblemi  dell’  antichita:  la  qua- 
dratura  del  circolo  e la  duplicazione  del  cubo. 

Per  la  quadratura  del  circolo  dä  la  seguente  regola: 

»Operae  pretium  est  scire  quadraturam  circuli,  hoc 
est,  quadratum  ronstituere  proposito  circulo  aequale.  Sed 
hoc  a philosophis  nondum  mathematice  demonstratum  est. 
At  in  hunc  modum  id  expediri  potest  verisimiliter,  ita  quod 
in  opere  parum  aut  nihil  fallat.  Üesctibe  quadratum  et 
divide  diametrum  ejus  in  decem  partes  aequales,  ex  quibus 
octo  sume  pro  diametio  circuli,  velut  hic  protaxi.» 

Sia  adunque  il  raggio  .v , la  diagonale  del*  quadrato  di 
egual  area  y,  il  lato  del  quadrato  s.  Si  avrä: 

4 


-v  — - 
5 

« 1 1 25 

z = - y = — .1 

2 32 

Ma 

= 3*. 

4 

quindi 

4 32 

ir  = 3-  1 25 

Avendo  Archimede  di  giä  trovato 


io  io 

3 — > sr>  3 — 
70  7t 


il  valore  di  z dedotto  dal  Dürer  non  puossi  registrare  fra  i 
piü  esatti. 

Le  costruzioni  per  la  duplicazione  del  cubo  delie  quali  il 
Dürer  ne  dä  tre,  non  sono  originali,  ma  precisamente  quelle 
contenute  in  Eutocio  il  commentatore  d’ARCHiMEDE. 

Lussin  piccolo  (Austria),  Febbrajo  1 887.  E.  Gelcich. 
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A.  Favaro.  Miscellanea  Galileiana  inedita.  Studi  e 
ricekche.  Memorie  dell’  Istituto  Venelo,  vol.  22.  Venezia 
1887.  In-40,  340  p. 

L’infatigable  savant  qui  s'est  ddclid  particulierement  ä des 
recherches  sur  la  vie  et  l aclion  scientifique  de  Galilei,  vient 
de  publier  un  nouvel  ouvrage  tres  volumineux  sur  le  mSme 
stijet.  Cet  ouvrage  contient  les  articles  suivants:  I.  Sul  giorno 
della  nascita  di  Galileo.  II.  Intorno  ad  un  brano  di  letlera  ine- 
dita di  Galileo.  III.  Pos/il/e  Ga /Heia  ne  inedite  ad  Archimede. 
IV.  Sulla  prior  itä  della  scoperta  e della  osservazione  delle  macchie 
solari.  V.  Sulla  pubblicazione  della  senlensa  contra  Galileo,  e 
sopra  alcuni  tentativi  del  Viviani  per  far  rivocare  la  condanna 
dei  Dialoghi  Galileiani.  VI.  Galileo  Galilei  ed  Elia  Diodati. 

VII.  Documenti  per  la  storia  del  processo  originale  di  Galileo. 

VIII.  A proposito  di  » Alcuni  scritti  inediti  di  Galileo».  IX.  -Vo- 
tizie  suir  anello  linceo  inviato  da  Federico  Cesi  a Galileo.  X. 
Spigolature  dal I Archivio  della  Famiglia  Galilei.  XI.  Documenti 
inediti  sulla  legitlimazione  di  Vincenzio  Galilei.  XII.  La  librena 
di  Galileo. 

Parmi  ces  articles,  ceux  qui  ont  un  int£r£t  plus  immödiat 
pour  l’histoire  des  mathdmatiques  pures  sont  le  n°  III,  contenant 
les  annotations  faites  par  Galilei  dans  un  exemplaire  de  l'ou- 
vrage  De  sphaera  et  cylindro  d’ARCHiMEDE  et  en  quelque  sorte 
aussi  le  n°  XII,  qui  est  un  catalogue,  dressö  par  M.  Favaro,  des 
livres  qu’a  possddtfs  notoirement  ou  probablement  l’dminent 
savant  florentin. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


P.  Tannery.  Notice  sur  les  deux  lettres  arithme- 
tiques  de  Nicolas  Rhabdas  (texte  grec  et  traduction). 
Extrait  des  notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblioth£que 
nationale.  Tome  XXXII,  Ier  partie.  Paris  MDCCCLXXXVI. 
In-40,  136  P- 

II  ne  nous  reste  aucun  trait«?  de  la  logistique  des  anciens 
grecs,  et  les  renseignements  donn^s,  en  passant,  par  quelques 
auteurs  sur  leur  maniere  de  calculer,  sont  tres  incomplets.  Mais, 
dans  le  moyen  äge  byzantin,  il  y a un  ouvrage  qui  peut  passer 
pour  un  traitd  de  calcul ; son  auteur  est  Nicolas  Artavasde 
de  Smyrne,  sumomme  le  Rhabdas,  et  c’est  cet  ouvrage  que 
M.  P.  Tannery  a pttblid  et  annotd. 

L’ouvrage  de  Rhabdas,  composö  vers  l’an  1341,  est  di- 
vis6  en  deux  parties,  rtfdig^cs  sous  forme  de  lettres  k deux 
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aniis.  La  premiere  en  porte  le  titre:  »Exposition  abrdgde  et 
tres  claire  de  la  science  du  calcul,  improvisde  ix  Byzance  de 
Constantin,  par  Nicolas  Artavasde  de  Smyrne,  arithmdticien  et 
gdometre,  le  Rhabdas,  sur  la  deniande  du  tres  honore  maitre 
des  requetes,  Mr  George  le  Khalzyce. » II  contient  six  cha- 
pitres  dldmentaires  de  calcul,  savoir:  exposition  des  signes  (avec 
la  methode  de  numeration  sur  Ies  doigts),  addition,  soustraction, 
multiplication,  division  et  extration  des  racines  carrdes,  enfin 
des  notices  sur  les  ordres  diffdrents  des  nombres  et  des  tables 
auxiliaires  pour  faciliter  les  quatre  opdrations  fondamentales ; 
ces  tables  sont  dites  par  Rhabdas  »du  sage  Palamdde».  Dans 
les  tables  de  division,  les  fractions  sont  ddcomposees  en  suites 
de  quantidmes. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  de  Rhabdas  porte  la  ru- 
brique:  »A  mon  tres  eher  ami  de  coeur,  Theodore  Tsavoukhe 
de  Clazomene,  Nicolas  Artavasde  de  Smyrne,  le  Rhabdas,  derit 
ceci  de  Byzance».  Cette  partie  est  plus  dldvde  que  la  premiere ; 
eile  donne  d’abord  des  regles  pour  la  multiplidation  et  la  di- 
vision de  nombres  fractionnaires  exprimds  avec  des  suites  de 
quantiemes  (les  nombres  sont  rdduits  pour  cet  effet  au  ddno- 
minateur  commun),  pour  l'extraction  approximative  des  racines 
carrdes,  et  pour  le  comput  pascal;  puis  l’auteur  expose  la  rdgle 
des  trois,  en  en  indiquant  trois  cas  particuliers,  et  rdsout  ä la 
fin  18  probldmes  plus  compliquds. 

Le  texte  grec,  collationne  sur  5 mgnuscrits  de  la  Biblio- 
theque  nationale  de  Paris,  est  accompagne  d'une  traduction 
frangaise.  II  est  preeddd  par  une  introduction,  contenant  des 
notices  biographiques,  historiques  et  critiques,  et  suivi  de  trois 
indices:  de  mots  peu  usitds,  de  noms,  et  de  termes  arithme 
tiques  du  texte  grec. 

Parmi  les  particularites  interessantes  de  l'ouvrage  de  Rhab- 
das, nous  nous  permettons  de  signaler  la  mdthode  pour  le 
calcul  approche  d’une  racine  carrde  incommensurable;  cette 
mdthode  concorde,  quant  au  fond,  avec  celle  de  Leonardo 
Pisano  (voir  Scritti,  pubblicati  da  B.  Boncompagni,  I,  1857,  p. 
353  et  suiv.),  mais  il  semble  peu  probable  que  Rhabdas  l’ait 
empruntee  de  ce  gdometre. 

Stockholm.  G.  EnestrOm. 


Digitized  by  Google 


3° 


Neuerschienene  Schriften.  — Publications  recentes. 


NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES.  ' 

Bibliotheca  Mathematica,  herausgegeben  von  — rddigde  par  G. 
Eneström.  Stockholm.  40. 

1 886 : 4.  — [Notice  sur  ce  journal :]  Vjestnik  elem.  matem . 2 , 1887, 39 — 40. 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  4°- 

19  (1886):  2 — 3 — 4.  — [Analyse  du  tome  18  (1885):]  Arch.  der  Ma- 
them.  4j,  1886;  Littet'.  Her.  43 — 44.  (H.) 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik,  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

32  (1887):  1.  

Anschütz,  C.,  Über  die  Entdeckung  der  Variation  und  der 
jährlichen  Gleichung  des  Mondes.  (Schluss.) 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Ablh.  1 — 15. 

Eneström,  G.,  Sur  une  formule  d'approximation  des  racines 
carröes  donnde  par  Alkalsadi. 

Biblioth.  Mathein.  1886,  236  — 239. 

Favaro,  A.,  Ricerche  ulteriori  intorno  alla  vita  ed  alle  opere 
di  Bartolomeo  Sovero. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  99 — 114. 

Favaro,  A.,Miscellanea  Galileiana  inedita.  Studi  e ricerche.  [1887.] 

| Venezia,  Istiluto  Veneto,  Memorie  22.  340  p. 

Favaro,  A.,  Serie  second»  di  scampoli  Galileiani.  [1887.] 

| PaJova,  Accad.  d.  sc.,  Atti  e Memorie  3,  1886—1887.  32  P- 

Genocchi,  A.,  Brevi  cenni  sulla  vita  dell’  ingegnere  Savino  Realis. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19.  1886,  55 — 58. 

Henry,  Ch.,  Sur  quelques  billets  inddits  de  I.agrange. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  129  — 135. 

Henry,  Ch.,  I.ettres  indriites  d’Euler  ä d'Alembert. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  136 — 148. 

Henry,  Ch.,  Lettres  inddites  de  Laplace  publides  avec  une  . 
premiere  redaction  de  sa  mdthode  pour  ddlerminer  les  orbites 
des  cometes  et  une  notice  sur  les  manuscrits  de  Pingrö. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem,  19  (1886),  1887,  149 — 178. 

J[acolij,  F.,  Isaaco  Newton  (a  proposito  di  un  prossimo  centenario). 

Annuario  astro-meteorologico  (V'enezia)  5 (1887),  153 — >57- 

Narducci,  E.,  Catalogo  delle  pubblicazioni  di  Enrico  Narducci, 
Roma  1887. 

4°,  (4)  + 16  p.  • 

Pringsheim,  A.,  Historische  Notiz,  betreffend  die  Original-Aus- 
gabe von  Chr.  Rudolff,  »Behend  und  hübsch  Rechnung  etc.» 

Biblioth.  Mathem.  18S6,  239 — 244. 


Digitized  by  Google 


Neuerschienene  Schriften. 


Puhlications  recentes. 


3» 


Realis,  S.,  Giovanni  Plana,  nt?  ä Voghera  le  8 novembre  178t, 
mort  ä Turin  le  2 janvier  1864. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  121  — 128. 

Eiccardl,  P.,  Per  una  completa  collezione  delle  opere  mate- 
niatiche  di  Lorenzo  Mascheroni. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  fc.  matem.  19.  1886,  59 — 66. 

Tannery,  P.,  Sur  la  reprdsentation  des  fractions  chez  les  Grecs. 

Biblioth.  Mathem.  1886,  235 — 236. 

Tannery,  P.,  La  technologie  des  Elements  d'Euclide. 

Bullet,  d.  sc.  mathdm.  11,,  1887,  17 — 28. 

Question. 

ßiblioth.  Mathem.  1886,  244. 

Euclides,  Elementa.  Edidit  et  interpretatus  est  J.  L.  Heiberg. 
Vol.  III.  Librum  X continens.  Leipzig,  Teubner  1886.  8°. 

Liter.  Centraibl.  1887,  61.  ( — Z — R.) 

Favaro,  A.,  Carteggio  inedito  di  Ticone  Brahe,  Giovanni  Ke- 
plero,  e di  aliri  celebri  astronomi  e mateniatici  dei  secoli 
XVI  e XVII  con  Giovanni  Antonio  Magini.  Bologna,  Zani- 
chelli  1886.  8°. 

Bullet.,  des  sc.  math£m.  11,,  1887,  12 — 16.  (P.  T.) 

Govi,  G.,  L'ottica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  Ammiraglio 
di  Sicilia,  scrittore  del  secolo  XII  ridotta  in  latino  sovra  la 
traduzione  araba  di  un  testo  greco  imperfetto  ora  per  la 
prima  volta  conforme  a un  codice  della  Biblioteca  Ambro- 
siana  per  deliberazione  della  R.  Accademia  delle  scienze  di 
Torino  pubblicata.  Torino  1885.  8°. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  115  — 120.  (A.  Favaro.) 

Register,  naar  de  onderwerpen  gerangschikt,  op  eenige  wiskun- 
dige  tijdschriften. 

Amsterdam,  Wisk.  Genoots.,  Nieuw  Archief,  13,  1886,  85  — 116.  — 
Cette  liste  se  rapporle  ä une  dixaine  de  journaux  mathematiques.  Mal- 
heureusement, les  noms  des  auteurs  sont  trop  souvent  corrompus.  Ainsi 
on  trouve  Leidschedt  ( = I.indstedt),  Gousset  ( = Goursat),  Hamack  ( = Har- 
nack),  Reenge  (=  Runge),  Heinrike  ( = Hermite),  Staler  ( = Stolz),  Gia- 
waldtiata  ( = Giambattista),  etc. 

[Listes  d’ouvrages  rdcemment  publids.] 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886,  67 — 98,  179 — 218.  — 
Zcitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  39 — 40.  — Biblioth.  Ma- 
them. 1886,  145 — *34-  — Fiziko-matematitcheskaia  naouki  (Moskwa) 
1,  1885,  B:3o  — 32,  62 — 64,  79 — 80,  110—112,139 — 144,  159 — 160, 
189—192,  207—208,  222—224,  253 — 256,  285  — 288,  326—328;  2, 
1886,  B : 30 — 32,  46—48,  75— 80,  95—96,  139—144. 


Digitized  by  Google 


32 


Anfragen.  — Questions, 


14. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

M.  Ch.  Henry,  dans  la  note  Sur  Porigine  de  quel- 


ques nolations  mathcmatiques  (Revue  arehcologique  37,  1879, 
325 — 333;  38,  1879,  1 — 10),  a donne  quelques  notices  hi- 
storiques  sur  l’emploi  du  symbole  oc.  II  y dit  (p.  331);  »L’em- 
ploi  de  la  lemniscate  pour  signifier  l'ind£termination  est  assez 
recent;  il  apparait  pour  la  premiere  fois,  ä notre  connaissance, 
dans  l’algebre  de  Bossüt  (1773).» 

II  convient  de  faire  observer,  que  le  symbole  cx>  a tke 
employe  par  plusieurs  auteurs,  antörieurs  de  beaucoup  ä Bossut. 
Ainsi  on  trouve  dans  la  Geometrie  de  Pinfini  de  Fontanelle 
(Paris,  1727,  in-40)  page  30,  le  passage  suivant:  » . . . il  y a 
un  dernier  terme  qui  est  ce  meme  infini.  On  l'exprime  par 
ce  caract&re  00  *.  Et  dans  une  note  de  Goldbach  publice  en 
1720  dans  les  Acta  Eruditorum,  on  lit  (p.  31):  >seu  om- 
nium  terminorum  (posita  scilicet  x = ce,  et  oo*  evanescente  pra; 

00 ’)  — Quel  est  le  premier  auteur  qui  a employö  le  sym- 

I O 

bole  ce,  et  quels  sont  les  autres  signes  dont  on  s’est  servi  pour 
le  meme  but?  MM.  Prouhet  et  Henry  (1.  c.,  p.  4)  ont  tfmis 
aussi  l’opinion  que  le  symbole  00  a choisi,  parce  que,  chez 
les  Romains,  le  nombre  1000  a eu  un  signe  similaire.  Peut-on 
confirmer  ou  röfuter  cette  hypoth£se?  (G.  Eneström.) 
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Der  byzantinische  Mathematiker  Leon. 

Von  J.  L.  Heiberg  in  Kjöbenhavn. 

Am  Schluss  der  Abhandlung  des  Archimedes  von  der 
Parabelquadratur  hat  die  Florentinerhds.  des  Archimedes  fol- 
gende Zeilen 

eÖT'j/ocijg  /.inv  ytwtiizpa. 

rnkio’jg  slq  X'jxdßavraq  uuq  xokb  <pUrars  /wiaatQ, 

und  dieselben  Verse  finden  sich  in  der  einen  Pariserhds.  B an 
derselben  Stelle  wieder,  standen  also  jedenfalls  im  Archetypus 
unserer  ARCHiMEDEshdss.,  dem  verlorenen  cod.  Vallae  antiquus. 
Nizze,  der  sie  als  Motto  seiner  Übersetzung  voransetzt,  hat  of- 
fenbar Xiov  yeot/tirpa  als  eine  ehrende  Bezeichnung  des  Archt- 
medes  aufgefasst,  und  ich  glaube  irgend  wo  die  Übersetzung 
»geometrischer  Leu»  gelesen  zu  haben.  Aber  selbst  wenn  man 
diesen  sonderbaren  Ehrennamen  sich  gefallen  liesse,  und  den 
zweiten  Vers  auf  die  Werke  des  »geometrischen  Löwen»  bezöge, 
so  deutet  doch  ebni/nlrjq  so  bestimmt  auf  eine  noch  lebende 
Person,  dass  dadurch  allein  schon  die  genannte  Auffassung  un- 
möglich wird.  Wir  müssen  uns  also  nach  einem  zur  Zeit  der 
Niederschreibung  des  Codex  Vallae  lebenden  (byzantinischen) 
Mathematiker  Leon  Umsehen.  So  verstand  die  Worte  schon 
Bandini,  der  bei  der  Beschreibung  des  cod.  Florent.  die  Zeilen 
anführt  mit  der  Note  1 »nullum  Leonem  geometram  Fabricius 
nominat». 

ln  dem  unvergleichlich  schönen  cod.  Bodleianus  des  Eu- 
klid, der  888  für  den  Diacon  Arethas,  später  Erzbischof  zu 
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Caesarea,  von  Stephanos  clericus  geschrieben  wurde,  findet  sich 
nun  fol.  120 — 1 2 1 unter  anderen  byzantinischen  Kleinigkeiten 
mathematischen  Inhalts,  die  im  V.  Bande  meiner  Ausgabe  der 
Elemente  herausgegeben  werden  sollen,  ein  kleiner  Aufsatz  von 
Multiplication  und  Division  der  Brüche,  wie  sie  in  vielen  Hdss. 
an  Eiern.  VI  def.  5 geknüpft  werden,  mit  der  Überschrift: 

Ozdfiwjfia  tr/ohxw  slg  rag  rwv  Änywv  a'j'jbeai.v  ts  xai  atfut- 
Asnvzog  (commentirende  Vorlesung  von  Leon  über  etc.). 

Da  der  cod.  Vallae  aus  ^alaeographischen  Gründen  ins 
IX.  oder  X.  Jahrh.  gesetzt  wird,’  ist  es  sehr  wahrscheinlich, 
dass  dieser  Aufsatz  eben  von  jenem  I.eon  herriihrt,  dem  zu 
Ehre  der  Schreiber  des  cod.  Vallae  das  angeführte  poetische 
Versuch  am  Schluss  seiner  Hds.  anbrachte. 

Wer  war  nun  aber  dieser  Leon? 

Der  Zeit  wegen  könnte  es  der  Kaiser  Leon  der  Weise 
(886  — 91 1)  sein,  der  sich  auch  mit  Mathematik  beschäftigte.* 
Aber  das  strenge  byzantinische  Ceremoniel  würde  es  gewiss 
nicht  erlaubt  haben,  den  Kaiser  als  Leon  den  Geometer  oder 
Leon  schlecht  und  recht  zu  bezeichnen.  Wir  finden  aber  einen 
anderen  gleichzeitigen  Leon,  auf  den  alles  passt;  er  ist  11.  a. 
von  Fauricius  * erwähnt,  und  hat  im  höheren  Unterrichtswesen 
Constantinopels  eine  bedeutende  Rolle  gespielt,  ist  aber  noch 
nicht  als  Mathematiker  gebührend  beachtet  worden.  Nach  meh- 
reren byzantinischen  Quellen  * war  sein  Schicksal,  wie  folgt. 
Er  war  ein  Verwandter  des  Patriarchs  Joannes  von  Constanti- 
nopel  und  hatte  daselbst  die  Grammatikerschule  durchmacht, 
aber  sonst  in  der  Hauptstadt,  wo  seit  Leo  dem  Isaurier  keine 
öffentlichen  Lehranstalten  mehr  bestanden,  und  wo  die  Unruhen 
des  Bilderstreites  unter  Bibliotheken  und  Klöstern  tüchtig  auf- 
geräumt hatten,  keine  Befriedigung  seines  wissenschaftlichen 
Dranges  gefunden.  Auf  Artdros  betrieb  er  dann,  von  Michael 
Psellos  dem  älteren  angeregt,  eifrig  Rhetorik,  Philosophie  und 
Mathematik,  indem  er  die  reichen  Klosterbibliotheken  der  Insel 
durchstöberte  und  die  staubigen  Bücher  hervorsuchte.  Nachdem 
er  sich  vollständige  Einsicht  in  diesen  Wissenschaften  erworben 
hatte,  ging  er  wieder  nach  Constantinopel  und  lebte  eine  Zeit 
lang  in  bescheidenen  Verhältnissen  als  Schulmeister  und  Lehrer 
in  allen  Zweigen  des  damaligen  Wissens.  Da  geschah  es,  dass 
einer  seiner  Schüler,  der  bei  ihm  die  Mathematik  getrieben 
hatte,  nachher  aber  eine  Stellung  als  Schreiber  beim  Heere 
angenommen  hatte,  von  den  Arabern  gefangen  wurde  und  bei 
seinem  Herrn  von  dem  Interesse  hörte,  das  der  Chalif  Al  Ma- 
mun  für  griechische  Wissenschaft,  namentlich  Mathematik,  hegte 
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(Al  Mamun  starb  834;  auch  in  arabischen  Quellen  ist  davon 
die  Rede,  dass  er  Handschriften  von  Constantinopel  kommen 
und  aus  ihnen  viele  griechische  Werke  arabisch  übersetzen 
liess;  auf  seinem  Antrieb  übersetzte  z.  B.  Hajjaj  den  Euklid. 
Diese  Übereinstimmung  giebt  dem  ganzen  Bericht  der  Byzan- 
tiner erhöhte  Glaubwürdigkeit).  Da  er  zu  verstehen  gab,  dass 
auch  er  Mathematiker  sei,  wurde  er  zu  einer  Lehrstunde  der 
arabischen  Gelehrten  zugelasscn,  welche  er  mit  dem  Euklid 
beschäftigt  fand.  Als  er  sie  dann  in  den  tiefem  Zusammen- 
hang und  die  verborgene  Bedeutung  der  Theoreme  (wohl  in 
heuplatonischem  Sinne,  ungefähr  wie  Proklos  in  seinem  Com- 
mentar)  einweihte,  lenkte  er  ihre  Aufmerksamkeit  auf  seinen 
Lehrer  Leon  hin,  den  der  Chalif  mit  einem  eigenhändigen 
Schreiben  zu  sich  einlud.  Der  Brief  kam  aber  dem  Kaiser 
Theophilos  (829 — 843)  vor  Augen,  Leon  wurde  von  seinem 
Winkel  hervorgezogen  und  hielt  fortan  öffentliche  Vorlesungen 
in  der  Kirche  der  40  Märterer,  während  Al  Mamun  sich  damit 
begnügen  musste  ihm  brieflich  einige  Probleme  vorzulegen.  Kurz 
darauf  wurde  Leon  zum  Metropoliten  in  Thessalonicha  erhoben, 
aber  unter  Michael  JII  als  Bilderfeind  wieder  entledigt.  Aber 
Michaels  Minister  Bardas  übertrug  ihm  dann  die  Leitung  der 
von  ihm  wieder  eingerichteten  höheren  Lehranstalt,  an  welcher 
Leon  Philosophie  vortrug,  sein  Schüler  Thf.odorus  Mathematik. 
Daher  führt  Leon  gewöhnlich  den  Beinamen  <ft).<ien<foq,  er  wird 
doch  aber  auch  ftaihf/tamtiiq  genannt. 6 Er  lebte  noch  unter 
Basilios  (867 — 886),  wie  aus  Georg.  Monach.  de  Basil.  p.  840 
geschlossen  werden  kann,  und  war  namentlich  wegen  seiner 
astrologischen  und  magischen  Thätigkeit  berühmt;7  doch  wird 
er  auch  als  Mechaniker  erwähnt.*  Man  ist  geneigt  ihm  einige 
erhaltene  astrologische  Schriften  beizulegen.  * 

Wenn  diese  Combinationen  richtig  sind,  hat  also  Arethas, 
dessen  Studienzeit  um  850  fallen  kann,  eine  Vorlesung  Leons 
an  der  Universität  über  Euklids  Eiern.  VI  def.  5 niederge- 
schrieben und  später  von  Stephanos  auf  einige  leere  Blätter 
in  seinem  Euklid  eintragen  lassen.  Und  von  Leon  angeregt 
hat  einer  seiner  Schüler  die  von  Isidoros  besorgte  Ausgabe  des 
Archimedes  abgeschrieben  und  seine  Dankbarkeit  gegen  seinen 
berühmten  Lehren  in  den  Zeilen  ausgedrückt,  welche  diese 
kleine  Untersuchung  veranlasst  haben. 

Selbstverständlich  ist  Leons  Grösse  sehr  relativ;  mit  dem 
absoluten  Maasstab  gemessen  verschwindet  er  vor  unseren 
Blicken.  Aber  in  seinem  Kreise  ragt  er  unbedingt  hervor; 
von  seiner  Anstellung  an  datiren  die  byzantinischen  Geschicht- 
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Schreiber  den  Anfang  der  Renaissancebewegung  in  Constanti- 
nopel  im  IX. — X.  Jahrh.,  welcher  wir  unsere  besten  und  schön- 
sten Handschriften  der  griechischen  Classiker  verdanken.  Unter 
ihnen  war  also  auch  die  einzige  nach  dem  Occident  gerettete 
Handschrift  des  Archimedes,  und  hat  Leon  zur  Erhaltung  der 
Schriften  dieses  > geometrischen  Löwen»  etwas  beigetragen, 
haben  wir  alle  Ursache  ihm  dankbar  zu  sein. 

1 Bandini,  Catalogus  codicum  grcccorum  bibliolheca  iMuren- 
tiamr.  T.  II.  Florentiae  1768,  p.  14  not.  3. 

* Archimedis  Opera  omnia  cum  commcntariis  EüTOCIl,  ree. 
J.  L.  Heiberg.  Lipsiae  , 1 880 — 1881,  T.  III,  p.  XIX, 
wo  ich  ihn  eben  mit  dem  genannten  Bodleianus  auf 
eine  Linie  gestellt  habe. 

* Über  ein  von  ihm  gestelltes  Rechenproblem  siehe  Ni- 
Comachi  Geraseni  inlroduclio  arithmetica,  rec.  R.  Hoche. 
Lipsiae  1866,  p.  151. 

4 Faöricius,  Bibliolheca  Grceca.  T.  VI.  Hamburgi  1726, 
p.  366,  auch  p.  358,  wo  zwei  verschiedene  aus  ihm 
gemacht  werden,  ein  Leo  mathematicus  und  ein  philo- 

* S Op  fl  US. 

4 Corpus  scriptorum  Historiie  Byzantiner.  Editio  emendatior. 
Bonnae  1828  u.  folg.  — Theophanes  continualus  (1838), 
p.  185  ff.  — Cedrfnus  II  (1839),  p.  166  ff.  — Genesius 
(1834),  p.  98.  — Georgius  monachus  de  Theo  philo  (1838), 
p.  806,  der  doch  in  der  Chronologie  unklar  ist.  — Zo- 
naras  ed.  Dindorf  (Lipsiae  1868  ff.)  XVI,  4. 

* Theophanes  continualus,  a.  a.  O.,  p.  197,  4. 

7 Theophanes  continualus,  a.  a.  O.,  p.  19t,  >97.  — Sy- 
meon  Magister  de  Michaels  et  Theodora  (1838),  p.  676, 
688.  — Georgius  Monachus  de  Michaele  et  Theodora 
(1838),  p.  829. 

* Symeon  Magister  de  Michaele  et  Theodora,  a.  a.  O.,  p. 
681  ff. 

9 Fabricius,  a.  a.  O.,  p.  366. 
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Etudes  sur  Diophante. 

Par  Paul  Tannery  k Tonneins. 

I.  Les  problemes  d£termin£s. 

D’apres  Ie  numörotage  adoptd  par  Bachet,  les  problemes 
traitds  dans  les  six  livres  des  Arithmttiques  de  Diophante  sont 
rangtfs  sous  208  questions,  savoir: 


Livre  I 43 

II 36 

III  24 

IV  46 

V  33 

VI  26 


Total  208. 

Si  l'on  considere  la  forme  des  öquations  auxquelles  con- 
duisent  immediatement  les  £nonces  de  ces  questions,  celles  du 


Premier  livre  se  classent,  au  prime  abord,  comrae  suit: 

A.  Problemes  determintls  du  ier  degre'  (quest.  1 ä 13,  15 

24.  43) 24 

B.  Problemes  indötermin^s  du  i*r  degrtl  (quest.  25  ä 28).  . 4 

C.  Problemes  dtherminsJs  du  2®  degrd  (quest.  29  ä 42).  . 14 

D.  Problemes  inddtertnimJs  du  2®  degrd  (quest.  14).  . . . 1 

Total  43. 


La  sdrie  A se  röduit  effectivement  ä 2 1 problemes,  car  les 
questions  19,  21,  24  sont  simplement  de  secondes  Solutions  des 
questions  pröcddentes. 

D'apr£s  le  nombre  des  inconnues,  ces  2 1 problemes  se 


subdivisent  comme  suit: 

a.  une  inconnue  (quest.  7 & 11,  43*) 6 

b.  deux  inconnues  (quest.  1 ä 6,  18) 7 

c.  trois  inconnues  (quest.  16,  18,  22,  23) 4 

d.  quatre  inconnues  (quest.  12,  17,  20) . . 3 

/.  six  inconnues  (quest.  13) 1 


Total  21. 

* La  question  43  offre  cette  particularite  que  l'£nonce  permet  trois  hy- 
poth^ses  distinctes,  pouvant  conduire  ä trois  Solutions  differentes. 
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L’intdret  qu’ils  peuvent  offrir  est  aujourd'hui  purement 
historiquc. 

II  en  est  de  müme  pour  les  quatre  de  la  sdrie  R,  oü  le 
nombre  des  inconnues,  trois  {25,  27)  ou  quatre  (26,  28),  est 
supdrieur  d’une  unitd  k celui  des  equations.  Car  rien,  dans  ce 
qui  nous  reste  de  Diophante,  ne  ressemble  k ce  que  nous 
appelons  aujourd’hui  analyse  indlterminfe  du  premier  degre.  II 
ne  recherche  nullement  les  Solutions  entidres  dans  les  problemes 
inddterminds.  Les  quatre  dont  il  s’agit  ici  conduisent  k des 
equations  homoglnes,  et  en  les  rdsolvant,  Diophante  montre 
nettement  par  la  marche  meme  qu'il  suit  qtt’il  ne  s'agit  pour 
lui  que  de  ddterminer  les  rapports  des  inconnues.  Ce  ne  sont 
donc  en  fait  que  des  problemes  ddterminds  ä deux  ou  trois 
inconnues. 

A cette  meme  classe  se  rattachent  dtroitement  les  deux 
questions  II,  18,  19,  certainement  interpoldes  dans  un  autre 
livre.  II  s’agit  lä  d’un  meme  probldme  il  deux  Equations  du 
prepiier  degrd  entre  trois  inconnues,  dquations  qui,  cette  fois 
pourtant,  ne  sont  pas  homogenes.  Il  est  rdsolu  en  nombres 
fractionnaires  de  deux  manieres  diffdrentes,  en  se  donnant 
d'abord  le  rapport  de  deux  inconnues,  puis  l’une  d'entre  eiles. 
L’dnoncd  II,  19  ddtermine  mJme  completement  le  probldme, 
en  donnant  la  spmme  des  trois  inconnues.  Mais  la  solution 
fait  ddfaut. 

Les  14  questions  ddtermindes  du  second  degrd  (sdrie  C) 
sont  toutes  ä deux  inconnues.  Elles  renferment  20  dnoncds  et 
seulement  13  Solutions.  Mais  eiles  se  rdduisent  toutes  au  pre- 
mier degrd,  sauf  trois,  savoir  30,  31,  33,  dont  la  seconde  peut 
d'ailleurs  etre  facilement  amende  & la  prdcddente. 

Les  problemes  30,  33  — trouver  deux  nombres,  connaissant 
leur  produit  et  leur  somrne  ou  leur  differente  — conduisent  k la 
solution  compldte  de  l’dquation  du  second  degrd,  teile  que  les 
anciens  pouvaient  se  la  proposer,  c’est  k dire  en  rejetant  les 
Solutions  ndgatives  ou  imaginaires. 

De  meme  qu’en  gdomdtrie,  ils  ramenaient  tous  les  pro- 
bldmes  du  second  degrd  k une  parabole  avec  el/ipse  ou  hy- 
perbole,  c’est  k dire  en  fait  ä ces  questions  dldmentaires:  trouver 
deux  droites  dont  on  connait  le  rectangle  et  la  somme  ou  la  diffe- 
rence;  de  mdme,  sur  les  nombres,  ils  ne  pouvaient  envisager 
autrement  les  questions  du  second  degrd,  et  l’on  doit  faire  re- 
monter  la  solution  de  ces  probldmes  fondamentaux,  tant  d’un 
cötd  que  de  l’autre,  au  moins  jusqu'aux  successeurs  immddiats 
de  Pythagore.  1 
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Si,  par  le  choix  d’une  inconnue  auxiliaire,  Diophante  dvite, 
dans  son  livre  I,  la  formation  de  l’equation  trinöme,  il  avait 
du  en  donner  la  resolution,  probablement  dans  des  porismes  (co- 
rollaires)  sur  ces  mömes  questions  30,  33;  car  il  annonce  dans 
son  prdambule  qu’il  le  fera,  et  d’autre  part,  pour  rdsoudre  des 
indgalitds  du  second  degrd,  il  rappelle  accidentellement  plus 
tard  la  construction  de  l’inconnue  dans  des  dquations  de  la 
forme  moderne: 

ax1 — bx  — c ~ o,  IV,  45, 

ax * — bx  + c = o,  V,  13. 

Si  dans  le  dernier  cas,  il  n’indique  que,  la  plus  grande 
des  deux  racines  positives,  il  est  clair  que  l’omission  de  la 
seconde  est  volontaire,  en  raison  du  but  particulier  qu’il  se 
propose. 

Enfin,  lorsque  nous  voyons  (VI,  21)  Diophante  ddcom- 
poser  un  trinöme  du  second  degrd  ä termes  positifs  en  deux 
facteurs  lindaires,  nous  ne  pouvons  douter  que  les  Grecs  n'eus- 
sent  poussd  la  thdorie  de  l’dquation  du  second  degrd  aussi  loin 
qu’il  dtait  possible  de  le  faire  sans  la  convention  relative  aux 
valeurs  ndgatives. 

A cette  meine  classe  C et  en  particulier  aux  probldmes  ä 
deux  inconnues  du  second  degrd  se  ramenant  au  premier, 
doivent  dtre  rattachdes  les  sept  premidres  questions  du  livre  II, 
qui  y sont  dvidemment  interpoldes,  ce  livre  ayant  son  commen- 
cement  naturel  ä la  question  8,  c’est  ä dire  au  probldme  fon- 
damental  de  lanalyse  indeterminde  du  second  degrd: 

*'  + y*  = a'. 

Les  questions  II  (1  äs)  sont  notamment  des  rdpdtitions 
des  questions  I (34  ä 37),  et  en  particulier  II,  3 donne  la  so- 
lution  de  deux  dnoncds  contenus  dans  I,  33,  mais  non  traitds 
alors.  Toutefois,  dans  l’dnoncd  de  ces  cinq  premieres  questions 
du  livre  II,  une  des  conditions  a dtd  supprimde  d tort,  en  sorte 
qu’ä  premiere  vue,  les  problemes  apparaissent  comme  indd- 
terminds. 

Quant  au  probldme  unique  de  la  sdrie  D,  peut-etre  au 
contraire  interpold  dans  le  livre  I,  on  peut  le  considdrer  comme 
une  simple  Variante  de  IV,  41,  et,  en  tout  cas,  il  n’appartient 
pas  en  rdalitd  ä l analyse  inddterminde  du  second  degrd. 

Le  livre  IV  renferme  de  fait  trois  questions  37,  39,  41, 
dans  lesquelles,  d’une  dquation  entre  deux  inconnues,  oü  figure 
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leur  produit  avec  des  termes  du  premier  degre,  Diophante  tire 
l'une  des  inconnues  en  fonction  rationnelle  de  l’autre,  ce  qu’il 
appelle  rtlsoudre  le  probl£me  avec  ind^terniination  (doptareoQ). 
Au  fond,  ces  questions  ne  sont  que  des  lemmes  pour  la  solu- 
tion  des  suivantes,  IV,  38,  40,  42,  qui  sont  ddtermindes  et 
comportent  chacune  trois  ^quations  du  second  degrd  Ces  lem- 
mes correspondent  donc  au  procddt!  d’dlimination  par  substi- 
tutions. 

La  question  IV,  42  se  reduit  d’ailleurs  au  premier  degrö; 
les  deux  autres  sont  du  second.  Diophante  a donc  k exprimer 
une  condition  de  rationnalitd,  ce  qu’il  fait  d'ailleurs  en  impo- 
sant une  trop  grande  restriction. 

Les  questions  suivantes  valent  encore  comme  d£termin£es. 

Les  trois  IV,  16,  43;  V,  10,  conduisent,  comme  celles 
dont  je  viens  de  parlef,  ä trois  ^quations  du  second  degrd 
entre  trois  inconnues,  et  se  ram£nent,  la  seconde  au  premier 
degrt£,  les  deux  autres  au  second.  11  est  il  remarquer  que  V, 
10  est  traite  sous  forme  poristique. 

Les  deux  IV,  1,  2 — trouver  deux  nombres  connaissant 
leur  sornme  et  (eile  de  leurs  cubes  ou  leur  difft'rence  et  celle  de 
leurs  cubes  — sont  ramenees  du  troisieme  degr £ au  second. 

Enfin  IV,  36  nous  offre  deux  öquations  du  second  degrd 
entre  trois  inconnues 

.v  + zy  = a ( v — 2>'),  y + zx  = b(x  • — sx) 

oü  s d une  part,  — de  l’autre,  se  trouvent  döterminds. 

y 

Ainsi,  en  dehors  des  43  questions  du  livre  I,  il  s’en  trouve 
encore  dans  les  autres  21,  savoir  II  (1  k 7,  17,  18),  IV  (1, 
2,  16,  36  ä 43),  V,  10  qui  n’appartiennent  pas  k l’analyse 
indtlterminee.  Reste  sur  les  208  de  l’ensemble,  144  pour  cette 
derni£re  branche;  mais  2t  cause  des  secondes  Solutions  II,  9; 
III,  6,  8,  18;  IV,  8,  30,  34,  elles  se  röduisent  k 137,  dont 
nous  traiterons  plus  amplement  dans  les  «ftudes  suivantes. 

Les  quelques  problemes  dtfterminds-  des  livres  IV  et  V 
offrent  un  peu  plus  d’intdröt  que  ceux  du  livre  I,  surtout  si  l’on 
dtudie  les  procildes  d’dlimination  qu’emploie  Diophante  pour 
rdduire  le  degre  de  l’öquation  finale.  IV,  36  est  particuli^re- 
ment  remarquable  en  ce  que  le  proeödö  moderne  ordinaire 
conduit  naturellement  pour  2 k une  öquation  du  second  degrö, 
qui  admet  deux  racines  rationnelles  dont  l’une  est  illusoire. 
Diophante  tlvite  la  formation  de  cette  ^quation  par  le  choix 
d’une  inconnue  auxiliaire,  proeddd  dont,  en  general,  il  fait  grand 
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usage,  mais  qui  est  tout  indiqud  par  la  forme  plus  ou  moins 
symdtrique  des  dquations  qu’il  a ä traiter. 

Quelle  que  soit  en  tout  cas  l’eldgance  que  prdsentent  parfois 
ses  artifices  de  ce  genre,  ils  restent  toujours  essentiellement 
eldmentaires;  la  systdmatisation  et  le  perfectionnement  technique 
ses  procddds  d Elimination  exigeaient  avant  tout  un  ddveloppe- 
ment  des  notations  bien  supdrieur  ä ce  que  connurent  jamais 
les  Grecs. 

La  question  la  plus  importante  qui  puisse  se  poser  au 
sujet  de  fanalyse  ddterminde  des  anciens,  est  relative  ä la  li- 
mite  qu'avaient  atteinte  leurs  travaux.  Si,  comrae  nous  le 
pensons,  la  solution  de  l’dquation  du  second  degrd  remonte  au 
premier  äge  de  la  Science,  nrest-on  pas  conduit  ä regarder 
comme  probable  que  les  degrds  supdrieurs  furent  abordds,  au 
moins  le  troisidme  et  le  quatridme,  alors  surtout  que,  comme 
l’a  rdcemment  demontrd  M.  Zeuthen,  la  solution  gdomdtrique 
des  problemes  du  mdme  ordre  fut  poussde  trds  loin  ? Comment 
des  lors  la  solution  de  l'dquation  du  troisidme  degrd,  par 
exemple,  n’a-t-elle  pas  dte  obtenue  par  les  Grecs,  comme  eile 
le  fut  des  le  ddbut  de  la  Renaissance? 

A prendre  ä la  lettre  les  expressions  du  prdambule  de 
Diophante,  il  saurait  rdsoudre  les  dquations  trinomes  quelcon- 
ques  (jusqu’au  sixidme  degrd);  mais  on  ne  peut  entendre  sans 
doute  ce  qu’il  dit  que  des  dquations  du  second  degrd  ou  de 
celles  qui  s’y  ramdnent  immddiatement. 

Que  cependant  la  solution  d'une  dquation  supdrieure  pouvait 
au  moins  dtre  tentde,  il  en  donne  une  preuve  bien  nette  en 
dnongant,  sans  meme  aucune  rdflexion,  (VI,  t8)  la  solution 
rdelle  unique  de  l’dquation 


d’oü 


x1  + 2.V  -f  3 = -vs  4-  3*  — 3-r’  — i, 

.v  = 4. 


Que  cette  solution  apparaisse  aussitot  que  l’on  ramdne 
l’dquation  ä sa  forme  canonique  pour  Diophante,  c'est  ä dire 

A*  + .v  = 4x*  + 4, 

möme  rdduit  ainsi  ä.  sa  juste  valeur,  le  fait  n’en  est  pas  moins 
frappant. 

D’autre  part,  il  suffit  d dtudier  quelque  peu  les  procddds 
de  Diophante  relatifs  au  changement  d’inconnues,  pour  recon- 
nattre  que  l’annulation  du  terme  en  .r*  dans  une  dquation  du 
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troisi^me  degrtl  n’eüt  et6  qu'un  jeu  pour  lui.  Enfin  il  est  facile 
de  montrer  que,  pour  rdsoudre  l'^quation 

(i)  2*  + 3/2  — 2'/  = o, 

les  Grecs  n’avaient  ä faire  qu'un  pas  bien  simple. 

A propos  des  problemes  IV,  i,  2,  Bachf.t  a constatd 
qu’ils  devaient  etre  suivis  d'une  lacune  tju’il  a essayd  de  com- 
bler  en  resolvant  divers  problemes,  parmi  lesquels  celui  de 
trouver  deux  nombres  connaissant  leur  produit  et  soit  la  somme 
soit  la  diflference  de  leurs  cubes: 

-V*  + >*  = 2g, 
xy  = p. 

II  est  certain  que  ce  probleme  n’eüt  pas  arrihö  Diophante  un 
instant,  et  il  est  plus  que  probable  qu’il  a etö  postS  et  rdsolu 
par  les  Grecs. 

Si,  ä la  fagon  de  Diophante,  on  prend  pour  inconnue 

22  = x*  + y, 

cumme  d’ailleurs  x*y*  — />’,  le  probleme  se  rdsout  immediate- 
ment  comme  les  questions  fondamentales  du  second  degrö  (I, 
3°i  33)  et  1 on  a finalement 

x = VV  + w’  + p\ 

±j-  = \g  — \g'  + p\ 

Or,  pour  rösoudre  avec  cela  l’dquation  (1),  que  fallait-il? 
Qu'on  essaydt  simplement  de  resoudre  le  probleme  d’une  autre 
fayon,  en  posant 

2 = .v  ± J’. 

On  tombe  alors  sur  l’dquation  (1)  et  eile  apparait  d6s  lors 
comme  necessairement  soluble  dans  le  cas  rdductible. 

La  simplicite  d’une  teile  ddduction  ne  fait  qu’augmenter 
la  gloire  de  Ferro  et  de  Tartaglia,  car  un  pas  si  facile,  per- 
sonne ne  semble  l’avoir  fait  avant  eux.  Si  l’on  trouvait  l’dqua- 
tion  du  troisieme  degre  rösolue  chez  les  Arabes  ou  mdme  chez 
les  Hindous,  il  y aurait  de  fortes  prösomptions  pour  admettre 
au  moins  la  possibilitd  d’une  tradition  hellene.  Mais  il  paratt 
certain  au  contraire  que  la  solution  fut  ignoree  de  l un  et  de 
fautre  peuple.  On  doit  legitimement  en  conclure  qu’elle  le 
füt  egalement  des  Grecs. 

Quant  ä expliquer  comment  ils  s’arret^rent  devant  un  pro- 
blöme  relativement  aussi  simple,  voici  ce  qu'on  en  peut  dire. 
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La  solution  des  problömes  du  second  degrö  a ete  trouvöe 
ä peu  prös  simultanöment  pour  la  göometrie  et  pour  les  nombres. 
Jusqu'ä  ce  degrö,  il  existe  une  correspondance  parfaite  entre 
les  constructions  algöbriques  et  göometriques.  Pour  le  troisieme 
et  quatriöme  degrö,  la  solution  fut  obtenue  geomötriquement 
dös  le  IV®  siede  av.  J.-C.,  et  eile  semble  bien  avoir  öte  aussi 
complöte  que  possible,  sinon  dös  cette  öpoque,  au  moins  apres 
Apollonius.  Mais  la  correspondance  des  constructions  faisait 
döfaut  pour  les  nombres,  et  eile  ne  pouvait  etre  comblöe  qu'ä 
l’aide  de  constructions  et  de  symboles  qui  appartiennent  ex- 
clusivement  k la  mathömatique  moderne. 

Les  efforts  de  l'analyse  numörique  prirent  donc,  aprös  sans 
doute  quelques  tentatives  infructueuses,  une  direction  tout  autre; 
on  se  tourna  vers  lesj  problemes  indöterminös.  Quel  fut  le  vö- 
ritable  caractöre  de  ce  travail,  quels  en  furent  les  resultats,  c’est 
ce  que  je  chercherai  k pröciser  en  poursuivant  ces  ötudes. 

1 Voir  mon  essai:  De  la  solution  geomtirique  des  probllmes 
du  second  degre  avant  Euctide,  da  ns  les  Mömoires  de 
la  sociötö  des  Sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux,  5,,  p.  395  suiv. 
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Die  Söhne  des  Uusa  ben  Schakir. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Über  die  drei  Brüder,  Muhammed,  Ahmed  und  Hasan, 
welche  sich  um  die  Mitte  des  X.  Jahrh.  als  Mathematiker  be- 
rühmt gemacht  haben,  finden  sich  Artikel  und  Notizen  zertreut, 
welche  man  jetzt  mit  Hilfe  der  ältesten  arabischen  Quelle 
(Fihrist  von  Nadim  ed.  Flügel)  genauer  prüfen  kann.1  Ich 
beabsichtige  eine  kurze  Bibliographie  der  ihnen  beigelegten 
Schriften  und  beginne  mit  einem  jüngst  in  lateinischer  Über- 
setzung veröffentlichen  Werke. 

I.  Liber  trium  fratrum. 

Die  Nova  acta  der  Ksl.  Leop.-Carol.  Deutschen 
Akademie  der  Naturforscher,  Band  XL1X  N°  2 (Halle 
1885)  enthalten  die  Schrift  Verba  filiorum  Moysi,  filii  Sehr 
(lies  N etc.  Der  Liber  trium  fratrum  de  geometria.  Nach 

der  Lesart  des  Cod.  Basit.  etc.,  herausg.  von  Maximilian  Curtze 
— auch  in  Sonderabdruck  mit  doppelter  Pagination  (ich  gebe 
die  Seitenzahlen  109 — 167  der  Acta  an).’ 

Ich  bin  leider  nicht  Mathematiker  von  Fach,  wie  der  wohl- 
bekannte  Herausgeber,  und  meine  Bemerkungen  können  sich 
nur  auf  die  äussere  Geschichte  des  Buches  beziehen,  wie  auf 
die  Hilfsmittel,  durch  welche  ein  Mathematiker,  der  arabisch 
versteht,  noch  etwas  für  den  Inhalt  leisten  könnte.  Ich  fühle 
mich  zu  diesen  Bemerkungen  um  so  mehr  veranlasst,  als  Hr. 
Curtze  in  seiner  kurzen  Fjinleitttng,  wie  es  scheint  absichtlich, 
auf  die  nothwendigsten  Angaben  über  die  lateinische  Übersetz- 
ung, auf  welche  schon  Chasi.es  die  Aufmerksamkeit  gelenkt  hat, 
sich  beschränkt; 4 er  erwähnt  zwar  (p.  160),  dass  der  ungenannte 
lateinische  Übersetzer  Gerakd  von  Cremona  4 sei,  aber  nicht 
dass  das  arabische  Original  erhalten  sei.  Man  findet  es  in  den 
mir  bekannten  Handschriften  aufgenommen  in  der  Sammlung 
welche  die  Araber  »die  mittleren  Bücher»  (zwischen  Euclid  u. 
Ptolomaeus  zu  studirenden)  nennen,  und  die  meistens  dem 
»kleinen  Astronomen»  im  Griechischen  entsprechen,4  und  zwar  in 
einer  Redaction  des  bekannten  Astronomen  Tusi  (gest.  1274).* 
Bei  genauer  Erforschung  der  Handschriften  dieser  Sammlung 
wird  man  vielleicht  noch  weitere  Exemplare  unserer  Schrift  ent- 
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decken.  Wir  kennen  bereits  ein  ms.  der  Bodleiatia  bei  Uri 
960,  in  Florenz,  Medic.  286  (bei  Assemani,  p.  392);’  ein 
drittes  schönes  ms.  ist  vor  etwa  15  Jahren  auf  meine  Emp- 
fehlung von  der  Berliner  K.  Bibliothek  erworben  (ms.  or.  559 
Qu.).  Eine  kurze  Notiz  darüber  findet  sich  nur  in  dem  (viel- 
fach verbesserten  und  vermehrten)  Sonderabdruck  der  Vite  di 
matematici  arabi  di  B.  Baldi  con  nole  di  M.  STEINSCHNEIDER, 
eslratto  dal  Bulleltino  di  bibliogr.  d.  sc.  malem.  T.  V.  Roma 
1874  (p.  89)»,  nicht  im  Bullettino.  Diese  Notiz  ist  gewiss 
Vielen  entgangen. 

Das  Schriftchen  führt  den  Titel:  »Buch  der  Kenntniss  der 
Messung  der  flachen  und  sphaerischen  Figuren».  Genau  den- 
selben Titel  giebt  Hagi  Khalfa  (V,  634  n.  1 24 14),  auch  mit 
Weglassung  des  Wortes  »Kenntniss»  (V,  150  n.  10481)  und  ver- 
kürzt, als  Bestandtheil  der  Redaction  des  Tusi  (II,  213  n. 
2496,  wo  Flügel  in  der  latein.  Übersetzung:  »auctoribus  filii 
Musae»  ergänzt).*  Dafür  hat  das  latein.  Pariser  ms.  9335 
(hinter  »Verba  filiorum  Moysi  etc.»)  den  eigentlichen,  von  Curtze 
nicht  erwähnten  Titel:  »Tractatus  de  mensuratione  superfici- 

erum  et  solidorum  in  primis  autem  circuli  et  sphaerae»,  eben- 
falls mit  Weglassung  des  selbstverständlichen  Wortes  »Kennt- 
niss*, (am  Anfang:  »seiende  rnensure  figurarum  superficialium 
et  magnitudinis  corporum»),  aber  auch  des  wesentlichen  Wortes 
»Figuren»  (s.  weiter  unten),  und  mit  einer  Paraphrase  des  In- 
haltes. 

Vergleichen  wir  nun  damit  die  älteste  Quelle  über  dieses 
Buch.  Im  Fihrist  (p.  271)  wird  als  letzte  Schrift  der  Söhne 
des  Musa  angegeben:  »Buch  der  Messung  der  Kugeln  ( plur .) 
und  Theilung  der  Winkel  {plur)  in  3 gleiche  Theile,  und  Auf- 
stellung einer  Quantität  ( Mikdar ) zwischen  zwei  Quantitäten 
damit  sie  (oder:  welche)  nach  einer  einzigen  Theilung  (Kisme, 
Proportion)  fortschreitend»  Diesen  Titel  hat  auch  das  unedirte 
biographische  Lexicon  von  al-Kifti  in  den  Handschriften,  die 
ich  kenne,  nur  mit  wenigen  Varianten;  für  Kugeln  und  Winkel 
im  plur.  steht  dort  die  Einzahl  — für  ersteres  bietet  schon 
eine  corrumpirte  Lesart  im  Fihris /*  den  Übergang.  Wichtiger 
ist  die  Abtrennung  der  Trisection  des  .Winkels  als  einer  be- 
sonderen Schrift  durch  Einschiebung  des  Wortes  Kilab.  Casiri 
(I,  4*8)  übersetzt:  »de  aequali  Anguli  rectilinei  (1)  trisectione» 
und  lässt  den  letzten  Theil  des  Inhalts  weg,  oder  fand  ihn 
nicht  in  seinem  ms. 10 

Fihris!  ist  im  Rechte,  wenn  er  von  nur  einem  Buche  spricht. 
Das  Problem  der  mittleren  Proportionalen  ist  im  Latein,  n. 
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XVI  (p.  150)  so  ausgedrückt:  »Volo 11  ostendere,  quomodo 

ponantur  inter  duas  quantitates  due  quantitates  ita  ut  conti* 
nuentur  quantitates  quatuor  secundum  proporcionem  unam.» 
Dieses  XVI.  Problem  ist  auch  arabisch  in  ms.  1043,  III  des 
India  Office  in  London  mit  Angabe  des  vollen  Titels  des  Buches 
excerpirt,  und  Loih  theilt  in  seinem  Catalog  (London  1877, 
p.  298)  den  Anfang  mit:  »Wir  wollen  zwei  Quantitäten  finden 
etc.»  Die  Trisection  des  Winkels  (quemcumque  angulum)  ist 
das  Thema  von  n.  XVIII  (p.  155),  aber  in  n.  XIX  (p.  157), 
also  zuletzt,  kommt  die  Anwendung  der  Proportionalen  auf  die 
Extraction  der  Kubikwurzel.  Dazu  stimmt  sehr  gut  was  al- 
Kjfti  von  Hasan  berichtet,  dass  er  nämlich  zuerst  Probleme 
gelöst,  wie  die  Trisection  des  Winkels  (Casiri  hat  auch  hier: 
rectilinei)  und  der  beiden  Proportionalen.  Es  sei  auch  hier 
bemerkt,  dass  das  arabische  Original  nur’  18  Figuren  oder 
Theoreme“  zählt,  da  in  der  That  n.  XIX  weder  eine  Figur, 
hat,  noch  eigentlich  ein  besonderes  geometrisches  Problem  re- 
präsentirt.  Schwerlich  waren  die  nn.  XVI  ff.  ursprünglich  be- 
sondere kleine  Arbeiten  des  Hasan,  welche  nachträglich  an  die 
gemeinschaftlichen  Arbeiten  angefügt  wurden. 

Wichtig  ist  auch  der  Umstand,  dass  die  arabischen  Hand- 
schriften den  Anfang  der  lateinischen  Übersetzung  nicht  ent- 
halten. Sie  beginnen  mit  der  Definition  der  Länge,  wie  das 
Fragment  der  latein.  Übersetzung  in  Thorn  (vgl.  die  Edition 
p.  116  und  Curtze’s  Note).“  Da  mir  früher  nur  die  ersten 
Zeilen  des  Buches  bekannt  waren,  so  vermuthete  ich  (siehe  Vite 
di  matematici  arabi  etc.,  p.  90),  dass  jener  Anfang  ein  Vor- 
wort des  Übersetzers  sein  dürfte.  Das  ist  nicht  der  Fall,  und 
man  muss  jetzt  umgekehrt  fragen:  wer  hat  den  Anfang  weg-  • 
gelassen?  Doch  nicht  Tusi?  Wie  kommt  es,  dass  diese  Kürzung 
sich  in  den  bekannten  arabischen,  mss.  und  nur  in  dem  Thor- 
ner  lateinischen  ms.  findet?  .Darauf  weiss  ich  keine  genügende 
Antwort. 

N.  VII  enthält  2 Beweise  für  die  Fläche  des  Dreiecks  als 
Function  der  3 Seiten.  Einer  derselben  ist  vielleicht  nicht  von 
den  3 Brüdern.  In  dem  Berliner  arabischen  ms.  findet  sich 
»ein  anderer  Beweis,  der  VII.  Figur  des  Buches  der  Söhne 
Musa’s»  am  Ende  der  ganzen  Abhandlung,  offenbar  identisch 
mit  dem  »anderen  Beweise»,  welcher  dem  isolirten  Texte  von 
n.  VII  in  dem  oben  erwähnten  ms.  1043  II  des  India  Office 
vorangeht.  Loth  (p.  288)  meint,  dieser  Beweis  sei  wahrschein- 
lich von  abu  Dja'afer  al-Khazin;  giebt  aber  keinerlei  Grund 
für  diese  Vermuthung.  Dieser  Autor  war  ein  Zeitgenosse  des 
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A«tJ  Zeid  Ahmed  ben  Sahl  al-Balkhi,  der  um  die  Mitte  des 
X.  Jahrhunderts  starb,18  also  auch  ein  Zeitgenosse  der  Söhne 
des  Musa.  In  einem  Excerpt  aus  seinem  Werke  »Zidj  as-Sa- 
fiih»  14  sagt  er:  »Wenn  ich  die  Trisection  des  Cirkels  kennte, 
so  wüsste  ich  die  Sehne  von  */S80  (=  Grad)  des  Kreises.» 
Darf  man  daraus  schliessen,  das  al-Khazin  die  Trisection  der 
Söhne  Musa’s  noch  nicht  kannte?  Wie  sich  die  Beweise  im 
Arabischen  und  Lateinischen  zu  einander  verhalten,  habe  ich 
noch  nicht  untersucht. 

Ich  habe  in  der  ermähnten  Schrift:  Vite  di  matematici  arabi, 
etc.,  darauf  hingewiesen,  dass  das  arabische  Original  für  die 
Herausgabe  der  lateinischen  Übersetzung  zu  benutzen  wäre;  das 
ist  nicht  geschehen.  Es  würde  sich  aber  wohl  noch  lohnen, 
einzelne  Stellen  aus  dem  Original  zu  übersetzen.  Ich  selbst 
bin  auf  ein  einziges  Auge  angewiesen,  das  für  meine  Amtsge 
schäfte  und  andere  literarische  Arbeiten  mehr  als  rathsam  an- 
gestrengt ist.  Vielleicht  sieht  sich  ein  Arabist  durch  obige 
Notiz  veranlasst,  eines  der  drei  mss.  des  Originals  zu  studiren 
und  mit  der  Übersetzung  zu  vergleichen. 

1 Quellen  über  die  Söhne  des  Musa  sind  von  mir  ange- 
geben in  Zeitschrift  der  Deutschen  Morgenländ. 
Gesellschaft,  Bd.  24,  1870,  S.  384,  Note  97  (wo 
schon  Curtze’s  Ausgabe  angekündigt  wird),  vgl.  Bd.  25, 
1871,  S.  420;  Fihrist  II,  126  u.  weiter  unten. 

1 Recensionen  der  Ausgabe  des  Liber  trium  fratrum  vom 
literaturhistorischen  Standpunkt  aus  sind  mir  nicht  be- 
kannt. 

8 Er  verweist  z.  B.  nicht  auf  die  specielle  Besprechung 
des  Buches  und  der  Originalhandschriften  in  Zeitschr. 
für  Mathem.  etc.,  Bd.  10,  1865,  S.  488.  — Gleich  das 
2.  Wort  t/uia  im  Texte  ist  besser  quod  in  ms.  Paris  9335. 

4 Zeitschr.  für  Mathem.,  1.  c.  — Leci.erc,  Hist,  de  la 
midecine  arabe  (1876),  II,  41 1,  nennt  nicht  ms.  Basel, 
F.  Wüstenfeld,  Die  Übersetzungen  arabiseher  Werke 
in  das  Lateinische,  (Göttingen  1877,  S.  61),  nicht  das 
Thorner  Fragment  (n.  I — VI),  das  eine  verkürzte  Re- 
daction zu  sein  scheint.  Vergl.  weiter  unten.  Ein  Frag- 
ment enthält  ms.  Digby  1 68J7  ( Catalog  Macray  p.  175). 

8 Cantor,  Vorlesungen,  S.  380;  vgl.  meine  Abhandlung: 
Euclid  bei  den  Arabern;  Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd. 
31,  1886;  Hist.-lit.  Abth.  S.  97. 

* Vgl.  über  ihn:  Euclid  bei  den  Arabern,  1.  c.,  S.  97. 
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' Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd.  *jo,  1865,  S.  488. 

* Über  die  werthlosen  Varianten  des  Bodleianischen  ms. 
von  Hagi  Khalfa  s.  Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd. 
10,  1865,  S.  488. 

9 F ihr  ist,  Bd.  I,  Lesarten,  S.  24. 

lu  L.  P.  E.  A.  Sedillot,  Proligomlmes  des  tables  astrono- 
miques  if  OIoug-Beg  (Paris  1847),  p.  XXII,  druckt  Ca- 
siri’s  lateinische  Übersetzungen  durchweg  ohne  Berich- 
tigung ab;  die  Lücke  im  Texte  hat  er  hier  durch  Puncte 
anzugeben  vergessen.  Auch  Hammer-Purgstall,  Lite- 
raturgesch.  der  Araber,  Bd.  4,  S.  311,  giebt,  wie  Casiri, 
»rechtwinkligen*  Dreiecks,  trotzdem  er  den  arabischen 
Titel  beifügt.  — Das  Excerpt  aus  al-Kifti  im  Fihrist, 
Bd.  2,  S.  126,  bricht  vor  der  Aufzählung  der  Schriften  ab. 

11  Hier  und  n.  VII*,  p.  131  (s.  weiter  unten)  für:  volumus. 

11  Über  diese  Bedeutung  des  arabischen  Schakl,  Aschkal, 
s.  Euclid  bei  den  Arabern,  1.  c.,  S.  88,  Note  10. 

11  Zeitschr.  für  Mäthem.,  Bd.  10,  1865,  S.  487,  497. 

“ Ca  tat.  Codd.  or.  Lugd.  Bat.,  t.  III,  p.  63  n.  1013,  IV. 
Dieses  Citat  ist  nachzutragen  in  meinen : Etudes  sur 
Zarkali,  p.  63  (Bullettino  di  bibliogr.  d.  sc.  ma- 
tem.,  T.  18,  1885,  p.  351).  Dort  ist  das  Richtige 
Uber  zwei  andere  mss.  in  Leyden  angegeben,  so  wie 
über  zwei  Schriften  al-Khazin’s.  In  der  Abhandl.  Eu- 
clid bei  den  Arabern,  S.  89,  Zeile  22,  ist  Etwas  ausge- 
fallen und  nach  Obigem  zu  berichtigen. 
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Otto  anni  d'insegnamento  di  Storia  delle  Matematiche 
nella  R.  Universitä  di  Padova. 

Per  Antonio  Favaro  in  Padova. 

Accadendomi  sovente  di  dover  rispondere  alle  interpelianze, 
le  quali  da  varie  parti  mi  vengono  dirette  a proposito  dell’  in- 
segnamento  di  storia  delle  matematiche  da  nie  impartito;  mi 
pare  non  inopportuno  esprimere  con  quella  concisione,  che  6 
rigorosamente  imposta  dalle  proporzioni  stesse  di  questo  perio- 
dico,  il  mio  pensiero  cosi  intorno  alla  essenza  di  questa  discipli- 
na  ed  all’  insegnamento  di  essa,  giovandomi  della  esperienza  da 
me  fatta,  come  ancora  intorno  all’  avvenire  ch’  io  stimo  ad  essa 
serbato;  e che,  per  l’affetto  e la  diligenza  con  cui  l’ho  finora 
coltivata,  non  ostante  la  indifferenza  che  nelle  sfere  ufficiali  si 
e per  questo  mio  tentativo  dimostrata,  vivamente  le  augtiro. 

A tale  insegnamento  io  mi  accinsi,  avendo  innanzi  a me 
due  scopi  ben  definiti.  Anzitutto  quello  immediato  di  diffondere 
tra  coloro,  che  sono  chiamati  a continuare  le  gloriose  nostre 
tradizioni  matematiche,  la  conoscenza  delle  vicissitudini,  attra- 
verso  le  quali  in  varie  epoche  andarono  passando  i diversi 
rami  della  nostra  scienza.  In  secondo  luogo  quello  di  guada- 
gnare  nuovi  cultori  agli  studi  di  storia  scientifica. 

E,  per  quanto  concerne  il  primo  di  tali  scopi,  dirö  subito 
che  io  credo  fermamente  non  possa  cadere  alcun  dubbio  sulla 
utilitä,  ed  anzi  sulla  necessitä,  che  i giovani,  i quali  si  dedi- 
cano  allo  Studio  delle  matematiche,  ne  conoscano  la  storia. 
Nd  si  puö  senza  meraviglia  considerare  come  mentre  la  storia 
del  diritto  in  generale  e quella  del  diritto  romano  in  particolare, 
la  storia  della  filosofia,  la  storia  delle  letterature,  e presso  al- 
cune  Universita  financo  quella  della  medicina,  tengono  luogo 
fra  le  materie  di  Studio  reputate  tra  le  piü  importanti,  non  siasi 
mai  pensato  a far  posto  nell’  insegnamento  superiore  ufhciale 
alla  storia  delle  matematiche.  Imperocch£,  se  una  qualche  ob- 
biezione  poträ  sollevarsi  contro  la  necessitä  di  far  approfondire 
nello  Studio  di  questa  disciplina  tutti  gli  allievi  delle  nostre 
Facoltä  di  Scienze,  la  massima  parte  dei  quali,  trascorso  il 
primo  biennio,  si  avvia  agli  studi  d’ingegneria,  non  ho  mai  sa- 
puto  comprendere  come  tutti  quelli  che  si  destinano  all’  inse- 
gnamento possano  conseguirne  l’abilitazione,  essendo  affatto  dt- 
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giuni  di  qualsiasi  nozione  concernente  la  storia  della  disciplina, 
alla  quäle  si  propongono  di  dedicare  tutta  la  loro  vita. 

Si  dirä  senza  dubbio  non  darsi  alcun  insegnante  di  qualche 
levatura,  il  quäle  nelle  sue  lezioni  non  faccia  una  qualche  parte 
alla  storia,  ed  ogniqualvolta  gli  accada  di  trattare  di  una  qualche 
celebre  proposizione  non  tocchi  degli  scienziati,  i quali  contri- 
buirono  a risolverla  od  a dimostrarla;  ma  per  quanto  venga 
pur  riconosciuta  tutta  la  utilitä  che  per  fefficacia  dell’  insegna- 
mento  puö  trarsi  da  questa  lieve  concessione,  non  deve  credersi 
ch'essa  abbia  luogo  abbastanza  di  frequente,  nö  che,  quan- 
d'anche  succedesse  con  maggiore  larghezza,  potesse  in  qualche 
misura  supplire  alla  mancanza  di  un  corso  di  storia  scientifica, 
il  quäle  non  puö  in  alcun  modo  essere  sostittiito  da  saltuarie 
e non  concatenate  nö  proporzionate  indieazioni  fornite  senza 
nesso  logico  e senza  alcun  riguardo  all’  ordine  cronologiro. 
Ed  ö non  senza  un  effetto  di  dolorosa  meraviglia  che  mi  ac- 
cadde  ripetutamente  di  notare  come  da  parte  di  taluni,  anco 
tra  coloro  che  vanno  per  la  maggiore,  e che  affettano  un  certo 
disprezzo  od  almeno  una  assai  marcata  indifferenza  per  gli  studi 
di  storia  scientifica,  si  ricorra  ad  essa  in  qualche  solenne  oc- 
casione  per  incatenare  l’attenzione  di  un  uditorio,  per  cattivarsene 
la  benevolenza  e strapparne  un  applauso,  non  riuscendo  perö 
il  piü  delle  volle  che  ad  abboracciare  una  erudizione  di  se- 
conda  o di  terza  mano,  fornita  a buon  mercato  da  enciclopedie 
o da  dizionarii  — la  quäle  fa  sorridere  quelli  i quali  ben  sanno 
a prezzo  di  quali  fatiche  si  puö  far  progredire  di  qualche  passo 
la  storia  delle  matematiche. 

D’altronde  la  storia  delle  scienze  non  deve  risguardarsi 
altrimenti  che  come  la  storia  del  metodo  d’invenzione;  ed  e 
certo  che  l’esame  dei  mezzi  impiegati  e delle  vie  segulte  per 
arricchire  la  scienza  di  scoperte  feconde,  conducendo  a seguire 
passo  a passo  i piü  fortunati  novatori,  non  poträ  riuscire  che 
di  vantaggio  sommo  a chi,  pur  volendo  alla  sua  volta  ricalcare 
quelle  traccie,  dovrä.  pur  giovarsi  della  esperienza  del  passato 
per  tentare  l'avvenire.  Ed  invero  se  lo  studio  dei  ternpi  che 
furono  non  dovesse  riuseir  profittevole  ai  nostri,  la  importanza 
della  storia  sarebbe  notevol mente  diminuita.  Nö  mi  ristarö  dal 
domandare  se  sia  giusto,  ragionevole,  e soprattutto  conforme 
alle  regole  di  un  buon  metodo  didattico,  il  lasciare,  come  nella 
maggior  parte  dei  casi  avviene,  che  una  scienza  venga  esposta 
come  se  fosse  uscita  nel  suo  attuale  assetto  dal  cervello  del- 
l’umanitä,  o per  meglio  dire  non  si  sa  di  dove,  facendo  sparire 
sotto  una  esposizione  quasi  dogmatica  ttitto  quel  lento  e penoso 
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lavoro  di  mosaicista,  al  quäle  ogni  generazione  ha  contribuito  coi 
proprii  sforzi,  esposizione  che  non  rappresenta  piit  la  immagine 
vera  d’una  scienza  coi  suoi  soggetti  di  discussione  continua, 
profonda;  ma  apparisce  piuttosto  come  una  rivelazione,  un 
sistema,  il  quäle  non  si  sa  n£  d’onde  abbia  tratte  le  origini, 
n6  come  abbia  progredito,  n6,  per  conseguenza,  come  poträ 
perfezionarsi? 

Questi  concetti,  nei  quali  abbiamo  brevemente  riassunte  le 
principali  e piü  stringenti  argomentazioni  degli  studiosi  piü 
autorevoli  di  storia  scientifica,  sono  tali  per  fermo  da  non 
aprire  l'adito  ad  esitanze  o ad  obiezioni  per  parte  di  alcuno. 

Che  se,  almeno  finora,  non  fummo  abbastanza  felici  nel 
raggiungimento  del  secondo  degli  scopi  che  ci  eravamo  pro- 
posti,  noi  crediamo  che  il  motivo  sia  da  cercarsene  non  giä 
nella  disconosciuta  importanza,  o nella  non  abbastanza  ricono- 
sciuta  utilitit  delle  indagini  intorno  alla  storia  delle  scienze,  ma 
piuttosto  nell’  ordinamento  stesso  degli  studi  superiori  in  Italia. 

Anzitutto,  per  potersi  applicare  con  qualche  profitto  alla 
storia  delle  scienze,  si  richiede  un  corredo  di  coltura  filologica, 
il  quäle  permetta  di  risalire  alle  fonti,  poichü  senza  di  esso  non 
ö possibile  compulsarle  colla  dovuta  profonditä,  con  affidamento 
cioü  di  essere  per  trarne  tutto  ciö  che  possono  dare  per  lo 
Studio  di  un  determinato  argomento,  o per  condurre  a dovere 
una  indagine  determinata.  Ora,  ove  si  rifletta  che  buona  parte 
degli  studenti  inscritti  nella  Facoltä  di  Scienze,  la  quäle  fornisce 
naturalmente  il  maggior  contingente  di  uditori  al  corso  di  storia 
delle  matematiche,  proviene  dagli  Istituti  Tecnici,  nei  quali  non 
si  studia  nö  il  greco  nü  il  latino,  ch£  anzi  questi. scolari  possono 
conseguire  la  laurea  dottorale,  dando  soltanto  un  saggio  estre- 
mamente  imperfetto  di  conoscenza  delle  lingue  classiche,  si  com- 
prenderä  senz’  altro  come  siano  sforniti  delle  cognizioni  indispen- 
sabili  per  poter  con  qualche  frutto  leggere  gli  scritti  dei  somtni 
maestri,  non  solo  nell’  originale  greco,  ma  nemmeno  nelle  tradu- 
zioni  latine,  che  per  molti  tra  essi  sono  le  sole  piü  facilmente  acces- 
sibili.  Per  modq  che  sono  costretto  a ricordare  come  un  caso 
di  eccezione  quello  verificatosi  una  sola  volta  nel  corso  di  otto 
anni,  e nel  quäle,  con  numero  per  veritä  assai  scarso  di  uditori, 
mi  fit  possibile  di  leggere  ai  miei  scolari  nell'  originale  il  trat- 
tato  delle  spirali  di  Archimede  Ma  non  t questa  la  sola  diffi- 
coltä  dipendente  dalia  causa  accennata  e che  si  opponga  ad 
una  maggiore  diffusione  di  questi  studi  nel  nostro  ambiente 
universitario.  Ve  n ha  ancora  un’  altra,  la  quäle,  ripetendo  le 
sue  origini  da  altre  circostanze,  cospira  tuttavia  in  pari  e for- 


Digitized  by  Google 


52 


A.  Favaro. 


s’anco  piü  grave  inisura  al  medesimo  risultato.  La  distinzione 
profonda,  che  le  leggi  italiane  sulla  istruzione  fanno  tra  i corsi 
cosiddetti  obbligatori  e quelli  liberi,  porta  con  s£  che  inentre 
in  generale  gli  scolari  seguono  con  molta  diligenza  quelli  che 
dai  regolanienti  vengono  loro  imposti,  a motivo  della  sanzione 
che  trarrebbe  seco  il  trascurarli,  sono  indotti  ad  interpretare 
con  soverchia  larghezza  la  qualificazione  di  »liberix  data  agli 
altri;  per  modo  che  bene  spesso  avviene  che  il  privato  docente, 
per  non  vedere  assottigliarsi  di  troppo  le  file  dei  suoi  uditori, 
6 costretto  a dare  alle  sue  lezioni  una  intonazione  meno  elevata 
nel  senso  strettamente  scientifico  di  quella  che  si  sentirebbe 
portato  a darle,  e che  sarebbe  piü  consona  al  corso  e piü  con- 
forme  alle  sue  stesse  aspirazioni.  D’altronde  e mestieri  con- 
venire  che  il  soverchio  carico,  dal  quäle  gli  scolari  si  trovano 
aggravati  per  il  gran  numero  di  corsi  obbligatorii,  che  sono 
costretti  a seguire,  lascia  poco  margine  perch£  con  frutto  pos- 
sano  essere  seguiti  gli  insegnamenti  liberi,  i quali  talvolta  sono 
semplicemente  complementari,  ma  che  bene  spesso  rivestono  ca- 
ratteri  di  principalissima  importanza. 

Tuttavia,  se  e vero,  come  fu  detto,  che  il  nostro  secolo 
possiede  il  »senso  storico»,  e poichü  deve  riconoscersi  che  nel 
campo  speculativo  tra  i maggiori  progressi,  dei  quali  andiamo 
orgogliosi,  son  quelli  appunto  che  negli  studi  storici  sonosi  ve- 
rificati,  dobbiamo  credere  che  anco  la  storia  delle  scienze  ma- 
tematiche  arriverä  a conquistare  il  posto  che  le  competc,  rac- 
comandata  com’  6 a qüei  ragguardevolissimi  lavori,  dei  quali 
s’  e andata  arricchendo  negli  Ultimi  cinquant’  anni.  Ne  dubito 
che  quando  essa  venga  insegnata  dalla  cattedra  con  tutti  i van- 
taggi  e con  tutte  le  avvertenze  che  possono  e devono  aversi, 
ogniqualvolta  si  tratti  di  un  corso  di  studi  regolarmente  seguito 
e compiuto,  non  si  poträ  che  lodarsi  dei  risultati  che  se  ne 
trarranno,  non  solo  per  1 incremento  della  coltura  generale;  ma 
altresi  e soprattutto  stimo  che  una  benefica  influenza  verrä  ad 
esercitarsi  sulP  indirizzo  degli  studi  matematici  propriamente 
detti.  E quando  non  foss  altro,  sarä  almeno  evitato  quel  fre- 
quente riprodursi  di  vecchie  questioni  date  come  nuove  di  zecca, 
la  quäl  cosa  6 sperabile  che  non  sarebbe  per  accadere  se  anco 
fosse  soltanto  mediocre  la  coltura  storica  negli  Studiosi  delle 
matematiche. 

Per  ciö  che  concerne  poi  in  particolare  un  tale  insegna- 
mento,  quäle  fu  da  me  impartito  negli  Ultimi  otto  anni  presso 
la  Universität  di  Padova  come  »corso  libero»,  devo  anzitutto 
avvertire  ch"  esso  dovette  semplicemente  tenersi  limitato  alle 
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sole  lezioni  orali,  date  nella  misura  di  tre  per  ogni  settimana, 
e qtiindi,  salvo  in  quel  caso  di  eccezione  che  ho  superiormente 
menzionato,  senza  che  mi  sia  mai  stato  possibile,  attesa  la  »li- 
bertä  del  corso»,  di  chiamare  almeno  alcuni  degli  scolari  a 
partecipare  a lavori  determinati,  affine  di  far  loro  conoscere  cosi 
il  metodo  che  adoperar  si  deve  nella  indagine,  come  i prin- 
cipali  materiali  bibliografici  che  sono  a disposizione  di  coloro 
che  di  tali  indagini  formano  tema  precipuo  dei  loro  studi.  E 
per  quanto  nelle  mie  lezioni  non  abbia  mai  trascurato  di  accen- 
nare  anco  a questo,  con  quella  maggiofe  larghezza  che  mi  era 
consentita  dalla  esposizione  orale,  pure  6 troppo  grande  il  di- 
vario  che  passa  tra  la  conoscenza  d'uno  strumento  e d’un  me- 
todo per  averlo  sentito  descrivere,  e quella  che  se  ne  acquista 
dopo  essersene  serviti,  perchi:  io  possa  serbare  qualche  illusione 
sulla  effettiva  utilitä,  che  si  sarä  tratta  da  questa  parte  del  mio 
insegnamento. 

E perche  questa  utilitä  sia  piena,  per  quanto  almeno  mi 
permette  di  conchiuderlo  la  'esperienza  relativamente  lunga  da 
me  fatta,  sono  persuaso  intimamente  essere  assolutamente  in- 
dispensabile  che  quando,  come  n'ho  ferma  fiducia,  la  storia 
delle  matematiche  avrä  essa  pure  una  cattedra  nei  pubblici 
Studi,  assai  piü  che  all’  insegnamento  orale  venga  attribuita 
importanza  alle  conferenze  in  appositi  seminarii,  per  servirmi 
dei  termini  di  prammatica.  Una  brillante  lezione  orale  fatta 
da  ttn  bravo  professore  poträ  animare  uno  stuolo  di  scolari  ad 
intraprendere  e seguirne  il  corso;  ma  perche  prenda  nell’  ani- 
mo  loro  radici  la  convinzione  dell’  utilitä  che  da  quell’  inse- 
gnamento potranno  trarre,  6 mestieri  che  alcuni  almeno  si  sieno 
misurati  colle  difficoltä  da  superarsi  per  compiere  tina  determi- 
nata  indagine,  ed  abbiano  gustata  la  inenarrabile  soddisfazione 
che  procura  il  nuovo  risultato  ottenuto. 

Finalmente  mi  parebbe  >£he  anco  questi  pochi  cenni  riusci- 
rebbero  troppo  incompleti  se  io  non  v’  aggiungessi  almeno 
qualche  indicazione  intorno  alle  materie  svolte  ai  miei  scolari 
in  questi  Ultimi  otto  anni,  e nel  nono,  del  quäle  buona  parte 
6 gia  trascorsa. 

Allorquando  nell’  anno  1878  io  avevo  deliberato  di  ten- 
tare  un  corso  libero  di  Storia  delle  Matematiche,  non  m”  ero 
ancora  cosl  completamente  dedicato  agli  studi  galileiani,  i quali 
poco  appresso  richiamarono  tutta  la  mia  attenzione  ed  assor- 
birono  quasi  completamente  la  mia  attivitä  scientifica,  io  divi- 
sava  anzi  allora  di  prendere  in  accurato  esame  l’opera  capitale 
del  Libri,  dare  alla  introduzione  le  medesime  proporzioni  del 
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corpo  principale  del  lavoro,  completare  questo,  giovandomi  di 
tutto  quel  ricco  materiale  che  per  la  storia  delle  scienze  ma- 
tematiche  in  Italia  era  dopo  il  Libri  andato  accumulaodosi,  e 
finalmente  aggiungervi  tutta  la  parte  che  coniprende  la  storia 
delle  scienze  dalla  morte  di  Galileo  fino  a Lagrange.  Coii 
questo  disegno  in  prospettiva  e coi  molti  materiali,  che  per 
attuarlo  avevo  giä  raccolti,  io  inaugurai  il  mio  corso  di  storia 
delle  matematiche,  esponendone  ordinatamente  lo  sviluppo  a 
partire  dalle  prime  origini.  Ricordo  benissimo  che,  quando 
sottoposi  questo  mio  piano  ad  un  autorevolissimo  cultore  degli 
studi  di  storia  delle  matematiche,  mi  venne  da  lui  opposto  che 
avrei  incontrate  difficoltä  gravissime  nell’  attuarlo,  che  anzi  non 
mi  sarebbe  stato  possibile  mandarlo  ad  effetto  senza  fortissime 
digressioni,  andando,  per  ripetere  le  sue  stesse  parole,  da  Pa- 
dova  a Roma  passando  per  Vienna  e Costantinopoli.  E la 
cosa  si  manifestö  vera,  ne  intorno  ad  essa  mi  facevo  illusioni 
di  sorte  alcuna;  ma  la  possibilitä  di  dare  maggiore  o minore 
estensione  ad  alcune  parti  piuttosto  che  ad  altre,  mi  permise  ’ 
in  generale  di  mantenermi  abbastanza  fedele  al  mio  piano,  anzi 
quasi  del  tutto  fedele  per  qualche  intervallo  abbastanza  lungo, 
come  e quello  per  esempio  che  intercede  fra  Leonardo  Pi- 
sano e Galileo.  Degli  otto  anni  trascorsi  uno  fu  per  intero 
dedicato  ad  Archimede,  un  altro  quasi  per  intero  a Leonardo 
ed  i due  Ultimi  lo  furono  completamente  a Galileo  ed  alla 
sua  scuola,  chiudendo  colla  morte  del  Viviani.  Nel  riprendere 
in  quest’  anno  le  lezioni  fui  lungamente  incerto  se  avessi  dovuto 
proseguire  a trattare  della  storia  delle  matematiche  in  Italia 
nel  secolo  decimottavo;  ma  un  pö  perche  relativamente  a questo 
periodo  si  accentuava  maggiormente  la  sopraccennata  difficolLä, 
un  pö  perche  i materiali  da  me  raccolti  per  quest'  epoca  pre- 
sentano  tuttavia  parecchie  lacune,  ne  abbandonai  il  pensiero, 
e preferii  rifarmi  daccapo,  lä  cioi*  di  dove  avevo  preso  le  mosse 
nel  1878,  avendo  cura  di  lumeggiare  maggiormente  alcune  parti 
che  nella  prima  trattazione  avevo  lasciato  piuttosto  in  ombra, 
cogliendo  cosi  la  occasione  per  ritornare  su  quel  lavoro  giä 
da  me  condotto  sull’  opera  del  Libri,  per  il  caso  in  cui  una 
volta  o l’altra  volessi  servirmene  per  una  qualche  pubblicazione. 

Se  con  tutto  questo  nuovo  aggravio  di  lavoro,  al  quäle 
mi  sono  volontariamente  sobbarcato,  io  abbia  acquistato  qualche 
titolo  di  benemerenza,  non  tocca  a me  giudicare;  la  maggiore 
ricompensa  ch’  io  n’avrei  sperata,  quella  cioe  di  veder  altri  in- 
segnanti  delle  nostre  Universitä  seguire  il  mio  esempio,  mi  e 
purtroppo  finora  completamente  mancata. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

O.  Baumgart.  Über  das  quadratische  Reciprocitäts- 
oesetz.  Eine  vergleichende  Darstellung  der  Beweise  des 
Fundamentaltheorems  in  der  Theorie  der  quadratischen 
Reste  und  der  denselben  zu  Grunde  liegenden  Principien. 
Leipzig,  Teubner  1885.  In-8°,  104  p.  — 2.40  M. 

Herr  Baumgart,  der  mit  Recht  die  Geschichte  des  qua- 
dratischen Reciprocitätsgesetzes  als  Mikrokosmos  der  gleich- 
zeitigen Gesamtgeschichte  der  Mathematik  ansieht,  giebt  im 
ersten  Teile  seiner  Arbeit,  nach  einleitender  Besprechung  der 
Untersuchungen  von  Fermat  an  bis  Lec.endre,  die  Beweise 
des  Reciprocitätsgesetzes,  in  fünf  Abschnitte  geteilt.  In  dem 
ersten  findet  sich  nur  der  Gauss-Dirichi.ei  sehe  Inductionsbe- 
weis,  »diese  Kraftprobe  GAUSS’schen  Geistes».  Der  folgende 
Abschnitt  giebt  zwölf,  sämtlich  auf  das  GAUss’sche  Lemma  ge- 
gründete Beweise,  deren  Zusammenhang  und  deren  Verschieden- 
heiten im  zweiten  Teile  der  Arbeit  eingehend  besprochen  wer- 
den. Als  Differenzpunkte  werden  hierbei  die  zur  Verwendung 
gelangenden  halben  Restsysteme  einerseits  und  die  Behandlung 
der  beiden  charakteristischen  Zahlen,  welche  das  Lemma  fordert, 
andrerseits  angesehen.  Auf  die  hiervon  abweichende  Einteilung 
des  Herrn  Kronecker  (Berl.  Berichte  v.  30.  April  1884) 
sei  hierdurch  hingewiesen.  Der  dritte  Abschnitt  des  ersten 
Teils  giebt  dann  den  EisENSTEiN’schen  auf  die  Benutzung  go- 
niometrischer  Functionen  gestützten  Beweis,  bei  dessen  Bespre- 
chung im  zweiten  Teile  der  Hinweis  auf  den  Zusammenhang 
mit  den  KRONECKER’schen  Arbeiten  (Berl.  Berichte  v.  7. 
Febr.  1884)  fehlt.  Fis  folgt  weiter  die  Zusammenstellung  von 
sieben  Beweisen  durch  Sätze  aus  der  Lehre  von  der  Kreis- 
teilung, welche  naturgemäss  zu  interessanten  Bemerkungen  über 
die  Geschichte  der  GAUss'schen  Summen  führt.  Endlich  im 
fünften  Abschnitte  werden  der  GAUss’sche  und  die  Kummer’- 
schen  Beweise  mit  Hülfe  der  quadratischen  P'ormen  gegeben. 
Der  erste  Teil  der  Arbeit  liefert  dann  noch  .eine  Übersicht  der 
Beweise  für  die  Ergänzungssätze,  das  verallgemeinerte  Recipro- 
citätsgesetz,  sowie  Algorithmen  zur  Bestimmung  des  quadra- 
tischen Rest-  und  Nichtrestcharakters  einer  Zahl  in  Bezug  auf 
eine  andere. 

Berlin.  E.  Netto. 
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BULLETTINO  DI  BIBLIOGRAFIA  E DI  STORIA  DELLE  SCIENZE 
MATEMATICHE  E FIS1CHE  PÜBBLICATO  DA  B.  BOIlCOmpagTlL 
Tomo  XVIII  (1885).  Roma  1885 — 1886.  In-4Ü,  720  p. 

La  publication  de  ce  recueil  a commencd  en  1868.  D'aprtrs 
son  plan,  chaque  ann£e  doit  contenir  au  moins  288  pages  grand- 
in-40;  cependant,  ordinairement  cette  limite  inferieure  a £te  con- 
siderablement  exc«5d£e.  Ainsi  le  tome  XVII  (1884)  contient  non 
moins  de  960  pages. 

Les  18  forts  volumes  parus  jusqu'ä  präsent  renferment  un 
tres  grand  nombre  de  memoires,  en  partie  excessivement  im- 
portants,  et  en  particulier  le  recueil  est  absolument  indispensable 
pour  quiconque  veut  dtudier  de  plus  pres  l'histoire  des  matlfe- 
matiques  au  moyen  äge. 

Pour  ce  qui  concerne  le  tome  XVIII,  il  contient  des  mtJ- 
moires  se  rapportant  ä differentes  Ipoques  de  l’histoire  des  rna- 
thematiques.  M.  Steinschneider  y a continife  (p.  343 — 360) 
ses  Etudes  sur  Zarkali  commencecs  dejä  dans  le  tome  XIV 
(1881).  On  sait  que  Zarkali  avait  invenfe  une  tablette  astro- 
nomique  nomnfee  Saß  ha  et  composö  un  öcrit  sur  cet  instru- 
ment;  M.  Steinschneider  donne  de  nombreux  renseignements 
sur  les  auteurs  arabes  et  juifs  qui  ont  traite  le  meme  sujet.  — 
M.  Favaro  a communiqife  (p.  405  — 423)  un  appendice  agli 
sludi  intorno  a/la  vila  ed  alle  opere  di  Prosdocitno  de  Beldomandi, 
matemal ieo  padovano  del  serolo  X V,  oü  il  tfecrit  deux  manuscrits 
de  la  collection  Libri-Ashburriham  contcnant  divers  ouvrages  de 
Prosdocimo,  et  un  manuscrit  de  la  biblioth£que  publique  de 
Lucca;  ces  ouvrages  ont  trait  ä l'astronomie  et  ä la  musique. 
De  plus,  M.  Favaro  signale  deux  documents  oü  est  nomnfe 
Prosdocimo,  et  enfin  une  mtfdaille  sur  lui,  dont  on  ne  con- 
nait  ä present  aucun  exemplaire. 

M.  Favaro  a publfe  aussi  deux  nfemoires  sur  Galilei, 
savoir  (p.  1 — 112,  151  — 230)  Documenti  inedi/i  per  la  storia 
dei  manoserilti  Galileiani  ne/la  hiblioteca  nationale  di  Firenze  et 
(p.  321 — 326)  Conchiusioni  sali'  Acc  adern  ieo  Jncognito  oppositore 
al  Diseorso  intorno  alle  eose  ehe  slanno  in  su  f ao/ua  o ehe  in 
i/uella  si  muovono.  Le  premier  de  ces  nfemoires  renferme  un 
grand  nombre  de  documents  et  de  notices  sur  les  manuscrits 
galileiens  de  la  »Biblioteca  nazionale  di  Firenze»,  depuis  la  mort 
de  Galilei  jusqu’ä  leur  transportation  en  1861  ä cette  bi- 
bliothüque.  Dans  le  second  memoire,  M.  Favaro  confirme 
l’assertion,  ämise  pfealablement  par  lui,  que  Yaccademico  incog- 
nito  en  question  tftait  Monsignor  Arturo  Pannocchieschi. 

A 1 histoire  des  matlfematiques  pendant  le  1 8e  siücle  se  rat- 
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tachent  les  articles  de  MM.  Catai.an  : Une  po/emique  ent  re  Gold- 
bach et  Daniel  Bernoulli  (p.  464  — 467),  Eneström:  Sur  un 
thlorlme  de  Goldbach  (p.  468)  et  Henry:  Correspondance  inediie 
de  cT Alembert  avec  Cramer,  Lesage,  Clairaul,  Turgot,  Castilion, 
■etc.  (p.  507 — 570,  605  — 64g).  Le  pretfiier  article  est  relatif  ä 
la  sommation  de  quelques  series,  traitee  dans  la  correspondance 
entre  Goldbach  et  Daniel  Bernoulli  publide  par  Fuss;  le 
second  contient  une  notice  historique  sur  ce  thdoreme:  »tout 
nombre  pair  est  une  somme  de  deux  nombres  premiers» ; enfin 
la  publication  de  M.  Henry  renferme  113  lettres,  et  une  liste 
des  travaux  mathdmatiques  inddits  de  d' Alembert. 

Sur  la  thdorie  des  nombres,  il  y a une  note  historique  de 
M.  Kronecker:  Intorno  alla  s/oria  della  legge  di  reciproci/d 
(p.  244 — 249),  et  diverses  notes  de  M.  Genocchi:  Ancora  an 
cenno  dei  residui  cubici  e biquadratici  (p.  331 — 234);  Sur  la  loi 
de  reciprocile  de  Legendrc  elendue  aux  nombres  non  Premiers  (p. 
235  — 237);  Sur  quelques  theorlmes  qui  peuvent  conduire  <1  la  loi 
de  reciprocile  de  Legendre  (p.  238  — 243);  Intorno  alt  ampliazionc 
< tun  lemma  di  Gauss  (p.  650 — 651).  Par  la  note  de  M.  Kro- 
necker, traduite  des  Monatsberichte  d.  Akad.  der  Wis- 
senschaften zu  Berlin  1875,  il  est  constatd,  que  la  loi  de 
rdciprocrtd  a etd  proposde  par  Euler,  mais  ddmontrde  rigoureuse- 
ment  seulement  par  Gauss.  Quant  aux  notes  de  M.  Genocchi, 
eiles  ne  sont  qu'en  partie  historiques. 

Des  biographies  scientifiques  ont  dtd  insdrdes  par  MM. 
Porro:  Notizie  inlorno  alla  vita  cd  agli  scritti  di  Guiseppe  Zec- 
chini  Leonelli,  matematico  cremonese  (p.  652  — 660);  Marke: 
Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Francois-Joseph  Lionnet  (p. 
424 — 428),  avec  un  catalogue  des  travaux  de  Francois-Joseph 
Lionnet  (p.  429 — 440);  et  Biadego:  Intorno  alla  vita  ed  ai  la- 
vori  di  Alberto  Castigliano  (p.  293 — 313),  avec  un  catalogo  dei 
lavori  di  Alberto  Castigliano  (p.  314 — 320)  dressd  par  le  prince 
Boncompagni  luimöme.  Leonelli,  nd  h Creniona  en  1776, 
mort  a Corfü  le  12  octobre  1847,  est  connu  principalement 
comme  inventeur  des  logarithmes  d'addition  et  de  soustraction ; 
ä la  biographie,  M.  Porro  a ajoutd  (p.  661 — 671)  trois  ecrits 
inddits  de  Leonelli:  sur  une  forniule  trigonomdtrique,  sur  l’in- 
vention  de  deux  moyennes  proportionnelles,  et  sur  une  pro- 
pridtd  de  la  racine  carrde  de  3.  — Lionnet,  nd  ä Nancy  le 
9 decembre  1805,  mort  ä Paris  le  26  aoüt  1884,  est  auteur 
de  divers  derits  de  mathdmatiques  pures,  en  particulier  de 
traitds  de  gdomdtrie  et  d'arithmdtique.  — Castigliano,  ne  ä 
Asti  le  8 novembre  1847,  mort  ä Milano  le  25  octobre  1884, 
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a publid  plusieurs  ouvrages  se  rapportant  tous  aux  mathdma- 
tiques  appliqudes,  parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  le  Ma- 
nuale pratico  per  gli  ingcgneri  (I  —III,  1882 — 1884). 

Reste  encore  ä mentionner  une  Notice  bibliographique  sur 
/es  tradudions  en  Suedois  des  Ellments  <T Euclide  par  M.  Ene- 
ström  (p.  332 — 342),  un  compte  rendu  du  tome  2 de  l’ouvrage: 
Nicolaus  Coppernicus  von  Leopold  Prowe  par  M.  Favaro  (p. 
327 — 331),  et  une  analyse  de  deux  mdmoires  intitulds:  Le 
nombre  geometrique  de  Platon  par  L.  Dupuis  par  M.  BebtaULU 
(p.  441  — 550)-  M.  Bertauld  conclut  que  le  nombre  est,  con- 
formdment  k l’opinion  de  M.  Dupuis,  760,000. 

Enfin  le  volume  dont  il  s’agit,  contient  un  dcrit  de  M. 
Forti:  Intorno  alle  macchie  solari  (p.  453 — 463)  donnant  une 
notice  populaire  sur  les  täclies  solaires  et  quelques  renseigne- 
ments  historiques  sur  le  tnöme  sujet;  un  compte  rendu  de  M. 
Le  Paige  sur  un  memoire  de  gdomdtrie  de  M.  d Ocagne  ; et 
six  Annunzi  di  recenti  pubblicazioni. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


G.  Brunei.  Monographie  de  la  fonction  Gamma. 
Mdmoires  de  la  socidtd  des  Sciences  phvsiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  3®  sdrie,  tome  3.  Bordeaux  1886.  In-8°,  184  p. 

Cet  ouvrage  est  k peu  pres  semblable  aux  Grundzüge  der 
antiken  und  modernen  Algebra  der  litteralen  Gleichungen  de  Mat- 
thiessen;  donc  le  but  n’en  est  pas  en  premier  lieu  historique, 
mais  il  contient  des  matdriaux  pour  l’histoire  de  la  fonction 
gamma.  Prenant  comme  base  les  principaux  thdordmes  qui  se 
presentent  dans  la  thdorie  de  cette  fonction,  l'auteur  y a rat- 
tachd  les  diffdrents  travaux  sur  ce  sujet,  et  il  a donnd  en  chaque 
occasion  des  renseignements  bibliographiques  aussi  com|dets  que 
possible.  Enfin  il  a ajoute  une  bibliographie  (par  ordre  chro- 
nologique  des  Berits)  de  la  fonction  gamma  et  un  appendice 
sur  le  calcul  fonctionnel. 

L’invention  de  la  fonction  gamma  appartient,  comme  on 
le  sait,  k Euler.  D'apres  Suter  {Geschichte  der  mathematischen 
Wissenschaften  Th.  2,  1875,  p.  247),  Euler  n’aurait  traitd  la 
thdorie  de  cette  fonction  qu'en  un  memoire  rddigd  en  1776  et 
publid  plus  tard  dans  les  Nova  acta  academias  Petropo- 
litanae,  T.  8,  1790.  Cependant  cette  indication  est  peu  exacte, 
et  M.  Brunel  fait  remarquer  trds  justement  que,  dds  l’annde 
1729,  Euler  avait  reprdsentd  la  fonction  gamma  tant  par  un 

1 

produit  infini  que  par  l’intdgrale  J' ( — log x)n d.v;  les  passages 
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eie  1a  correspondance  d'EuLER  avec  Goldbach,  se  rapportant  ä 
ee  point,  sont  reproduits  textuellement  par  M.  Brunel,  d’aprös  la 
Correspondance  mathdmatique  et  physique  de  quel- 
ques edlöbres  gdomdtres  du  XVIII*'me  sidcle  publide 
par  P.-H.  Fuss.  (St.Petersbourg  1843,  in-8°). 

Un  autre  passage  ayant  un  intdröt  historique  immddiat  se 
trouve  aux  pages  52  — 57,  oü  M.  Brunel,  marchant  sur  les 
pas  de  Glaishkr  (on  the  history  of  Eulf.r’ s constant,  Mess  en- 
ger of  mathematics  1,,  1872),  a insdrd  un  precis  de  l'hi- 
stoire*de  la  constante  0,5772..,  appelde  souvent  inexactement 
la  constante  de  Mascheroni,  bien  qu’elle  ait  dtd  ddcouverte  par 
Euler  et  calculde  par  lui  jusqu’ä  15  ddcimales  exactes. 

A la  page  97,  M.  Brunel  signale,  en  parlant  de  la  for- 
mule sommatoire  d'EuLER,  que  cette  formule  a dtd  trouvde  par 
Maclaurin  bien  qu’on  l’attribue  gdndralement  & Euler.  Cette 
indication  doit  ötre  modifide;  en  effet,  j’ai  ddmontrd  en  1879, 
dans  la  note  citde  par  M.  Brunel  ä la  page  178,  que  la  for- 
mule dont  il  s'agit  est  due  en  preniier  lieu  ii  Eui.er  (comparez 
J.  Tannery,  Iiilrodiiction  ä la  theorie  des  fonclions  <f  une  variable, 
1886,  p.  352). 

Quant  aux  indications  bibliographiques,  il  y a 9a  et  lä  de 
petites  corrections  ä faire;  ainsi  il  faut  lire  p.  57,  1.  7 : J.  de  Cr., 
t.  XVII  (au  lieu  de  XIX);  p.  131,  I.  7:  1676 '(au  lieu  de 
1766);  p.  179,  1.  18:  Upsal.  N.  Ada,  t.  XI  (au  lieu  de  XI,  XII). 

A la  bibliographie  on  pourrait  ajouter  encore  un  certain 
nombre  d'dcrits,  en  particulier  pour  les  anndes  1881  — 1884 
ceux  de  MM.  Bf.rger,  Catalan,  I.indhagen,  Bourguet  et 
Schobloch ' signalds  dans  les  Fortschritte  der  Mathema- 
tik et  dans  la  Bibliotheca  Mathematica.  — Un  indice 
des  noms  d'auteurs  ä la  fin  de  la  monographie  aurait  sans 
doute  dtd  tres  agrdable  aux  lecteurs. 

Dans  lintroduction,  M.  Brunel  remarque:  »Nous  croyons 
qu’il  sera  bientot  indispensable  de  faire  pour  chaque  branche 
de  l’analyse  un  travail  ä pet:  pres  semblable  ä celui  que  r.ous 
oflfrons  aujourd’hui». 

De  notre  cötd,  notis  sommes  parfaitement  d’accord  avec 
M.  Brunel  sur  ce  point,  et  nous  nous  permettons  par  consd- 
quent  d'exprimer  notre  vif  ddsir  de  voir  bientöt  paraitre  beau- 
coup  de  monographies  semblables  & celle  dont  nous  venons  de 
rendre  compte. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RÄCENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  — journal  d’histoire  des  mathöma- 
tiques  rtfdigtl  par  G.  Eneström.  Stockholm.  40. 

1887  : 1.  — [Nutice  sur  ce  Journal:]  Koma,  Accad.  d.  Lincei,  Rendi- 
conti  3,.  1887,  /:  151  — 152.  (E.  NaRDUCCI.)  — Napoli,  Accad.  d.  sc. 

fis.  e niatem.,  Kendiconto  26,  1887,  43—44.  (G.  Govi.)  — Centralbl. 

f.  Bibliothekswesen  4,  1887,  231.  (A.  G[raksel].) 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  4°' 

19  (1886) : 5—6. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Phvsik,  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

32  (1887) ; 2.  

Allman,  G.  J.,  O11  the  name  of  the  so-called  »theorem  of  the 
gnomon». 

Biblioth.  Matheni.  1887,  22. 

Bjerknes,  C.  A.,  [Notice  biographique  sur  J.  Hoiiel.] 

Christiania,  Videnskabs-Selsk.,  Oversigt  1886,  17 — 21. 

Bordage,  E.,  Claude  Mvdorge  (1585 — 1647).  Notice  sur  un 
de  ses  manuscrits.  Constructions  de  geomdtrie  pratique  dues 
ä ce  math(5maticicn. 

Journ.  de  mnthem.  61em.  (de  Bourgct)  5S,  1886,  12 — 16. 

Carr,  G.  S.,  A synopsis  of  elementary  results  in  pure  mathe- 
matics:  containing  propositions,  formulae,  and  methods  of  ana- 
lysis,  with  abridged  demonstrations.  Supplemented  by  an 
index  to  the  papers  on  pure  mathematics  which  are  to  be 
found  in  the  principal  journals  and  transactions  of  learned 
societies,  both  English  and  Foreign,  of  the  present  Century. 
London,  Hodgson  1886. 

8°,  XXXVI  + (1)  + 935  p.  + 21  pl.  — [34  sh.]  — Les  pages  846 
— 935  contieiment  une  table  bibliographique  analytique. 

Eneström,  G.,  Apercu  sur  les  recherches  nicentes  de  l’histoire 
des  matht*matiques. 

Biblioth.  Mathern.  1887.  3— -7. 

Eneström,  G.,  Nouvelle  notice  sur  un  mttmoire  de  Chr.  Gold- 
bach, relatif  h.  la  sommation  des  söries,  publik  h Stockholm 
en  1718. 

Biblioth.  Matheni.  1887,  23  — 24. 

Favaro,  A.,  La  libreria  di  Galileo  Galilei  descritta  cd  illustrata. 

Butlett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19  (1886),  1887,  219 — 290. 

Friis,  F.  R.,  Tychonis  Brahei  et  ad  eum  doctorum  virorum 

~ epistolae  ab  anno  1568  ad  annum  1587  nunc  primum  col- 
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lectae  et  editae.  Cum  exemplo  Tychonis  Brahei  manus.  Fase. 
IV.  Hauniae,  Gad  1886. 

4°,  VIII  p.  + p.  97 — lt2  + facsim.  — Les  cahiers  I — III  ont  dtö 
publids  en  1876  et  1877. 

Gilbert,  G.,  Correspondance  de  Rend-Frangois  de  Sluse  publice 
pour  la  premiere  fois  et  prdcddde  d’une  introduction  par  C. 
Le  Paige. 

Bruxelles,  Soc.  scient.,  Revue  19,  1886,  141  — 167. 

Govi,  G.,  Sulla  invenzione  del  barometro  a sifone. 

Napoli,  Accad.  d.  sc.  fis.  e malern.,  Rendiconto  25,  1886,  286 — 290. 

Günther,  S.,  War  die  Zykloide  bereits  im  XVI.  Jahrhundert 
bekannt? 

^Biblioth.  Malhem.  1887,  8 — 14. 

Hecker,  J.,  Über  Ruffini’s  Beweis  für  die  Unmöglichkeit  der 
algebraischen  Auflösung  der  allgemeinen  Gleichung  von  einem 
höheren  als  dem  vierten  Grade.  Bonn  1886. 

8°,  29  + (2)  p.  — Inaugural-Dissertation. 

Henry,  Ch.,  Les  voyages  de  Balthasar  de  Monconys.  Docu- 
ments  pour  l’histoire  des  Sciences,  avec  une  introduction. 
Paris,  Hermann  1887. 

4°,  108  + (4)  p.  — Cet  ouvrage  contient  quelques  notices  sur  les 
mathdmaliciens  du  1 7*  sifccle. 

Houzeau.  J.  C.,  Coup  d’oeil  sur  Involution  scientifique. 

Bruxelles,  Acad.  de  Belgique,  Bulletin  12,,  1886,  795 — 813. 

Le  Paige,  C.,  Un  gdomdtre  Beige  du  XVII6  sidcle.  Rend- 
Frangois  de  Sluse. 

| Ciel  et  terre  (Bruxelles)  2,,  1887.  20  p. 

Xioewy,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Oppolzer. 

Bullet,  astronom.  4,  1887,  42 — 48. 

°Maleyx,  L.,  Etüde  sur  la  methode  suivie  par  Archimede  pour 
ddterminer  approximativement  le  rapport  de  la  circonfdrence 
au  diamdtre,  suivie  d’un  proeddd  dldmentaire  pour  rdsoudre 
la  möme  question.  Paris,  Gauthier-Villars  1886. 

8°,  36  p.  — [1,25  fr.] 

Müller,  F.,  Historisch-etymologische  Studien  über  mathematische 
Terminologie.  Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm  des 
Königlichen  Luisen-Gymnasiums.  Berlin  1887. 

4°,  32  P- 

“Netoliczka,  E.,  Illustrierte  Geschichte  der  Elektricität  von  den 
ältesten  Zeiten  bis  auf  unsere  Tage.  Für  weitere  Kreise  be- 
arbeitet. Wien,  Pichler  1886. 

8°,  288  p.  — [Analyse:]  Arch.  der  Mathem.  4..  1886;  Litter.  Ber. 
41—42.  (H.) 

[Notice  biographique  sur  J.  Hoüel.] 

Bullet,  astronom.  4,  1887,  19. 
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Notice  nderologique  sur  S.  Realis. 

Journ.  de  mathem.  616m.  (de  Bourget)  10,,  l886,  87 — 91. 

Pujazon,  C.,  Sobre  la  duda  historica  referente  al  teorema 
eiz  = cosA'  -fr-  »sin  at. 

Crönica  cientifica  9,  1886,  105 — 117. 

Riccardi,  P.,  Nota  relativa  ad  una  edizione  del  Nuncius  si- 
dereus  del  Galilei. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  15 — 16. 

Rouehd,  E.,  Edmond  Laguerre,  sa  vie  et  ses  travaux. 

Paris,  Ec.  polytechn.,  Journal  56,  1887.  — [Reproduit:]  Nouv.  aun. 
de  math6m.  6,,  1887,  105 — 173. 

Socidtd  mathematique  de  France,  Repertoire  bibliographique. 
[III.]  Paris  1887. 

8°,  2 p. 

Snter,  H.,  Die  Quaestio  »De  proportione  dyametri  quadrati 
ad  costam  ejusdem»  des  Albertus  de  Saxonia. 

Zeilschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  41  — 56. 

Tannery,  P.,  L'extraction  des  racines  carröes  d’apres  Nicolas 
Chuquet. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  17 — 21. 

Tannery,  P.,  Les  continuateurs  d'Euclide. 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  11,,  1887,  87-96. 

Tannery,  P.,  Heron  sur  Euclide. 

Bullet,  des  sc.  math6m.  11,,  1887,  97 — 108I 

°Urbanitzky,  A.  von,  Elektricität  und  Magnetismus  im  Alter- 
tume.  Wien,  Hartleben  (1886). 

8°,  284  p.  — [Analyse:]  Arch.  der  Mathem.  4,,  1S86;  I.itter.  Ber.  42 

-43.  (H.)  

[Bierens  df.  Haan,  D.],  Liste  alphab^tique  de  la  correspondance 
de  Chr.  Huygens  qui  sera  publice  par  la  societö  Hollandaise 
des  Sciences  ä Harlem.  Hadern  (1886).  40. 

Arch.  der  Mathem.  4,,  1886;  Litter.  Ber.  45 — 46.  (H.) 

Boncompagni,  B.,  [Sur  un  manuscrit  de  trait£  de  göomdtrie 
attribut*  ä Petrus  de  Dacia.]  (Biblioth.  Mathem.  1885.) 

Arch.  der  Mathem.  4,,  1886;  Litter.  Ber.  45,  (H.) 

Descartes,  R.,  La  gdomötrie.  Nouvelle  edition.  Paris,  Her- 
mann 1886.  40. 

Revue  scient.  39,  1887,  152.  — Biblioth.  Mathem.  1887,  25 — 26. 

(G.  Enkström.) 

Eneström,  G.,  Sur  un  thöor^me  de  Goldbach.  (Extr.  des  Atti 
dell’  Accad.  pontif.  de’  Nuovi  Lincei,  t.  38).  Roma  1883.  40. 

Arch.  der  Mathem.  4,,  18S6;  Litt.  Ber.  44—45.  (HO 

Eneström,  G.,  Notice  bibliographique  sur  les  traductions  en 
Suedois  des  Elements  d'Euclide.  (Extrait  du  Bullett.  di  bi- 
bliogr.  d.  sc.  matern.,  t.  18.)  Rome  1885.  40. 
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Anfragen.  — Questions. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

15.  La  premiire  courbe  qui  ait  <5td  rectifiee  est  la  para- 
.bole  semi  cubique,  et  cette  importante  decouverte  a öttf  faite  a 
• peu  pres  simultandment  par  Neil  et  van  Heuraet.  Quant 
aux  ddtails  de  la  decouverte,  les  auteurs  contemporains  (en 
particulier  Huvgens  et  Wallis)  ne  sont  pas  parfaitement  d’ac- 
cord.  On  demande  une  recherche  critique  sur  la  question  de 
priorite,  une  exposition  succinte  des  mdthodes  employtfes  par 
les  deux  mathömaticiens,  et  une  comparaison  entre  elles.  Parmi 
les  sources,  il  faut  consulter  en  premier  lieu:  Wallis,  Opera 
mathematica,  t.  i (1695),  P-  55° — 5541  Wallis,  Epistola,  Phi- 
los. Transactions  1673,  p.  6146 — 6149;  Huygens,  Horo- 
logium  oscillatorium  (1673),  p.  71;  Descartes,.  Geomtlria,  ed. 
F.  a Schooten  (1659),  p.  517  — 520.  (G.  Eneström.) 

Antwort  auf  die  Anfrage  14.  Wallis,  Arithmetica  in- 

finitorum  (1655)  schreibt,  prop.  5:  »erit  angulus  — - (pars  in- 

finitesimä  seu  infinite  parva)  anguli  etc.*;  prop.  93:  »AiJ=c c 
infinitumr,  prop.  108;  121;  182;...  Hiernach  ist  nicht  zu  ent- 
scheiden, ob  das  Zeichen  von  Wallis  erfunden  oder  adoptirt 
worden.  Bei  Newton  und  Leibniz  scheint  das  Zeichen  nicht 
vorzukommen;  es  kommt  vor  bei  Jak.  Bernoulli,  Ars  conjec- 
tandi  (op.  post.  1713)  p.  295.  (Vergleiche  meine  Elemente  der 
Mathematik:  Allgemeine  Arithmetik  § 12,  8.) 

(R.  Baltzer.) 
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Notiz  zur  Gosohiohte  der  Klimatologie. 

Von  S.  Günther  in  München. 

Die  Meteorologie  ist,  wie  jedermann  weiss,  ein  Kind  der 
Neuzeit,  wenigstens  war  das,  was  während  des  Altertums  und 
Mittelalters  allenfalls  mit  diesem  Namen  bezeichnet  werden 
könnte,  wesentlich  nur  ein  Zweig  der  Astrologie,  und  an  die 
für  uns  so  natürlich  erscheinende  Thatsache,  dass  Wind  und 
Wetter  nicht  vom  Laufe  der  Himmelskörper,  sondern  von  sehr 
irdischen  Ursachen  abhängig  seien,  haben  nur  wenige  gedacht. 
Um  so  mehr  ist  es  Pflicht,  alle  einzelnen  Fälle  sorgfältig  zu 
sammeln  und  zu  registrieren,  in  denen  sich  eine  richtigere  Auf- 
fassung Bahn  bricht,  wo  namentlich  für  das  Wesen  der  klima- 
tischen Faktoren  ein  richtiges  Verständnis  an  den  'Pag  gelegt 
wird.  So  hat  z.  B.  Partsch  in  seinem  bekannten  bedeutenden 
Werke1  ziemlich  viele  Vorkommnisse  dieser  Art  vermerkt;  er 
zeigt,  wie  hervorragende  Geister  Griechenlands,  ein  Aristotei.es, 
Theophrast,  Stuabox  für  so  manche  Eigentümlichkeit  des  hel- 
lenischen Klimas  die  zutreffende  physikalische  Erklärung  er- 
brachten oder  doch  .wenigstens  ahnten.  Aus  einer  Stelle  bei 
Plinius  (II,  48)  wollte  Peschei.  sogar  schliessen,*  dass  man 
von  der  häufigen  Drehung  des  Windes  im  Sinne  des  Uhrzeigers 
eine  zutreffende  Vorstellung  gehabt  habe.  Und  in  einer  An- 
gabe in  der  Schrift  des  Theophrast  »von  den  Winden»  scheint 
sogar  bereits  der  Gegensatz  zwischen  dem  Küsten-  und  Binnen- 
klima angedeutet  zu  sein.* 

Gerade  diesen  Unterschied  schärfer  zu  erfassen  war  man 
aber  auf  griechischem  Boden  nicht  in  der  Lage,  da  die  klima- 
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tischen  Verhältnisse  des  eigenen  Landes  die  jähen  Sprünge  nicht 
vor  Augen  stellen,  welche  eben  das  Innere  eines  Kontinentes 
charakterisieren.  Im  Innern  von  Aetolien  und  Arkadien  mögen 
ja  Annäherungen  an  das  Festlandsklima  zu  verzeichnen  sein,, 
allein  ebendort  hielten  sich  die  wissenschaftlich  gebildeten  Be- 
obachter auch  nie  anders  als  nur  vorübergehend  auf,  und  die 
Aussenregion  war  teils  von  dem  männiglich  bekannten  Wechsel 
der  Land-  und  Seebrise  teils  von  dem  Wehen  des  Monsuns 
(der  »Etesiem)  beherrscht.  Erst  die  Eroberungslust  der  Römer 
brachte  ein  antikes  Kulturvolk  auch  mit  Landstrichen  in  un- 
mittelbare Berührung,  welche  die  bezeichnenden  Eigenschaften 
beider  Klimate  in  reiner  Ausprägung  aufwiesen.  Zumal  die  bri- 
tischen Inseln,  welche  seit  der  Entdeckungsfahrt  des  Pvtheas 
das  Interesse  der  Geographen  auf  sich  gezogen  hatten,  waren 
für  vergleichende  Studien  der  bezeichneten  Art  in  hohem  Grade 
geeignet. 

Von  dem  englischen  Nebel  hegte  man  schon  frühe  sehr 
hohe,  ja  sogar  etwas  übertriebene  Vorstellungen;  nach  Strabox 
wäre  für  die  Bewohner  der  Insel  der  Anblick  der  Sonne  an 
äusserst  enge  Grenzen  gebunden  gewesen.*  Sehr  korrekt  äus- 
sert  sich  ferner  TaciTUS  in  seiner  Lebensbeschreibung  des 
Agricola;  wenigstens  der  thatsächliche  Bericht  beruht  auf  guter 
Information,**  so  sehr  auch  der  Erzähler  bezüglich  der  Er- 
klärungsgründe fehlgreift.  Den  wirklichen  Sachverhalt  konnte 
freilich  ein  Zeitalter  nicht  erkennen,  das  mit  Ausnahme  weniger 
gut  mathematisch  gebildeter  Männer  von  der  »Sphaera  parallela» 
nichts  wusste;  geht  doch  auch  aus  dem  einschlägigen  Berichte 
des  Plinius  über  Thule  (II,  77;  IV,  30)  deutlich  hervor,  das^ 
der  Autor  an  die  Wahrheit  der  von  ihm  nach  vertrauenswür- 
digen Vorlagen  gebrachten  Mitteilungen  zwar  glaubt,  ohne  je- 
doch von  deren  innerer  Notwendigkeit  durchdrungen  zu  sein. 

* > UfTTS  ot'  ijpipat  «/iji  c.tt  zpzii  pöx»  f)  zizza/taq  üipai  züf  itspi 
zip  ’itmjiflpie»  optional  zuv  f/.to > • 

**  Im  zwölften  Kapitel  heisst  es:  »Coelurn  crebris  imbribus  foedum 
ac  nehulis;  asperitas  frigorum  abest.  Dierum  s|wtia  ultra  nostri  orbis  men  - 
suram ; et  nox  clara,  et  extrema  Britanniae  parte  brevis,  ut  finem  atquc 
initium  lucis  exiguo  discrimine  internnscas  . . . Scilicct  extrema  et  plana 
terrarum,  humili  umbra,  non  erigunt  tenebras,  infraque  coelurn  et  sidera 
nox  cadit».  Dieser  letzte  Satz  ist  schwer  verständlich,  und  Kt.EIN  versichert,* 
dass  die  Ausleger  von  t bereinstimmung  in  der  Auffassung  dieser  Worte  weit 
entfernt  seien.  Er  selbst  gibt  den  1‘assus  deutsch  in  nachstehender  Weise 
wieder:  •Nämlich  die  äussersten  und  flachen  Gegenden  der  Erde  lassen  bei 
niedrigen  Schatten  die  Finsternis  nicht  in  die  Höhe,  und  unterhalb  des 
Himmels  und  der  Sterne  fällt  die  Nacht.»  Recht  klug  wird  auch  aus  dieser 
Version  niemand  werden. 
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— Während  also  durch  die  genannten  Schriftsteller  die  Kunde 
von  der  Eigenart  des  britischen  Klimas  weiteren  Kreisen  ver- 
mittelt var,  hatte  Cicero  auch  längst  der  Vermutung  Raum 
gegeben,  dass  das  Meer  der  Wärmespender  für  die  von  ihm 
bespülten  Länder  sei.*  Es  fehlte  sonach'  nur  noch  an  einer 
Verbindung  des  über  Britannien  vorliegenden  Thatsachenmate- 
rials  mit  der  von  Cicero  ausgesprochenen  allgemeinen  Wahrheit, 
um  wenigstens  an  einem  Spezialfalle  — und  zwar  gerade  an 
dem  denkbarst  günstigen  — das  Wesen  des  Inselklimas  zu  er- 
kennen. 

Eine  solche  Verbindung  sehen  wir  jedoch  erst  hergestellt 
durch  den  ersten  und  ältesten  christlichen  Apologeten,  den  das 
Rümertum  hervorbrachte,  durch  Minucius  Felix.*’*1  In  seinem 
Dialoge  » Octavius »,  welcher  eigens  dazu  verfasst  ist,  um  mehr 
durch  logische  und  ethische  -als  durch  eigentlich  religiöse  Argu- 
mente die  Nichtigkeit  des  Heidentums  darzuthun,  legt  dieser 
beredte  Verfechter  seines  Standpunktes  besonderes  Gewicht  auf 
seine  teleologische  Beweisführung : der  Gegner  soll  allüberall  in 
Natur  und  Menschenwerk  den  Finger  eines  allweisen  und  all- 
mächtigen Gottes  erblicken  lernen.  Zu  diesem  Zwecke  macht 
Minucius  Felix  mit  Vorliebe  Anleihen  bei  der  physischen 
Geographie,  die  vielfach  Belege  für  den  Väterlichen  Sinn  des 
Schöpfers  an  die  Hand  gebe.***  Im  achtzehnten  Kapitel  wird 


* Cicero,  £)e  natura  deorum,  II,  10:  »Maria  agitata  ventis  ita  tepes- 
cunt,  ut  intelligi  facile  possit,  in  tantis  illis  humoribus  inclusum  esse  calo- 
retn».  Ein  phantasiereicher  Leser  könnte  aus  diesem  Zusammenhang  sogar 
eine  Antizipation  der  mechanischen  Wärmetheorie  herauslesen. 

**  Das  Zeitalter  des  Minucius  Felix  ist  nicht  völlig  genau  bekannt, 
doch  ist  durch  Ebkrts  Untersuchungen,1  aller  EinwUrfe  Härtels  unerachtet, 
soviel  festgestellt,  dass  der  erste  eigentliche  Kirchenvater  mit  lateinischer 
Schriftsprache,  Tertuij.Ianus,  den  » Octavius » stark  benützt  hat,  und  damit 
ist  wenigstens  eine  obere  Grenze  für  die  I .ebenszeit  des  zuerst  Genannten 
gegeben.  Wie  Kühn  nachweist,*  hat  sich  Minucius  grossenteils  an  Ciceros 
Essay  Uber  das  Wesen  der  Götter  gehalten,  dem  er  z.  B.  die  Ausführungen 
Uber  ältere  philosophische  Systeme  teilweise  wörtlich  entlehnt  hat.  Hierauf 
und  auf  die  strabonische  Quelle  weist  auch  LUbkert  in  seiner  umfassenden 
Monographie  Über  den  Dialog  des  Minucius  hin.' 

***  Bemerkenswert  mag  man  u.  a.  auch  die  Betrachtungen  Uber  die 
ferne  Zukunft  des  Erdballs  (cap.  34)  finden  : ».  . . Coelum  quoque  cum 
omnibus,  quae  coelo  continentur,  itu  ut  coeplsse  desinere.  Fontium  dulci 
aqua  marisve  nutriri  in  vim  ignis  abiturum,  Sioicis  constans  opinio  est,  quod 
consumto  humore  mundus  hic  omnis  ignescat ; et  Epicureis  de  elementorum 
conflagratione  eadem  ipsa  sententia  est.»  Bekanntlich  gibt  es  auch  heute 
noch  eine  Geologenschule,  deren  Lehren  zufolge  dereinst  alle  auf  der  Erde 
vothandene  Flüssigkeit  aufgesogen  und  gebunden  sein  wird,  und  wenn  man 
den  Minucius  verkünden  hört,  dass,  sobald  dieser  Prozess  sein  Ende  er- 
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dieser  Gedanke  ausgeführt,  wie  folgt:  »Xec  universitati  solum- 
modo,  sed  et  partibus  consulit.  Britannia  sole  tleficitur,  sed 
circumfluentis  maris  tepore  recreatur;  Aegypti  siccitatem  tem- 
perat  Nilus,  colit  Euphrates  Mesopotamiam;  Indus  et  serere 
Orientein  dicitur  et  Tigare».* 

Minucius  hat  sich,  wie  dieser  Satz  beweist,  ein  richtiges 
Urteil  von  dem  klimatischen  Zustande  der  britischen  Inseln  zu 
bilden  verstanden.  An  direkter  Bestrahlung  durch  die  Sonne 
herrscht  dort  empfindlicher  Mangel,  die  Wolkendecke  verhindert 
eine  solche,  allein  ebenderselben  Agens,  welches  am  Zustande- 
kommen dieser  Nebelhülle  schuld  ist,  bewirkt  durch  die  ihm 
innewohnende  Wärme  den  Ausgleich.  Damit  ist  aber  eben 
dieselbe  Charakteristik  des  Seekliinas  gegeben,  welche  in  un- 
seren Lehrbüchern  steht. ¥*  Verschiedene  spätere  Autoren  der 
patristischen  Periode  haben  sich  von  Minucius’  begeisterter  und 
naturgetreuer  Schilderung  des  Ozeanes  als  eines  Wohlthäters 
der  Menschheit,  zu  ähnlichen  und  noch  weiter  ausgesponnenen 
Erörterungen  über  das  Meer  unter  dem  Gesichtspunkte  des 
Zweckmässigkeitsbegriffes  hinreissen  lassen,  so  vor  allen  Am- 
brosius, 1 ' allein  der  uns  hier  interessierende  Gegenstand  tritt 
in  allen  diesen  späteren  Darstellungen  zurück,  und  wir  dürfen 
mit  Fug  behaupten,  dass  Minucius  die  ihm  bekannten  Gelegen- 
heitsäusserungen eines  Stkabon,  Cicero  und  Tacitus***  zu 
einer  freilich  sehr  kurzen  aber  in  ihrer  Kürze  abgerundeten 
Skizze  des  insularen  Klimas  verarbeitet  hat. 


reicht  hat,  unser  Planet  für  rlie  Zerstörung  reif  sein  werde,  so  wird  man  un- 
willkürlich erinrert  an  TraUTschoijjs  Ausspruch  . »Apres  nous  la  secheresse*. * 

* In  der  Besten  vorhandenen  deutschen  Übersetzung  des  Minucius,  in 
derjenigen  von  Dombart,  hat  unsere  Stelle  diesen  Wortlaut:”  »Doch  Gott 
sorgt  nicht  nur  fllr  das  Ganze,  sondern  auch  ftlr  die  einzelnen  Teile.  Bri- 
tannien hat  Mangel  an  Sonnenwärme,  aber  dieser  Mangel  gleicht  sich  aus 
infolge  der  Lauheit  des  Meeres,  von  welchem  es  umschlossen  wird.  Die 
Trockenheit  Aegyptens  inässigt  der  Nilstrom,  der  Euphrat  tränkt  Mesopo- 
tamien an  Stelle  des  Regens,  und  vom  Indus  sagt  man,  er  besame  zugleich 
und  bewässere  den  Orient.» 

**  Die  Kommentatoren  des  Römers  pflegen  auf  die  meteorologische 
Seite  seiner  Darlegungen  nicht  einzugehen.  Nur  der  Belgier  I.EONARU  macht 
dazu  eine  Bemerkung:1"  »On  sait  aujourd'hui  que  ce  sont  les  courants  sous- 
manns  partis  des  mers  cquatoriales  qui  viennent  echaitfler  les  eaux  du  lit- 
toral  des  lies  Britanniques.» 

***  Tacitus  berührt  noch  einen  zweiten  Punkt,  welcher  zu  der  Trage, 
ob  Seeklima  oder  nicht,  in  allerengster  Kausalbeziehung  steht.  In  Kleins 
Übertragung  heisst  cs  nämlich:”  »Der  Boden  Britanniens  ist  — den  Ölbaum 
und  Weinstock  und  andere,  heissern  Gegenständen  eigentümliche  Erzeugnisse 
ausgenommen  — gedeihlich  fltr  ErUchte  und  ergiebig.  Sie  reifen  langsam, 
sprossen  schnell  hervor:  beides  einerlei  Ursache:  die  viele  Feuchtigkeit  des 
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1 Partsch-N eumann,  Physikalische  Geographie  von  Griechen- 
land, Breslau  1885. 

I Pesch  KI.- Rüge,  Geschichte  der  Erdkunde  bis  auf  Alexander 
v.  Humboldt  und  Carl  Ritter,  München  1877.  S.  70. 

* Ibid.  S.  73. 

4 Des  C.  Corn.  Tacitus  Agricola,  übersetzt  und  erläutert 
von  H.  W.  F.  Ki.ein,  München  1825.  S.  124  ff. 

Ä F.bert,  Tertullians  Verhältnis  zu  finitcius  Felix,  Abh. 
<1.  k.  sächs.  Ges.  d.  Wissensch.,  Phil. -hist.  Klasse, 
N.  V,  1868.  S.  319  ff. 

“ Kühn,  Der  Octavius  des  Minucius  Felix  eine  heidnisch- 
philosophische Auffassung  vom  Christentum,  Leipzig  1882. 
S.  15  ff. 

7 LÜBKERT,  Octavius  oder  Schutzschrift  für  das  Christentum, 
ein  Dialog  des  M.  Minucius  Felix,  neu  herausgegeben, 
erklärt  und  übersetzt,  Leipzig  1836.  S.  101. 

K TkaUTSCHOLD,  Ober  säkulare  Hebungen  und  Senkungen 
der  Erdoberfläche,  Bull,  de  la  soc idte  im  per.  des 
natural istes  de  Moscou,  1869.  S.  68  ff. 

" Octavius,  ein  Dialog  des  M.  Minucius  Felix  übersetzt 
von  Dombart.  i.  Abteilung,  Erlangen  1875.  S.  26. 

'*  Octavius  de  Minucius  Felix,  ed.  Leonard,  Namur  1883. 
S.  88. 

II  ZOECKLER,  Geschichte  der  Beziehungen  zu'i sehen  Theologie 
und  Xatumdssenschaft,  1.  Abteilung,  Gütersloh  1877. 

S-  85. 

” Tacitus  Klein,  S.  49. 

Hodens  und  des  Himmels. > Hierin  liegt  sehr  viel  Wahrheit.  Krueht- 
gattungen,  welche,  wie  die  Rebe,  7.1t  ihrem  Gedeihen  eine  zwar  kurze  aber 
jähe  Hitze  brauchen,  sind  unmittelbar  auf  das  Kontinentalklima  angewiesen, 
und  es  waren  deshalb  mancherlei  Versuche,  den  Weinbau  in  England  hei- 
misch zu  machen,  vollständig  fruchtlos.  Dagegen  vermögen  ebendort  exo- 
tische Gewächse  im  freien  zu  überwintern,  die  unter  gleicher  Kreite  jedoch 
in  einem  abwechslungsreicheren  Klima,  rettungslos  erfrieren  müssten. 
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Zum  Verständnis  des  Wortes  Algorismus. 

Von  K.  Hunrath  in  Rendsburg. 

Es  wird  Reinaud  mit  Recht  als  hohes  Verdienst  ange- 
rechnet,'  dass  er  Algorismus  als  den  Namen,  oder  richtiger 
Heinamen,  eines  Mannes,  des  Autors,  erkannt  hat.  Diese  Ent- 
deckung ist  bekanntlich  später  durch  die  Auffindung  des  Cam- 
bridger Codex  (ed.  Boncompagni,  Rom  1857)  bestätigt  worden. 
Hier  der  Nachweis,  dass  die  wahre  Bedeutung  des  Wortes 
länger  bekannt  geblieben  ist,  als  man  gewöhnlich  annimmt. * 
Er  findet  sich  in  dem  Opusculum  de  praxi  numerorum,  quod  Al- 
gorismum  uocanl,  das  in  dem  Sammelwerk:  Epitome  \ compendio- 
sa/jue  introductio  in  libros  Arithmeticos  diui  Severini  Boetij:  adiecto 
familiari  eommentario  dilucidata Praxis  numerandi  certis  qui- 
busdam  regulis  constricta,  etc.  (Paris  1503,  bezw.  1510,  fol.) 
enthalten  ist.4 

Fo.  XXXIII  dieses  Werkes  trägt. die  Überschrift:  Junoci 
Clichtouei  Neoportuensis  de  praxi  numerandi  compendium . Nun 
ist  auf  Fo.  XLV — XLVIII  dieser  Schrift  angehängt  das  Schrift- 
chcn : Opusculum  de  praxi  numerorum  quod  Algorismum  uocanl, 
dessen  einleitende  Worte  lauten: 

Omnia  que  a primeua  rerum  origine  processerunt: 
ratione  numerorum  formata  sunt  | et  quemadmodum  sunt  | 
sic  cognosci  habent.6  Ynde  in  vniuersa  rerum  cognitione 
ars  numerandi  est  operatiua.  Hane  igitur  seien! iam  nume- 
randi compendiosam  phi/osophus  edidil  nomine  Algorismus, 
vnde  et  Algorismus  nuncupa t | vel  ars  numerandi  j ve!  ars 
introductoria  in  numerum. 

1 Vergl.  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathe- 
matik, I (Leipzig  1880),  S.  612,  Anm.  4. 

* Vergl.  Cantor,  a.  a.  O.  im  Text. 

6 Diese  Schrift  ist  bekanntlich  von  Faber  Stapclensis 
verfasst. 

4 Siehe  über  dieses  Werk:  KlCgel,  Mathematisches  Wör- 
terbuch', I:i  (Leipzig  1803),  S.  69;  Murhard,  Literatur 
der  mathematischen  Wissen  sch.,  I (Leipzig  1797),  S.  140; 
Grasse.  Tresor  des  /irres  rares,  I (Dresden  1859),  S.  464. 
6 »habent»  in  der  Bedeutung  »debent* ; s.  Ducange,  Gloss. 
med.  et  in/.  Latinitatis,  im  Artikel  »habeo-. 
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Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

II.  Andere  Schriften. 

Für  die  Zeit  der  Abfassung  der  Schriften  ist  zu  beachten, 
•dass  der  älteste  der  Brüder,  Muhammed,  nach  Fihrist,  hervor- 
ragend in  Geometrie,  Mechanik,  Musik  und  Astronomie,  im 
Monat  Rabi  I,  275  (begann  am  14  Juli  888)  starb. 

Das  Verzeichniss  der  Schriften  giebt  al-K.ifti  nicht  im 
Artikel  »Banu  Musa»,  sorfdern  unter  Musa,  mit  einigen,  meist 
schlechteren  Varianten,  wie  sich  zeigen  wird.  Ich  lege  meiner 
Übersetzung  der  Titel  den  Text  des  Fihrist  zu  Grunde,  und 
vergleiche  al-Kifti,  beabsichtige  aber  nicht  alle  Übersetzungs- 
fehler Casiri's  (I,  418)  und  Hammer’s  ( Li/eralurgesch . IV, 
310),  beizufügen  und  zu  berichtigen. 

1.  Über  Karastun  — das  heisst  Handwage;  das  Wort 
stammt  vielleicht  von  ‘/apurctcov ; — »Faristun»  ist  eine  unge- 
wöhnliche persische  Variante;  Flügel’s  Note  (II,  127)  ist  nicht 
ganz  ehrlich;  s.  meine  Hebr.  Bibliogr.  XXI,  3g. 

Woepcke  hat  eine  Abhandlung  über  die  Waage  (fi’l  Mizän) 
aus  ms.  arab.  Paris  952  im  Journal  Asiat,  übersetzt,  welche 
anfangs  übereinstimmt  mit  dem  lateinisch  gedruckten:  Port- 

tleribusi,  dem  Nemorarius  beigelegt,  in  mss.  dem  Euclid; 
Curt/.e  und  Heibf.ro  halten  es  eher  für  eine  Schrift  der  Söhne 
>Iusa’s  und  die  Schrift  Thabit's  über  Karastun  für  eine  Er- 
weiterung jenes  Schriftschens. 

2.  Buch  der  Mechanik  (’Hijel)  von  Ahmed.  Die  Existenz 
derselben  habe  ich  (Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd.  10,  1865, 
S.  486)  in  Cod.  Vatican  317  nachgewiesen.  Eine  andere  alte 
Handschr.  hat  die  K.  Bibliothek  in  Berlin  1884  erworben  (ms. 
Or.  739  Qu.);  sie  ist  sehr  deutlich  und  mit  den  Zeichnungen 
der  Maschinen  versehen.  Sadid  u’d-Din  ibn  Rakika,  ein 
Arzt  (gest.  1237),  studirte  das  Buch  und  bewirkte  (oder  ver- 
fertigte) dadurch  ingeniöse  Dinge.  1 

3.  Uber  die  Figur  des  » länglichen  Runden » von  Hasan. 
Casiri  (und  Hammer')  geben  dafür  Cylinder,  was  vielleicht 
richtig  ist;  allein  in  dem  Buch  des  Archimedes  über  Sphäre 
lind  Cylinder  heisst  letzterer  »Istiwana>  . ’ 

4.  Über  die  Bewegung  der  ersten  ( obersten ) Sphäre  (Felek), 
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in  einem  Tractat,  von  Muhammed.  .Al-Kifti  liest  -der  ersten 
Sphären». 

5.  Buch  über  Kegelschnitte  von  Muhammed. 

6.  Buch  drei  (?)  von  Muhammed.  Dieser  Titel,  auch  in 
Handschriften  ai.-Kifti’s  vorkommend,  ist  sehr  zweifelhaft  (s. 
r.esartcn,  S.  24).  Dafür  steht  in  einigen  Handschriften  al- 
Kifti’s  der  Namen  Apollonius  (eigentlich  »Balinus»),  daher  Ca- 
siri  und  Hammer  aus  nn.  5 u.  6 einen  Commentar  zu  den 
Kegelschnitten  des  Apollonius  machen;  allein  Fihrist  bezeich- 
net sonst  gewöhnlich  Commentare  als  solche.  Indess  lässt  sich 
nachweisen,  dass  die  Brüder  (wie  ich  fortan  die  Söhne  Musa’s 
kurz  nennen  werde),  sich  mit  den  Kegelschnitten  des  Apollo- 
nius beschäftigten,  wenigstens  einige  Bücher  dieses  Werkes 
redigirten  oder  emendirten,  und  irgend  eine  Einleitung  dazu 
schrieben. 

Unter  Apollonius  berichtet  Fihrist  (S.  266),  was  die  Brüder 
»am  Anfang  des  Buches  der  Kegelschnitte»  überlieferten  über 
die  Ursachen,  wodurch  dieses  Buch  bis  zu  Eutocius  nicht  wohl 
erhalten  worden.  Fihrist  (als  »Aben  Nadim»  bei  Mersennius 
angeführt)  giebt  ferner  an,  das  Hilal  ben  abi  Hii.al  ai.-Himsi 
(aus  Emessa)  B.  I — IV  der  Kegelschn.  unter  den  Auspicien  * 
des  Ahmed  ben  Musa  übersetzte.  Durch  einige,  in  d’Her- 
belot’s  Bibi.  Orient,  übergegangene,  Irrthümer  in  Hagi  Khalfa’s 
Artikel  über  die  Kegelschnitte  (V,  148,  die  Quelle  ist  Tasch- 
koprizadc) 4 sind  die  »Banu  Musa»  zu  »abu  Musa»  geworden, 
wozu  Flügel  in  Parenthese  »Schakir»  setzt  — aber  im  Index 
ist  dieser  fingirte  Autor  nicht  zu  finden;  durch  Weglassung  ei- 
niger Wörter  sind  dann  Maecen  und  Übersetzer  zusammenge- 
schmolzen zu  einem  Ahmed  ben  Musa  al-Himsi  (vergl.  Pusey. 
zu  Niuoll's  Catal.  p.  601).  Thabit’s  Übersetzung  von  Buch 
V — VII  erwähnt  Fihrist  ohne  die  Brüder  zu  nennen.  Abu’l 
Hosein  Abdu’l-Malek  al-Schirazi  4 verfasste  ein  Compendium 
der  Kegelschn.,  welches  Ravius  in  wenigen  Tagen,  allerdings 
schlecht  genug,  übersetzte;  eine  Stelle  der  Vorrede,  welche 
Pusey  (1.  c.,  p.  601)  nur  arabisch  mittheilt,  lautet  bei  Ravius, 
wie  folgt: 

>Hinc  etiam  incidit  in  nostras  manus  exemplare  aliquod 
(versum  in  Arabicum)  Autore  filio  (!)  Mosis  illo  Astronomo  de 
quo  sibi  imaginati  sunt  plerique  (!)  quasi  Abui.-Hassan  Tebit 
(Tobias)(!)  seu  filius  Qorraii  adjuvasset  illum  in  emendando  eum.» 

Pusey  giebt  den  Inhalt  kurz:  »Beni  Musa  jactasse.  Tha- 
bit  ...  se  ad  eos  corrigendos  impulisse  . . .»  Der  Sinn  hängt 
hier  von  einem  zweifelhaften  Worte  (aadjazahum)  ab,  scheint 
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aber  folgender:  In  einem  Exemplar  der  Kegelschn.,  welches 
angeblich  die  Emendation  (Redaction)  der  Bann  Musa  enthielt, 
fand  sich  die  Angabe,  dass  sie  den  Thabit  für  unfähig  erklär- 
ten, dieses  Werk  zu  emendiren,  wogegen  Schirazi  meint,  ein 
Gelehrter,  wie  Thabit,  sei  wohl  dazu  befähigt.  — HagiKhalfa 
(V,  148)  sagt  ausdrücklich,  dass  Hasan  und  Ahmed  die  Ke- 
gelschnitte emendirten,  und  einige  mss.  von  B.  V — VII  geben 
sich  für  Revisionen  der  Brüder  aus. 

Ich  glaube  eine  weitere  Spur  der  oben  erwähnten  Ein- 
leitung entdeckt  zu  haben.  Im  Verzeichniss  der  Schriften  des 
ibn  Heitham  8 findet  sich  folgender  Titel:  »Abhandlung  über 
die  Figur  (Theorem,  Scha/d)  der  Bani  Musa».  Diese  Abhand- 
lung findet  sich  in  den  Mss.  British  Museuni  975’,  und  India 
Office  734",  und  heisst  es  dort,  dass  es  die  letzte  Proposition 
sei,  welche  die  Bani  Musa  vor  die  Demonstrationen  des  Buches 
der  Kegelschnitte  gesetzt  haben;  den  Inhalt  geben  die  Cataloge 
nicht  an;  ich  habe  das  letztere  Ms.  flüchtig  angesehen  und 
das  Thema  nicht  vollständig  entziffern  können,  glaube  aber, 
dass  es  sich  um  das  Verhältniss  der  Seiten  von  Dreiecken 
handle,  welche  zwei  gleiche  Winkel  haben,  von  denen  Linien 
nach  den  Sehnen  gezogen  werden.  Die  Figur  ist  folgende: 


Vielleicht  ist  das  Ms.  des  British  Museum  deutlicher  und 
bietet  Genaueres. 

7.  »Buch  der  geometrischen  Figur,  deren  Sache  (Beschaf- 
fenheit) Gai.enus  erklärt  hat».  An  »Galen»  hat  schon  Casiri 
Anstoss  genommen;  aber  seine  vorgeschlagene  Lesart  Heron 
(bei  den  Arabern  meistens:  Iran)  bietet  keine  Buchstabenähn- 
lichkeit, und  die  Form  des  Titels  setzt  ein  bekanntes  Verhält- 
niss zwischen  Figur  und  Autor  voraus.  Ich  habe  schon  in  der 
Zeitschr.  für  Mathem.  (Bd.  10,  1865,  S.  495)  Menelaus 
(arab.  Milaus)  vorgeschlagen,  so  dass  es  sich  um  die  figura  sector . 
(arab.  Schakl  al-Kattd,  auch  latein.  figura  ca/a)  handelt,  welche 
schon  frühzeitig  als  »Menelaus»  bekannt  war.  Diese  Figur  wird 
in  arabischen  Quellen  bald  aus  Menelaus  Sphaer.  II,  5,  bald 
aus  III  citirt,  wahrscheinlich  je  nach  verschiedenen  Recensionen. 
Arabische  Autoren  vom  IX.  bis  zum  XIII.  Jahrhundert  haben 
darüber  Monographien  verfasst;  1 wir  besitzen  solche  von  Thabit, 
arabisch,  auch  in  hebräischer  und  in  lateinischer  Übersetzung 
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des  Gerard  von  Cremona  8 — vielleicht  stammt  daraus  das 
»Lemma  in  18  modis»  von  Thabit  (p.  224  der  lat.  Ed.  1664)? 
— von  Nasawi  (um  900 — 930  r)  mit  einer  interessanten  Vor- 
rede (mitgetheilt  in  Calal.  mss.  or.  Lugd.  Bai.,  III,  90),  von 
Sidjzi  (998),  von  Djabik  (» Geber »)  ibn  Aflah  (XI.  Jahrh.),  in 
hebräischer  Übersetzung  von  Tust  (um  1265);  sie  sind  theil- 
weise  an  die  »mittleren  Bücher»  angehängt.  Ibn  abi  Schurr* 
spricht  von  einer  Figur  genannt  » mugni » (genügend),  durch  welche 
die  Figur  Kattd  entbehrlich  wird,  die  im  Almagest  vorkommt.10 

8.  Buch  des  Theils  (Atoms?)  von  Muhammed.  Die  Les- 
art des  Fihrist  ist  schwankend;  ai.-Kifti  setzt  dafür  >B.  des 
Schleppens»,  Hammer  fügt  hinzu  »der  Gewichte*  ( el-eskal j und 
übersetzt  »Mechanik»  (oben  n.  2 hat  er  »Wunderkünste»).  Man 
kann  sich  hier  nicht  für  zufriedengestellt  erklären ; Casiri  giebt 
-de  vir/ule  atlrahendi* ; aber  für  die  Attractionskraft  wäre  ein 
anderer  Text  nöthig  (ein  Wort  vom  Stamm  djadsab).  Wenn 
man  sich  eine  freie  Emendation  erlauben  dürfte,  so  läge  am 
nächsten  Djizu,  der  gewöhnliche  Ausdruck  für  Radix. 

9.  Buch,  worin  nach  mathematischer  Methode  und  auf 
geometrischem  Wege  bewiesen  wird,  dass  es  ausserhalb  des  Glo~ 
bus  (der  Sphäre)  der  Fixsterne  nicht  einen  neunten  gebe,  von 
Ahmed.  Die  Existenz  einer  neunten  (oder  auch  zehnten)  Sphäre 
war  ein  Controverspunkt;  die  8U  Sphäre  ist  die  der  Fixsterne. 
Später  wird  die  9**  als  Tagessphäre  allgemein  angenommen.  — 
Ai.-Kifti  setzt  diesen  Titel,  verkürzt,  hinter  n.  10,  Casiri  liest 
falsch,  ergänzt  unrichtig  und  bringt  heraus:  »quod  novem  or- 
bium  sphera  describi  perfecte11  non  possit».  Hammer  liest 
»wadhi»  und  übersetzt  »Beschreibung  (!)  der  Stellung  der  Kugel 
der  9 Himmel». 

10.  Über  die  Priorität  der  Welt,  von  Muhammed.  >Aw- 
walijje»  dürfte  (wie  Kidam)  die  Anfangslosigkeit  bedeuten,  oder 
heisst  es  »Anfang»?  Ai.-Kifti  (n.  9)  las  »über  den  Anfang  der 
Ursachen»,  was  unrichtig  scheint. 

11.  Buch  des  Sendschreibens  (über  Probleme)  welches  an 
Sind  ben  Ali  " richtete  Ahmed  ben  Musa. 

12.  Buch  über  das  Ceniiloquium,  in  einem  einzigen  Tractat, 
von  Muhammed.  Offenbar  ist  hier  das  Centiloquium  des  Pro- 
lemaeus  gemeint,  also  die  Bemerkung  Flügel  s,  in  den  Les- 
arten, S.  24,  unzutreffend. 

13.  Andere  Sendschreiben  zwischen  Sind  (s.  n.  1 1)  und 
Ahmed. 

N.  12  und  13  sind  wahrscheinlich  Nachträge,  welche  in 
al-Kifti’s  Vorlage  nicht  vorhanden  waren,  daher  bei  ihm  fehlen. 
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1 Oseibia  (Useibia),  Gesch.  der  Arzte,  II,  219;  Leclerc, 
Hist,  de  la  midecine  arabe,  II,  174  (er  liest  Ratika  für 
Rakika)  erwähnt  nichts  davon.  Den  Titel  (. Hijal ) er- 
wähnt Hagi  Khalfa  unter  den  Schriften  über  pneuma- 
tische Instrumente  (Maschinen)  I,  401  n.  1126,  aber 
nicht  unter  denen  über  Kriegsmaschinen  I,  394  n.  1121, 
wo  doch  wohl  dasselbe  Werk  gemeint  ist. 

1 Vergl.  auch  Klamroth's  Terminologie  in  Zeitsc.hr. 
der  Deutsch.  Morgenl.  Ges.,  Bd.  35,  iS8i,S.  300. 

* So  fasst  Leclerc,  l.'c.  I,  18 1,  224  den  Text  richtig  auf, 
gegen  Casiri  (auch  Wenrich  und  Hankel,  ital.  Über- 
setz. Sonderabdr.,  p.  12),  nach  welchem  Ahme»  die 
Übersetzung  revidirt  hätte;  das  meint  wenigstens  der 
Text  nicht.  Ahme»  fehlt  im  Index  bei  Wenrich. 

4 Im  ms.  der  Bodl.  von  H.  Kh.  liest  man  »abu  Musa  al- 
Hafits»;  s.  Zeitschr.  für  Mathem.,  B.  10,  1865,  S. 
486.  Wenrich,  p.  199,  erkennt,  wie  sonst  oft,  nur  die 
halbe  Wahrheit. 

s ln  der  latein.  Übersetzung  von  Ravius  (1646,  edirt 
1669),  heisst  es  auf  dem  Titel:  »ante  y«<n/ringenta  annos; 
in  der  Widmung  »ante  500  fere  annos»,  in  der  Epistel 
an  Reyher:  »Anno  sexcentesimo  Hegirae  descripto».  Die 
arabische  Handschr.  ist  H.  575  (1276/7)  geschrieben, 
also  nur  der  terminus  ad  quem  für  die  Zeit  des  Verfas- 
sers sicher. 

0 OsEiniA,  1.  c.  II,  98;  bei  Woepcke,  L'al gehre  d'Umar, 

P-  75  n-  73- 

7 Zeitschr.  für  Mathem.  Bd.  10,  1865,  S.  494  ff. 

* Zeitschr.  für  Mathem.,  Bd.  18,  1873,  S.  337;  Bd. 

19,  1874,  S.  96;  Leclerc,  1.  c.  II,  410;  Wüstenfeld, 
Die  Uit..  Übersetz.  S.  60. 

0 Ceital.  Codd.  or.  Lugd.  Bat.  V,  243;  vergl.  meine  Schrift 
Vite  di  matematici  arabi  etc.,  p.  90. 

10  Den  Almagest  nennt,  dafür  auch  ein  anonymer  Commen- 
tar  zu  demselben,  bei  Hagi  Khalfa,  V,  388. 

11  Das  ginge  auch  nicht,  wenn  tm  richtig  wäre,  es  ist  aber 
Ihm  zu  lesen  (gute  Handschriften  geben  den  Buchstaben 
deutlich),  also  das  Wort  welches  »dort»  aber  auch  wie 
im  Deutschen  da,  franzüs.  »il  y a»,  die  Existenz  über- 
haupt bezeichnet. 

7 über  diesen  berühmten  Astronomen  s.  Zeitschr.  der 
Deutsch.  Morgenl.  Gesellsch.,  Bd.  24,  1870,  S. 
362,  Bd.  25,  1871,  S.  404,  Anm.  11. 
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The  first  determination  of  the  length  of  a curve. 

By  S.  A.  Christensen  in  Kjöbenhavn. 

The  first  attempt  in  this  direclion  was  made  by  Aruhi- 
medes  in  determining  the  value  of  z-  This  was  followed  by 
many  others  which  we  shall  not  dwell  upon.  Neil  was  the 
first  who  succeeded  in  rectifying  a curve,  the  semi-cnbic  paraboia. 

Meantime  another  matheinatician  found  at  about  the  same 
time  the  very  same  thing,  and  therefore  some  discourse  arose 
as  to  which  of  them  was  to  be  prefered.  We  will  now  make 
this  question  the  object  of  otir  research. 

In  the  year  1659,  a letter  from  HeuraEt  concerning 
the  rectification  of  the  curves  was  published  by  Schooten  and 
a little  later  in  the  same  year  in  another  letter  from  Wallis  to 
Huygexs  appeared  the  discovery  of  Neil,  which  he  had  made 
already  in  1657. 

Now  we  will  first  regard  the  proceeding  of  HeuraEt 
such  as  it  is  found  in  the  said  letter  to  Schooten,  which  is 
published  in  the  edition  of  Cartesii  Geomttria  by  Schooten,  1659. 

HeuraEt  begins  with  the  curve  which  he  wants  to  rectify, 
and  of  which  he  does  not  give  the  equation;  it  is  a curve 
wholly  arbitrary  which  ought  to  be  symmetrical  in  respec.t  to  an 
axe.  Then  he  shovvs  that  he  is  able  to  find  a curve  such  that 
the  area  between  this,  the  axe  and  the  terminating  ordinates  is 
equal  to  the  product  of  a certain  line  (the  length  of  which  de- 
termines  the  parameter  of  the  found  curve)  with  the  length  of 
the  proposed  curve. 

If  now  the  found  curve  is  a curve  of  which  the  quadra- 
ture  is  to  be  determined,  then  the  rectification  of  the  proposed 
curve  is  also  determined,  and  in  return,  if  the  quadrature  of 
the  found  curve  is  impracticable,  then  we  cannot  find  the  length 
of  the  proposed  curve.  By  that  he  shows  plainlv  the  depen- 
dence  of  these  two  problems. 

HeuraEt  has  to  prove  the  theorem,  that  the  given  line  (p) 
multiplied  with  the  differential  of  the  arc  ( ds ) is  equal  to  the 
differential  of  the  area  for  the  searched  curve  (Vdx)  putting  the 
relation  y : v — p : }',  where  v is  the  normal  of  the  regarded 
point  of  the  proposed  curve,  y its  Ordinate  and  V the  Ordinate 
to  the  point  of  the  searched  curve. 

In  drawing  a figure  we  will  get  y : v =s  dx : ds  by  assistance 
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uf  the  infinitelv  small  triangle  with  the  sides  dx,dy,ds  and 
thereof  with  the  given  proportion  dx'.dt  =p\ V of  which  we  get 
Vdx  — pds\  this  is  what  has  been  sought:  that  the  differentials 
of  the  two  areas  are  equal  and  then  the  sum  is  the  same 
between  very  same  limits. 

This  is  the  proceeding  of  HeuraEt  only  deviating  in  the 
modern  notations. 

Being  able  to  use  this  theorem  we  may  front  the  equation 
of  the  proposed  curve  find  the  equation  to  the  searched  curve. 

Now  we  shall  see  how  Heuraüt  uses  the  theorem  on  the 
semi-cubic  parabola  y*  = .v1 : a . He  first  finds  the  length  of 
the  normal  v by  assistance  of  the  right-angled  triangles  formed 
by  tangent,  normal  and  the  co-ordinates.  Tlten  he  gets 


Putling  p — -a  in  the  proportion  r : v = p : V we  have 
3 


f'=  \j-  ax  + - a* 

V 4 o 


— 4 


that  is:  a parabola  having  its  summits  co-ordinates- a,  o and 

9 

the  parameter  - <i . Then  the  area  front  the  Ordinate  in  the 
origin  of  co-ordinates  - a = pj  untill  the  ordinate  in  the 

i 8 

distance  m front  the  summit  is  equal  to  - Jam* <i’,  and 

3 

the  length  of  the  semi-cubic  parabola  measured  front  its  sum- 

. . — — 8 

mit  is  :a a. 

2 7 

In  the  same  way  we  may  for  the  equations 


y — : a , 


..7  . _ 

y = x : a , 


y 


x*  : (i , a.  s.  o. 


reach  such  curves  of  which  we  can  find  the  quadrature,  and 
therefore  we  are  able  to  rectify  the  curves  represented  by  these 
equations.  Meantime  he  does  not  perform  this  labour  nor  it  is 
necessary;  he  has  shown  the  proceeding. 

Before  concluding  he  shows  that  it  is  intpossible  to  rectify 
the  parabola  for  it  leads  to  the  quadrature  of  the  hyperbola; 
these  two  problems  also  depend  on  each  other. 

After  what  had  just  been  said,  we  do  not  find  any  cause 
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for  examining  this  his  proof,  we  will  only  notice  that  he  gives 
this  equation  y = .v* : ij  to  the  parabola. 

HeuraEt  has  thus  found  a general  theorem,  on  which  he 
can  found  the  rectification  of  curves  and  thereby  the  depen- 
dence  between  the  rectification  of  curves  and  the  quadrature 
of  others  on  these  determined  curves.  He  is  also  the  first  who 
has  shown  this  dependencc  between  the  parabola  and  the  hy- 
perbola.  Even  if  Huygens  has  found  out  this  last  mentioned 
dependence  since  the  end  of  the  vear  1657  as  he  assures  in 
Horologium  oscillatorium  (1673),  p.  72,  we  cannot  attribute  to 
him  the  honour  thereof  notwithstanding  his  having  communi- 
cated  it  to  some  of  his  friends.  He  has  only  had  it  isolated, 
but  HeuraEt  has  it  as  a part  of  a whole. 

Now  we  shall  see  the  proceeding  of  Neil  which  we  find 
in  Wallis  1659  in  the  last  of  the  treatises:  Tradatus  duo, 
prior  . . . Posterior  Epistolaris ; in  quo  ngi/ur  de  a'ssoide  et  cor- 
porilws  inde  genitis  . . . Anno  1659  Editi  (Opera  math.  Tom. 
I,  PS-  55° — 554h  -It  is  a treatise  in  the  form  of  a letter  to 
Huygens  in  which  he  has  imparted  the  proceeding  of  Neil, 
Huygens  having  mentioned  the  treatise  of  HeuraEt  in  a letter 
to  him. 

In  the  proceeding  of  Neil  we  want  the  generality  which 
distinguishes  that  of  HeuraEt.  He  begins  with  the  parabola 
AbC  and  forms  hereby  the  curve  AfC,  which  is  the  semi-cubic 
parabola,  and  so  he  first  shows  ADHI : ADSI  = AfC : AD, 
and  at  last  that  the  curve  ///  is  a parabola. 

AD  is  the  axe,  which  is  parted  in  an  arbitrary 
*•  number  of  equal  parts,  ee.  We  name  AD  — a and 
V-— < DC  — c. 

<9  ♦Sn  The  curve  AfC  is  formed  by  the  proportion 

«Vf  V*j  e/:c  = Aeb:  ADC,  that  is:  if  the  equation  to  the  propo- 

** 1 * sed  parabola  is  v*  = p.v  and  ef  — z,  we  get  r’  = px* : u , 

which  is  the  equation  to  the  semi-cubic  parabola. 
When  we  here  and  in  the  following  always  use  the  analytical 
equations,  it  is  not  quite  exact,  for  Neil  expresses  the  whole  in 
words;  but  there  will  be  no  difference  in  reality  becattse  we 
follow  him  in  the  details  of  his  proceeding.  We  already  here 
see  the  difference  between  Neil  and  HeuraEt,  for  this  begins 
with  AfC  as  being  an  arbitrary  curve,  while  Neil  only  takes 
the  special  curve. 

He  introduces  the  rectangle  DI  such,  that 
i~~ 1 DI : ADC  =:  AD  : DC, 
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2 2 

that  is:  DS  = - AD  — -a  and  makes  the  ordinates  ch  after  the 
3 3 

equation  eh*  — e s * + eb*  (this  gives  the  curve,  which  HeuraSt 
finds).  Thereon  he  proves,  that  ADHI:ADSI=AfC'.AD,iYie 
proof  of  course  is  to  be  referred  to  the  differentials  of  the  area  . 
and  of  the  arc. 

When  we  have 

ef : Acb  = c : ADC 

we  get 

' (ef  — ef) : LU  eb  — c : ADC  = I : - a = i .es 

3 

and  thereof 

i f — t/y  = («  . eb  : «)* 
and  the  differential  of  the  arc  is  then 

//'  + 

cs  es 1 

and  so  we'get 

ff  ee  eh  I I eh 

a es  a DI 

what  was  to  be  proved. 

VV'e  arrive  at  the  form,  which  HeuraKt  has  given  to  the 
theorem,  from  the  equation  ff  = ee  , eh  : es , of  which  we  get 
ff.es  = «.  eh,  here  is  es  — AI  the  constant  line,  the  very 
same,  which  HeuraKt  uses,  but  more  generally  than  Neil. 

Still  Neii.  has  to  prove,  that  the  arc  ///  is  of  a parabola. 

If  we  regard  eh'  = es*  + ei*,  we  get  > 

y*=*~  a*  + p.x 

9 

which  is  the  equation  to  a parabola  of  which  we  know  the 
quadrature. 

Neil  thus  reduces,  just  as  HeuraKt,  the  problem  to  the 
quadrature,  but  only  by  a single  example.  Therefore  HeuraKt 
is  to  be  rewarded  with  the  greatest  part  of  the  honour  for  this 
discovery,  though  he  has  only  reached  it  later  than  Neil,  for 
HeuraKt  has  scarcely  found  it  before  the  year  1658,  while  Neil 
according  to  Wallis  (in  a letter  to  Oldenburg  i673_octbr.  4, 
published  in  the  Philosophical  Transactions  1673)  in  the 
year  1657  had  mentioned  his  discovery  to  him  and  others  of 
his  friends  in  Gresham  College.  In  the  same  letter  Wallis 
cites  Brouncker,  who  thinks,  that  HeuraKt  has  purloined 
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So 


Neil’s  proceeding,  though  we  must  remember,  that  the  treatise 
of  Neil  was  published  later  than  that  of  HeuraCt. 

Yet  we  must  notice,  that  HeuraEt  could  have  information 
of  Neil  s solution  of  the  question;  but  it  seems  that  the  results 
of  his  labour  may  protect  him  against  the  accusation  of  pla- 
giarism.  They  show  that  he  understood  better  than  Neil  the 
extent  of  his  theory. 

Now  we  only  shall  notice  that  Christoph.  YVren  after 
being  informed  of  Neil's  proceeding  has  changed  his  proof 
inducing  the  analytical  notations  in  the  year  1658,  and  in  the 
same  year  he  found  the  length  of  the  cycloid,  which  is  pu- 
blished in  the  first  of  the  named  treatises  by  Wallis. 

At  last  we  have  to  mention  a third  method,  which  was 
found  by  Fermat  (De  linearum  curvarum  cum  lineis  reclis  com- 
paratione,  1660;  Opera,  1679).  Fermat  first  shows,  that  he 
is  able  to  find  both  a greater  and  a smaller  limit  of  the  length 
of  every  curve.  He  parts  the  axe  in  several  parts,  erects  the 
ordinates  and  draws  the  tangents,  then  the  parts  of  these  form 
the  limits.  Then  he  proceeds  to  find  the  length  of  the  semi- 
cubic  parabola  AflA,  to  which  we  get  the  equation y%  =.va: p, 
where  p = AD.  When  we  draw  the  tangent  IE,  we  have 
FE  — ’/,  y,  and  thereof 


Fig.  2. 

i/-jT 
-«  * R 

Mi>s' 

«'"T 


FE' 

~ 


x 


JE' 

x* 


•V  +-P 
0 

T" 


JQ  t (jK 

and  putting  XK—  ‘/u  A I)  we  finally  have  — = — . Then 

Cr  //  J\  A 


drawing  the  parabola  KSP(j  with  the  parameter  LE  = XE,  we 

(' K CP1  IO  CrP 

get  and  hereof  — --- , thus  10.EL=GH.GP. 

A / 4 AA  Kj  II  KL 

These  calculations  are  to  be  repeated  for  the  whole  series  of 
tangents  which  are  drawn  front  the  ends  of  the  ordinates. 
Then  Fermat  gets  finally  MIA . EL  = MQSX.  Now  he  shows, 
that  these  two  areas  are  exactly  equal,  by  exhaustion  in  the 
same  manner  which  Archimedes  uses. 
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Par  Paul  Tannery  ä Tonneins. 


II.  L'analyse  inddterminde  algdbrique. 

Les  137  probldmes  d’analyse  indeterminde,  auxquels  se 
reduit,  corame  je  Tai  dit,  le  recueil  de  Piophante,  se  divisent 
en  deux  classes  bien  tranchtjes.  Mais,  pour  expliquer  cette 
distinction,  il  faut  d’abord  donner  une  idde  juste  du  but  veri- 
table  de  l’analyse  inddterminee  des  anciens. 

Prenons,  comme  exemple,  le  premier  probldme,  II,  8: 

(1)  A-*+y  = fl* 


oü  il  s’agit  en  fait  de  la  Constitution  du  triangle  redanglt  en 
nombres,  question  ddjä  soulevde  par  Pythagore. 

La  solution  de  cette  question  fondamentale,  sous  la  forme 
qu  elle  prdsente  dans  tout  le  livre  VI,  specialement  consacre  k 
des  problemes  sur  les  triangles  rectangles  en  nombres,  est  la 
suivante : 

Soient  /,  q,  deux  nombres  entiers  quelconques,  qu'on  peut 
supposer  premiers  entre  eux,  m un  nombre  entier  ou  fraction- 
naire  tel  que 

a = m (/>a  + q *), 

on  pourra  poser 


X = m(p'  — q\  y = m . 2 f«j. 


Des  lors,  si  l'dquation  (1)  est  donnde  avec  une  autre  dqua- 
tion  en  x,  y , on  possdde  un  moyen  immediat  d’dlimination, 
par  un  changement  d’inconnues.  Si  on  prend,  par  exemple, 


pour  inconnue  3 = - , on  pourra  substituer  dans  la  seconde 
! 7 

equation 


x = 


3*  + I 


a, 


23 


Des  dliminations  de  ce  genre*  forment  le  fond  de  toute  l’ana- 
lyse  du  livre  VI  et  l’on  ne  peut  nier  leur  dldgance  incontes- 
table,  qu’elles  conservent,  möme  en  face  des  procddds  modernes. 
Manquant  de  symboles  pour  le  calcul  des  radicaux,  les 

Biblioiheca  Matkentatien . »687.  ^ 
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Grecs  ne  pouvaient  manquer  d’attacher  un  plus  haut  prix  en- 
core  que  nous  k une  ]>areille  dEcouverte.  II  Etait  donc  naturel 
qu’ils  cherchassent  k en  faire  de  semblables  et  c'est  ainsi  que 
fanalyse  indEterminEe  prit  naissance  chez  eux. 

Cette  analyse  a donc  un  caractere  qui  la  differencie  essen- 
tiellement  de  celle  qui  porte  le  m£me  nom  che/,  nous,  puisque 
nous  nous  attachons  ii  la  recherche  des  Solutions  entieres.  Le* 
probl^me  general  de  cette  analyse  des  anciens  peut  Stre  ainsi 
formulE : 

Etanl  donnf  une  ou  plusieurs  equations  de  degri  supirieur 
au  premier,  exprimer  /es  ineonnues  en  fonction  rationnelle  <f in~ 
connues  au.vi/iaires. 

Le  but  vEritable  k poursuivre  etait  d’ailleurs  de  trouver 
ainsi  des  procEdEs  d Elimination  entre  Equations  de  degre  su- 
pErieur.  Mais  on  sait  que  le  problEme  ainsi  posE  est  loin 
d’Etre  toujours  possible;  avec  leur  manque  de  notations,  les 
Grecs  ne  pouvaient  le  traiter  mEthodiquement,  et  les  questions 
particulieres  se  poserent  k peu  pres  au  hasard.  Le  but  essentiel, 
qui  n'Etait  sans  doute  pas  recherche  avec  une  pleine  conscience, 
fut  donc  facilement  perdu  de  vue  et,  pour  certains  problEmes, 
on  se  contenta  de  Solutions  particuliEres.  La  singularitE  de 
certaines  de  ces  Solutions  et  la  difficultE  des  questions,  loin 
d’arreter  les  chercheurs  qui,  de  fait,  marchaient  k une  impasse, 
ne  fit  qu’exciter  leur  ardeur  et  multiplier  les  tentatives.  C’est 
ainsi  que  dut  se  constituer  l’ensemble  des  Solutions  recueillies 
par  Diophante. 

Ainsi,  parmi  ces  Solutions,  les  unes  rEsolvent  de  fait  conv 
pletement  le  probleme  tel  que  nous  l'avons  posE;  eiles  ne 
consistent  donc  qu'en  des  transformations  algEbriques;  si  elles 
])euvent  fournir  des  relations  importantes  dans  la  thEorie  des 
nombres,  elles  n*ont  besoin  d’y  faire  aucun  appel.  Nous  dE- 
signerons,  dans  ces  Etudes,  les  problemes  ainsi  traitEs  comme 
questions  <f analyse  algebriqut. 

Nous  dirons  au  contraire  analyse  nunUrique  pour  les  pro- 
blemes qui  n ont  reyu  que  des  Solutions  restreintes,  oü  le 
nombre  des  ineonnues  auxiliaires  se  trouve,  par  suite,  infErieur 
i l'exces  du  nombre  des  ineonnues  primitives  sur  celui  des 
Equations,  ou  bien  oii  des  ineonnues  seraient  sotimises  k des 
conditions  qui  ne  peuvent  s’exprimer  par  des  fonctions  ration- 
nelles,  mais  sont  du  genre  de  Helles  que  Ton  rencontre.  dans 
la  thEorie  des  nombres. 

La  rEpartition  des  problemes  de  ces  deux  classes  est,  en 
brut,  la  suivante  par  livre : 
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• Analyse 


Livres 

Algdbrique 

Numdrique 

Total 

II 

26 

0 

26 

III 

M 

7 

2 1 

IV 

18 

M 

V 

2 

30 

32 

VI 

_7 

’ _!_? 

26 

Ensemble 

67 

70 

137- 

On  voit  que  le  nombre  est  ä peu  prds  le  mdme  dans  chacune 
des  deux  classes,  mais  qu’au  ddbut,  l’analyse  algdbrique  domine 
exclusivement. 

Je  vais,  pour  le  moment,  donner  un  aper^u  general  des 
procddes  de  cette  analyse  algdbrique. 

En  dehors  d'une  mdthode  spdciale,  sur  laquelle  je  revien- 
drai  plus  loin,  celle  de  la  double  eqttalion,  les  artifices  deli- 
mination  de  Diophante  se  rdditisent  toujours  h.  des  change- 
ments  d’inconnues  et  ä des  substitutions. 

Soit  en  gdneral  une  dquation: 

t * j Au)  = o 

oü  la  fonction  F est  algdbrique,  rationnelle  et  entiere. 

A.  Si  on  connait  un  Systeme  de  valeurs  des  inconnues 
qui  satisfassent  ä cette  cquation 

A‘j  — A*a  = (7a  ? - • ■ i -T,i  “ <1  n , 

et  que  l’on  substitue 

A',  = «l  + y,  -v,  = at  + zxy, v„  = </„  + zH-ty, 

le  terme  inddpendqnt  de  y sera  identiquement  nul;  en  divisant 
le  premier  membre  de  l’equation  par  y,  on  abaissera  donc  son 
degrd  d une  unitd.  Si  donc  la  fonction  F est  du  second  degrd 
oti  peut  s’y  ramener,  on  tirera  y rationnel  et  par  consdquent 
aussi  les  n inconnues  x,  en  fonction  des  n — 1 inconnues 
auxiliaires  s. 

B.  Si  au  contraire,  on  connait  un  systdme  de  valeurs 
des  inconnues  qui  annule  seulement  l’ensemble  des  termes  du 
degrd  supdrieur,  Systeme  qui  des  lors  peut  se  reprdsenter  com- 
me  suit: 


-v,  — axy,  .v,  = axy,  . . . , .v„  = any, 

en  substituant 

A'i  = aiJr>  xt  — *%y  + si>  • • • » x*  = a»y  + 
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les  terraes  du  degrd  Ie  plus  dlevd  en  y s’evanouiront.  Si  donc 
la  fonction  F est  du  second  degrd  ou  peut  s’y  ramener,  on 
tirera  rationnellement  y et  par  suite  les  n inconnues  x en  fonc- 
tion des  « — i inconnues  auxiliaires  s. 

'I'els  sont  les  deux  principes  fondamentaux  qui  prdsident 
ä tour  de  röle  et  sous  les  transformations  les  plus  diverses  aux 
substitutions  opdrdes  par  Diofhante  et  qui  sont  applicables 
aussi  bien  ä l’dlimination  pour  la  rdduction  k une  seule  equation 
des  diverses  conditions  du  probleme  qu'i  la  solution  de  cette 
dquation  finale. 

Montrons-en  l’application  k la  solution  de  l'equation  indd- 
terminde  du  second  degrd  ä deux  inconnues.  Par  des  trans- 
formations  rationnelles  faciles,  on  peut  toujours  la  ramener  k 
la  forme 

(2)  ax*  + b=y* 

oü  a et  b peuvent  d’ailleurs  dtre  positifs  ou  ndgatifs. 

A.  On  a une  solution  immediate  de  l'equation,  avec  une 
valeur  nulle  de  l’une  des  inconnues,  dans  deux  cas: 

i°.  Si  b est  positif  et  carrd,  soit  b = m*.  On  posera 
simplement 

, , 2 mz 

y = m + zx  d’ou  x = . 


2°.  Si  a et  l>  sont  de  signe  contraire  et  que  leur  rapport 
soit  carrd.  Soit  b — — am*.  On  posera 


et  l’on  aura 


x = m + z,  y — uz 


2 am 


B.  On  a immddiatement  un  Systeme  de  valeurs  faisant 
evanouir  les  termes  du  second  degrd,  si  a est  positif  et  carrd, 
soit  a = vi*. 

En  substituant 

y = mx  + z 

on  aura 


x — 


2 »IZ 


II  est  clair  que  la  meme  Substitution  conduirait  egalement 
k la  solution,  meme  si  l'equation  (2)  contenait  en  outre  des 
termes  en  x ou  en  y. 

Dans  ses  premiers  livres,  Diophante  n’applique  en  fait, 
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pour  l’dquation  du  second  degrd  ä deux  inconnues,  que  les 
Solutions  qui  viennent  d'etre  indiqudes.  Cependant  dans  le 
livre  VI,  il  donne  et  emploie  deux  lemnies  relatifs  au  cas  gd- 
ndral  oü  x = p,  y = q,  sont  deux  Solutions  connues  de  l’dqua- 
tion  (2),  oü,  par  suite,  on  peut  la  rdsoudre  en  posant 

, , 2 (ap  — au) 

x = p + z,  y = q + uz,  d’ou  2= ; . 

u — a 

Le  second  de  ces  lemmes  (VI,  16)  est  gdndral,  dans  le 
cas  oü  b est  ndgatif;  le  premier  (avant  VI,  13)  est  particulier 
au  cas  oü  p = 1.  Mais  il  est  clair  que  si  Diophante  ne  l’a 
pas  dtabli  plus  gdneralement,  c’est  uniquement  parce  qu’il  n’en 
avait  pas  besoin  pour  les  probldmes  posds. 

• Quant  ä.  la  recherche  des  conditions  relatives  ü la  possi- 
bilitd  ou  ü.  l’impossibilite  de  l’equation  (2),  elles  n’appartiennent 
dejä  plus  ä l'analyse  algdbrique.  On  n'en  trotive  au  reste 
quelques  indices  que  pour  le  cas  oü  a = — 1,  et  alors,  en 
pratique,  Diophante  suppose  que  b est  la  somme  de  deux 
carrds  connus;  on  a donc  une  solution  immddiate. 

C.  Quant  ä la  methode  de  la  double  equation,  eile  s’ap- 
pliquc  en  gdndral  au  cas  oü  le  probleme  est  ramend  ü dgaler 
h.  deux  carres  inddterminds  deux  fonctions  entieres  du  second 
degrd  d’une  mdme  inconnue.  Mais,  dans  ce  cas  gdndral,  c’est 
un  procddd  d’analyse  numdrique. 

Considerons  le  cas  oü  les  deux  fonctions  sont  lindaires: 

(3)  ax  + b = u\  ax  + b'  = v*. 

Dans  les  problemes  du  second  livre  (12,  14),  on  a d'ailleurs 
a — a . Il  est  clair  qu’on  ramenerait  immddiatement  ü ce  cas 

celui  oü  Ton  aurait  — = il  suffirait  de  multiplier  les  deux 
a 

membres  de  la  seconde  dquation  par  k*  et  de  supposer  kv  — vt. 
Dans  le  cas  traitd  par  Diophante,  on  a par  soustraction 

b — b'  = «*  — »*. 


Il  decompose  arbitrairement  b — V en  deux  facteurs  / et  q, 
et  pose 

u + v = p,  u — v — q avec  ptq  = b — b' , 

d’oü 

P + q P — ‘I  „ £ P*  + 9*  b + b' 

u — , v = et  ennn  x — . 

2 2 4 a 2 ii 

11  est  dvident  que  cette  solution  serait  immddiatement  fournie 
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par  l'eiimination  directe;  le  procede  de  la  double  equation,  qui 
a son  int<5ret  pour  l’analyse  numerique,  n a pas  dimportance 
sdrieusc  pour  l’analyse  algebrique. 

Si  l'on  elimine  x entre  les  deux  öquationr  (3),  on  a 


bd  — ab' 

+ — = 

a 


II  en  resulte  immediatement  que  la  double  equation  sera 
da  — ab’  ab'  — ha' 

soluble,  si  ou est  un  carre,  ainsi  que 

a a 


Bachet  l’a  remarque,  sans  compter  le  cas  ou  — est  carre  et 

a 

que  nous  avons  deji  signale. 

Bachet  a encorc  indique  le  cas  oü 

ab'  — ba 

— — »*,. 

a — a 


qui  correspond  dans  l’dquation  (4),  mise  sous  la  forme 

Av%  + B = u\ 

a l'hypothese 


Car  alors  on  a la  solution  immediate  u — r>  = in . 

On  ramenc  ä ce  cas  celui  oü  l’on  a b = //  = c ’,  (car 

b 

alors  m = c ) et  des  lors  celui  oü  le  rapport  — est  carre.  Pour 

cette  forme  de  la  double  equation,  egalement  signalee  par 
Bachet,  Diophante  parait  ignorer  la  solution  gendrale. 

Les  problümes  de  Diophante  oü  le  nombre  des  inconnues 
depasse  d’une  unitd  celui  des  equations  et  qui  appartiennent  ä 
l’analyse  algebrique  sont  au  nombre  de  21,  y compris  le  lemnie 
VI,  16  dont  nous  avons  parle. 

Nous  trouvons  d’abord: 

II  (8  et  q)  xi+yt  = at, 

equation  ä laquelle  sc  ramene  facilement  IV  (33  et  34)  ä deux 
ecfbations  entre  trois  inconnues. 

II,  10.  ar’  +y  = a*  + b\ 

Les  problemes  V,  12,  13  (ä  trois  equations  entre  trois  incon- 
nues) se  ramenenl  en  fait  ä decomposer  en  deux  carres  un 
nombre  de  la  forme  a + b + 1.  En  fait  pour  le  probieme  13, 
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DiorHANTE  choisit  tacitement  les  nombres  donnds  a et  b de 
teile  sorte  que  la  stimme  a 4-  b + 1 soit  un  carre.  Pour  le 
Probleme  12,  oii  b — a,  il  indique  que  a doit  etre  soumis  ä 
une  condition;  le  texte  est  malheureusement  corrampu,  mais  la 
condition  imposde  semble  etre  que,  d’une  part  a ne  soit  pas 
impair  (car  alors  2a  + 1 est  de  la  forme  4 n -f  3)  et  que  de 
l’autre,  2 <1  + 1 ne  soit  pas  divisible  par  un  facteur  pretnier  de 
la  forme  4«  + 3-  Kn  fait,  Diophante  choisit  a de  fat;on  que 
za  -f-  1 soit  un  nombre  pretnier  simple  de  la  forme  4«  + 1, 
ä savoir  13,  dont  la  composition  en  deux  carrds  se  reconnait 
immddiatement.  Nous  aurons  au  reste  ä revenir  ultdrieurement 
sur  ces  problemes,  parce  que  les  carrds  ä former  sont  soumis 
ä la  condition  d’etre  compris  entre  certaines  limites,  et  que 
pour  satisfaire  k cette  condition,  Diophante  a recours  ä un 
procddd  particulier. 

II,  1 1.  . x*  — y*  — a, 

auquel  se  ramenent  immddiatement  les  doubles  dquations  II, 
12,  13-  1 4- 

•II,  17,  (trois  dquations  entre  quatre  inconnues)  se  ramcne  ä 
kx'—  y = a\k—  1) 

dont  on  a une  solution  immddiate,  x ~—  y = a . 

Nous  rencontrons  plus  loin  une  sdrie  de  problemes  dans 
les  dquations  non  lindaires  desquels  ne  figure  pas  de  terme 
constant;  eiles  s'abaissent  donc  immddiatement  et  on  peut  ainsi 
ramener  au  premier  degrd  II,  27,  28  (ä  trois  dquations)  IV,  3, 
4,  5 (ä  deux  dquations)  et  au  second  degrd  une  suite  d’autres 
oii  figurent  des  termes  du  troisidme  degrd,  ä savoir: 

IV,  9 (2  eq.),  12,  13  (1  dq.)  ä la  solution  de  l’dquation 

.vs  + a-  + 1 =r  y\ 

IV,  10  (2  dq.),  11  (1  dq.)  ä celle  de 

-v* — -v  + 1 =y. 

Les  problemes  IV,  26  et  V,  33  mdritent  une  discussion 
particulidre  qui  permettra  de  mieux  apprecier  le  savoir  faire  de 
Diophante. 

Le  premier  conduit  aux  deux  dquations: 

(3)  * + y + s = "»  = 8^'  — 2)’ 

avec  la  condition  „v  >j’  > z. 

Qu'on  pose 

x — s = u et  2 = uv 
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on  aura 


x = u(v  + i) 


et 


8« 

v(v  + i)' 


Des  lors  l’dquation  (3)  est  lincfaire  en  u et  le  probleme  est 
resolu  en  principe.  Mais  la  condition  impostie  pour  la  valeur 
de  y limite  le  choix  de  v de  fa^on  ä satisfaire  aux  inegalites 
du  troisi&me  degrd 

vM  + »’  < 8'  < »’  + SV*  + v. 

Les  deux  dquations 

(4)  v*  + vt  — 8 = o, 

(5)  vl  + 21’’  + v — 8=0 

n’ont  chacune  qu’une  racine  reelle  positive,  d’ailleurs  incom- 
mensurable.  v peut  varier  entre  ces  deux  racines,  dont  la  su- 
perieure  est  celle  de  (4). 

Diophante,  qui  est  toujours  satisfait  avec  une  solution 
unique,  se  borne  ä prendre  pour  v une  valeur  approximative 
par  defaut  de  la  racine  de  (4).  La  d^termination  approchee 
revient  d’ailleurs  pour 

x%  + a.v’  = b 

ä prendre 


Le  probleme  V,  33  conduit  aux  equations  suivantes 


x y 

x +y  s=  £3  — a — 1-’-  = z. 

tn  n 

En  fait,  on  tire  immediatement,  supposant  n >•  m 


-(«2 


+ a)< 


y = (ss  — a — ms) 

n — m 


et  en  posant  u — s — v, 

t’1  + 

21» 

Mais  Diophante  est  astreint  ä la  condition  que  .v  et  y soient 
positifs;  pour  cela  par  la  rtJsolution  d’indgalites  du  second  degrd 
il  determine  les  limites  entre  lesquelles  peut  varier  s,  puis 
d’aprös  ces  limites,  celles  entre  lesquelles  v peut  ötre  choisi. 
Aux  valeurs  numdriques  incommensurables,  il  substitue  d’ailleurs 
des  nombres  commensurables. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

J.  Giesing1.  Leben  und  Schriften  Leonardos  da  Pisa. 
Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahr- 
hunderts. Döbeln  1886.  4°.  35  p. 

Eine  monographische  Arbeit  über  den  grössten  Mathema- 
tiker des  Mittelalters  war  sehr  am  Platze,  da  ja  leider  der 
zweite  Band  des  CANTOR  schen  Werkes,  welcher  von  Fibonacci 
seinen  Ausgang  nimmt,  sobald  noch  nicht  erscheinen  zu  wollen 
scheint.  Der  Verf.  hat  seinem  Helden  eingehende  Studien  ge- 
widmet, und  was  er  von  dem  Inhalte  der  unsterblichen  Werke 
mitteilt,  welche  jener  geschrieben,  beweist,  dass  er  eine  gute 
Auslese  zu  treffen  verstanden  hat.  Die  verschiedenen  Multi- 
plikationsmethoden, die  aufsteigenden  Kettenbrüche,  die  recht 
eigentlich  als  eine  Erfindung  des  Pisaners  bezeichnet  werden 
müssen,  dessen  eigenartige  Behandlung  des  merkantilen  Rech- 
nens, die  Auflösung  der  quadratischen  Gleichungen  finden  sach- 
gemässe  Besprechung  an  ihrer  Stelle;  auch  erinnern  wir  uns 
nicht,  dass  schon  früher  im  Drucke  auf  die  merkwürdige  Lösung 
der  verallgemeinerten  pythagoreischen  Gleichung 

x\  + x\  + ...  + xt  =y 

in  rationalen  Zahlen  so  hingewiesen  worden  wäre,  wie  es  hier 
der  Fall  ist.  Endlich  wird  auch  auf  Leonardos  sonstige  Ver- 
dienste um  unbestimmte  Analytik  und  Theorie  der  kubischen 
Gleichungen  eingegangen;  es  erscheint  danach  wahrscheinlich, 
dass  derselbe  im  Besitze  einer  approximativen  Auflösung  der 
kubischen  Gleichung  .vs  + tf-v  = b durch  Teilbruchreihen  (im 
Sinne  von  Heis)  gewesen  ist.  Hingegen  ist  davon  keine  Rede, 
dass  in  dem  libcr  abbaci  auch  die  erste  Erwähnung  einer  der 
wichtigsten  rekurrenten  Reihen  zu  finden  sei. 

Von  Einzelheiten  mag  erwähnt  werden,  dass  (S.  4)  Ger- 
berts  Schüler  nicht  Bernelius  sondern  Bernelin  hiess,  sowie 
dass  die  Annahme  (S.  9),  es  möge  vielleicht  Leonardo  an  der 
medizinischen  Akademie  zu  Montpellier  mathematischen  Unter- 
richt erteilt  haben,  für  jene  Zeit  sehr  unwahrscheinlich  erscheint. 
Selbst  in  Paris  und  Bologna  wurde  Mathematik  damals  noch 
gar  nicht  gelehrt,  wie  viel  weniger  in  dem  zünftlerisch  organi- 
sierten Montpellier!  Dagegen  ist  es  uns  von  Wert  gewesen  zu 
sehen,  dass  der  Verf.  auch  jenem  Dominicus  seine  Beachtung 
zu  teil  werden  lässt,  mit  welchem  Leonardo  in  persönlicher 
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Beziehung  stand,  denn  wir  halten  es  für  gar  nicht  unmöglich, 
dass  dieser  Mathematiker  derselbe  ist,  den  Mendthal  und 
Curtze  unlängst  als  den  Inspirator  des  ersten  geometrischen 
Traktates  in  deutscher  Sprache  ( Gtometria  Culmensis)  uns  ken- 
nen lehrten.  Auch  das  ist  zu  billigen,  dass  Herr  Giesing  auf 
die  Bekanntschaft  des  Italieners  mit  den  Schriften  »der  drei 
arabischen  Brüder»  aufmerksam  macht;  die  Ausgabe,  welche 
Curtze  von  deren  Gtometria  besorgte,  scheint  dem  Verf.  bei 
Ausarbeitung  seines  Programmes  noch  nicht  zugänglich  gewesen 
zu  sein. 

München.  S.  Günther. 


F.  Müller.  Historisch-etymologische  Studien  über 
mathematische  Terminologie.  Wissenschaftliche  Beilage  zum 
Programm  des  Königlichen  Luisen-Gymnasiums  1887.  Berlin 
1887.  4°,  32  p. 

Apres  quelques  reflexions  gdndrales  sur  les  mathdmatiques 
et  leurs  termes,  l’auteur  de  cette  etude  passe  ä des  recherches 
historiques  sur  certaines  parties  de  la  terminologie  mathdma- 
tique.  D abord,  il  traite  le  nom  mdme  de  la  Science  et  de 
ses  branches,  p.  ex.  arithmdtique,  gdomdtrie,  algebre,  depuis  les 
temps  les  plus  reculds;  puis  il  s’occupe  plus  en  detail  ä l'arith- 
metique  et  aux  termes  de  cette  Science  pour  ce  qui  regarde  les 
chiffres,  les  systemes  numdraux,  les  diflfdrentes  opdrations  arith- 
metiques,  les  signes  de  ces  opdrations,  Yabacus,  le  calcul  stil- 
les doigts,  les  fractions,  les  classes  de  nombres,  etc.  Enfin 
l'auteur  donne  des  notices  setnblables  relatives  aux  lignes  courbes 
et  en  particulier  aux  sections  coniques  dans  l’antiquitd. 

Parrni  les  observations  que  nous  avons  faites  en  lisant  ce 
travail,  nous  nous  permettons  de  signaler  ici  les  suivantes. 
Page  12  l’auteur  remarque:  Das  Wort  Million  .. . kommt 
wohl  zuerst  als  abstraktes  Zahhvort  in  Pacio/f  s Summa  de  Arit- 
mctica,  I fDf,  vor.  Die  Worte...  bi  Ilion,  tril  lion,  ...  finden 
sich  in  dem  14 'Sf.  handschriftlich  vollendeten  Traktat  des  Ä’ico/as 
Chuquct.  Par  ces  mots,  celui  qui  ne  connalt  pas  le  traitd  de 
Chuquet  pourrait  croire  que  le  terme  »million»  ne's’y  trouve 
pas.  — Page  14  l’auteur  suppose  que  la  mensa  Pythagorea’» 
indiqude  par  Boürius  signifie  la  table  ordinaire  de  multiplica- 
tion.  Mais  M.  Cantor  ( Mathematische  Beiträge  zum  Kultur- 
leben der  Völker,  1863,  p.  204 — 205)  a montrd  que  cette  Hy- 
pothese est  peu  vraisemblable  et  qu  il  s'agit  sans  doute  de 
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1 a bar us.  — Page  30  l’auteur  dit:  Galilei  scheint  zuerst  die  Cy- 
cloide  betrachtet  zu  haben;  il  aurait  pu  mentionner  ici  aussi 
Bouvelles  (voir  Günther:  War  die  Zykloide  bereits  im  XVI. 
Jahrhundert  bekannt?,  Biblioth.  Mathein.  1887,  p.  8 — 14). 

La  brochure  de  M.  Müller  sera  sans  doute  tres  utile  aux 
auteurs  de  traitds  dlömentaires,  qui  y trouveront  röunies  beau- 
coup  de  notices  dont  ils  pourront  se  servir.  Au  debut,  l’auteur 
nous  avertit  que  la  brochure  est  extraite  d’un  plus  grand  tra- 
vail  qu’il  a l'intention  de  publier  plus  tard;  nous  verrons  avec 
plaisir  ce  travail  paraitre  lorsque  ses  occupations  lui  auront 
de  l'achever. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  — journal  d’histoire  des  raathdma- 
tiques  publid  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1S87  : 2.  — [Analyse  des  anndes  1884  et  1885:]  Fiziko-matemat.  naouki 
2 (1886),  1887,  B:  179—186.  (V.  V.  Bobynix).  — [Analyse  de  l’an- 
nde  1886:]  Venezia,  Istituto  Venelo,  Alti  5,,  1887.  5 p.  (A.  Favaro.) 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  4°' 

19  (lS86):7  — II.  — [Analyse  du  .tome  17  (1884):]  Bullet,  d.  sc. 
mathöm.  11,,  1887:  Revue  132 — 137.  — [Analyse  du  tome  18(1885):] 
Biblioth.  Mathem.  1887,  56—58.  (G.  Eneström.) 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik,  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

32  (1SS7)  : 3-4-  " 

Allman,  G.  J.,  Greek  geometry  from  Thaies  to  Euclid.  VII. 

| Hermathena  6.  18S7,  269 — 278. 

Appell,  P.,  Supplement  [ä  la}  Notice  sur  les  travaux  scientifiques 
de  M.  Appell.  Paris,  Gauthier-Villars  1886. 

4°,  15  p.  — I-a  »Noticeu  a ete  publide  en  1S84. 

EOBliIHlIHl).  B.  B.,  'Ihuocowkoc,  iiaynuoe  h ne^aroiHtecKOO 
3HaueHie  HCTopiw  MaTcMaTHKH. 

Fiziko-matemalitcheskaia  naouki  1,  1S85,  A:  1 — 16,  97 — 121.  — Bo- 
bynin , V.  V.,  Sur  l'imporlance  de  l’histoire  des  mathematiques  au  point 
de  vue  pliilosophique,  scientifique  et  pedagogique. 

EOEBIHHHT»,  B.  B..  M.  A.  KoBA.n.cKift. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  1SS5,  B : 20 — 23.  — BOBYNIN,  V. 
V.,  Necrologie  sur  M.  A.  Kowalskij. 

BOBblHHHT»,  B.  B..  OiepKH  ncTopin  paauHTÜi  <mi;iiiko- 
JiaTeMaTHMecKuxi)  ananin  bt.  PoeciH.  I— IV. 
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Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  1885,  A:  17 — 32,  122  — 140,  217 — 
239.  295—298,327.  2,l886,  A : 19 — 34,  114— 145.  — BoBYNJN,  V.  V., 
Esquisses  d'histoire  du  developpement  des  connaissances  malhdmatiques  et 
physiques  en  Kussie.  I.  La  literattire  mathlmatique  manuscrite  du  XVII* 
si&cle.  II.  Sources  de  la  littfrature  math6matique  manuscrite  du  XVII* 
si&cle.  III.  Traits  caracterisliques  et  particularitds  du  contenu  des  ma- 
nuscrits  arithmetiques  du  XVII*  si&cle.  IV.  L'astronomie  dans  les  ma- 
nuscrits  russes  du  XVII*  si&cle. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  llpoucxoxgcHie,  pasBurie  h coBpexemioc 

COCTOJIIlio  HCTOpin  MtlTCMJITHKH. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  1885,  A:  195 — 216,  299 — 326. — 
Bobynin,  V.  V.,  Origine,  developpement  et  £tat  actuel  de  l'histoire  des 
mathematiques. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  Ilepituu,  HaiipaB.ieHiH  m iuko.iu  bi. 
paaBHTin  nayKi.  MaTVMaTipiecKHX't. 

Fiziko-matematitcheSkaia  naouki  2.  1886,  A:  I — 18.  — Bobynin,  V.  V., 
I'criodes,  tendances  et  ecoles  dans  le  developpement  des  Sciences  math6- 
mathiques. 

BOr>l»IHHHrt»,  B.  B.,  BaBUToe  bp.ihkoo  coEUTie. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  1S85,  B:65- — Boby.NIN,  V. V.,  Sur 
l'invenlion  du  calcul  infinitesimal. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  A.  Ceppe. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  18S5,  B :Q7 — 103.  — Bobynin,  V.V., 
N6crologie  sur  J.  A.  Serret. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  PyecKaa  <Mi3HK0-MaTcsiaTH'iecKaH  bh- 

B-THorpa«i*iH.  I:i.  Mockbu  1885. 

S°,  ioz  p.  — Bobynin,  V,  V.,  Bibliographie  russe  des  Sciences  ma- 
thematiques et  physiques.  Catalogue  des  livres  et  des  notes  de  Sciences 
mathematiques  et  physiques,  publies  en  Russie  depuis  l'invenlion  de  la  typo- 
graphie  jusqu'ä  present.  — Appendice  au  Journal  »Fiziko-matematitcheskaia 
naouki»  1,  1SS5. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  A.  IO.  ^abiliobt,. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  18S6,  B : 12 — 22,  39 — 43,  64 — 
69.  — Bobynin,  V.  V.,  Necrologie  sur  A.  J.  Davidofk. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  iK,  K.  Bvke. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  1886,  B:9 — 11. — Bobynin,  V.  V., 
Nicrologie  sur  J.  C.  Bouquet. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  ili.  /Kameht». 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  1886,  B:8l — S6.  — BOBYNIN,  V. 
V.,  Necrologie  sur  J.  Jamin. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  Bappe  de  C:»ht,-Behah'b. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  18S6,  B : 126 — 133.  — Bobynin, 
V.  V.,  Ndcrologic  sur  B.  DE  Saint-Venant. 

BOBblHHHT»,  B.  B.,  T.  Oiiiio.tehep'b. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  3,  1S87,  B:5 — IS-  — Bobynin, V. V., 
Necrologie  sur  T.  Oppolzer. 

°Burckhardt,  F.,  Aus  Tycho  Brahe’s  Briefwechsel.  Basel  1887. 

4°,  24  p.  — [2  fr.] 

°Cahen,  A.,  Note  sur  Denis  Papin.  Paris  1887. 

8°,  20  p. 
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Dedekind,  P.,  BepHrapxi»  Phm<ihhi>. 

’ Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  18S6,  A : 35 — 46,  146 — 158.  — 
Notice  biographique  sur  Bernhard  Kiemann,  traduite  de  l’alletnand. 

Demme,  C.,  Die  Platonische  Zahl. 

Zeitschr.  fitr  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Abth.  81 — 99,  12  t — 132. 

Dickstem,  S.,  Hoene-Wronski.  Warszawa  1887. 

8°,  16  p.  — Notice  biographique,  avee  portrait. 

^ByxcoT-ibTnifi  K)BH.icfi  khiIih  Hi.iOTOHa:  »Philosophiae  natu- 
ralis  principia  mathematica». 

Yjestnik  elera.  mateni.  2.  1887,  288 — 289.  — Le  dcuxifcme  jubild  cen- 
tenaire  du  livre  de  Newton  »Philosophiae  naturalis  principia  mathematica.» 

°Eudoxu8,  Ars  astronomica,  qualis  in  Charta  aegyptiaca  super- 
est.  Denuo  edita  a F.  Blass.  Kiliae  1887. 

4°,  25  p.  — (1  M.] 

Favaro,  A.,  Otto  anni  d’insegnamento  di  Storia  delle  Mate- 
matiche  nella  R.  Universitä  di  Padova. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  49 — 54. 

°Günther,  S.,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre  1525.  Berlin  1887. 

S3,  4*6  P-  — [12  M.] 

°Günther,  S.,  Simon  L’Huilier.  Tübingen  1887. 

8°,  9 P- 

rABBE,  B.  h CTAI’KOBt,  A.,  PyccKaH  BHB.iiorpa<t>ia  no 
MUTeMaTHK'B,  MexaHHKTi,  acTpoHOMiü,  4>H»HK%  h MeTeopojiorin 
aa  1885  ro,Lb. 

Odessa,  Matern,  otd.  obchtch.  estestv.,  Zapiski  7,  18S6.  Appendice. 
45  p.  — Habbe,  V.  et  Starkoff,  A.  Bibliographie  russc  des  mathe- 
matiqucs  pour  l'an  1885.  — f Analyse:]  Fiziko-matematitcheskaia  naouki 
3,  1887,  B : 70—71.  • ' 

Heiberg,  J.  L.,  Der  byzantinische  Mathematiker  Leon. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  33 — 36. 

Helmholtz,  H.  von,  Zur  Geschichte  des  Princips  der  kleinsten 
Action. 

Berlin,  Akad.  d.  Wissensch.,  Sitzungsber.  1887,  225 — 236. 

°Hoppo,  E.,  Die  Entwicklung  der  Lehre  von  der  Elektricität 
bis  auf  Hauksbee.  Hamburg  1887. 

4°,  32  p.  — [2,50  M.] 

Houzeau,  J.  C.,  et  Lancaster,  A.,  Bibliographie  generale  de 
l'astronomie.  Tome  premier.  Ouvrages  imprimtfs  & ma- 
nuscrits.  Premiere  partie.  Bruxelles  1887. 

8°,  VII  + 858  p.  — [25  fr.]  — La  bibliographie  est  prdcedee  d’une 
introduction,  ecrite  par  M.  Hoi'ZEAU;  c'cst  une  Sorte  d'histoire  philoso- 
phique  de  l'astronomie.  Cette  pretniire  partie  contient  les  ouvrages  histo- 
riques  et  les  trailes  d'astrologie. 

Hultsch,  F.,  Scholien  zur  Sphaerik  des  Theodosios. 

| Leipzig,  Stichs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.,  Abhandl.  (Philol.  Ci.)  10, 
1887,  381—446. 
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Narducci,  E.,  Vite  incdite  di  matematici  italiani  scritte  da 

Bernardino  Baldi. 

Ballett.  di  bibliogr.  d.  ?c.  matem.  19  (t886),  1887.  335 — 406,  437 — 
489.  521—640  [=  590;  la  page  535  est  suivie  par  la  page  586]. 

HKKl'ACOBT»,  II.  A.,  BHaMOHie  h HCTopHHecKOje  pasmrrie 

T(*OJ)in  ^PTejIMHHaHTOB'b. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2.  18S6,  A : 169 — 177.  — Nekrasoff, 
P.  A.,  Notion  et  developpement  historique  de  la  thiorie  des  determinatus. 

Poincarö,  H.,  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  Henri 
Poincarö.  Paris,  Gauthier- Villars  1886. 

4°,  73  + (1)  p.  — Cette  notice  conlient  des  matlriaux  pour  l’histoire 
de  l'analyse  supcrieure  pendant  ces  demiers  temps. 

nOKPOBCKIH,  II.  M.,  IIcTojtHHiH'Kift  o'iepKi»  Tcopiw  y.n.Tjia- 

tt.i.umTH'iecKHX’b  h ar.t'.ieitux’i.  •i>viiKuifi. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2.  1S86,  A : 47 — 64,  159 — 168.  — 
PoKROWSKIJ,  P.  M.,  Ksquissc  historique  de  la  thdorie  des  fonctions  hy- 
perelliptiques  et  abeliennes. 

Rayet,  Notes  sur  l’histoire  de  la  photographie  astroiiomique. 

Pullet,  astronom.  4,  1887,  165 — 176. 

Siacci,  F.,  Commemorazione  di  Alessandro  Dorna. 

Torino,  Accad.  d.  sc.,  Atti  22,  1886 — 1887,  247 — 252. 

Simon,  H.,  Verzeichniss  von  Druckfehlern  in  den  Gauss’schen 
Abhandlungen  über  die  hypergeometrische  Reihe. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  99 — 101. 

Steinschneider,  M.,  Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  44 — 4S. 

Sturm,  R.,  Schröder,  E.  et  Sohncke,  L.,]  repMamrb  Fpacc- 
muiiht,.  Kro  ;khuht>  ii  yueiio-Jim'paTypmui  ,T,DiiTtvn.HocTb. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  1,  1885,  A : 141  — 156,  240 — 260, 
394 — 413.  — Noüce  sur  Hermann  Grassmann,  sa  vie  et  son  action 
scienlifique.  Traduclion  de  rallemand. 

Tarinery,  P.,  Etudes  sur  Diophante.  I.  Les  problemes  döter- 
minös. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  37 — 43. 

BACH. II »EILE,  A.  B.,  I'o.ih  npo^eceona  BeiiopniTpaeca  bt, 
COBpeMOHHOMl,  paitBHTin  MaTf'MaTHKH. 

Fiziko-matematitchskaia  naouki  1,  1885,  B : 225 — 230,  257 — 264.  — 
Vasii.if.ff,  A.  V.,  Le  röle  du  prof.  W'KIERSTRASS  dans  le  developpement 
des  niathcmatiqucs  de  notre  temps. 


Question  15  [sur  la  rectification  de  la  parabole  semi-cubique]. 

Biblioth.  Mathem.  1SS7,  64.  (G.  Enestrom.) 

Antwort  auf  die  Anfrage  14  [über  die  erste  Anwendung  des 
Zeichens  00]. 

Biblioth.  Mathem.  I SS 7 , 64.  (R.  BALT7.ER.) 

Baumgart,  0.,  Über  das  quadratische  Reciprocitätsgesetz.  Eine 
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vergleichende  Darstellung  der  Beweise  des  Fundamentaltheo- 
rems in  der  Theorie  der  quadratischen  Reste  und  der  den- 
selben zu  Grunde  liegenden  Principien.  Leipzig,  Teubner 
1885.  8°. 

Riblioth.  Mathem.  1S87,  55.  (E.  NETTO.) 

Brunel,  G.,  Monographie  de  la  fonction  Gamma.  (Menioires 
de  la  societe  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 
3®  sörie,  tome  3.)  Bordeaux  1886.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  58 — 59/  (G.  Eneström.) 

Eneström,  G.,  Note  historique  sur  une  serie  dont  le  terme  gtf- 
nöral  est  de  la  forme  An(x— at%x— at) . . . (a:— an).  (Comp- 
tes  rendus  de  l’acad.  d.  Sciences  de  Paris,  t.  102,  p.  523 

— 525)- 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  3,  1887,  B : 89. 

Euclides,  Elementa.  Edidit  et  interpretatus  est  J.  L.  Heibekg. 
I — IV.  Lipsiae,  Teubner  1883 — 1886.  8°. 

Zeitschr.  fUr  Mathem.  32,  18S7;  Ifist.  Abth.  57.  (Cantor.) 
Giesing,  J.,  Leben  und  Schriften  Leonardo’s  da  Pisa.  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahrhunderts. 
Döbeln  1886.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  58  — 59.  (Can'Tor.) 
Gow,  J.,  A short  history  of  greek  mathematics.  Cambridge 
1884.  8°. 

Fiziko-matematitcheskaia  naouki  2,  18S6,  B:  133  — 137.  (V. V.Bobynin.) 
Günther,  S.,  Die  geometrischen  Näherungskonstruktionen  Al- 
brecht  Dürers.  (Beilage  zum  Jahresbericht  der  Königl.  Stu- 
dienanstalt Ansbach  für  1885 — 1886.)  Ansbach  1886.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  63.  (Cantor.) 
Mendthal,  H.,  Geometria  Cultnensis.  Ein  agronomischer  Trac- 
tat  aus  der  Zeit  des  Hochmeisters  Conrad  von  Jungingen 
[1393  — 1407].  Leipzig,  Duncker  1886.  8°. 

Deutsche  I.ilteraturz.  8.  1887,  688 — 689.  (S.  GÜNTHER.)  — Liter. 

Centralbl.  1887,  641 — 642.  — Zeitschr.  fUr  Mathem.  32,  1887;  Hist. 
Abth.  62 — 63.  (Cantor.) 

Tannery,  P.,  Notice  sur  les  deux  lettres  arithmetiques  de  Ni- 
colas Rhabdas  (texte  grec  et  traduction).  Extrait  des  notices 
et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliotheque  nationale.  Tome 
XXXII,  iire  partie.  Paris  1886.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Abth.  59 — 62.  (Cantor.) 
[Listes  d’ouvrages  röcemment  publies.] 

Biblioth.  Mathem.  1887,  60 — 63.  — Fiziko-matematitcheskaia  naouki 
2 (1886),  1S87,  B:  187 — 192;  3,  1S87,  B : 79 — 80,  95 — 96.  — Zeit- 
schr. für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  78 — So,  118 — 120,  159 — 160. 

— Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19  (lS86),  1887,  407 — 436,  490 
— 520. 
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Anfragen.  — Queslions. 


ANFRAGEN.  QUESTIONS. 

16.  Mit  der  Redaction  der  neuen  Ausgabe  der  Werke 
Galileo  Galilei’s  betraut,  richte  ich  an 'alle  Gelehrten  die  höf- 
lichste Bitte,  mich  durch  den  Nachweis  von  Galilei  herrühren- 
der  oder  auf  ihn  bezüglicher  Documente  in  der  Ausführung  des 
Unternehmens  unterstützen  zu  wollen. 

Im  Besondern  kommen  für  die  neue  Ausgabe  in  Betracht: 
neben  den  Schriften  Galilei’s,  von  ihm  geschriebene  und  an  ihn 
gerichtete  Briefe  sowie  von  andern  Zeitgenossen  gewechselte 
Briefe,  die  in  irgend  welcher  Weise  seine  Person  und  seine 
Lehren  berühren,  sowie  Documente  jeder  Art,  die  auf  sein 
Leben  und  seine  Werke  Bezug  haben. 

Sehr  erwünscht  wird  in  erster  Linie  der  Nachweis  von  un- 
gedrucktem Material  sein,  aber  nicht  minder  dankenswerth  jede 
Mittheilung  über  Originalmanuscripte  oder  aus  der  Zeit  Galilei  s 
stammende  Abschriften  später  gedruckter  Texte,  da  auch  diese 
insgesammt  nicht  ohne  vorgängige  sorgsame  Vergleichung  in 
der  neuen  Ausgabe  reproducirt  werden  sollen. 

(Antonio  Favaro.) 


17.  Is  there  any  earlier  use  of  the  sign  -f-  to  express 
division  than  in  Raiin  (Johann  Heinrich):  Teutsche  Algebra  oder 
algebraische  Rechenkunst  (Zürich  1659),  p.  8:  »Das  Haubtzeichen 
des  Dividierens  ist  -j- » ? (W.  W.  Bern  an.) 
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NOUVELLE  SfiRIE.  1. 

PARIS.  A.  HERMANN. 
Rue  de  la  Sorbonne  8. 


GeminuB  in  arabischer,  hebräischer  und  zweifacher 
lateinischer  Übersetzung.* 

Von  M.  Steinschneider  in  Berlin. 

Ein  dem  Ptolemäus  beigelegtes,  aus  dem  Arabischen  von 
Moses  Tibbon  in  Neapel1  übersetztes,  am  15.  Tebet  5006  (5. 
Januar  1246)  beendetes  Werk  findet  sich  in  den  Mss.  Mantua 
4,  Paris  1027  und  in  einem  dritten,8  voraus  ich  die  Mitteilungen 
in  Zeitschr.  d.  deutschen  morgenl.  Gesellsch.,  Bd.  25, 
1871,  S.  394  u.  403  gemacht  habe.  Das  10.  der  17  Ka- 
pitel handelt  von  der  Bewegung  der  Planeten.*  Der  Titel  am 
Anfang  und  Schluss,  mit  einiger  Abweichung,  ist  »Kurze  Astro- 
nomie» oder  »Buch  über  die  Wissenschaft  des  Globus»,  letzterer 
wahrscheinlich  nach  dem  Arabischen. 

Der  Übersetzer  hat  die  arabischen  Sternnamen  (Kap.  2) 
beibehalten,  der  arabische  Übersetzer  hat  die  griechischen  ver- 
stümmelt, z.  B.  die  Namen  der  Planeten  (Kap.  1).  Auch  die 
Namen  der  citirten  griechischen  Autoren  waren  wohl  schon  in 
der  arabischen  Übersetzung  stark  verändert.  Doch  erkennt  man 
in  dem  »Grammatiker  Akrts»  (ich  vocalisire  die  Consonanten 
nicht),  der  eine  Stelle  des  Homer  erklärt  (Kap.  5)  leicht  Kra- 
tes  von  Mallos.  Diese  Stelle  citirt  Gerson  b.  Salomo  (gegen 
Ende  XIII.  Jahrh.)  aus  einem  Buche,  das  er  » Einleitung  in  die 
Astronomie»  nennt.*  Ein  jüdischer  Zeitgenosse  Gersons  citirt 
ebenfalls  »Ptolomäus  in  seiner  Einleitung ».*  Eine  Verglei- 
chung meiner  Excerpte  aus  dem  hebr.  Ms.  mit  Geminus’  ’ Eia- 

* Ein  Paragraph  aus  der  i.  J.  1885  von  der  Pariser  Akademie  ge- 
krönten Preisschrift  über  die  hebräischen  Übersetzungen  des  Mittelalters. 
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uycupfj  ii£  r«  cpeuvet/te vu,  her.  von  Halma  ( 2<,e  partie  de  la  Chro- 
nologie de  Ptotemh  p.  7 — 87)®  har  mir  die  Identität  ergeben. 

Der  bekannte  Abraham  de  Balmes  (1524)  hat  unter  An- 
derem die  Phänomena  unter  dem  Titel  tlsagogicon  Astrologiae 
Ptolemaei » übersetzt,7  ohne  Zweifel,  wie  sonst,  aus  dem  He- 
bräischen, also  aus  der  Übersetzung  Tibbon’s. 

Geminus  ist  aber  auch  aus  dem  Arabischen  direct  ins  La- 
teinische übersetzt;  denn  Albert  Magnus  (Opera  V,  259,  271) 
citirt  Krates  als  wKrices  in  libro  natura  locorum  habitabilium» 
und  »Ptolomaeus  in  libro  de  dispositione  spherae  qui  est  intro- 
ductorius  Almagesti».®  Dieser  Titel  wirft  nicht  nur  ein  Licht 
auf  den  zweiten  hebräischen  sondern  erschliesst  den  bisher  un- 
bekannten Inhalt  eines  von  Gerard  v.  Cremona  übersetzten 
Buches,  worüber  es  bei  Leclerc®  heisst:  »Nous  manquons  de 
renseignements  sur  cette  traduction,  et  nous  ignorons  s’il  s’agit 
des  Elements  [d'EuLLiDE?]  ou  des  Hypotheses».  Wüstenfeld1® 
begnügt  sich  mit  der  Wiedergabe  dieses  Titels  ohne  irgend  eine 
Bemerkung.  Ohne  Zweifel  bedeutet  er  den  Geminus. 

Ich  glaube  aber  auch  Fragmente  der  lateinischen  Überset- 
zung zu  erkennen  in  Ms.  Digby  168,  nach  der  Beschreibung 
in  Macray’s  Catalog  (1883,  p.  174),  wonach  f.  118*  u.  f.  i2ob: 
Excerpte  »ex  Introductorio  Tholomei  ad  artem  spericam»;  das 
2t«  beginnt:  »Signum  sumitur  dupliciter  pro  12*  parte  zodyaci»; 
f.  122  unter  Anderem:  nKarites  retulit  Homerum  versificatorem 
dixisse  de  Ethiopis  in  suis  versibus»,  was  allerdings  auch  ein  Citat 
sein  könnte;  jedenfalls  scheint  dieser  »Karites*  aus  Geminus 
zu  stammen.  — Hoffentlich  entdeckt  man  noch  anderswo  Spu- 
ren dieser  Übersetzung. 

Einen  genau  entsprechenden  arabischen  Titel  habe  ich  bis 
jetzt  in  den  arabischen  Hauptquellen  ( Fihrist , Hagi  Khalfa, 
etc.)  nicht  gefunden;  Fihrist  (p.  269)  kennt  eine  alte  Über- 
setzung der  »Einleitung  in  den  Almagest»  von  Theon,  und 
(p.  269)  eine  »Einleitung  in  die  Kunst  der  Sterne»,  von  einem 
nicht  ganz  sichern  Autor  ( Ftilis,  wahrscheinlich  Vettius  Valens, 
der  eine  Einleitung  zu  den  Apotelesmata  des  Ptolemaeus  von 
Porphyr  verfasste). 

Als  ich  nach  dem  von  Gerson  citirten  Buche  zu  forschen 
anfing,  notirte  ich  mir  alle  arabischen  Verfasser  von  Einleitungen 
in  die  Astronomie  oder  Astrologie  — die  blossen  Titel  passen 
manchmal  füt  beide  (s.  Hagi  Khalfa,  V,  472 — 475)  — und 
kenne  deren  nahe  an  zwanzig,  habe  aber  keinen  Grund  einen 
derselben  für  den  Übersetzer,  und  seine  Schrift  für  den  Gemi- 
nus zu  halten. 
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Für  die  Geschichte  der  arabischen  Wissenschaft  bieten  he- 
bräische und  lateinische  Manuscripte  manchen  Beitrag,  wie  der 
gegenwärtige. 

1 Dass  Moses  Tibbon  11m  1246  in  Neapel  war,  ergiebt 
sich  auch  anderweitig,  s.  Isid.  Loeb,  Un  proch  dans  la 
famillt  da  Ibn  Tibbon,  (Paris  1886);  das  Datum  1246 
richtig  in  der  2.  Ausgabe  S.  8.  Die  Übersetzung  des 
kurzen  Almagest  von  Averroes  durch  Jakob  Anatoli, 
in  ms.  Paris  903’,  ist  angeblich  von  einem  Moses  ibn 
Tibbon  1346  in  Neapel  nach  dem  Autograph  copirt  (so 
lies  für  »corrigirt»  in  meinem  Verzeichnis  der  hebräischen 
Handschriften  in  Berlin  S.  97).  Sollte  hier  nicht  1246 
zu  lesen  sein? 

Über  Moses  b.  Isak  Tibbon  in  Candia  1402 — 6 
s.  die  Zeitschrift  II  Mos£,  Corfu  1880,  S.  283. 

* Geschrieben  in  Rovigo  Ende  1554  von  Abraham  Pro- 
vinciale  (vgl.  Cat.  Bodl.  p.  2547).  Das  Oxforder  ms. 

2011  bei  Neubauer  ist  aber  nicht  Geminus  (Add.  p. 
1160),  sondern  ibn  Aflah,  wie  ich  1884  in  meiner 
Preisschrift  angegeben  habe.  In  der  Mitteilung  an  Neu- 
bauer habe  ich  wahrscheinlich  die  in  der  Hist.  lit.  de 
la  France  XXVII,  594  hinter  einander  genannten  mss. 
verwechselt;  vgl.  daselbst  p.  605. 

8 Über  die  falsche  Combination  des  Pariser  Catalogs  s. 

“Zeitschr.  d.  deutsch,  morgenl.  Gesellsch.,  Bd.  25, 

1871,  S.  403.  Die  Hypolheses  sind  in  ms.  Paris  1028“. 

4 Gross,  in  der  Monatsschr.  für  Gesch.  u.  Wiss.  des  ^ 
Judenth.  1879,  S.  234,  vgl.  126. 

8 Levi  b.  Abraham  in  der  Encykl.  ( ha-Kolet ),  Cod.  Reg- 
gio 13  f.  32  Z.  4 v.  u.,  bei  Neubauer  n.  2028,  s.  Addit. 

8 Geminus  schrieb,  nach  Brandes  (in  Jahn’s  Archiv  f. 
Philol.  u.  Pädagog.,  XIII,  1847,  S.  218)  um  140 — 

130  v.  Chr. 

7 Jakob  Usser's  Mitteilung  an  Selden,  bei  Wolf,  Bibi, 
hehr.  III,  p.  45;  Fabricius,  Biblio/h.  gr.  V,  291;  Heil- 
bronner,  Hist,  mathes.  351.  Der  Verbleib  des  ms.  ist 
mir  unbekannt. 

8 Gross,  1.  c.  S.  126. 

® Hist,  de  la  mfdecine  arabe,  II,  415. 

10  Die  Übersetzungen,  etc.  S.  4.  — Von  Thabit’s  Schriften 
habe  ich  diese  bereits  unterschieden  in  Zeitschr.  f. 
Mathem.,  Bd.  10,  1875,  S.  457  n.  7. 
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Die  Frager  Ausgabe  des  Nuncius  sidereus. 

Von  Emil  Wohlwill  in  Hamburg. 

Im  Anschluss  an  die  Bemerkungen  des  Herrn  Pietro  Ric- 
cardi  in  N°  i dieser  Zeitschrift  fp.  15 — 16)  möchte  ich  ein 
Bedenken  auch  in  Betreff  derjenigen  Ausgabe  des  Nuncius 
sidereus  aussprechen,  die  in  der  Bibliotheca  matemalica  italiana 
des1  Herrn  Riccardi  unmittelbar  vor  der  Londoner  erwähnt  wird. 

Dass  Kepler  im  Jahre  1610,  als  er  in  Prag  seine  Disser- 
tatio cum  nuncio  sidereo  veröffentlichte,  gleichzeitig  einen  zweiten 
Abdruck  der  Galilei 'sehen  Schrift  veranstaltete,  wird  in  vielen 
Büchern  mitgetheilt;  doch  scheinen  sämmtliche  Angaben  dieses 
Inhalts  verhältnissmässig  neueren  Datums  zu  sein.  In  dem 
Briefwechsel  zwischen  Kepler  und  Galilei,  in  der  Dissertatio 
selbst  wie  in  der  Widmung  derselben  an  Giuliano  Medici  und 
im  Vorwort  der  KEPLER’schen  Dioptrik  ist  nicht  davon  die  Rede, 
ebensowenig  in  den  älteren  Biographieen  Galilei’s  und  Kep- 
i.er’s.  Die  älteste  mir  zugängliche  Notiz  über  eine  Prager  Aus- 
gabe findet  sich  bei  Venturi,  der  bekanntlich  zuerst  in  neue 
ren  Zeiten  Kepler’s  Dissertatio  wieder  abgedruckt  hat.  In  der 
kurzen  Einleitung,  die  dieser  Reproduction  vorausgeschickt  ist, 
f heisst  es:  1 

Un  altro  esemplare  del  suo  Nuncio  fece  il  G.  giungere, 
per  mezzo  di  D.  Giuliano  Medici  in  mano  del  Keplero 
a Praga;  il  quäle  ne  procurö  tosto  una  seconda  edizione 
e la  dedicö  il  9 Maggio  seguente  all’  Ambasciatore  sud- 
detto;  con  aggiungervi  una  sua  Lettera  o Dissertazione  al 
Galileo  ....  Il  titolo  della  ristampa  deft  Nunzio  a Praga 
e la  unitavi  lettera  del  Keplero,  sono  come  segue. 

Io.  Kepleri  Malhematici  Caesarei  Dissertatio  cum  Nun- 
cio Sidereo  nuper  ad  morla/es  misso  a Galilaeo  Galilaeo 
Mathematico  Patavino.  Pragae,  Typis  Danielis  Sedesani 
1610  in  40. 

Im  unmittelbaren  Anschluss  an  diesen  Titel  folgt  dann 
der  Brief,  das  heisst  die  Dissertatio  Kepler  s. 

Von  diesen  Angaben  Venturi’s  sind  mindestens  zwei  als 
unzutreffend  zu  bezeichnen.  Die  Widmung  vom  9 Mai  ist  ihrem 
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klaren  Wortlaute  nach  die  Widmung  der  KEPLER'schen  Disser - 
tatio,  nicht  die  einer  zweiten  Ausgabe  des  Nuncius ; aber  eben- 
sowenig kann  der  Titel,  den  Venturi  anführt,  Titel  einer 
»ristampa  del  Nunzio»  sein,  weil  er  unzweifelhaft  der  Titel  der 
KEPLER’schen  Dissertalio  ist. 

Venturi’s  Misverständniss  scheint  mir  mit  dem  Doppelsinn 
des  Wortes  Nuncius  zusammenzuhängen.  Galilei  selbst  hat 
allerdings  in  einer  Randbemerkung  zu  Grassi's  Ratio  ponderum 
mit  Nachdruck  erklärt,  Sidereus  nuncius  bedeute  »Ambasciata  o 
avviso  sidereo»  und  nicht  » Ambasciadore»,’  aber  der  bekannte 
vollständige  Titel  des  Nuncius  sidereus  lässt  die  Auffassung  der- 
jenigen zum  mindesten  gerechtfertigt  erscheinen,  die  wie  Grass! 
und  der  Redner  des  Collegium  Romanum  im  Jahre  1611  vom 
»Sternenboten»  reden.  Diese  Auffassung  hat  offenbar  auch  Kep- 
ler getheilt  und  demgemäss  seine  Betrachtungen  über  den  Ge- 
sammtinhalt  der  Schrift  in  die  Form  einer  »gelehrten  Verhand- 
lung mit  dem  Sternenboten»  gekleidet;  dass  er  in  der  That  nicht 
etwa  über  den  Nuncius  Betrachtungen  anstellt,  sondern  »mit 
ihm»  — in  Wahrheit  allerdings  mit  Galilei  — »conferirt», 
weiss  Jeder,  der  die  Dissertalio  gelesen.  Immerhin  bietet  Kep- 
ler’s  Überschrift  eine  ungewöhnliche  Verbindung  der  Worte, 
man  begreift,  dass  sie  missverstanden  wurde,  dass  insbesondere 
Jemand,  der  »nuncius»  wie  Galilei  mit  »avviso»  übersetzt,  auf 
den  Gedanken  kommen  konnte,  der  Titel  bezeichne  ein  Buch, 
in  dem  die  Disserlatio  mit  der  »ristampa  del  Nuncio»  ver- 
bunden sei.  Dass  wenigstens  der  Herausgeber  der  jüngsten 
Ausgabe  der  Werke  Galilei’s,  der  hier  im  Wesentlichen  Ven- 
turi’s Angaben  reproducirt,  sich  Kepler’s  »cum»  durch  »in 
Verbindung  mit»  verdeutlicht  hat,  lässt  sich  daraus  entnehmen, 
dass  er  dem  gesonderten  Abdruck  der  Dissertalio  ihren  ur- 
sprünglichen Titel  versagt  und  denselben  durch  »Dissertatio  in 
Nuncium  sidereum»  ersetzt  hat.  Eine  Anmerkung  — deren 
Wortlaut  ersichtlich  aus  Venturi’s  Erläuterung  entstanden  ist  — 
belehrt  den  Leser:  der  Titel,  den  Kepler  dem  Abdruck  des 
»Nunzio»  in  Verbindung  mit  der  angefügten  (»coli’  unitavi») 
Dissertation  gegeben,  laute:  Jo.  Kepi.eri  disserlatio  cum  Nuncio 
sidereo.3  Die  gleiche  Erklärung  wiederholt  Ai.beri  mit  ungefähr 
denselben  Worten  an  drei  oder  vier  andern  Stellen  seiner  Aus- 
gabe; ihm  folgt,  wenn  ich  nicht  irre,  auch  Riccardi's  Bibliogra- 
phie und  — mit  geringen  Ausnahmen  — die  gesammte  neuere 
GALiLEi-Literatur. 

Kann  nun  nach  dem  Gesagten  kaum  einem  Zweifel  unter- 
liegen, dass  jener  Titel,  unter  dem  bisher  ausschliesslich  die 
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Prager  Ausgabe  des  Nuntius  sidertus  angeführt  worden,  der- 
selben misverständiicher  Weise  beigelegt  wird,  so  liegt  die 
Frage  nahe,  ob  nicht  vielleicht  aus  dem  gleichen  Misverständ- 
niss  auch  der  Glauben  an  die  Existenz  einer  von  Kepler  ver- 
anstalteten Ausgabe  des  GALiLEi'schen  Werks  hervorgegangen 
ist.  Mir  scheint,  dass  auch  diesem  weiteren  Schlüsse  die  Be- 
rechtigung nicht  abzusprechen  ist,  so  lange  nicht  irgend  Jemand 
ausdrücklich  erklärt,  dass  er  die  Prager  Ausgabe  vor  Augen 
gehabt  hat;  denn  dass  dies  bei  Denjenigen  nicht  der  Fall  ge- 
wesen ist,  die  ihr  den  Titel  der  KEPLER'schen  Disserlatio  geben, 
darf  man  wohl  mit  einiger  Zuversicht  annehmen. 

Gegen  die  Existenz  einer  Prager  Ausgabe  spricht  nicht 
allein  das  Schweigen  der  älteren  Quellen  und  die  Unwahr- 
scheinlichkeit aller  späteren  Angaben;  es  liegt  auch  ein  be- 
stimmteres Zeugniss  dafür  vor,  dass  Kepler  einen  Nachdruck 
des  GALiLEi’schen  Werks  nicht  veranstaltet  und  an  demjenigen, 
der  zu  Frankfurt  veröffentlicht  wurde,  keinen  Antheil  gehabt 
haben  kann.  Das  sind  die  ernsten  und  scharfen  Worte,  die  er 
über  den  Florentiner  Nachdruck  seiner  eigenen  Disserlatio  im 
December  1610  niedergeschrieben  hat.  Der  an  Galilei  ge- 
richtete Brief,  in  dem  sich  diese  Worte  finden,  scheint  aller- 
dings Entwurf  geblieben  zu  sein ; in  demjenigen,  den  Gahlei 
bald  darauf  nachweislich  empfangen  hat,  ist  — wohl  aus  Rück- 
sicht darauf  dass  ein  Antheil  Galilei's  an  der  Florentiner  Ver- 
öffentlichung wahrscheinlich  oder  gar  constatirt  war  — von  den 
Vorwürfen  gegen  den  Drucker  nur  eine  Bemerkung  über  die 
mangelhafte  Beschaffenheit  des  Nachdrucks  übrig  geblieben; 
dennoch  wird  nicht  leicht  Jemand,  der  jenen  ersten  Brief  in 
der  Ausgabe  von  Frisch  1 gelesen,  als  glaublich  ansehen,  dass 
Kepler  im  Mai  1610  zu  Galilei’s  Ehre  begangen,  was  er  im 
December  desselben  Jahrs  so  entschieden  als  Unrecht  gekenn- 
zeichnet hat. 

1 Venturi,  Memorie  e letterc  di  Galileo  Galilei,  I,  99. 

* Opere  di  Galileo  Galilei  ed.  Alueri,  IV,  509. 

* Opere  di  Galileo  Galilei,  V,  405.  Man  vergleiche 
VI,  94;  VIII,  60;  XV  im  Anhang  p.  V. 

4 Kepleri  Opera  omnia,  II,  460 — 461. 

Hamburg,  April  1887. 
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Etudes  sur  Diophante. 

Par  Paul  Tannery  k Tonneins. 

III.  Lea  problemes  algdbrlques  ind£termin£s  des  livres  II  et  III. 

On  a vu  que  sur  les  67  problömes  d'analyse  alg^brique 
■de  Diophante,  26  appartiennent  au  second  livre.  Sur  ces  26, 
9 (ä  savoir  II,  8 et  9,  10,  ir,  12,  13,  14,  17,  27,  28)  ne 
comportent  qit’une  indt5termin£e  et  j’en  ai  parld  dans  l’dtude 
precddente.  II  en  reste  donc  1 7 que  je  vais  examiner  jnain- 
tenant  et  dont  13  comportent  deux  inddtermindes  et  4 en 
comportent  trois. 

Nous  rencontrons  d’abord  un  couple  (II,  15  et  16)  qui 
peut  se  repr^senter  par  les  öquations  suivantes,  oü  (comtne 
dans  les  cas  suivants  analogues)  les  signes  suptfrieurs  corres- 
pondent  au  premier  probleme  du  couple,  les  signes  införieurs 
au  second: 

x + y = a , z*  + x = z*  + y = v*. 

Les  m£mes  problümes  se  rencontrent  k la  fin  du  livre  III  (24 
et  23),  avec  des  Solutions  un  peu  differentes.  II  s’agit  en 
somme  de  la  solution  de  l’dquation  inddterminde: 

«*  ■+•  v% — 2 z*  = + a. 

Les  Solutions  de  Diophante  sont  fondtfes  sur  le  principe 
B.  En  posant,  par  exemple,  u = z + a,  v = z ■+■  ß,  les  dqua- 
tions  deviennent  Unfaires  en  ar,  y , z. 

Mais  Diophante  impose,  dans  II,  15,  au  choix  de  a et 
ß,  la  condition 

+ ß*  <£  * 

a — a'  — ß 3 . . ^ 

en  sorte  que  z = — - sott  positif.  Or  cette  condition 

2 (a  + ß) 

est  mal  choisie,  puisque  la  valeur  absolue  de  2 satisfera  tou- 
jours  au  probleme.  Ce  qu’il  faut,  au  sens  ancien,  c’est  que  .v 
et  y soient  positifs.  Supposons  a > ß,  la  vraie  condition  est: 

_ d 
ß>  a — ~. 
u 

On  voit  qu’il  suffit  que  a3  < a , pour  qu  en  prenant  ß 
positif  et  plus  petit  que  «,  eile  soit  toujours  remplie. 

Pour  II,  16,  oü  d ailleurs  il  elimine  par  sa  Substitution  a 
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et  non  u,  Diophante  impose  de  mdme  au  choix  d’une  indd- 
terrain<fe  arbitraire  une  limitation  trop  restreinte.  Ces  deux 
problemes  se  trouvent  au  reste  d’une  authenticitd  quelque  peu 
suspecte,  par  suite  de  leur  complexitd  comparde  ä la  simplicite- 
relative  de  ceux  qui  les  environnent;  mais  leur  rdpdtition  k la 
fin  du  livre  III,  qui  serait  si  bien  termind  par  le  tres-dldgant 
probltme  III,  22,  doit  encore  plus  exciter  les  soup^ons. 

II,  20  est  le  seul  de  ce  livre  qui,  tout  en  comportant 
deux  inddtermindes  ne  präsente  qu'une  dquation 

,v‘— y = m{y'  — z’). 

Cette  dquation,  dtant  homogene,  pourrait  se  ramener  im- 
mddiatement  k une  autre,  entre  deux  inconnues  seulement. 
Diophante  ne  remarque  pas  cette  homogdnditd,  comme  il  le 
fait  dans  des  cas  semblables  (IV,  15,  et  V,  7)  et  sa  solution, 
qu’il  obtient,  d apres  le  principe  B,  en  posant 

a-  = 2 + u,  y = z + v, 

puisque  x =y  — a satisfait  immddiatement  ä l’dquation,  est  loin 
d’ötre  Elegante,  car  eile  introduit  dans  les  valeurs  des  incon- 
nues un  ddnominateur  inutile.  Enfin  il  impose  au  choix  de  u 

la  condition  que  dans  la  valeur  de  2 = - — — 1 — le 

2 (rn  -(-  l)v  — « 

numerateur  et  le  ddnominateur  soient  eh  mdme  temps,  soit  po- 
sitifs,  soit  negatifs.  Non  seulement  cette  limitation  pourrait 
etre  critiqude  comme  les  prdcddentes,  mais  il  est  ä remarquer 
que  le  numdrateur  et  le  ddnominateur  ne  peuvent  etre  simul- 
tandment  negatifs. 

Apres  ce  probleme,  vient  une  sdrie  de  trois  couples  qui 
prdsentent  entre  eux  une  grande  similitude 

II,  21,  22.  x*  ±y  — u%,  y + x = v *. 

II,  23,  24.  a * ± (a-  + .>’)  = u *,  y*  ± (a-  + y)  — v'. 

II,  25,  26.  (x  + y)%  ± x — (a-  +y)*  ±y  = v*.  : 

C’est  lä,  en  somme,  le  type  le  plus  rdpandu  parmi  les 
probldmes  de  Diophante;  il  s’agit  ddgaler  ä des  carrds  inde- 
terminds  des  fonctions  du  second  degrtf  des  inconnues. 

On  voit  aisdment  que,  pour  les  couples  ci-dessus,  l appli- 
cation  du  principe  B rend  immddiatement  lindaires  les  equa- 
tions  par  rapport  aux  inconnues.  Dans  la  pratique,  pour  les 
deux  premiers  couples,  le  procdde  de  Diophante  revient  ä 
abaisser  d’abord  par  ce  moyen  le  degrd  de  la  premidre  dquat 
tion,  en  tirer  y en  fonction  de  x,  substituer  dans  la  seconde 
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dquation  et  appliquer  ä celle-ci,  ä son  tour,  le  principe  prdcitd. 
Quant  au  troisieme  couple,  il  parait  ä premiere  vue,  user  d’un 
artifice  spdcial. 

En  posant  x + y = z,  u = az,  v — ß z,  et  dliminant  x 
et  y, . on  arrive  ä une  dquation  en  z,  u,  ß,  dont  tous  les 
terroes  sont  en  s*  ou  en  z,  qui  peut  donc  dtre  abaissde  au 
premier  degrd.  Au  fond,  il  n'y  a lä  que  l’application  du  prin- 
cipe A ä une  dquation  resultant  d’une  dlimination  qui  se  pre- 
sente d'elle-meme. 

On  voit  dgalement  que  les  probldmes  de  ces  trois  couples 
peuvent  etre,  sans  difficultd,  dtendus  ä un  nombre  quelconque 
d’inconnues  des  fonctions  ä dgaler  & des  inddtermindes.  Dio- 
phante a lui  mdme  donnd  cette  gdndralisation  pour  trois  in- 
connues,  dans  les  problemes  ä 3 dquations  comportant  trois 
inddtermindes  qui  terminent  le  livre  II  et  ceux  qui  commen- 
cent  le  livre  III.  Ainsi,  II,  33  et  34  correspondent  & II,  21 
et  22;  II,  35  et  36  ä II,  23  et  24;  III,  3 et  4 i II,  25  et 
26.  Au  contraire  III,  1 et  4 devraient  avoir  des  correspon- 
dants  qui  manquent  dans  II,  & savoir: 

(1)  .v  +y  — x1  = u\  x +y  —y'  = vy 

(2)  x (x  + y)'  = u',  y — (x  + y)'  = v'. 

On  ne  pourrait  plus,  il  est  vrai,  les  rdsoudre  par  le  prin- 
cipe B;  mais  la  solution  n‘en  est  pas  moins  facile,  pour  (2) 
par  le  möme  procddd  que  pour  le  couple  II,  25  et  26;  pour 
( 1),  par  un  autre  procddd  qui  est  egalement  applicable  au 
couple  II,  23  et  24,  et  que  Diophante  a d’ailleurs  employd 
pour  le  couple  similaire,  II,  35  et  36. 

La  solution  ainsi  obtenue  est  extremement  dldgante  et  eile 
peut  aisdment  dtre  dtendue  ä un  nombre  quelconque  n d’equa- 
tions  de  la  forme: 

. *• 


Elle  repose  sur  ce  fait  que  si  l'on  pose  = Mz *,  chacune 

1 * 

de  ces  dquations  peut  etre  rdsolue  isolement,  en  fournissant 
et  u,  lindaires  en  z,  par  application  de  la  solution  du  Pro- 
bleme fondamental  II,  11.  Si  en  eflet,  on  ddcompose  arbi- 
trairement  M en  deux  facteurs  />„  et  </n,  on  pourra  poser: 


Pn  + </n_  /.  ± <ln 

.V’  = 2,  u„  — : 
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De  la  condition  2T-V«  = Mzx,  on  tirera  d'ailleurs  immddiate- 
ment 

SA  + i?. 

2 = 7Ä 1 

De  möme  pour  l’dquation  generale  de  la  forme  (i),  savoir 


si  l'on  pose 

«i 

•*.  = As.  «.  = A«. 

I 

en  supposant  formdes,  d’aprds  II,  io,  n sommes  dgales  de  deux 
carrds 

/:  + ?:  = m, 

on  aura 

Sa 

t 


Revenons  aux  probldmes  qui  restent  dans  le  livre  II,  d’abord 
au  couple:  * 

II,  29,  30.  + x * = ± y*  = i1’. 

II  est  Evident  que  l’dldvation  au  quatridme  degrö  des  fonc- 
tions  du  premier  membre  ne  constitue  qu’une  complication  il- 
lusoire,  et  qu’il  s’agit  simplement  de  trouver  deux  Solutions 
diffdrentes  de  l’dquation 

at*  + 1 = g*. 

Vient  enfin  le  probldme  II,  30 

xy  + x + y — xy  — a:  —y  = v', 

compliqud  dans  II,  31,  par  la  condition  de  surcroit 

X -j-y  = 7V*. 

Pour  le  premier  de  ces  problömes,  le  procddd  de  Dio- 
phante  est  analogue  au  dernier  que  nous  venons  d'examiner. 

Si  l’on  pose 

y = ax,  x +y  = ßx*,  u — j\v,  v — ox, 
tout  sera  rdsolu  lineairement.  L’on  a d’ailleurs 
a + ß = jr*,  a—  ß — <?’, 
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et  si  l’on  pose  p d = 2p , p — d = zq 

a — p*  + q',  ß =*  2 pq. 

La  complication  de  II,  3 1 n'offre  d£s  lors  aucune  diffi- 
culte,  p et  q etant  arbitraires. 

Sur  les  14  probl£mes  algdbriques  du  livre  III,  nous  en 
avons  dejä  rencontre  6.  Les  8 autres  prdsentent  d’abord  une 
s<frie  oü  les  fonctions  egaiees  ä des  carrtfs  ind^termintfes  sont 
du  premier  degrö  ou  accompagn^es  d’equations  du  premier 
degrtf  entre  les  inconnues  autres  que  les  carres  indeterminds. 
En  eliminant  ces  inconnnes,  on  trouve  pour  les  carres  indeter- 
minös  les  conditions  suivantes 

III,  s et  6.  /’  = ?*  + r'  + s\ 

III,  7 et  8.  2p * = q * + r*  ■+■  sx , 

III,  9.  2p'  = q'  + r 

III,  10,  1 1.  2s'  = /*  + q*  + r*  + a 

qui  n’offrent  aucune  difficulte  avec  les  procddds  de  Diopiiante. 

III,  12,  13,  dont  IV,  20  n’est  qu'un  cas  particulier,  con- 
duisent  au  contraire  immediatement  ä resoudre  une  condition 
teile  que 

(■*’  + a\y'  + «X2’  + «)=«*• 

Diophante  la  nfsout  en  choisissant  x et  y en  sorte  que 
les  deux  premiers  facteurs  du  premier  membre  soient  carrds; 
apres  les  avoir  pris  d'abord  arbitrairement,  il  s’arr^te  devant 
des  equations  telles  que 

52 + 12  = q*  ou  266 p'  — 10  — q', 

qui  sont  cependant  rdsolubles  immediatement  par  les  lemmes 
VI,  12  et  16.  Au  contraire  pour  IV,  20 

/?+!==  -v’,  qr  + 1 = y',  pr  + 1 = 2 *, 

il  donne  une  solution  qu’il  est  facile  de  generaliser. 

Posant  x — aq  + 1,  y = ßq  + 1,  il  tire  lin^airement  p et 
r en  q,  et  n'a  plus  qu  i satisfaire  i l’equation 

2’  = a'ß'q'  + 2 aß{a  + ß)q  + 4, 'iß  + 1. 

Voulant  d’ailleurs  laisser  q arbitraire,  en  vue  du  probleme  d’ana- 
lyse  numerique  qui  suit,  il  y arrive  en  posant 

4aß  + 1 =(«+  ß)'  d'oü  « — ß — 1. 

Quant  au  probleme  general  III,  12,  13,  Diophante  parait 
avoir  ignore  la  solution  qui  peut  cependant  etre  obtenue  par 
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sa  mtlthode.  Si  en  effet  on  prend  arbitrairement  x et  y dans 

l’^quation  (3)  eile  est  satisfaite  en  posant  s = — , et 

x—y 

.vV*  + ax*  + ay*  + a* 

u — . 

x—y 

On  peut  donc  appliquer  le  principe  A. 

C est  apr£s  ces  problemes  que  commence  la  sörie  de  ceux 
de  l’analyse  numdrique.  Mais  l’analyse  algöbriqtie  nous  offre 
encore  plus  loin  le  probteme  III,  22,  dont  j’ai  dejä  signald  la 
solution  comme  particulierement  <*ldgante,  il  s’agit  de  trouver 
quatre  nombres,  soit  jr,,  Af , a-,,  xt,  tels  que  le  carrö  de  leur 
somme,  soit  augmentCe,  soit  diminu^e  de  chacun  d'eux  fasse 
un  carrö.  On  a donc  en  fait  8 tlquations  comportant  4 in- 
d£termin£es. 

Soit: 

(*t  + Vt  + X9  + XiY  + Xl  =/ 

(Aj  *f  •*'*4)  1 Aj  = ß . 

La  solution  de  ce  couple  peut  s’obtenir  par  un  proedd«!  tout 
& fait  semblable  k celui  que  nous  avons  ddjä  rencontrö  plus 
haut.  II  conduira  k poser 

y = (P  + 1)",  z = (P  — q)u , at,  = 2 .pqu' 
et 

-V,  + -V,  + -Vs  + a-4  = ru 

en  sttpposant  d’ailleurs  /3  + q'  = r*. 

En  procödant  de  meme  pour  les  xtutres  couples,  on  voit 
qu’il  s’agit  de  d^composer  de  quatre  fa^ons  differentes  un  m?me 
nombre  r*  en  deux  carr&s,  p + q1,  et  I on  tirera  finalement 


((  — . 

zZpq 

Le  probleme  peut  facilement  s’rftendre  k un  nombre  quel- 
conque  d’inconnues;  mais  l’dt'gance  de  la  solution  de  Dio- 
phante  consiste  sttrtout  en  ce  qu’il  enseigne  ä former  le  nombre 
r,  en  sorte  que  les  quatre  ddcompositions  se  fassent  en  nombres 
entiers.  Par  ce  cöt£,  il  touche  k l’analyse  num^rique  et  sa 
gönernlisation  complöte  est  un  des  principaux  titres  de  gloire 
de  Fermat. 
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Sur  un  thdoreme  attribue  & La  Hire. 

Par  C.  Le  Paige  k Liege. 

La  plupart  des  auteurs  attribuent  ä Ph.  de  la  Hire  le 
theoreme  suivant : 

I.orsqu’un  cercle  roule  ä l'interieur  d’un  cercle  fixe 

de  rayon  double,  un  point  de  la  circonference  du  cercle 

mobile  ddcrit  un  diametre  du  cercle  fixe. 

Cette  propriete  se  trouve  en  effet  demontrde  dans  le  traite 
des  (fpicycloides  (1694).1 

Le  cdl^bre  gdomitre  n’est  cependant  pas  l’auteur  de  cette 
decouverte;  le  theor£me  en  question  se  trouve  dejä,  en  effet, 
dans  un  dcrit  du  mathefmaticien  anversois  A.  Tacquet  (1612 
— 1660)  intitule:  De  circulorum  volulione  per  planum  dissertatio 
physicomalhetnatica,  publie  ä la  suite  de  ses  Cyliti dricoru m et 
annularium  libri  IV  (Antverpiae,  J.  Meursius,  1651). 

C’est  le  theoreme  XXI,  p.  267 — 269  de  la  dissertation 
citde.  D’un  autre  cöte,  dans  son  cours  d'analyse,1  Mr  Cata- 
lan,  citant  le  theoreme,  met  en  note:  »on  l’attribue  ä Cardan >. 

Cette  indication  se  rapporte  probablement  ä un  passage 
de  l’ouvrage  de  Cardan  : Exaerelon  malhematicorum  ecrit  en  1572, 
d’apres  le  »Proemium»,  et  insere  dans  le  tome  IV  (Lugduni 
1663)  de  ses  Opera.  Nous  y rencontrons  en  effet  (p.  560) 
le  theoreme  suivant:  Proposilio  centesima  sep/uagestma  lerlia. 
»Circulum  super  centro  suo  movere  aequaliter  ita  quod  omnia 
illius  puncta  per  rectam  lineam  moveantur  ultro,  citroque.» 

En  faisant  parcourir  au  centre  d’un  cercle,  la  circonference 
d’un  cercle  egal,  d’un  mouvement  uniforme,  et  donnant  en  m£me 
temps  ä un  point  du  cercle  mobile  une  vitesse  double  sur  la 
circonference  de  ce  cercle,  on  obtient  le  mouvement  rectiligne 
demande.  C’est,  au  fond,  le  theoreme  de  Tacquet,  ou  plutöt, 
ce  sont  les  eiements  de  la  demonstration  du  theoreme;  Cardan 
ne  songe  pas,  en  effet,  au  mouvement  epicycloidal.  Cardan 
(1.  c.,  p.  561)  reconnalt  d’ailleurs  que  l’invention  du  procede 
est  due  ä Ludovico  Ferrari  qui  n’avait  su  en  demontrer  l’ex- 
actitude. 

1 Memoires  de  l'Academie  royale  des  Sciences, 
depuis  1666  jusqu’ä.  1699,  tome  IX,  p.  389. 

* Cours  d’analyse  de  f universitl  de  Lüge  (Bruxelles  1870) 
p.  468. 
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Gino  Loria.  Il  passato  e il  presente  delle  prin- 
CIPALI  TEORIE  GEOMETKICHE.  MONOGRAFIA  STORICA.  Torino, 
Loescher  1887.  4°,  52  S. 

Der  Verf.,  bisher  in  Mantua  und  seit  kurzem  als  Professor 
der  höheren  Geometrie  an  die  Universität  Genua  berufen,  scheint 
mit  dieser  inhaltsreichen,  von  einer  seltenen  Litteraturkenntniss 
getragenen  Inaugurationsschrift  seinen  Studierenden  gewisser- 
massen  einen  Führer  für  ihre  eigene  Arbeit  darbieten  zu  wollen; 
hier  können  sie  sehen,  was  alles  bereits  im  geometrischen  Fache 
geleistet  ist,  welches  die  in  neuester  Zeit  für  diese  Wissenschaft 
aufgestellten  Ziele  und  Programmpunkte  sind,  und  wo  also  die 
Forschung  einzusetzen  hat,  durch  welche  unser  Wissen  über 
den  bereits  erreichen  Stand  hinaus  gefördert  werden  soll.  Von 
den  ältesten  Zeiten  beginnend,  führt  uns  der  Verf.  in  rachem 
Fluge  bis  in  unser  laufendes  Jahrhundert  und  bespricht  als- 
dann sehr  gründlich  die  einzelnen  Theorien,  um  welche  herum 
das  Streben  der  Gegenwart  sich  gruppiert.  Als  solche  Theorien 
unterscheidet  er  diejenige  der  ebenen  Kurven,  der  Flächen,  der 
doppelt  gekrümmten  Kurven  und  der  allgemeinen  Transforma- 
tionen, die  Geometrie  der  graden  Linie,  die  Pangeometrie  und 
die  Lehre  von  den  «fach  ausgedehnten  Mannigfaltigkeiten, 
während  einiger  anderer  Gattungen  der  Untersuchung  (z.  B. 
des  Aequipollenzenkalkuls,  der  Quaternionen,  der  geometrischen 
Wahrscheinlichkeit  u.  s.  w.)  blos  anhangsweise  gedacht  wird. 
Vielleicht  hätten  hierbei  auch  die  neueren  Bemühungen  um 
eine  Verallgemeinerung  der  trigonometrischen  Grundbegriffe  Er- 
wähnung verdient.  Man  bemerkt  allenthalben,  dass  der  Verf. 
den  Dingen,  von  welchen  er  spricht,  vollstes  Verständnis  ent- 
gegenbringt, und  so  ist  denn  seine  Arbeit  angesichts  der  Rast- 
losigkeit, mit  welcher  die  Forschungsthätigkeit  immer  neue  Ge- 
biete sich  dienstbar  zu  machen  sucht,  als  ein  höchst  willkom- 
mener Ruhe-  und  Sammelpunkt  zu  schätzen.  Welche  Mühe 
auf  die  Sichtung  des  Materiales  verwendet  worden  sein  muss, 
geht  u.  a.  schon  daraus  hervor,  dass  nicht  nur  selbständige 
Werke  und  Zeitschriftennrtikel  sondern  auch  Gelegenheitsschriften 
— darunter  eine  stattliche  Reihe  deutscher  Inauguraldisserta- 
tionen — am  geeigneten  Orte  namhaft  gemacht  werden. 

München.  S.  Günther. 
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J.  Giesing:.  Neuer  Unterricht  in  der  Schnellrechen- 
KUNST  FÜR  DIE  TECHNISCHE,  KAUFMÄNNISCHE  UND  SCHULPRAXIS. 
Döbeln  1884.  8°,  VI  + 92S. 

Der  Unterzeichnete  hat  unlängst  in  dieser  Zeitschrift  die 
Programmabhandlung  des  Herrn  Giesing  über  Leonardo  Fibo- 
nacci angezeigt.  Wenn  er  dieser  Besprechung  nunmehr  eine 
weitere  anlässlich  einer  Schrift  des  gleichen  Verfassers  über 
einen  nicht  speziell  mathematisch-historischen  Gegenstand  folgen 
lässt,  so  thut  er  dies  in  der  ausgesprochenen  Absicht,  an  einem 
lehrreichen  Beispiele  zu  zeigen,  dass  man,  indem  man  sich  in 
die  Litteratur  alter  Zeiten  versenkt,  aus  diesem  Studium  sehr 
wohl  auch  Gew  inn  für  die  aktuelle  Wissenschaft  zu  ziehen  ver- 
möge. Wie  nämlich  der  Verf.  in  der  Vorrede  erwähnt,  sah  er 
sich  zu  seinen  Versuchen,  schnell  zum  Ziele  führende  Rech- 
nungsmethoden zu  erfinden,  wesentlich  durch  jene  ehrwürdige 
Art  der  Multiplikation  veranlasst,  welche  bei  den  indischen 
Arithmetikern  uns  begegnet,  von  Leonardo  Pisano  verbessert 
wurde  und  auch  bei  Maximus  Pi.anudes  sowie  bei  einzelnen 
Italienern  des  XVI.  Jahrhunderts  sich  findet,  neuerdings  aber 
nur  bei  wenigen,  geschichtlich  geschulten  Schriftstellern  Be- 
achtung fand  und  sogar  da  und  dort  als  nagelneue  Erfindung 
wieder  aufgetischt  wurde. 

Wie  in  der  That  durch  diese  Vervollkommnung  des  tblitz- 
artigen»  Rechnens  komplizierte  Exempel  sich  vereinfachen,  das 
möge  an  dem  Beispiele  253  X 164  (a.  a.  O.,  S.  6)  erläutert 
werden.  Indem  wir  die  Zehnerziffern  der  Teilprodukte  als 
eingeklammerte  Indizes  den  Einern  beifügen,  erhalten  wir  die 


Schemate,  wie  folgt: 

3 

5 3 

2 5 3 

X 

>K 

4 

G 4 

1 0 4 

2 

(0 + 4-5  + 6. 3 = 9 

(3) + 4-2  + 6.5  + 1.3  = 4 

(*) 

(3) 

(4) 

2 5 

O 

X 

1 G 

1 

(4)  + 6 . 2 + I . 5 = I 

(*) 

(2)+  1.2  = 4, 

das 

gesuchte  Produkt  ist  also 

41492.  Bei  vielziffrigen  Zahlen 

gewährt  dieses  Verfahren,  wenn  man  sich  nur  erst  einmal  dar- 

auf  eingeübt  hat,  wirklich  grosse  Vorteile.  Der  Verf.  hat  es 
jedoch  hiebei  nicht  bewenden  lassen,  sondern,  worauf  wir  an 
dieser  Stelle  allerdings  nicht  näher  eingehen  können,  den  Grund* 
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gedanken  auch  für  die  Spezies  der  Division  und  Wurzelaus- 
ziehung  nutzbar  zu  machen  verstanden.  Sein  auf  dieser  Idee 
basierender,  im  zweiten  Teile  der  vorliegenden  Schrift  beschrie- 
bener Schnellrechenapparat  hat  ein  Patent  des  deutschen  Reiches 
erhalten. 

München.  S.  Günther. 

Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathematik. 
Inhalt  und  Namen- Verzeichniss  der  Bände  1 — 100.  1826 
— 1887.  Berlin,  Reimer  1877.  4°,  252  S. 

Das  »Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathe- 
matik» wurde  von  A.  L.  Grelle  begründet;  der  erste  Band 
erschien  1826,  der  letzte  unter  Crelle’s  Redaction  ist  der  1856 
ausgegebene  52*'®.  Nach  Creli.e’s  Tode  übernahm  C.  W.  Bor- 
chardt  unter  Mitwirkung  von  Schellbach,  Kummer,  Kronecker 
und  Weierstrass  die  Redaction,  welche  er  bis  zu  seinem  1880 
erfolgten  Tode  beibehielt.  Die  Herausgabe  besorgten  vom  8g*ten 
Bande  an  L.  Kronecker  und  K.  Weierstrass,  doch  ist  der 
8g,te  und  goaU>  Band  noch  unter  dem  alten  Titel  publicirt.  Das 
Journal  erscheint  bekanntlich  im  zwanglosen  Heften,  deren  vier 
einen  Band  ausmachen;  die  Anzahl  der  in  einem  Jahre  aus- 
gegebenen Bände  ist  daher  eine  verschiedene,  sie  wechselt 
zwischen  einem  und  zwei  Bänden  innerhalb  eines  Jahres,  nur 
im  Jahre  1846  gelangten  vier  Bände  (30 — 33)  zur  Ausgabe. 

Abgesehen  von  47  von  ungenannten  Verfassern  veröffent- 
lichten Aufsätzen  haben  427  verschiedene  Autoren  — darunter 
zwei  Damen:  Sophie  Germain  und  Sophie  Kowalevski  — in 
den  ersten  100  Bänden  Arbeiten  veröffentlicht.  Wenn  man  die 
Nationalität  dieser  Autoren  nach  demjenigen  Wohnsitz  bestimmt, 
welchen  sie  bei  *der  Publication  ihres  letzten  in  dem  Journal 
enthaltenen  Aufsatzes  innehatten,  so  vertheilen  sich  die  Autoren 
auf  die  einzelnen  Länder  folgendermaassen : 


Deutschland 

280 

Frankreich 

••  3° 

Oesterreich  

2 I 

Italien  

••  >5 

Schweiz 

9 

Portugal  

I 

Dänemark 

6 

Russland 

..  2 I 

Schweden  u.  Norwegen  .. 

9 

Griechenland 

I 

England 

20 

Amerika  

2 

Belgien  u.  Holland  

Die  Anzahl  der  von 

I 2 

diesen 

427  Verfassern  veröffentlichten 

Aufsätze,  mit  Einschluss 

der  47 

anonymen  Artikel  beträgt 

2265 

und  zwar  sind  von  diesen 
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1669  m deutscher, 

35  » englischer, 

1 33  » lateinischer, 

430  » französischer  und 
10  italiänischer  Sprache  verfasst. 

Die  meisten  Artikel,  nämlich  113,  veröffentlichte  Jacobi; 
dann  folgt  Cayley  mit  59,  Steiner  mit  56,  Stern  mit  50, 
Creli.e  und  Clebsch  mit  47,  Hesse  mit  44,  Gudermann  mit 
38,  Eisenstein,  Hermite  und  Raabe  mit  37,  Clausen  mit  36, 
Heine  mit  35,  Kummer  mit  32,  Minding  mit  31  und  l)i- 
RIC'HLET  mit  30  Aufsätzen. 

Dem  Inhalte  nach  umfassen  diese  Artikel  so  ziemlich  das 


ganze  Gebiet  der  Mathematik; 
Geschichte  der  Mathematik 


(Bibliographie,  Nachrufe 

u.  s.  w.)  27 

Elementargeometrie 118 

l’arallelentheorie  3 

Stereometrie  (mit  Krystallo- 

graphie)  45 

Trigonometrie 13 

Analytische  Geometrie 45 

Synthetische  Geometrie...  112 


Kegelschnitte  und  Ebene 
Curven  (synthetisch  u. 
analytisch  behandelt)...  136 
Flächen  und  Raumcurven 
(synthetisch  u.  analytisch 


behandelt)  207 

Theorie  der  Abbildung  ...  18 

Nicht-Euklidische  Geome- 
trie   5 

Arithmetik  und  Algebra...  187 

Combinatorik  18 

Wahrscheinlichkeitsrech- 
nung   8 

Theorie  der  Determinanten  4 1 
Theorie  der  Kettenbrüche  3 1 
Theorie  der  Gleichungen  82 
Zahlentbeorie  177 

Berlin. 


es  behandeln  nämlich: 
Differential-  und  Integral- 


rechnung   <^8 

Variationsrechnung  1 5 

Bestimmte  Integrale 47 

Differentialgleichungen  ...  12S 


Reihen-  und  Functionen- 
theorie (mit  Flinschluss 
besonderer  Functionen, 
wie:  Gamma-Functio- 

nen,Bernoulli’sche  Func- 
tionen und  Zahlen,  Ku- 
gelfunctionen u.  s.  w.)  27S 
Elliptische,  Hyperellip- 
tische, Abel’sche  Func- 
tionen und  Integrale 
(nebst  6-  Reihen  und 

Functionen)  .199 

Mechanik 136 

Potentialtheorie  1 9 

Hydromechanik 27 

Aerostatik 4 

Astronomie  und  Calender- 

wesen  28 

Geodäsie  5 

Physik  (Akustik,  Optik, 
Wärme,  Electricität  u. 
Magnetismus) 50 

G.  Valentin. 
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M.  K.  BAIHEHKO-8AXAPHEHKO.  IlcTopni  mutomu- 
thkh.  lIiTopHiecKiö  oH(>|iKf>  paainrm  reoMerpm.  TüMI» 

IH'PBIJH.  iilCBli  1883.*  In-8°,  XI  + 684  p. 

• 

L’ouvrage  de  M.  Vachtchenko-Zakhartchenko  n’est  pas 
une  histoire  des  mathematiques  proprement  dite,  niais  plutöt 
un  recueil  d'esquisses  de  l’histoire  des  mathdmatiques,  arrangees 
nieme  avec  peu  de  plan.  Apres  le  »prdcis  historique  du  dd- 
veloppement  de  la  gdomdtrie  , commengant,  d’apres  l’exemple 
des  dcrivains  des  siecles  precedents,  par  les  Grecs,  et  terniinant 
avec  la  fin  du  XV®  siecle,  suivent:  une  esquisse  consacrde  aux 
Arabes,  un  bref  apergu  de  l histoire  de  l algebre,  puis  d’autres 
notices  sur  les  Chalddens,  les  Egyptiens,  les  Chinois,  les  Hindous 
et  ä la  fin  encore  un  chapitre  sur  les  Arabes.  On  voit  donc 
que  l ordre  chronologique  n’a  pas  ete  suivi  dans  cet  ouvrage 
et  qu’il  n’est  pas  possible  d’y  retrouver  aucun  autre  ordre  me- 
thodique.  Ainsi,  ces  esquisses  ne  nous  donnent  que  des  no- 
tices isolees  sur  la  vie  et  l’action  scientificpie  des  mathdma- 
ticiens,  sans  connexion  vdritable.  Cette  maniere,  depuis  long- 
tcmps  abandonnde,  se  montre  surtout  dans  la  partie  de  l’ou- 
vragc  qui  traite  le  ddvcloppement  de  la  gdomdtrie  au  moyen-ägc 
et  che/,  les  Romains.  En  revanche  l'auteur  s est  proposd  de  lier 
les  esquisses  au  moins  exterieurement,  et  cet  effet  il  les  a fait 
prdcdder  par  des  introductions,  lesqiielles,  sans  penetrer  au  fond 
du  sujet,  rdpetent  les  niemes  faits  principaux  qui  ont  dtd  rap- 
jiortds  dans  les  notices  bio-bibliographiques:  par  exemple  que 
lecole  pythagoricienne  succeda  a ldcole  ionienne,  et  (pie  c etait 
dans  l dcole  d’Alexandrie  (pie  la  gdomdtrie  greccpie  culminait. 
Quelquefois  on  trouve  dans  ces  introductions  des  notices  hors 
de  propos,  par  exemple  1 exposition  de  l'etat  des  mathdmatiques 
au  moyen-Age  et  che/,  les  Hindous  dans  l’introduction  de  l’ar- 
ticle  sur  la  gdomdtrie  grecque. 

Apres  avoir  rendu  compte  du  caractere  gdndral  des  esquisses 
de  M.  Vachtchenko-Zakhartchenko,  il  nous  faut  nous  arreter 
un  peu  sur  les  particularites.  Mais  comme  nous  tendrons  a 
etre  tres  bref,  nous  nous  restreindrons  a l’histoire  de  la  geome- 
trie  des  Grecs. 

Remarquons  au  premier  lieu  <pie  les  notices  ne  se  rap- 
portent  pas  toujours  ä la  gdomdtrie.  Dans  l’article  sur  Kra- 
tostiiene  (p.  10S — rii),  l’auteur  ne  fait  que  peu  de  men- 

® M.  E.  Vaciitciu:\ko-Zakhartciif.nko.  Histoire  des  mathdmatiques. 
Precis  liistorique  du  ddveloppement  de  la  gdomdtrie.  Tome  premier.  Kiew 
1SS3. 
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tion  du  mdsolabe,  instrumcnt  qui  a servi  A la  construction  de 
deux  moyennes  proportionnelles ; de  meine,  l'exposition  de  la 
methode  pour  trouver  les  nombres  premiers,  bien  connue  sous 
le  110m  du  crible  d Kratosthene,  a ete  omise.  Au  Heu  de  cela 
on  trouve  reunis  par  l’auteur  tous  les  renseignements  sur  les 
oeuvres  astronomiques  et  gtlographiques  d’ERATOSTHENE.  Par 
exemple,  pour  ce  qui  concerne  la  Sphäre  armillaire,  construite 
d’apres  les  indications  d’ERATOSTHKNE,  toutes  les  notices  sur  ce 
sujet  que  Proclus  nous  a donndes  dans  son  ouvrage,  sont  ex- 
posfe  d une  maniere  la  plus  detaillde.  — Dans  l’article  suivant, 
sur  Nicomede  (p.  110— in),  nous  ne  trouvons  point  de  de- 
tails  sur  la  conchoide  et  ses  applications ; en  effet,  ä Nrco- 
mede  et  A sa  dt?couverte  fameuse,  A peine  treize  lignes  sont 
consacrdes.  D’ailleurs  ce  peu  de  lignes  contient  encore  des  in- 
dications mal  a. propos  comme  les  suivantes:  La  conchoide  fut 
appliqude  par  Newton  A la  construction  geometrique  de  toutes 
les  equations  du  3®  et  4®  degres.  Pendant  le  XVIIe  et  XVlIIe 
siecles  la  conchoide  etait  l’objet  de  recWrches  de  plusieurs 
geometres.»  — Relativement  A la  cissoide  de  Diocles  l’auteur 
ne  fait  que  la  rcmarque  suivante:  »Pour  resoudre  le  probleme 
de  la  duplication  du  cube,  Diocles  inventa  la  courbe  connue 
sous  le  nom  de  cissoide»  (p.  in).  — Dans  l'article  sur  Hip- 
parque (p.  iii  — 11 2),  aprAs  avoir  rendu  compte  de  ses  re- 
cherches  astronomiques  et  des  titres  de  toutes  ses  oeuvres  dans 
cette  Science  soit  parvenues  A nous,  soit  perdues,  et  de  son 
ouvrage  göometrique  qui  traite  la  construction  d une  table  des 
cordes,  l’auteur  ne  remarque  qu’en  passant,  que  Theos  fait 
encore  mention  de  l’ouvrage  de  Hipparque  »Sur  les  cordes  du 
cercle»,  quoique  on  sache  que  Theos  nous  a donne  des  ren- 
seignements assez  complets  sur  cette  oeuvre  de  Hipparque. 

Tous  ces  exemples  cites  sont  rassembles  dans  l'espace 
de  quatre  pages  de  l’ouvrage.  Pour  montrer  combien  lautem 
aime  ä introduire  dans  son  exposition  des  faits  appartenant  A 
d'autres  epoques,  en  citons  encore  un  seid  exemple.  Parlant 
des  oeuvres  perdues  d Apollon ius  de  Perga,  l'autettr  nous 
raconte  d une  maniere  detaillee  tous  les  vains  essais,  faits  au 
XVII’““®  si^cle  pour  les  retablir.  Quand  il  est  question  du 
probleme  de  la  construction  d un  cercle  qui  touche  trois  cercles 
donnes,  attribud  dans  un  des  essais  susdits  A Apollonius,  l’an- 
teur  expose  avec  tous  les  details  l’histoire  de  la  resolution 
de  ce  probleme  pendant  le  XVIPme  siiicle  (p.  106).  Mais  il 
$st  evident  que  tout  cela  n a pas  affaire  a l'histoire  du  de- 
veloppement  de  la  geomtdrie  dans  l ecole  d’Alexandrie. 
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Parmi  les  indications  inexactes  ou  peu  fondees  de  l’auteur 
citons  quelquesunes.  II  confond  l oeuvre  perdue  d'APOLLONius 
de  Perga  »De  sectione  determinata»  avec  >De  sectione  rationis 
du  meme  auteur,  ouvrage  qui  nous  est  parvenu  en  traduction 
arabe,  et  il  rapporte  au  premier  ouvrage  tout  ce  qu’il  faut 
rapporter  au  second.  Nous  n’avons  pas  ici  aflaire  ä une  faute 
de  plurne,  car  le  titre:  »De  sectione  detcrminata»  est  repöte 
deux  fois,  et  une  page  plus  loin  1’ auteur  parle  de  l’oeuvre  »De 
sectione  rationis*  comme  d une  oeuvre  parvenue  ä notre  temps 
et  traduite  en  arabe.  — II  dit  que  »l'opinion  que  Hvpsicles 
vivait  environ  180  ans  apres  J.  Chr.  (p.  133)  est  celle  qui  a 
la  plus  grande  vraisemblance»,  malgrti  que  le  contraire  fiit  deja 
montrd  par  Vossius  et  Df.lambre;  de  plus  Bretschneidek  et 
Cantor,  dont  les  oeuvres  sont  eittfes  plusieurs  fois  par  l’auteur, 
ont  mis  hors  de  doute,  que  Hvpsicles  vivait  entre  les  annees 
200 — 100  avant  J.  Chr.  On  peut  aussi  consid^rer  comme  une 
chose  prouvee  que  Hvpsicles  composa  le  XIVe  livre  qui  sc 
trouve  ä la  fin  de  quelques  manuscrits  des  Elemrnta.  Mais 
malgre  cela  l’auteur  dit  »que  l'on  peut  ä peine  croire  ä une 
teile  conjecture». 

On  trouve  aussi  dans  l’ouvrage  de  l auteur  des  citations 
inexactes.  En  discutant  la  question  sitr  l’epoque  oii  vivait  Ze- 
xodore,  M.  Cantor  la  fixe  entre  les  ans  200  avant  et  90 
apres  J.  Chr.,  mais  il  estime  qu’il  faut  l'approcher  d’KucLiDE 
autant  que  possible.  MalgriS  cela,  M.  Vachtchenko-Zakhart- 
chenko  tfnonce  catc’goriquement,  que  Zenooore  vivait,  itaprls 
l'hypothhe  dt  Cantor,  dans  le  II  siede  apres  J.  Chr.»  (p.  133). 
— De  plus  l’auteur  präsente  parfois  des  choses  douteuses 
comme  mises  hors  de  chaque  doute.  Ainsi  en  indiquant 
q u A polloni us  de  Perga  etait  un  geomctre  »non  moins  celebre 
(]u’Archimede  lui-meme*  (p.  91),  il  laisse  de  cötö  les  notices 
d un  caractere  contraire,  qui  accusent  Apollonius  de  plagiat. 
De  meme,  il  dit  qu’ERATOSTHENE  occupait  la  place  de  biblio- 
thecaire  (dans  la  bibliotheque  d’Alexandrie)  jusqu’ä  sa  mort  (p. 
1 09),  sans  faire  mention  de  l’indication  contraire. 

Les  remarques  ddjä  faites  suffisent  pour  donner  une  idee 
de  l’ouvrage.  En  r^sume,  on  y trouve  un  recueil  de  notices, 
souvent  tres  compiletes,  d’histoire  des  mathdmatiques,  mais  il 
lui  manque  de  la  conformitö  dans  le  ])lan  et  dans  le  choix 
des  materiaux,  il  contient  un  nombre  assez  grand  d’erreurs  ct 
d’inexactitudes,  enfin  l appreciation  des  faits  n’y  est  pas  tou- 
jours  juste. 

Moskwa.  V.  Bobynin. 
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RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  — journal  d’histoire  des  mathema- 
tiques  publie  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1887 : 3. 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  40. 

19  (18S6):  12.  — 20  (1887):  1—2. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik,  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

32  (1887):  5.  


“Albrecht,  Q.,  Geschichte  der  Elektricität.  (Elektrotechnische 
Bibliothek,  Band  28.)  Wien,  Hartleben  1887. 

8°.  — [3  M.]  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Matheni.  32,  1887;  Hist. 
Abth.  103.  (B.  Nebei..) 

Bierens  de  Haan,  D.,  Quelques  lettres  inedites  de  Rend  Des- 
cartes  et  de  Constantyn  Huygens. 

Zeitschr.  fttr  Mathein.  32.  1887;  Hist.  Abth.  161  — 173. 

Bigoni,  G.,  Ipazia  Alessandrina.  Studio  storico. 

Venezia,  Istituto  Veneto,  Atti  5,,  1887,397—437,495 — 526,681 — 710. 

3Bilflnger,  R.,  Die  Zeitmesser  der  antiken  Volker.  Festpro- 
gramm des  Eberhard-Ludwigs-Gymnasiums.  Stuttgart  1886. 

4°,  78  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathcm.  32,  I S87 ; Hist.  Abth. 
57—58.  (Cantor.) 

B()l>lilHIiHrb,  B.  B.,  llpoucxox.icHie  11  nopBOHa'ia.ii.HOt1  pa:s- 
Binie  cMHc.ieHia. 

Fiziko-matemat.  naouki  2,  1886,  A : 97 — 113,  193 — 208. — Borvxin, 
V.  V.,  Sur  l'origine  et  les  preiniers  progr&s  de  l'aruhmdtique. 

Christensen,  S.  A.,  The  first  determination  of  the  length  of 
a curve. 

Biblioth.  Matheni.  1887,  76 — 80. 

Dupuis,  J.,  Note  sur  un  passage  geometri(|ue  de  la  Republique 
de  Platon. 

Bullett.  di>  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19  (1886),  1887,  641 — 644. 

Dapuis,  J.,  Note  sur  un  passage  gdometrique  du  Mdnon  de 
Platon. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19  (18S6),  1887,  645 — 650. 

Eneström,  G.,  Acta  Mathematica.  Inhaltsverzeichniss  der  Bände 
— table  des  matieres  des  tomes  1 — 10. 

Acta  Mathem.  10.  18S7,  349 — 397.  — Contient  aussi  des  notices  bio- 
graphiques  sur  les  auteurs  et  des  notices  bibliographiqttes  sur  les  memoi- 
res  respectifs. 
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aEymael,  H.  J.,  Huygens-Studien.  Nalczingen  niet  critische 
aanteekeningen  op  uitgaven  van  C.  Huygens1  werken  door 
Verwijs,  Verdam  enz.  Kuilenburg  18S7. 

8°.  7 + 160  p.  — [3,80  M] 

Favaro.  A.,  Annunzio  della  edizibne  nazionale  delle  opere  di 
Galileo  Galilei. 

Venezia,  Istituto  \'eneto,  Atti  5,,  1887,  941 — 944. 

Glaisher,  J.  W.  L.,  The  mathematical  tripos. 

London.  Mathem.  soc.,  Proceedings  18,  1887,  4 — 38.  — Contient  des 
notices  historiques  sur  l'itude  des  mathemaliques  a l'universiti  de  Cambridge. 

JGovi,  G.,  Galileo  e il  cannocchiale. 

Napoli,  Accad.  d.  sc.  fis.  e matem.,  Memorie  1887.  — [Compte  retulu :] 
Napoli,  Accad.  d.  sc.  fis.  c matem.,  Kendiconto  26.  1 887,  4S — 49. 
(G.  GOVJ.) 

Günther,  S.,  Notiz  zur  Geschichte  der  Klimatologie. 

liiblioth.  Mathem.  1887.  65 — 69. 

°Heiberg,  J.  L.,  Eine  alte  lateinische  Übersetzung  von  Archi- 
medes. 

< tpuscula  philologica  (Kjobenhavn,  Klein  1S87),  p.  I — 8. 

Hultsch,  F.,  Autolvkos  und  Euklid. 

Leipzig,  Siichs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.,  Ilerichte  ( Philol.  CI.)  18S6, 
128—155. 

Hunrath,  K.,  Zum  Verständnis  des  Wortes  Algorismus. 

liiblioth.  Mathem.  1887,  70. 

Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathematik.  Inhalt  und 
Namen-Verzeichniss  der  Bände  1 — 100.  1826 — 1887.  Ber- 

lin, Reimer  1887. 

4°,  252  p.  — [12  M.] 

Loria.  G.,  II  passato  e il  presente  delle  principali  teorie  geo- 
metriche.  Monografta  storica. 

| Torino,  Accad.  d.  sc.,  Memorie  38,,  1887.  52  p. 

Mansion.  P.,  Esquisse  de  l’histoire  du  calcul  infinitesimal. 
Extrait  du  Rdsume  du  cours  d’analyse  infinitesimale'.  Gand, 
Koste  1887. 

8°.  37  + (2)  p. 

sMarie,  M.,  Histoire  des  Sciences  mathdmatiques  et  physiques. 
Tome  XI.  Quinzieme  periode:  De  Fourier  ä Arago.  Paris, 
Gauthier-Villars  1887. 

8°,  263  p.  — [6  fr.J  — [Analyse  des  tomes  VIII — IX:]  Zeitschr.  fitr 
Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  64—65,  157 — 158.  (Cantor.) 

Picard,  E.,  Supplement  [ä  la]  Notice  sur  les  travaux  scienti- 
fitpies  de  M.  Emile  Picard.  Paris,  Gauthier-Villars  1886. 

4°,  20  p.  — La  »Notice»  a ct6  publice  en  1883. 

Poincarö,  H.,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Laguerre. 

Paris,  Acad.  d.  sc.,  Comptes  rendus  104.  1887,  1643 — 1650. 
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°ll01>1>I(KHl.  II.  IIcTopHHeeKifi  oqepKi»  pa.tBHTi«  «•■i-t'pn- 
ipckoö  TpHroHOMt’Tjtin.  Kana  hl  1887. 

S°,  16  p.  — Porjetskij,  P.  S.,  Apercu  hislorique  du  developpement 
de  la  trigonometrie  spherique. 

°Rosenberger,  F.,  Die  Geschichte  der  Physik  in  Grundzügen 
mit  synchronistischen  Tabellen  der  Mathematik,  der  Chemie 
und  beschreibenden  Naturwissenschaften,  sowie  der  allgemei- 
nen Geschichte.  Theil  III:  Geschichte  der  Physik  in  den 
letzten  hundert  Jahren.  Abtheilung  i.  Braunschweig  1887. 

8°,  31S  p.  — [6,50  M.] 

Steinselmeider,  M.,  Die  Söhne  des  Musa  ben  Schakir.  [Schluss.! 

Hiblioth.  Mathein.  1887,  71 — 75. 

Steinschneider,  M..  Ktudes  sur  Zarkali,  astronome  arabc  du 
XI®  siede  et  ses  ouvrages.  (Continuation.) 

Bulle»,  di  bibliogr.  d.  sc.  ntatcm.  20,  1887,  1 — 36. 

Suter,  H.,  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittel- 
alters. (Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm  der  Kan- 
tonschule in  Zürich  1887.)  Zürich  1887. 

4°,  (2)  + 58  p. 

Tannery,  P.,  Les  »Definitions»  du  Pseudo-Heron. 

Bullet,  d.  sc.  mathdin.  11,,  1887,  189 — 193. 

Tannery,  P.,  Etudes  sur  Diophante.  II.  L'analyse  indeter- 
minee  algübrique. 

Biblioth.  Mathem..l887,  8l — 88. 

Anfrage  16  [über  GAULEi-Handschriftenl. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  96.  (A.  Favaro.) 

Question  17  [on  the  use  of  the  signe  -r-]. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  96.  (W.  \V.  Bf.Man.) 

Allman,  G.  J.,  Greek  geometrv.  (Hermathena  VI.)  Dublin 
1886.  8°. 

Berliner  philol.  Wochenschr.  7,  1887,  246 — 247.  (Fr.  Hui.tsch.) 

Anschütz,'  C.,  Ungedruckte  wissenschaftliche  Correspondenz 
zwischen  Johann  Kepler  und  Herwart  von  Hohenburg  1599. 
(Sitzungsber.  der  Böhm.  Gesellsch.  d.  Wissenschaften.)  Prag 
1886.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887:  Hist.  Abth.  63 — 64.  (Cantor.) 

Favaro,  A.,  Carteggio  inedito  di  Ticone  Brahe,  Giovanni 
Keplero,  e di  altri  celebri  astronomi  e matematici  dei  secoli 
XVI.  et  XVII.  con  Giovanni  Antonio  Magini.  Bologna,  Za- 
nichelli  1886.  8°. 

Leipzig,  Astronom.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschr.  22,  1887,  66 — 72.  (S. 
Günther.)  — Bulle»,  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20,  1887,  37 — 59. 
(F.  Jacou.) 

Favaro,  A.,  Miscellanea  Galileiana  inedita.  Stttdi  e ricerche, 
Venezia  1887.  40. 
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Zeitschr.  für  Matliem.  32,  1887;  Hist.  Ablh.  174 — 176.  (Cantor.) 
GiEStjifi,  J.,  Leben  und  Schriften  Leonardos  da  Pisa.  Ein  Bei- 
trag zur  Geschichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahrhunderts. 
Döbeln  1886.  40. 

Biblioth.  Malhem.  18S7,  89—90.  (S.  GÜNTHER.)' 

(Jovi,  G.,  Lottica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  Ammiraglio 
di  $icilia,  scrittore  del  secolo  XII  ridotta  in  latino  sovra  la 
traduzione  araba  di  un  testo  imperfetto  ora  per  la  prima 
volta  conforme  a un  codice  della  Biblioteca  Ambrosiana  per 
deliberazione  della  R.  Accademia  delle  scienze  di  Torino 
pubblicata.  Torino  1885.  8°. 

Beibl.  7..  d.  Ann.  der  Physik  10,  1886,  310.  (E.  \V.) 

MCu.er,  V.,  Historisch-etymologische  Studien  über  mathema- 
tische Terminologie.  Wissenschaftliche  Beilage  zum  Pro- 
gramm des  Königlichen  Luisen-Gymnasiums  1887.  Berlin 
1887.  40 

Biblioth.  Malhem.  1887,  96 — 97.  (G.  Enkström..) 

Mathematisches  Abhandlungsregister.  x886.  Erste  Hälfte:  1. 
Januar  bis  30.  Juni. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist.- Abth.  188 — 200. 

JListes  d'ouvrages  reeemment  publies.] 

Biblioth.  Mathem.  1887,  91 — 93.  — Firiko-matem.  naouki  3,  iSSy, 
15:  127—128.  — Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19  (18S6),  1887, 
641  — 700;  20,  1887,  60 — 94.  — Zeitschr.  fiir  Mathem.  32,  1SS7:  Hist. 
Abth.  186— 1S7. 

ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

18.  Treutlein  erwähnt  in  den  Abhandlungen  zur 
(Jeschichte  der  Mathematik,  erstes  Heft  (Leipzig  1877), 
S.  38,  dass  Huswikt  im  Enchiridion  ttovits  A/gor  isrni  (1501)  für 
das  Zeichen  der  Null  neben  anderen  Worten  das  Wort  »theca» 
gebrauche.  Er  fügt  S.  39  hinzu,  dass  Ramus  den  Gebrauch 
dieses  Wortes  gekannt  habe.  Treutlein  hat  wohl  eine  Stelle 
in  P.  Rami  Scholaruni  niathematicarum  libri  unus  ct  triginta 
(Basel  1569)  die  »in  caput  primum  primi  libri  Arithmeticae» 
im  Sinne.  Nun  findet  sich  in  dem  Oßuscu/um  de  praxi  nu- 
mcrorum  (1503,  vgl.  Biblioth.  Mathem.  1887,  S.  70)  auf 
Fo.  XLV  der  Vermerk:  »Decima  vero  figura  dicitur  thela  | vel 
circulus  | vel  cifra  | vel  figura  nichili». 

Es  dürfte  von  allgemeinem  Interesse  sein,  über  Schreibung 
und  Herkunft  dieses  Wortes  mehr  zu  erfahren. 

(K.  Hunrath.) 
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La  tentative  de  Degen  de  genöraliser  le  thöoröme 
d'addition  d’Euler. 

Par  C.  A.  Bjerknes  ä Christiania. 

Dans  ma  Biographie  sur  N.-H.  Abel,  j’ai  fait  mention1 
■ d un  thdoreme  indique  par  le  mathematicien  danois  C.  F. 
Degen  (ne  en  1766,  mort  en  1825)  et  contenant  un  essai  de 
gendralisation  du  thdoreme  d’addition  des  fonctions  elliptiques. 
C'e§t  ä la  connexion  avec  les  recherches  d’ABEL  sur  le  mdme 
sujet  que  cette  tentative  doit  son  intdret  principal;  en  effet  la 
gendralisation  n’est  pas  exacte  et  eile  ne  subsiste  que  dans  un 
cas  trds  particulier. 

Le  thdoreme  dont  il  s’agit  se  trouve  dans  une  lettre  du 
21  mai  1821,  adressee  par  Degen  ä 1’astronome  norvegien  C. 
Hansteen  (nd  en  1784,  mort  en  1873).  Dans  cette  lettre, 
aprds  avoir  appeld  l'attention  sur  l’importance  de  l etude  des 
transcendentes  elliptiques,  oü,  d’apres  son  avis,  le  travailleur 
»ddcouvrira  des  detroits  de  Magellan  conduisant  ä de  vastes 
rdgions  d’un  seul  et  immense  oedan  analytique»,  Degen  enonce 
son  thdoreme  sous  la  forme  suivante: 

»Figurons-nous  n quantitds  variables 

w , v , x , y , z 

n — 1 constantes  donndes 

<itbtc9dt'%,yht 
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et  enfin  une  constante  arbitraire  A.  Soit  F une  fonction  de 
n — 1 quantitds  de  teile  espice  que 


F(v  , .v  , r , s , . . . , io)  = \ A sin'z»  sin'.v  sin*>’  sin’s  . . . + i , 
F(u  , x , , 2 , . . . , io)  = \ A sin1«  sin'.e  sin'r  sin 's  . . . + i , 


et  prenons  le  signe  -+-  si  n est  un  nombre  pair,  le  signc  — 
si  n est  un  nombre  impair.  Cela  pos£,  ä l’equation  differen- 
tielle 

(A)  F{v,  .v ,_y , ...)</u  -f  F{u,  x,y,  ...)dv  ■+  F(u , v,y,...)dx 

+ - ■ ■ + F(u  , v , x ,y  , .)dto  =*  o 

correspondra  1 integrale  suivante  extremement  simple: 

(1!)  ros  « cos  v cos  .v  . . . cos  to  -f  cos  il  cos  h cos  c . . . cos  k 

— F(a  ,!>,(,  . . . , k)  sin  « sin  v sin  sin  w . 

11  en  resulte  comme  corollaire  tres  simple  que,  si  vous  posez 
n = 2,  u — <j> , v — to  et  que  a — a soit  ainsi  la  seule  quan- 
titd  donnee,  l equation  differentielle  devient 

F(  r ) du  4-  Fi  u ) dv  = o , 

ou  . • 

du  dv 
F(  u)+  F(v) 

c est  ä dire 

du  dv 

- ..  - “f“  . • : - = O . * • 

\ i + 4 sin'«  y/ 1 + 4sin'7> 

Cette  proposition,  bien  que  fautive,  est  basöe  au  moins 
sur  une  bonne  idt5e,  et  sans  doute  eile  a contribue  ä la  de- 
couverte  prochaine  du  theoreme  d'addition  d’AiiEi.. 

1 Niels-Henrik  Abel.  Tableau  de  sa  vie  et  de  son  action 
seien  tißque.  Traducliun  franfaise,  Revue  et  considlrabh- 

menl  augmentle  par  Tailleur.  (Paris,  Gauthier- Villars  18851, 
p.  5—6. 


Digitized  by  Google 


Etüde-,  sur  Diophante. 


3 


Etudes  sur  Diophante. 

Par  Paui.  Tannery  i Tonneins. 

IV.  Les  problemes  alglbriqttes  inditerminis  des  trois  derniers  livres. 

J’ai  d£ji  parld  (II)  des  onze  problemes  d’analyse  algöbrique 
du  livre  IV  de  Diophante  qui  ne  comportent  qu’une  seule 
indetermin^e  ou  qui,  comme  IV,  15,  se  ramenent  immediate- 
ment  i cette  classe;  j’ai  dit  egalement  (III)  que  IV,  20  nVtait 
qu’un  cas  particulier  de  III,  12. 

II  ne  me  reste  donc  qui  presenter  quelques  observations 
sur  les  six  autres  problemes  du  möme  genre  que  renferme  en- 
core  le  livre  IV. 

Dans  IV,  6,  les  deux  equations 

«*  + -v*  =y,  *» + »*=»*•, 

peuvent  en  realittl  se  traiter  isolement,  la  premiere  sabaissant 
d’ailleurs  immödiatement  au  premier  degr^  en  u,  si  l’on  se 
donne  les  rapports  des  deux  autres  inconnues  i celle-li,  la 
seconde  ^quation  se  resolvant  immediatement,  des  que  u est 
determine. 

Le  problbme  IV,  7 et  8,  d’apres  son  enonce  que  repre- 
sentent  les  equations 

u1  + x*  =jr*,  u 1 + v*  = s5, 

appartient  en  realite  ä 1 analyse  numerique;  mais,  dans  les  deux 
Solutions  qu’il  en  donne,  Diophante  suppose  x = 2.  D6s  lors, 
en  prenant  pour  nouvelles  inconnues  les  rapports  i x de  u, 
v et  y,  on  n’a  plus  qu  i satisfaire  ä une  condition  teile  que 

2ut  + v 1 =y1. 

Les  marches,  passablement  detourn^es,  que  suit  Diophante, 
ne  presentent  pas  d’inttfrßt  particulier. 

IV,  14  consiste  i egaler  i quatre  carrös  indetermines 
quatre  formes  lintlaires  i deux  inconnues.  Diop>iante,  selon 
son  habitude,  procede  de  proche  en  proche;  mais,  si  I on  ölimine 
les  inconnues  du  premier  degre,  on  arrive,  apres  une  tran>- 
formation  facile,  i un  eouple  tel  que 

-v5  + y*  = 2X}'  + 1 = v*, 

dont  la  solution  n offre  aucune  difficulte. 
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IV,  22,  qui  comporte  aussi  quatre  ^quations  entre  six  in- 
connues,  est  encore  plus  simple,  puisqu'il  n’exige  qu’une  condi- 
tion du  second  degrd: 

-**  +y  = **• 

Enfin  IV,  45  et  IV,  46,  toujours  dans  les  meines  condi- 
tions,  se  ramenent  respectivement  aux  conditions 


(1)  ax*  +_y*  = (a  + 1)2’, 

(2)  — s’)  = a(x* — y1). 


Pour  le  premier  de  ces  deux  derniers  probl^mes,  on  peut 
observer  que  Diophante,  avant  de  prendre  la  marche  ration- 
nelle  qui  le  conduit,  de  fait,  ä la  relation  (1),  bien  facile  ä 
resoudre  par  notre  principe  B,  aborde  la  question  par  une  voie 
qui  le  conduit  ä une  double  Equation,  et  qu'il  abandonne  en- 
suite  cette  marche,  parce  qu’il  ignore  la  solution  gdnörale  de 
cette  double  equation. 

Quant  ä la  relation  (2),  il  suffit  de  remarquer  que  la  solu- 
tion particuliöre  immediate:  x — jy  = z,  suffit  ä la  traiter. 

Dapres  l’önoncd  du  probleme  IV,  44,  correspondant  aux 
equations: 


(-v  +/  + *)-t  = 


u(u  -f  1) 
2 


(.V  + _>■  + z).y  — v\ 

(•*  + + s)s  = Wl, 


meme  en  supposant  u entier,  on  n'aurait  encore  qu’un  probleme 
algdbrique.  Car  si  I on  pose 


il  suffit  de  rdsoudre 


x + y + z = s, 
u(u  -I-  I) 


v = 


- + «•', 


equation  oii  l’on  peut  se  donner  arbitrairement  u et  zv.  Mais 
dans  la  solution,  Diophante  suppose  que  s est  un  carre,  con- 
dition qui  semble  avoir  £td  omise  dans  l'enonce,  et  qui  com- 
plique  singulierement  le  probleme. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  deux  derniers  livres,  nous 
n'avons  pas  ä revenir  sur  les  deux  seuls  problemes  d’analyse 
alg^brique  que  presente  le  livre  V (7  et  33),  non  plus  que  sur 
le  lemme  VI,  16.  Mais  il  par  alt  ä propos  de  presenter  quel- 
ques observations  generales  sur  le  livre  VI. 
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Ce  livre  est  tout  entier  consacrd  ä des  problämes  sur  les 
triangles  rectangles  en  nombres,  c’est  ä dire  sur  les  groupes 
de  nombres  (x,  y,  s)  tels  que 

-v’  +y  = **, 

nombres  que  nous  savons  d’ailleurs  pouvoir  tltre  exprimäs  par 
les  formes 

(3)  • • x = m(j>*  — q*),  y =*  m . zpq , z — m(j>*  + >/') . 

Tous  les  groupes  pour  lesquels  p et  q sont  les  mthnes,  ou  sont 
dans  le  mSme  rapport,  constituent  au  reste  des  triangles  sem- 
blables,  ou  d’une  m£me  espece. 

Le  probläme  VI,  1 demande,  par  exemple,  que  s — .r  et 
z — y soient  des  cubes;  il  se  resoudra  facilement  en  däterminant 
p et  q de  sorte  que 

q = 2 mu%,  p — q + mß 5. 

De  meme,  pour  le  probleme  VI,  2,  oü  s + x et  2 +y 
doivent  etre  cubes, 

p = 2 ma%,  q — mß3  — p, 

sous  la  condition 

ß' 

P > q > o,  ou  4 > ~i  > 2 ■ 

u 

En  realite,  il  n’y  a dans  un  triangle  rectangle  que  deux 
indeterminees;  on  peut  donc,  soit  pour  une  echellc  donnäe  m, 
chercher  ä ddterminer  l'espece,  soit  pour  une  espece  donnee, 
chercher  ä däterminer  l’echelle  m , ce  que  par  exemple,  Dio- 
phante aurait  tres  bien  pu  faire  pour  les  deux  premiers  pro- 
blemes  du  livre  VI. 

Pour  les  suivants  (VI,  3 ä VI,  17),  c’est  sous  la  seconde 
forme  que  Diophante  se  pose  le  probläme;  mais,  comme  en 
gendral  il  arrive  ainsi,  soit  ä une  equation  du  second  degre 
ddterminee  en  m (VI,  6 ä 11),  soit  & des  equations  indetermi- 
nees du  second  degre  (VI,  3,  4,  5)  de  la  forme  gänärale 

am*  + b = n*, 

soit  meme  ä des  equations  multiples  du  second  degre,  il  dä- 
termine  subsidiairement  l espäce  (apräs  s’ötre  donnä  ou  p,  ou 
q,  ou  une  relation  simple  entre  les  deux)  de  facon  ä pouvoir 
traiter  les  equations  en  m , auxquelles  il  arrive. 

VI,  18  appartient  au  contraire  ä l’analyse  algebrique  et 
c’est  en  meme  temps  le  seul  probldme  du  livre  dont  l’änoncö 
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se  prds^nte  sous  une  forme  göomdtrique:  Trouvtr  utt  triangle 
rtctangle  tel  que  la  bissectriee  de  /’ un  des  ang/es  atgus  ail  une 
longueur  rationnelle.  Cette  fois,  il  est  evident  que  l’espece  seule 
est  ä determiner.  La  question  se  rösout  d’ailleurs  aisdment  si 
l’on  se  donne  le  triangle  rectangle  partiel  interceptd  par  la 
bissectrice. 

Dans  les  questions  VI,  ai,  22,  Diophante  suit  une  marche 
inverse  de  celle  que  nous  avons  vue  pour  la  sörie  pnfcddente. 
Prenant  pour  inconnue  q et  supposant  p = q • f-  1 , il  determine 

subsidiairement  m — — , de  fagon  ä rendre  lineaires  les  expres- 

P 

sions  qu’il  a ä egaler  ä des  puissances  inddtermindes. 

Dans  VI,  23,  m est  suppose  dgal  ä 1,  et  des  lors  011  ne 
se  propose  de  determiner  que  l’esp^ce,  soit  />,  en  prenant  l'unite 
pour  q.  Sous  ces  röserves,  le  probleme  peut  ihre  considere 
comme  alg^brique;  il  se  raintne  ä deux  equations,  telles  que 

2«’  + 2 u = r* 
r\u  + 1)  _ 

2 

On  resoudra  la  premiere  en  posant  r ~ ut , et  pour  salis- 
faire  ä la  seconde,  il  suffira  que  2/  soit  cube. 

Dans  les  problemes  VI,  19,  20,  24,  25,  26,  Diophante 
ne  se  sert  pas  des  relations  (3)  et  part  directement  des  cötds 
du  triangle.  Les  deux  derniers  de  ces  problemes  peuvent  en- 
core  etre  considdrds  comme  algtibriques,  parce  que  leur  enonce 
conduit  immifdiatement  ä des  hypoth£ses,  ä la  vörite  restrictives, 
mais  qui  donnent  bien  la  solution  naturelle  des  principales 
conditions.  Des  lors,  ces  probl&mes  ne  prdsentent  plus  de 
difficulte  sörieuse. 
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Ahmed  und  sein  Buch  über  die  Proportionen. 

Von  Moritz  Cantor  in  Heidelberg. 

In  dem  Jahrgange  1887  dieser  Zeitschrift  hat  H.  Moritz 
Steinschneider  von  den  Söhnen  des  Musa  ben  Schakir  ge- 
handelt und  auf  verschiedene  weniger  allgemein  bekannte  Schrif- 
ten dieser  arabischen  Mathematiker  aufmerksam  gemacht.  Unter 
der  Ordnungsziffer  7 ist1  ein  » Buch  der  geometrischen  Figur » 
erwähnt,  »deren  Sache  Galenus  erklärt  habe».  H.  Stein- 
schneider erinnert  dabei,  dass  er  seit  1865  in  diesem  Galenus 
eine  Verketzerung  von  Menelaus  erkannte.  Er  beruft  sich  dabei 
auf  seine  Abhandlung  über  die  mittleren  Bücher  der  Araber .* 
Ist  aber,  so  lautet  seine  weitere  Folgerung,  wirklich  von  Mene- 
laus die  Rede,  dann  ist  die  geometrische  Figur  keine  an- 
dere als  die  figura  cata,  d.  h.  diejenige,  an  welcher  der  Satz 
des  Menelaus  von  den  sechs  Abschnitten  der  Dreiecksseiten, 
die  durch  eine  Transversale  geschnitten  sind,  erwiesen  wird. 
Endlich  bemerkt  H.  Steinschneider,  solcher  Schriften  über  die 
figura  cata  (arab.  Schall  al  Katta)  gebe  es  eine  ganze  Reihe 
z.  B.  eine  von  Thabit,  aus  welcher  vielleicht  das  »I.emma  in 
18  modis»  des  Thabit  stamme. 

In  der  eben  erwähnten  rühmlichst  bekannten  Abhandlung 
über  die  mittleren  Bücher  führt  H.  Steinschneider’  noch  eine 
Schrift  De  proportione  et  pro/>orlionali/ale  an,  welche  nach  einer 
Pariser  Handschrift  den  Amet  filius  Moysis  zum  Verfasser  hat, 
»'ährend  anderwärts  Amet  filius  Josephi  als  solcher  genannt  ist, 
eine  Persönlichkeit,  welcher  noch  andere  Schriften  zugewiesen 
werden,  und  welche  nicht  vor  Ende  des  IX.  Jahrhunderts  an- 
zusetzen sei.4 

Auf  einem  von  H.  Steinschneider  durchforschten  Gebiete 
noch  Ergänzendes  aufzufinden,  gehört  zu  den  Seltenheiten.  Hier 
indessen  glauben  wir  auf  eine  sehr  wichtige  Stelle  hinweisen  zu 
können,  auf  welche  noch  nie  aufmerksam  gemacht  worden  zu 
sein  scheint.’  Sie  befindet  sich  in  dem  Liber  Abbaci  des  Leo- 
nardo Pisano,  den  wir  in  der  1857  durch  Fürst  Boncompac.ni 
in  Rom  veranstalteten  Ausgabe  vor  uns  haben.  Dort  heisst  es 
im  IX.  Abschnitte  des  Werkes : * 

Est  enim  hec  talis  propositio  proportionum  ea  que 
ostendilur  in  figura  cata,  scilicet  sectoris,  per  quam  Tholo- 
meus  docttit  in  almagesti  reperire  demonstrationem  circu- 
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lorum  a circulo  recto,  et  multa  alia;  et  Ametus  filius  ponat 
decem  et  octo  combinationes  ex  ea  in  libro,  quem  de 
proportionibus  composuit. 

Von  den  mannigfaltigen  Ergebnissen,  die  aus  dieser  Stelle 
zu  folgern  sind,  heben  wir  Einzelnes  hervor.  Erstens  ist  in  ihr 
das  bisher  älteste  Vorkommen  des  latinisirten  » figura  ca/a » auf- 
gefunden, wie  wir  schon  früher7  gesagt  haben.  Zweitens  ist 
statt  auf  Menelaus  auf  Ptolomäus  verwiesen.  Daraus  folgt, 
dass  Leonardo  den  Satz  von  den  sechs  Grössen  aus  dem 
Almageste  kennen  lernte,  wo  in  der  That  der  eigentliche  Er- 
finder nicht  genannt  ist,  und  wo  von  diesem  Satze  aus,  und 
zwar  angewandt  beim  rechtwinkligen  Dreiecke,  die  ganze  sphä- 
rische Trigonometrie  entwickelt  wird.  Drittens  ist  Amet  der 
Sohn  als  weiterer  Bearbeiter  genannt,  der  in  seinem  Buche  über 
die  Proportionen  i8  Anordnungen  kennen  lehrte.  Wer  war 
dieser  Amet  filius?  War  es  der  zweite  unter  den  sogenannten 
drei  Brüdern,  und  ist  der  Liber  de  proportionibus  dieselbe  Schrift, 
welche  H.  Steinschneider  Buch  der  geometrischen  Figur  nennt, 
oder  ist  ein  Amet  Sohn  des  Josephus  gemeint?  Mehr  als  diese 
Fragen  aufzuwerfen  sind  wir  nicht  im  Stande.  Dagegen  können 
wir  über  die  18  Anordnungen  volle  Rechenschaft  geben. 

Die  Figura  cata,  sagten  wir  oben,  sei  der  Dreieckssatz  des 
Menelaus.  Wir  sprechen  ihn  gegenwärtig  so  aus,  dass  zwei 
Produkte  von  je  drei  Abschnitten  gleichwertig  Ausfallen.  Ähn- 
lich hätten  auch  die  Griechen  ihn  aussprechen  können,  denen 
der  Körperinhalt  eines  Parallelepipedons,  gemessen  durch  das 
Produkt  der  Masszahlen  seiner  3 Dimensionen,  eine  geometrische 
Grundlage  rechnerischer  Betrachtung  bot.  Aber  sie  sprachen 
ihn  nicht  so  aus.  Sie  setzten  nicht: 


sondern  sie  sagten,  es  verhalte  sich  a,  : bx  = bfb3  : «,as , und 
zwar  in  dem  Wortlaute:  ax  steht  zu  bx  in  dem  zusammen- 
gesetzten Verhältnisse  von  b%  zu  at  und  b3  zu  a3 . So  heisst 
es  z.  B.  schon  bei  Archimed:  9 6 /.öj-og  rijg  A trpiig  rijv  // 
ewvTprtai  Ix  rs  rot).  ?>v  lyti  ij  /’  ~nhq  rrye  J xa't  rt  /■'  zpog  rrye 
Z,  Aus  dem  geometrischen  Satze  wurde  aber,  sei  es  schon 
bei  den  Griechen,  sei  es,  wie  es  uns  wahrscheinlicher  ist,  bei 
den  Arabern  ein  Rechnungssatz:  die  figura  cata  ging  über  in 
die  regu/a  cata,  in  die  Regel  aus  5 Zahlengrössen  durch  zu- 
sammengesetzte Proportion  eine  6.  Zahl  abzuleiten.  So  ist  im 
Liber  Abbaci  erst  an  bestimmten  Zahlen,  dann9  an  Buchstaben 
gezeigt,  dass  wenn  a Pferde  b Gerste  in  c Tagen  fressen  und 
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unter  gleichen  Umständen  d Pferde  e Gerste  in  f Tagen,  als- 
dann ein  erstes  Produkt  a-e-c  einem  Zweiten  d-b-f  gleich 
sein  müsse.  Daher  stehe  ein  Faktor  e des  ersten  Produktes  zu 
einem  Faktor  f des  zweiten  Produktes  in  dem  zusammengesetz- 
ten Verhältnisse  von  b : a und  d : c oder  in  dem  zusammen- 
gesetzten Verhältnisse  von  b:c  und  d:a.  D.  h.  es  gibt  2 
Combinationen  des  Ansatzes,  welche  mit  e : f beginnen.  Ebenso 
viele  beginnen  mit  e : d,  ebenso  viele  mit  e : b,  im  Ganzen  also 
gibt  es  3 mal  2 oder  6 mit  e beginnende  Combinationen.  Nun 
können  wie  e auch  c oder  a den  Anfang  des  Ansatzes  bilden, 
also  gibt  es  in  Allem  3 mal  3 mal  2 oder  18  Combinationen. 
So  die  Auseinandersetzung  Leonardo  s,  deren  Wortlaut  wir 
wenig  verändert  haben,  und  deren  Inhalt  wir  Nichts  hinzuzu- 
fügen brauchen. 

1 Bibliotheca  Mathematica  1887,  p.  73. 

1 Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  10,  1865, 
P-  495- 

s Ebenda,  p.  490. 

* Ebenda,  p.  493,  Z.  8 v.  u. 

6 J.  Giesing,  Leben  und  Schriften  Leonardos  da  Pisa  (Döbeln 
1886)  p.  XXIII  nennt  zwar  das  Buch  des  Ametus  filius 
als  eine  Quelle  Leonardo  s,  aber  ohne  Eingehen  in  die 
Sache  selbst. 

* Scritti  di  Leonardo  Pisano  pubblicati  da  B.  Bon- 
COMPAGNI.  Vol.  I (1857),  p.  II 9. 

: Siehe  Zeitschr.  für  Mathem.  30,  1885;  Hist.-liter. 
Abth.  p.  127. 

* ArcHIMEDIS  Opera  omnia  cum  commeniariis  Eutocii  ree. 
J.  L.  Heiberg.  Vol.  1 (1880),  p.  212  lin.  19  — 21. 

* Scritti  di  Leonardo  Pisano  etc.  Vol.  1,  p.  132  lin. 
23 — P-  »33  l»n.  7 v.  u. 
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Sur  une  traduotion  neerland aiao  de  la  methode  de  perspec- 
tive de  Girard  Desargues  et  sur  les  »Leqons  de  tdn^bres». 

Par  C.  Le  Paige  ä I.idge. 

• 

Les  nombreuses  notices  consacr^es  ä G.  Desargues  ne 
mentionnent  pas,  du  moins  que  je  Sache,  une  publication  qui 
a pu  röpandre,  chez  les  nations  de  langue’  germanique,  les  doc- 
trines  du  grand  gtfometre  de  Lyon  sur  la  perspective  et  meme 
quelques  uns  de  ses  theoremes  de  gtfomdtrie  ])ure:  je  veux  parier 
d'une  traduction  nderlandaise  de  la  möthode  de  perspective 
edittfe  par  Ahr.  Bosse. 

Voici  le  titre  complet  de  cette  traduction1: 

Algemeene  Manier  | van  de  [ HR  Desargues,  ||  Tot 
de  practijck  der  ||  Perspectiven,  gc/ijck  toi  die  der  j|  meet- 
kunde,  |!  inet  de  kleyne  Voet-maat,  ||  mitsgaders  ]j  Der 
plaatsen,  en  proportien  van  de  stercke  !;  en  flaauwe  rakingen, 
of  kleuren.  ||  By-een-gevoeght  door  Abraham  Bosse,  ||  En 
uyt  he I Frans  vertaelt  van  J.  Bara.  | t Amsterdam,  \ 
By  Dancker  Danckertsz.  Woonende  in  de  kalver-straat,  j|  in 
de  Danckbaarheyt.  M.  DC.  LXIV. 

In-8°,  4 feuillets  liminaires,  288  pages,  frontispice  grave  et 

156  planches. 

Dans  sa  preface,  l'öditeur  Dancker  Danckertz  (nd  ä An- 
vers  en  1600)  s’exprinie  ainsi:  »Lorsque  j’eus  vu  la  mdthode 
magistrale,  nouvelle  et  generale  que  Mr  Desargues  (comme  un 
phönix  dans  la  perspective)  a proposee  pour  l’avancement  de 
cette  Science,  je  me  suis  cru  oblige  de  n’epargner  ni  frais  ni 
peines  pour  faire  connaitre  aux  Neerlandais  ces  excellentes  regles 
de  perspective  telles  qu'elles  ont  dte  reunies  par  Abr.  Bosse, 
dont  la  rddaction  a dtö  approuvee  par  Mr  Desargues  lui-möme 
comme  il  ressort  de  plusieurs  de  ses  Berits  et  de  la  reconnais- 
sance  öcrite  et  signc!e  de  sa  main. 

II  s agit,  comme  on  le  voit,  de  l'ouvrage  suivant:  *Manilre 
universelle  de  Mr  Desargues  pour  praliqutr  la  /terspeelive  par 
pe/il  pied  comme  le  glomltra! * public  par  Abr.  Bosse  en 
1647  et  qui  contient,  ainsi  qu’on  le  sait,  outre  la  perspective 
rddigee  par  Bosse,  une  rdimpression  de  la  perspective  de  Des- 
argues publiee  en  1636,  un  petit  derit  de  1643  et  les  cdtebres 
theoremes  sur  les  figures  homologiques. 

D.  Danckertz  publia,  en  ntfime  temps,  la  traduction  d un 
autre  derit  de  Bosse,  qui  n'est  que  la  suite  du  premier: 
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Traduction  neerlandaise  de  la  perspective  de  Desargues.  ll 

Algemeen  middel  | tot  de  Practijck  der  j Doorzight- 

kunde  | op  Tafereelen,  [ of  \ Regel  lose  buytengedaenten. 

Mitsgaders  | Lenige  bezonderheden,  nopende  dees  kunst, 
en  die  der  Plaet-snijdingh.  | t’ÄMSTERDANf  By  Dancker 

Danckerlsz.  Kunst  verkoper  in  de  kalverstraat.  Anno  1664 
In  8°.  64  pages,  frontispice  grave,  32  planches. 

Dans  ces  deux  ouvrages  les  planches,  ainsi  qtie  les  fronti- 
spices,  sont  la  reproduction  renversöe  des  gravures  de  Bosse, 
c est  ä-dire  que  le  seul  changement,  sauf  la  beaute  de  la  gra- 
vure,  consiste  en  ce  que  la  droite  des  planches  de  Bosse  sc 
trouve  ä gauche. 

• La  tentative  de  D.  Danckkrtz  fut  couronnee  de  succcs, 
car  vingt  ans  plus  tard,  en  1686,  son  fils  Josse  Danckertz  fit 
faire  un  seconde  Edition  de  ces  memes  ouvrages. * 

Cette  seconde  edition  n’est  pas,  cotnme  il  arrivait  souvent, 
un  sim[>le  rajeunissement  de  la  premiere;  c'est  une  impression 
entierement  nouvelle:  les  planches  seules  sont  les  mthnes. 

Le  premier  ecrit,  dans  cette  edition,  contient  3 feuillets 
liminaires,  154  pages,  le  frontispice  et  156  planches,  le  second 
40  pages,  le  frontispice  et  32  planches. 

Je  ne  reproduis  pas  les  titres  pour  ne  pas  allonger  cette 
notice.  Cur.  Wolf,  dans  son  cours  de  mathdmatiques,  eite 
cette  edition  de  i686.s 

W01.F  eite  ögalement  (ibid.  cap.  XL)  une  traduction  alle- 
mande  de  la  coupe  des  pierres  de  Desargues  (Bosse)  qui  parut 
ä Nuremberg  en  1699  sous  le  titre  de:  vKunstrichlige  und 

prob-mässige  Zeichnung  zum  Stein  hauen  in  der  Baukunst »,  mais 
je  n’ai  pas  rencontrtf  cet  ouvrage  jusqu  ä ce  jour. 

Peut-5tre  serait-ce  le  lieti  de  signaler  une  autre  particularit^ 
qui  a £chappe  egalement  aux  biographes  de  Desargues.  II 
s’agit  des  Lecons  de  tenebres  du  grand  geometre.  Mr  Poudra 
reproduit,4  avec  raison,  un  assez  long  passage  de  f Optique  de 
portraiture  de  G.  Huret  (1670J,  mais  il  a probablement  ignore 
quelques  parties  fort  interessantes  de  la  correspondance  de 
Leibniz  avec  Oldenburg. 

Dans  plusieurs  lettres,  le  savant  seerdtaire  de  la  SocitSte 
royale  de  Londres  entretient  Leibniz  de  l’ecrit  dft  ä.  Desargues. 

Dans  une  premiere  lettre,  du  6 avril  1673,  il  nous  apprend“ 
<|iie  les  Lefons  de  tenebres  ont  6te  imprimees  ä cinquante  exem- 
plaires;  mais,  ce  qui  est  plus  important,  il  fait  connaitre,  d apres 
Collins,  l’idee  fondamentale  de  Desargues. 

Si  I on  projette,  dit  Oldenburg,  du  centre  de  la  sphere 
sur  un  plan  tangent  ä celle-ci,  tleux  jretits  cercles  de  la  sphere, 


Digitized  by  Google 


« 

iz  C.  Le  Paige. 

on  obtient  deux  coniques;  mais  si  l’on  transporte  le  centre  de 
projection  au  point  diamdtralement  opposö  au  point  de  contact 
du  plan  tangent,  on  obtient,  comme  l'on  sait,  sur  celui-ci, 
deux  cercles. 

On  peut  donc,  dans  certains  cas,  transformer  par  ce  pro- 
cöde,  deux  coniques  en  deux  cercles. 

Desargues,  ötendant  cette  idde  heureuse,  a-t-il  connu  le 
th^oreme  general  de  Poncei.et?  Oldenburg  ne  s’exprime  pas 
de  faqon  ä le  faire  supposer,  et  nous  ne  retrouverons  peut-etre 
jamais  un  exemplaire  de  ces  fameuses  Ltfons  de  linibres. 

A ce  sujet,  la  lettre  d Oldenburg  contient  une  indication 
qui  pourrait  etre  utile:  »Credimus  interim  haec  ipsa  [residua 
Fermatii]  vel  saltem  nonnulla  eorum  nec  non  Tractatum  Dni. 
Des  Argues,  ut  et  Ms.  clarissi.-  Robervallii  de  Locis  planis, 
solidis,  linearibus  et  ad  superficiem,  jam  esse  diuque  fuisse  in 
Anglia,  penes  virum  quendam  doctum,  qui  scripta  illa  hactenus 
•premit,  quique  Tractatum  molitur  de  Canone  mathematico,  sive 
tabulam  sinuum,  qua  ostendatur,  quam  difficilia  Problemata  et 
zEquationes  solvi  illius  beneficio  possint.» 

Le  12  avril  1675  et  le  24  juin  de  la  m£me  annee,  Ol- 
denburg parle  encore  ä Lf.ibniz  des  Berits  de  Desargues,  mais 
ce  qu’il  en  dit  n’offre  point  d'int^rSt.' 

1 Comparez  Bierens  de  Haan:  Bibliographie  neerlandaise 
(Rome  1883,  in-40)  p.  37  oü,  par  une  faute  d'im- 
pression  corrig«5e  dans  les  Errata,  1 annee  de  la  publica- 
tion  est  1694  au  lieu  de  1664. 

1 Cette  Edition  n est  pas  indiquee  par  Bierens  de  Haan, 
1.  c.  p.  37. 

3 De  scriptis  malhemalicis,  Cap.  VII.  §.  15.  Inter  scrip- 
tores  l’erspectivae  omnium  maxime  commendatur  Desar- 
gues,  cuius  methodum  universalem  exercendi  Perspectivam 
gallice  conscriptam  edidit  Abrahamus  Bosse,  ex  Gallico 
in  Belgicum  sermonem  transtulit  J.  Baka.  Prodiit 
Amstelod.  1686.  in  8. 

4 Oeuvres  de  Desargues  publiees  par  Poudra  (Paris 

1864)  t.  II.  p.  210  et  ss. 

Leibnizens  math.  Schriften  herausgegeben  von 
C.  I.  Gerhardt.  Bd.  I (Berlin  1849),  p.  40 — 41. 

ö Ibid.  pp.  65  et  78. 


Digitized  by  Google 


Ober  das  Wort  Almanach. 


<3 


i 

Über  das  Wort  Almanach. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

1.  B.  Boncompagni  hat  unter  der  Überschrift  »Almanacco» 
im  Giornale  degli  Eruditi  etc.  3,  1S84,  p.  208  ff.  (Son- 
derabdruck  p.  1 — 19)  mit  seiner  bekannten  Gründlichkeit  und 
Belesenheit  die  Anwendung  und  den  Ursprung  obiger  Bezeich- 
nung behandelt.  Er  kommt  zu  dem  Resultate,  dass  das  Wort 
wahrscheinlich  durch  den  Titel  der  astronomischen  Tabellen 
des  Prophatils  Judaeus  (1300)  in  Gebrauch  gekommen  sei. 
Was  den  Ursprung  des  Wortes  betrifft,  so  befriedigen  alle  an- 
geführten Erklärungen  nicht  vollständig.  Wenn  das  europäi- 
sche Wort  nicht  über  das  XIII.  Jahrhundert  hinauf  nachzuweisen 
ist,  so  darf  man,  schon  wegen  des  Anfangs  Al  (arab.  Artikel),* 
annehmen,  dass  es  zunächst  dem  Arabischen  entlehnt  sei.  In 
der  That  werden  2 Tafeln  des  ibn  al-Banna  zur  Auffindung 
des  Wochentages  für  den  arabischen  Jahresanfang  bezeichnet 
als  al-Mandkh  in  einem  arabischen  Manuscr.  des  Brit.  Mu- 
seum (p.  445  n.  XI);  aber  dieses  ms.  ist  1807  geschrieben  und 
kann  hier  das  Wort  europäischen  Ursprungs  sein.  Eine  ara- 
bische Form  »Mana'h»  für  Geschenk  ist  noch  nicht  nachgewiesen. 
Der  »Schenker»  heisst  aber  arabisch  nicht  »al-Mana'h»,  wie  Go- 
Lius  u.  Freytag  ( [.exicon  arabicum  IV,  213)  angeben,  sondern 
»al-Ma««a'h»,  wie  Dozv  im  Suppl.  bemerkt.  Schenker  ist  aber 
kein  Titel  für  die  Tafeln.  Einen  Stamm  »Manakh»  kennen  die 
arabischen  Lexica  nicht.  Es  bleibt  also  das  Problem  der  Wort- 
erklärung im  Arabischen  vorläufig  noch  ungelöst.  Im  Neu- 
hebraeischen  wird  »Manah»  n:a  (Geschenk)  für  Argument  einer 
Sternbewegung  gebraucht;  doch  ist  daraus  nicht  das  europäische 
yf/manach  geworden.  Das  lässt  sich  auch  beweisen  durch  die 
variirende  Schreibung  des  Wortes  Almanach  in  hebraeischen 
Quellen,  die  ebenfalls,  meines  Wissens,  nicht  über  Profhatius 
(Jakob  B.  Machir)  hinaufgehen.  Meistens  wird  es  mit  Kof 
(p)  und  Alef  für  den  langen  Vocal  geschrieben. 1 

Auf  arabischen  Ursprung  mit  wohlbekannter  Bedeutung 
führt  ein  Synonymon  von  Almanach,  nämlich  Tacuin,  aus  dem 
arabischen  »Takwim»  (»Taqwim»  nach  Schreibart  der  Orientalisten), 
d.  h.  Tabelle.  Dieses  Wort  ist  bekannt  aus  dem  Titel  zweier 
ins  Lateinische  übersetzten  medicinischen  Schriften,  welcher  sogar 
auf  eine  Schrift  über  Schachspiel  übertragen  worden. 1 Dass 
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inan  den  Almanach  am  Ende  des  XIV.  Jahrh.  »Tacuino»  (italieni- 
sche Form)  benannt  habe,  bemerkt  Lidri.  5 So  finden  wir 
»Tacuino,  cio6  Tavole  delle  lunazioni»  *;  Paolo  Dagomeri  ver- 
fasste einen  -Taccuino». * Tacuin  und  Almanak  erscheinen 
nebeneinander  in  der  hebraeischen  Bearbeitung  der  Tafeln  des 
Joh.  Blanchinus  (Bianchino,  Mitte  XV.  Jahrh.).6  Tacuin  er- 
scheint neben  Almanac  im  Titel  des  Werkes  von  Abr.  Zacut 
ed.  1525.’  In  Cod.  lat.  Vatic.  4087  (sec.  XIV)  f.  71  v.  lin. 
12  — 14  liest  man:  »Scientia  faciendi  almanach  i.  e.  tacuinum»." 

Das  Wort  Almanach  ist  manchmal  von  einer  sachlichen 
Erklärung  begleitet;  so  z.  B.  heisst  es  bei  Oronce  Fine:* 
»Almanachz  que  l'on  nomine  Ephemeride» ; änderswo:  »Almanach, 
id  est  certae  revolutionis  annorum  cursuum  planetarum » . 1 0 

2.  Die  Einführung  des  Wortes  Almanach  in  europäischen 
Sprachen  (vielleicht  zuerst  in  lateinischen  Übersetzungen  aus 
dem  Arabischen?)  ist  eine  historische  Frage,  die  nur  durch  posi- 
*tive  Zeugnisse  erledigt  werden  kann.  Boncompagni  hat  eine 
Anzahl  solcher  gesammelt,  die  nicht  über  Prophatius  hinauf- 
reichen. erwähnt  aber  auch  (p.  10)  ein  Citat  bei  Jo.  Pico  de 
i.a  Mirandola,  welches  beinahe  ein  halbes  Jahrhundert  älter 
zu  sein  scheint.  Es  heisst  da  im  Namen  von  » Bonalus »:  »Sa- 
pientes  inquit  istius  artis  utuntur  Almanach,  sic  enim  Arabes 
vocant  ephemerides  etc.»  Boncompagni  meint,  Bonatus  könne 
kein  anderer  sein  als  der  bekannte  Astrolog  Guido  Bonatti, 
hat  aber  die  Stelle  welche  Pico  nur  mit  »quodam  loco»  angiebt, 
in  der  Astrologie  desselben  nicht  finden  können."  Es  giebt  aber 
noch  andere  ältere  Documente,  deren  sorgfältige  Untersuchung 
vielleicht  einen  früheren  Gebrauch  oder  einen  von  Prophatius 
unabhängigen  Ursprung  ergeben  dürfte.  Es  sind  das  fast  nur 
Handschriften,  deren  Überschriften  oft  jünger  sind,  als  ihr  In- 
halt, oder  überhaupt  chronologischen  Zweifeln  unterliegen.  Ich 
gebe  hier  eine  kleine  Lese,  die  ich  gesammelt  habe,  und  die 
auch  für  die  Geschichte  des  Almanach’s  nicht  werthlos  sein 
dürfte.  Am  wichtigsten  sind  die  N.  1 u.  2.  Wenn  das  Datum 
1231  in  2 richtig  ist,  und  die  von  Zarkali  bearbeiteten  Ta- 
bellen des  Humenus»  (Ammonius?)  im  Speculum  astronom.  des 
Albertus  Magnus  (ob  echt?)  als  Almanach  angeführt,  im  XIII. 
Jahrh.  übersetzt  sind,  so  ist  die  Bezeichnung  von  Ephemeriden 
durch  Almanach  erwiesen. 

Verzeichniss. 

1 . Humenus,  ( 'anones  super  tabutas  </uae  dicuntur  Almanach. 

Ms.  Laud  644;  Coxe  p.  467  "l.  Cf.  Zcitsclir.  für  Mathem. 

16.  1871,  365. 
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2.  Almanach  (tab.  Arzachel)  1231. 

Ms.  Cambr.  L’nivers.  1935 ' S.  Etüden  sur  Zarkali,  Afpendict. 

3.  Almanak  solis  pro  4 annis  seil.  1341 — 44  per  W.  Reed  a. 
Chr.  1337  calculata  et  scripta  (tit.  in  tab.  Content.). 

Ms.  Digby  176  Mackay  p.  189,  im  Index  282  sub  Re  ade 
fehlt  noch  57  *>  wo  dasselbe  als  »tabuine»  vorkommt;  cf 
1336  ff.  ms.  Cajo-Gonv.  uo';  Smith  p.  49.  über  Reede  s. 
meine  Etüden  sur  'Zarkali  p.  77  (3). 

4.  ( Regulae ) ad  faciendum  unum  Almena k per  tabulas  Rede 
epise.  Cicistrensis. 

Ms.  Digby  72 Macray  p.  79. 

5.  Jo.  DE  Lineriis,  Canones  super  Almanach  planetarum. 

Ms.  Cajo-Gonv.  110;  s.  meine  Note:  Intorno  a Joannes  de 
Lineriis  p.  1. 

6.  Jo.  Daneco  (Danck)  Saxo,  almanach  . . . annis  1336 — So 
accomadaiutn. 

Ms.  Amplon.  Fol.  387;  Cat.  von  Schüm  (1887)  S.  273.  S.  Appen- 
dice  zu  Etudes  sur  Zarkali. 

7.  Johannis  df.  Alemannia  [de  Spira]  Almanak  juxta  . . . 
tab.  Alfonsi  pro  a.  1349 — 80. 

M.  Digby  1 76  ** ; s.  meine  Notice  sur  les  tablcs  etc.  p.  14  u. 
Intorno  a Jo.  DF.  1.INEKIIS  p.  8 (eine  Stelle  aus  GaSSF.NDI). 

8.  » Albion  esl  geometr.  ins/rum.  Almanac  au/cm  arismetr .» 

Ms.  Ashmol.  1507  n.  1796”.  Albion  ist  1326  v.  Rich.  v.  Wal- 
LINGPOkd  verfasst. 

q.  7'abulae  Battecom  (Wilh.  Batecomb)  . . . dicitur  Almo- 
nake  perpetuum  (enthält  Berechnung  für  1401;  ist  also 
älter)  u.  Canon  Almanak  predicti  etc.  für  Oxford. 

Ms.  Coli.  Mar.  Magd.  182  1 CoXE  p.  83. 

10.  Almanak  [seil,  nomina’  stellarum  secundum  SlMONEM  Su- 
THRAV. 

Ms.  Digby  98*. 

1 1 . Tracl.  de  componendo  Almanach  cum  tabulis, 

Ms.  Aula  Mar.  Magd.  4’;  Cat.  aus.  Angl.  II,  84  n.  2515;  Coxe 
n.  2",  f.  58 — 63. 
i 2 . De  comp.  Almonack. 

Ms.  lat.  München  10661  f.  84;  Catn/.  IV:  2,  p.  555. 

13.  Ars  faciendi  Almanach. 

Ms.  Laud  (olim  1487)  644”;  bei  CoXK  p.  4b6. 

14.  Ars  fac.  Almanach. 

Cat.  ms.  Angl.  I,  114  n.  2177;  Bodl,  C.  205". 

1 5.  Almanach  Stiturni  etc. 

Ms.  Digby  38 1 f.  5 ff.;  die  darauf  folgenden  Tabellen  sind  fiir 
1300—23. 

16.  Almanach  perpetuum  ad  inveniendum  vera  loca  planetarum 
in  signis  »translatum  de  Arabico t [lies  de  hebr.?\. 

Ms.  Digby  167*;  Macray  p.  171,  lässt  weg  »pro  a.  1396»,  was 
im  Cat.  ms.  Angl.  I,  85  n.  1768  (wo  Almanaeke)  angegeben  ist; 
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das  ergiebt  aber  die  Identität  mit  ms.  Libri  p.  II  n.  39  (»cum 
theorica»)  wo  »pro  a.  1391»,  jedoch  nach  einer  Note  eine  Tafel 
( introitus  solis  etc.)  ad  nurid.  pisuis  (?) — -ich  lese  »Patisius» 
— a.  d.  ijjo.  I.IHRI  vermutet,  dass  es  die  Tkeorica  v.  Andai.ö 
DR  Nigro  sei,  wozu  später  der  Almanach  hinzugefUgt  wurde. 

1 Aus  dem  Almanak  [des  Jakob  B.  Machir  = Prophatius] 
sind  2 Tabellen  für  1379 — 1413  in  ms.  München  128. 
Jakob  selbst  gebraucht  den  Ausdruck  Almanach  in  seiner 
hebr.  Übersetzung  der  Sphaere  von  Costa  ben  Luca 
(Noten  zu  Baldi  p.  70).  Immanuel  ben  Jacob  (um 
1340 — 65),  bezeichnet  die  Kalenderkunde  als  »Kunst 
des  Almanak»  ( Kahl/,  der  hebr.  Mss.  in  München  S.  159. 
Note,  im  Text  ist  auf  26,  für  24,  zu  verweisen).  In 
einer  hebr.  Übersetzung  von  Abu  Maascher,  dt  Elec- 
tionibus,  heisst  es  die  »Tafeln  oder  der  Almanak»  ( Catal . 
Codd.  hebr.  Lugd.  Balav.  p.  367);  eben  so  in  der  Über- 
setzung der  Tafeln  Don  Pedros:  «die  Tafeln  und  der 
Almanak»  {Notice  sur  les  tab/es  etc.  p.  436).  Von  Bian- 
chinus  wird  noch  die  Rede  sein.  Mordechai  Finzi 
(Mitte  XV.  Jahjh.)  spricht  von  den.  Tafeln  des  Almanak 
(Prophatius)  u.  denen  des  Jakob  Poel,  die  dem  »Alma- 
naco»  gleich  sind.  Abraham  Zacut  (vgl.  Boncompagni 
1.  c.  p.  12)  gebraucht  im  Vorwort  seines  hebräischen 
Werkes  (abgedruckt  in  Katalog  der  Handschr.  Pinskers , 
s.  S.  21,  23,  25)  und  in  demselben  (ms.  München  109  f. 
2 5 V.,  34  etc.)  das  Wort  Almanak  nicht  blos  für  das 
Werk  des  Prophatius. 

5 Siehe  Van  der  Linde,  Geschichte  des  Schachs,  I,  Beil.  151. 

* Libri,  Hisioire  des  Sciences  mathim.  en  Italic,  2,  p.  207 

* Atti  dell’  accad.  dei  Nuovi  Lincei  16,  1863,  p.  801. 

6 Libri,  1.  c.  — Wolf,  Geschichte  der  Astronomie,  S.  95. 

* S.  meinen  Calalogus  Codd.  'mss.  Lugd.  Batav.,  p.  370, 
406,  und  meine  Noten  zu  Baldi,  Vite  di  matematici 
arabi  p.  93,  94. 

1 Boncompagni,  1.  c.  p 12. 

" Privatmittheilung  Boncompagni’s  vom  2.  März  1885. 

* Wüstenfeld,  Die  Übersetzungen  etc.,  S.  32  n.  9. 

S.  meine  Notice  sur  les  tables  astronomü/ues  allribuees  d 
Pierre  etc.  p.  12. 

' 1 In  meinen  Etudes  sur  Zarkali  p.  77  (3 ) vermuthete  ich 
Bonztus  (Jacob  Poel),  in  dessen  hebräischem  Original 
der  Passus  nicht  steht;  vielleicht  ist  er  in  der  lateini- 
schen Übersetzung  (ms.)  hinzugefügt? 
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Sur  trois  petits  traitea  mathematiques  attribuös  au 
savant  auedoia  Peder  Mänsson. 

Par  G.  KxkströM  ä Stockholm. 

Dans  son  memoire : üvenska  maUmatikeHs  hisloria,  F.  W. 
Hi  i.tman  a publie'  nn  petit  traite  intitule  Reg  nie  de  tri.  Ce 
traitd,  qui  a etd  tire  tl'un  manuscrit  de  la  bibliotheque  royale 
de  Stockholm,  compose  vers  Pan  1515  ä Rome  par  le  savant 
suedois  Peder  Mänsson  (mort  en  1534),  commence: 

Arismetrice  regulam  quandam  invenere  generalissimam 
ad  (|tiemcumque  ignotum  per  aliqitos  notos  inveniendunt 
numerum  quam  nonnulli  regulam  auream  dixere:  Itali  vero 
regulam  de  tri. 

et  finit:  Pone  ad  regulam  sic.  24  homines  habuerunt  unttm 
t modium  : quot  modios  677  homines,  et  reperies  in  qtto- 
ciente  28  modios  et  cum  hoc  ’/a4  (!)  unius  modii.  Kt 
quamvis  sint  multe  ahe  similes  regule.  tarnen  si  istas  sci- 
veris  locare  debile  suflficiunt.  Amen. 

Le  manuscrit  cit£  de  Pedek  Mänsson  contient  aussi  detix 
untres  traites  mathematiques.  l.e  premier,  intitule  Instrument  um 
enr/idis,  commence: 

Fiat  quadratum  rectangulum  scilicet  abcd  et  super 
angulos  ab  duas  pone  pinnulas  perforatas  ut  per  ipsas 
terminum  rei  mensurande  possis  conspicere,  et  fac  regulam 
in  quantitate  dyatnetri  priedicti  quadrati  aut  longiorem  qtte 
vocetur  de. 

et  finit:  Insuper  et  aititudinem  turris,  value  aut  fenestre  et  ab 
terius  rei  investigare  si  |)lacet:  pro  exemplo. 

Le  second  traite,  qui  porte  le  titve  Raculus  Jacob , com- 
nience:  Accipiatur  baculus  cujusvis  longitudinis  quem  in  par- 

tes  equales  dividas;  circa  sectiones  rimas  aut  foramina  fa- 
brices.  Dehinc  baculum  parvum  mensure  unius  partis 
divisionis  predicte  facias  et  paratus  est  baculus. 
et  finit:  Sic  simili  modo  latitudinem  investigabis  si  baculum 

ita  veitas  ut  extremitates  baculi  |>arvi  dextrorstim  et  sini- 
strorsum  protendantur. 

HuLtUAN  a indique  expressement * «pte  Peder  Mänsson 
est  l'auteur  du  traitt::  ReguU  de  tri,  et,  övidemment,  il  sup- 
jjosc  tacitement  qu’il  en  est  de  meme  des  deux  autres  traites. 

Btblioihrcn  Mothrwntica . t8S8  • 
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I)e  mun  cAt«?,  j'ai  estime  toujours*  que  I’edek  Mänsson 
n a que  copie  ces  trois  traitds,  d’autant  plus  <pie  le  traite  Re- 
gule  de  tri  contient  des  exemples  oü  un  chiffre  dans  le  calcul 
est  fautif  bien  que  le  resultat  soit  exact,  ce  qui  semble  prouver 
que  Feder  Mänsson  n’a  pas  fait  les  calenls  lui-mtlnie.  Mais 
comme  je  ne  pouvais  pas  retrouver  les  sources  d’oü  les  trai- 
tes  auraient.ete  tires,  je  nie  permis  d’inserer  dans  la  Biblio- 
theca  Mathematica  1885,  col.  48  une  demande  sur  ce  poini.* 
Jusqu’ä  ce  jour  je  n'y  ai  re^u  aucune  rtfponse;  cependant,  ayant 
eu  oecasion  d’examiner  la  Margarita  philosophica  de  Reisch  ’’ 
j'ai  trouve  que  tous  les  trois  traites  en  sont  extraits,  le  premier 
du  lib.  IV,  tract.  5,  cap.  6,  et  les  deux  autres  du  üb.  VI, 
tract.  2,  cap.  4.  Les  changements  peu  nombreux  qu'a  faits 
Peder  Mänsson,  ne  se  rapportent  qu’ft  la  redaction.  II  a 
ilonne  au  second  traite  le  titre  Instrumentum  euc/idis,  sans  doute 
parce  que  Reisch  dit  que  cet  instrument  peut  ötre  construit 
ä 1’aide  d une  proposition  d’Euci.iDE.  Dans  ce  traitd,  il  y a 
aussi  un  passage  qui  semble  ajoute  par  Feder  Mänsson.  D'apres 
Reisch,  on  doit  inscrire  au  carre  geonktrique  dimbum  qua- 
drantis  in  90  gradus  divisum»,  mais  avant  de  copier  ces  mots, 
Peder  Mänsson  enseigne  de  proceder  ainsi : »inscribatur  limbus 
incipiendo  ab  angulo  c usipie  ad  a de  quinque  in  quinque 
usque  ad  90  inclusive»,  aprüs  quoi  il  remarque : »sed  in  hoc 
exemplo  numeri  non  babent  locum  praeter  parvitatem  hujus 
exempli»;  on  voit  de  suite  que  ce  procede  est  identique  avci 
celui  de  Reisch. 

Les  trois  traitds  dont  il  a ete  question,  doivent  donc  thre 
revendiques  ä Reisch. 

1 HüLTMAN,  Svenska  aritmelikens  hisloria.  Tidskrift  für 
matematik  och  fysik  3,  1870,  p.  245 — 249. 

5 Hui.tman,  Svenska  aritmelikens  historia.  Tidskrift  für 
matematik  och  fysik  5,  1874,  p.  4. 

3 Voir  Eneström,  Anteckningar  om  matematikern  Petrus 
de  Daria  oeh  hans  skri/ter.  Ofversigt  af  [svenskaj 
vetenskapsakademiensförhandl.  1885,  n:o  3,p.  16. 

4 Comparez  aussi  Günther,  Die  Erfindung  des  baculus 
geometricus.  Bibliotheca  Mathematica  1885,  col. 
137,  et  Günther,  Geschichte  des  mathematisehen  Unterrichts 
im  deutschen  Mittelalter  (Berlin  1S87),  p.  167,  247  — 248. 

* D’apres  GrAsse,  Trisor  des  livres  rares,  T.  6 (1865), 
p.  73,  la  premiere  edition  de  la  Margarita  philosophica 
a paru  en  1496.  Je  n'ai  pas  eu  recours  ä cette  edition. 
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Hst  Leonardo  da  Vinci  das  Beharrungsgesetz  gekannt  ? 

Von  Emii  Wohlwill  in  Hamburg. 

Die  umfassenderen  Veröffentlichungen  aus  Leonardo  da 
Vincis  handschriftlichem  Nachlass,  die  wir  Herrn  Charles 
Ravaisson-Mollien  verdanken,  geben  in  nicht  geringerem  Masse 
als  die  früher  bekanntgewordenen  ausgewählten  Fragmente  Veran- 
lassung, vor  Allem  in  den  Betrachtungen  aus  dem  Bereich  der 
Mechanik  die  geniale  Eigenart  des  grossen  Forschers  zu  bewun- 
dern; gleichzeitig  aber  gestatten  diese  Reproductionen  ohne 
Auswahl  und  ohne  Auslassung  ungleich  besser  als  jene  Blumen- 
lesen, in  den  Gedanken  des  Meisters  die  Beziehungen  zum 
Wissen  und  Denken  der  Vorgänger  und  Zeitgenossen  wieder- 
zufinden und  dadurch  schärfer,  als  es  bisher  möglich  gewesen 
ist,  seine  geschichtliche  Stellung  zu  bestimmen,  klarzustellen,  in- 
wieweit er  in  die  Entwicklung  der  Wissenschaft  fördernd  ein- 
gegriffen oder  etwa  — wie  gewöhnlich  angenommen  wird  — Fort- 
schritte in  der  Erkenntniss  der  Principien  vorweggenommen 
hat,  die  dem  folgenden  Zeitalter  von  Neuem  gewonnen  werden 
mussten. 

Unter  den  Fragen,  die  auf  Grund  des  vollständigeren  Ma- 
terials erneuter  Erörterung  unterzogen  werden  müssen,  ist  die- 
jenige nach  dem  Verhältniss  Leonardo’s  zum  Beharrungsgesetz 
eine  der  wichtigsten.  Dass  L.  d.  V.  in  der  Erkenntniss  dieses 
Grundgesetzes  der  Dynamik  Galilei  zuvorgekommen  sei,  durfte 
nach  den  Mittheilungen  Venturi’s  als  wahrscheinlich  angesehen 
werden,  wenngleich  eine  von  ihm  gegebene  klare  Formulirung  der 
bedeutungsvollen  Lehre  nirgends  angeführt  wird.  Nun  sind  aber 
in  dem  Abdruck  des.  mit  A bezeichneten  Bandes  der  Pariser 
Sammlung  zahlreiche  Aussprüche  Leonardo  s bekannt  geworden, 
die  sich  mit  dieser  Auffassung  nicht  in  Einklang  bringen  lassen. 
Besteht  in  Wahrheit  ein  Widerspruch  zwischen  den  verschieden- 
artigen Äusserungen?  Und  wenn  dies  der  Fall  wäre — entsprechen 
dieselben  vielleicht  verschiedenen  Entwicklungsstufen  ähnlicher 
Art,  wie  sie  in  Galilei’s  Forschung  sich  nachweisen  lassen? 
Um  darüber  mit  einiger  Wahrscheinlichkeit  zu  entscheiden,  be- 
darf es  von  Allem  des  Rückblicks  auf  die  Ansichten,  zu  denen 
man  in  Betreff  des  Beharrens  der  Bewegung  im  1 5ten  Jahrhun- 
dert gelangt  war. 
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Ich  habe  an  anderer  Stelle 1 gezeigt,  dass  der  Annahme 
des  Aristotki.es,  nach  der  die  mitgetheilte  Bewegung  durch 
eine  eigenthiimliche  vermittelnde  Wirkung  des  Mediums  erhalten 
wird,  jedenfalls  vor  der  Periode  Leonardo  da  Vinci  s die 
Lehre  von  der  vis  impressa  und  dem  impelus  impressus  gegen- 
übergestellt wurde.  Nach  dieser  dauert  die  mitgetheilte  Be- 
wegung fort,  weil  der  Bewegungsantrieb  auf  den  bewegten 
Körper  selbst  übertragen,  ihm  »eingeprägt'  wird;  die  Dauer  der 
Bewegung  entspricht  der  Grösse  des  übertragenen  Antriebs  und 
der  bewegenden  Kraft;  im  Wirken  verzehrt  sich  der  Antrieb, 
die  mitgetheilte  Bewegung  muss  daher,  auch  abgesehen  von 
Widerständen,  naturgemäss  sich  verlangsamen  und  endlich  auf- 
hören. Diese  Ansicht  findet  sich  in  eigenthiimlicher  Formulirung 
schon  bei  Nicolaus  von  Cusa  (1401 — 64),  es  ist  jedoch  nicht 
unwahrscheinlich,  «lass  sie  noch  älteren  Ursprungs  ist.  Ander- 
seits liegt  sie  ausgesprochenermassen  noch  bei  Galileis  ältesten 
Forschungen  zur  Bewegungslehre  zur  Grunde. 

In  der  Anwendung  auf  die  Erklärung  der  Bewegungs- 
crscheinungen  kommt  diese  Lehre  von  der  allmälig  abnehmen- 
den vis  impressa  der  Deutung  auf  Grund  des  Beharrungsgesetzes 
vielfach  so  nahe,  dass  man  — wenn  nur  die  unterscheidenden 
Punkte  nicht  zur  Sprache  kommen  — Indicien  für  die  Kennt- 
niss  des  Galilei  sehen  Gesetzes  auch  bei  solchen  Forschern  zu 
finden  glauben  kann,  die  durch  anderweitige  Äusserungen  be- 
weisen, dass  sie  über  die  Vorstufe  nicht  hinausgekommen  sind. 
Als  ein  merkwürdiges  Beispiel  derartiger  FTklärungen  habe  ich 
die  wenig  beachtete  Erörterung  hervorgehoben,  in  der  Giordano 
Bruno  zur  Widerlegung  des  bekannten  Arguments  gegen  die 
Bewegung  der  Erde  die  Fallbewegung  auf  bewegten  Schiffen 
mit  derjenigen  auf  ruhendem  Ufer  vergleicht.’  Ich  glaube  ge- 
zeigt zu  haben,  dass  auch  zwei  von  Venturi  mitgetheilte  Er- 
örterungen L.  da  Vinci  s nur  so  lange  als  Ableitungen  aus  dem 
Beharrungsgesetz  aufgefasst  werden  mussten,  als  man  die  Trag- 
weite jener  älteren  Lehre  unberücksichtigt  liess.’  Unter  dem 
gleichen  Gesichtspunkt  betrachtet,  bietet  auch  der  vermeintliche 
Widerspruch  der  Äusserungen  kein  schwer  zu  lösendes  Problem.* 

Beachtung  verdient  vor  Allem,  dass  L.  D.  V.  — vielleicht 
als  Flinziger  vor  Descartks  — das  Beharren  des  Zustands  als 
ein  ganz  allgemein  in  den  Naturerscheinungen  zu  Tage  tretendes 
Pri'ncip  bezeichnet.  »Naturgemäss-,  heisst  es  in  dem  »Tractat 
von  der  Malerei»,  »verlangt  ein  jedes  Ding  sich  in  seinem  Zu- 
stande zu  erhalten»  ( mantenersi  in  suo  esse  re).  Der  gleiche  Ge- 
danke findet  sich  ein  zweites  Mal  in  ungefähr  denselben  Worten 
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in  der  Pariser  Handschrift  A.  Wie  die  Fonnulirung,  so  bekundet 
auch  die  weitere  Verwendung  dieser  Sätze,  dass  Leonardo 
denselben  die  Bedeutung  eines  physikalischen  Axioms  zuerkannt 
hat.  Es  kann  also  ein  Zweifel  darüber  nicht  bestehen,  dass  er 
sehr  wohl  gekannt  hat,  was  man  als  Trägheit  der  Materie  be- 
zeichnet. Zu  erörtern  bleibt  nur,  ob  er  als  Conseijuenz  seines 
allgemeinen  Princips  bereits  die  »unzerstörbare  Erhaltung  eines 
jeden  Geschwindigkeitsgrades  begriffen  hat. 

Im  Tratlalo  <Mla  ftittum  legt  L.  den  allgemeinen  Satz 
seinen  Anweisungen  zur  Herstellung  eines  natürlich  erscheinen- 
den Faltenwurfs  zu  Grunde.  Der  Stoff  des  Gewandes»,  führt 
er  aus,  >hat  gleiche  Dichte  und  Dicke  auf  beiden  Seiten,  er  hat 
deshalb  das  Verlangen,  in  ebener  Lage  zu  bleiben;  wird  er 
daher  durch  eine  Biegung  oder  Falte  genöthigt,  die  ebene  Lage 
zu  verlassen,  so  folgt  er  der  Natur  der  Kraft  da,  wo  er  mehr 
gezwungen  ist,  bei  dem  Theil  aber,  der  dem  Zwange  fenier 
liegt,  wirst  du  finden,  dass  er  sich  mehr  seiner  ersten  Natur 
nähert,  nämlich  der  freien  Ausbreitung». f> 

Die  Anwendung  fasst  hier,  wie  man  sieht,  nicht  einen 
Widerstand  gegen  Zustandsänderung  schlechthin  ins  Auge,  son- 
dern ein  Widerstreben  gegen  den  Zwang,  der  der  inneren  Natur 
des  Stoffes  angethan  werden  soll. 

Offenbar  überträgt  L.  d.  V.  auf  diesen  Fall,  was  er  zumeist 
in  Bezug  auf  die  Zustände  der  Ruhe  und  der  Bewegung  beob- 
achtet hat.  Unter  den  Beobachtungen  dieser  Art  verdient  zu- 
nächst Hervorhebung  ein  Beispiel  für  die  »Trägheit  des  ruhen- 
den Körpers», -das  zum  Beweis  für  diese  Eigenschaft  noch  heute 
in  den  Lehrbüchern  der  Physik  erwähnt  wird  und,  wie  es  scheint, 
zuerst  von  L.  D.  V.  erörtert  worden  ist.  -Der  Schlag»,  sagt  L., 
»der  einen  Körper  trifft,  geht  von  dem  erst  gestossenen  Theil 
nur  auf  denjenigen  über,  der  sich  hinter  ihm  befindet.  Trifft 
der  Schlag  einen  Körper,'  der  sich  unter  einem  andern  befindet, 
so  wird  der  getroffene  mit  dem  Schlage  sich  fortbewegen  und 
der  über  ihm  liegende  wird  an  die  Stelle  fallen,  die  der  ge- 
troffene verlassen  hat.  Je  schneller  die  Bewegung  ist,  durch 
die  der  Schlag  verursacht  wird,  um  so  genauer  wird  der  Ge- 
genstand, der  über  dem  getroffenen  liegt,  an  die  Stelle  fallen, 
die  dieser  verlassen  hat.  Je  langsamer  die  Bewegung  ist,  die 
den  Schlag  erzeugt,  um  so  mehr  wird  der  getroffene  Gegenstand, 
indem  er  vor  dem  Schlage  weicht,  den  über  ihm  liegenden  mit 
sich  nehmen;  den  Versuch  kannst  du  mit  den  Steinen  des 
Damenbretts  machen  >* 

Schon  die  von  Venturi  mitgetheilten  Betrachtungen  er- 
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weisen,  dass  L.  D.  V.  nicht  geringere  Aufmerksamheit  dem 
Beharren  der  Bewegung  zugewandt  hat.  In  der  That  findet 
sich  sein  Princip  in  der  bereits  erwähnten  zweiten  Stelle  an  der 
Spitze  einer  Auseinandersetzung  über  Wirbelbewegung  des  Was- 
sers. --Ganz  allgemein®,  sagt  er  hier,  »verlangen  alle  Dinge  sich 
in  ihrer  Natur  ?u  erhalten.® 7 Daher  sucht  der  Lauf  des  be- 
wegten Wassers  sich  der  Kraft  seiner  Ursache  gemäss  zu  er- 
halten und  wenn  es  Widerstand  findet,  beendet  es  die  Länge 
des  begonnenen  Laufs  durch  kreisförmige  und  gewundene  Be- 
wegung." 

In  näherer  Erläuterung  derselben  Ansicht  heisst  es  bald 
darauf:  »jede  Bewegung  die  durch  Kraft  hervorgerufen  ist,  muss 
einen  Lauf  vollenden  je  nach  dem  Verhältniss  zwischen  dem 
bewegten  und  dem  bewegenden  Gegenstände.  'Und  wenn  er 
Widerstand  findet,  wird  er  die  Länge  des  ihm  zukommenden 
Weges  durch  Kreisbewegung  oder  durch  mannigfaltiges  Springen 
oder  Hüpfen  in  solcher  Weise  zurücklegen,  dass  wenn  man  Zeit 
und  Weg  berechnet,  es  eben  so  ist,  als  wenn  der  Lauf  ohne 
irgend  welchen  Widerstand  gewesen  wäre.*" 

Damit  ist  deutlich  ausgesprochen,  dass  auch,  wo  keinerlei 
Widerstände  vorhanden  sind,  die  Bewegung  nicht  immer  dauern, 
sondern  aufhören  wird,  wenn  der  Weg  zurückgelegt  ist,  dessen 
Lange  durch  das  Verhältniss  zwischen  bewegender  Kraft  und 
bewegter  Masse  bestimmt  ist.  Als  »Natur»  des  bewegten  Kör- 
pers, in  welcher  derselbe  sich  zu  erhalten  strebt,  ist  demnach 
nicht  die  jeweilig  erlangte  Geschwindigkeit  angesehen,  sondern 
die  Fähigkeit,  denjenigen  Weg  zurückzulegen,  der  ihm  nach  der 
Einwirkung  einer  bestimmten  bewegenden  Kraft  zukommt. 

Der  so  definirte  Begriff  des  zukommenden  Weges  ( dtbito 
viuggid)  gehört  offenbar  dem  Gedankenkreis  der  vorbereitenden 
Lehre  von  der  Einprägung  der  Bewegung  und  der  Kraft  an. 
Dieser  Lehre  scheinen  auch  im  Übrigen  Leonardo’s  Anschau- 
ungen über  das  Beharren  der  Bewegung  sich  auf’s  nächste  an- 
zuschliessen. 

Mit  Aristoteles  scheint  er  die  Fernwirkung  ausschliessen 
zu  wollen,  wenn  er  als  Grundsatz  ausspricht,  dass  »nichts  Leb- 
loses treiben  oder  ziehen  kann,  ohne  das  Getriebene  zu  be- 
gleiten», aber  weniger  noch  kann  ihn  das  Medium  als  begleitender 
Treiber  befriedigen;  »solche  Treiber,  sagt  er,  können  nur  die 
Kraft  oder  das  Gewicht  sein.  Auf  die  Frage:  was  ist  Kraft? 
antwortet  er:  »ich  verstehe  darunter  ein  geistiges  Vermögen, 
eine  unsichtbare  Macht,  die  vermittels  einer  hinzukommenden 
äusseren  Gewalt  durch  Bewegung  hervorgerufen  und  Körpern, 
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die  sich  ausserhalb  ihrer  natürlichen  Gewohnheit  befinden,  mit- 
getheilt  und  eingeflösst  wird.»11 

Der  Ausdruck  J'oryi  in/usa,  dessen  sich  Leonardo  hier 
und  bei  andern  Gelegenheiten  bedient,  ist  durchaus  gleichbedeu- 
tend mit  vis  impressa  xx ; er  redet  ebenso  von  moto  in/uso;  daneben 
kommen  in  gleichem  Sinne  die  Wendungen  /orza  collocata  nei 
corpi,  mo/o  applitalo  nei  corpi  vor;  das  Wort  impressa  findet  sich 
dagegen  in  der  hier  zunächst  in  Betracht  kommenden  Hand- 
schrift nur  in  der  Anwendung  auf  die  verwandte  Erscheinung 
der  durch  Schlag  zum  Tönen  gebrachten  Glocke.  Der  Schlag», 
meint  L.  d.  V.,  lässt  in  der  Glocke  etwas  ihm  Ähnliches  einge- 
prägt zurück,  wie  die  Sonne  im  Auge  oder  der  Geruch  in  der 
Luft.*1*  Es  verdient  Beachtung,  dass  hundert  Jahre  später  Ga- 
lilei durch  den  Vergleich  mit  der  Wirkung  des  Hammers  auf 
die  Glocke  zu  veranschaulichen  versucht  hat,  wie  dem  gewor- 
fenen Körper  die  Bewegung  eingeprägt  wird,  und  dass  unmittel- 
bar neben  diesem  Vergleich  sich  der  andere  mit  der  Über- 
tragung der  Wärme  auf  den  kalten  Körper  findet,  dessen  sich 
in  verwandtem  Sinne  schon  Simpj.icius,  der  Commentator  des 
Aristoteles  bedient.“ 

Dass  nun  auch  die  /nr&i  in/usa  von  Leonardo  als  eine 
naturgemäss  abnehmende  gedacht  ist,  machen  schon  die  ange- 
führten Stellen  glaublich,  nach  denen  der  bestimmten  Kraft 
unter  allen  Umständen  eine  bestimmte  Länge  des  unter  ihrer 
Einwirkung  zurückgelegten  Weges  entspricht.  Wie  er  in  dieser 
Beziehung  denkt,  tritt  nicht  in  allen  seinen  Ausführungen  in 
gleicher  Klarheit  hervor,  weil  er  bestimmter  und  klarer  als  alle 
seine  Nachfolger  bis  auf  Galilei  die  Bewegungshindernisse, 
namentlich  den  Widerstand  der  Luft  kennt  und  berücksichtigt 
und  deshalb  da,  wo  bei  ihm  vom  Aufhören  der  Bewegung  die 
Rede  ist,  zuweilen  zweifelhaft  erscheinen  kann,  ob  er  nicht  eine 
derartige  Gegenwirkung  stillschweigend  mit  in  Betracht  zieht. 
Mehrfach  spricht  er  aus,  dass  mit  der  Abnahme  des  Widerstan- 
des die  Dauer  der  Bewegung  wächst.16  Dennoch  kann  über 
seine  wahre  Meinung  kein  Zweifel  bestehen.  Er  hat  nicht  allein 
nitgends  ausdrücklich  immerwährende  Dauer  der  Bewegung  für 
den  Fall  der  Beseitigung  aller  Widerstände  gelehrt,115  sondern 
in  den  verschiedensten  Wendungen  die  Dauer  der  durch  Kraft 
erzeugten,  d.  h.  der  »gewaltsamen»  Bewegung  als  eine  be 
schränkte,  das  Aufhören  der  übertragenen  Kraft  und  Bewegung 
als  dem  Wesen  und  Ursprung  derselben  entsprechend  bezeichnet. 
»Ist  die  Kraft»,  sagt  er  im  Anschluss  an  die  bereits  citirte  Stelle, 
»dasjenige,  was  ein  Anderes  bewegt,  so  begleitet  auch  sie,  was 
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sic  Ix:  w egt  und  bewegt  .es  so  lange,  als  sie  sieh  selbst  verzehrt; 
ist  sie  verzehrt,  so  ist  nichts,  was  von  ihr  bewegt  ist,  im  Stande 
sie  wieder  hervorzurufen.»  ” Deshalb  , schliesst  er,  »kann  kein 
bewegtes  Ding  eine  lange  Wirkung  haben,  weil,  wenn  die  Ur- 
sachen fehlen,  auch  die  Wirkungen  fehlen.» 

ln  anderm  Zusammenhänge  heisst  es  von  der  bewegenden 
Kraft:  Sie  eilt  mit  Ungestüm  zu  ihrem  ersehnten  Tode»;  -sie 

stirbt  durch  Freiheit»,  sie  entsteht  zu  kurzem  Leben*.  Und 
eben  deshalb  ist  »keine  Bewegung,  die  sie  hervorruft,  von  Dauer  . *' 

Die  Vorstellung  von  einer  naturgemässen  Abnahme  der 
mitgetheilten  Kraft  und  Hewegung  tritt  sehr  klar  in  einer  Aus- 
einandersetzung Uber  den  Ort  der  grössten  Wirkung  geschleu- 
derter Körper  hervor.  Als  solchen  bezeichnet  L.  l).  V.  »die 
Mitte  des  in  gerader  Linie  zurückgelegten  Weges».  Kr  nimmt 
nämlich  an,  dass  anfangs  der  Widerstand  der  Luft  am  grössten 
ist,  weil  sie  sich  im  Zustande  der  Ruhe  befindet;  ist  aber  die 
Luft  durch  das  Geschoss  in  Hewegung  versetzt,  so  treibt  sie  die 
andere  Luft  vor  sich  her  und  erzeugt  hinter  sich  kreisförmige 
Wellen,  deren  Mittelpunkt  der  bewegte  Körper  bildet.  Die  so 
bewirkte  Verminderung  des  Widerstandes  ruft  nach  L.’s  eigen- 
thütnlicher  Vorstellung  eine  beschleunigte  Bewegung  hervor,1'' 
der  Körper  verfolgt  daher  den  begonnenen  Lauf,  bis  er,  »von 
der  ersten  Kraft  etwas  verlassen»,  schwach  zu  werden  und  sich 
zu  neigen  beginnt.  Hei  dieser  Änderung  der  Richtung  kann 
er  sich  dann  der  freien  Hahn,  die  vor  ihm  her  durch  die  ent- 
weichende Luft  bereitet  wird,  nicht  mehr  bedienen;  je  mehr  er 
sich  senkt,  um  so  grösseren  Widerstand  findet  er  und  um  so 
langsamer  bewegt  er  sich,  bis  er  die  natürliche  Bewegung  an- 
nimmt und  so  wieder  an  Geschwindigkeit  zunimmt.1" 

Aufs  Unzweideutigste  ist  hier  die  Voraussetzung,  dass  der 
Körper  von  der.  ursprünglichen  Kraft  allmälig  verlassen  wird,“ 
als  Ursache  dafür  angeführt,  dass  er,  der  Verminderung  des 
Widerstandes  ungeachtet,  zu  sinken  beginnt. 

Soviel  Kigenthiimliches  demnach  die  zur  Zeit  vorliegenden 
Äusserungen  I.,  d.  Vinci’s  über  das  Beharien  der  Hewegung 
bieten  mögen,  so  scheinen  dieselben  doch  einen  principiellcn 
Fortschritt  über  N'icoi.  \us  von  Cus.v  hinaus  nicht  zu  bezeichnen. 

F.s  wird  kaum  erforderlich  sein,  ausdrücklich  auszusprechen, 
dass  bei  dem  grossen  Umfang  der  unvollständig  durchforschten 
Handbchriften  dies  Resultat  nur  als  ein  vorläufiges,  fernerer 
Bestätigung  bedürftiges,  betrachtet  werden  kann.  Weitere  For- 
schungen werden  insbesondere  daiüber  Aufschluss  zu  geben 
haben»  ob  in  Leonardo  s Denken  der  Standpunkt  des  mo/tts 
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impressus  naluraiitcr  deßicns  etwa  nur  der  einer  früheren  Pe- 
riode gewesen  ist,  den  er  weiter  denkend  in  späteren  Jahren 
überwunden  hätte. 

Hamburg,  im  März  1888. 

1 ln  der  Abhandlung  über  die  Entdeckung  des  liebarrungs- 
gesetzes  in  der  Zeitschrift  für  Völkerpsychologie 
und  Sprachwissenschaft.  Bd.  14,  15(1883,1884). 

’ Zeitschrift  für  Völkerpsychologie.  Bd.  15,  p. 

94—95- 

’ Ebenda,  Bd.  14,  p.  380 — 381. 

4 Eine  vorläufige  Notiz  über  das  Krgebniss  der  hier  folgen- 
den Erörterungen  habe  ich  der  « itirten  Abhandlung  an- 
hangsweise hinzugefügt. 

Berit ti  leiterar i di  Leon,  da  Vinci  cavati  dagli  Aulografi 
e pubblicali  du  1.  P.  Richter.  In  due  parti.  I.ondra 
1883,  I,  p.  200. 

* I.es  manuserüs  de  Leonard  de  Vinci,  pu/dies  en  f'aesimi- 
les  avec  Iranscription  Htterale,  Irad.  Jranfaise  eie.  par  M. 
Charles  Ravaisson-Moi.lien.  Le  Manuscrit  A de  la 
Bibliolhlque  de  F Institut.  Paris  1881,  fol.  31 
Universaleme'nie  tutte  le  rose  des  idem  no  mantenersi  in  situ 
natura.  Die  oben  erwähnte  Stelle  aus  dem  Libro  di 
pittura  lautet:  Xa/ura/mente  ogni  rosa  desidera  Manien  er  si 
in  suo  essere. 

4 Ravaisson-Mollien,  Le  Manuscrit  .1.  fol.  60  r°. 

* Le  manuscrit  A,  fol.  60  v°. 

,J  Le  manuscrit  A,  fol.  21  v°. 

11  l.e  manuscrit  A,  fol.  34  v°. 

11  Thatsächlich  werden  in  den  optischen  Betrachtungen  der 

Handschrift  D die  Ausdrücke  imprimere  und  infonderr 
vielfach  für  einander  gebraucht. 

11  Manuscrit  A,  fol.  22  v°.  Der  Ausdruck  moto  impresso 
findet  sich  vermutlilich  in  einer  bisher  nicht  im  Original- 
wortlaut  vorliegenden  Äusserung,  wo  Venturi  übersetzt: 
le  mouvement  qu’ou  /ui  a impritne. 

" Alcuni  scritti  inediti  di  G.  Galilei,  tralti  dai  manoscritti 
del/a  bi/dioteca  naziona/e  dt  Firenze,  pubblicati  ed  i/lustrati 
da  Antonio  Eavaro.  (Bullettino  di  bibliografia 
e di  storia  delle  scienze  matematiche  e fisiche. 
Tomo  16,  1884);  p.  31  und  103  des  Separatabdrucks. 
Manuscrit  A,  fol.  36  r°. 

Nur  scheinbar  widerspricht  dieser  Behauptung  eine  durch- 
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gestrichene  Stelle  auf  Fol.  27  v°  der  Handschrift  A.  in 
der  es  von  der  durch  Kraft  hervorgerufenen  Bewegung 
heisst:  »sie  endet  nicht  ohne  Gewalt  ihres  Widerstandes*. 
Der  klare  Wortlaut  vorhergehender  und  nachfolgender 
Sätze  rechtfertigt  die  Annahme,  dass  L.  auch  hier  nichts 
weiter  habe  sagen  wollen  als:  sie  endet  nicht  vor  Voll- 
endung des  debito  viaggio. 

11  Manuscrit  A,  fol.  21  v°. 

1 ' Manuscrit  A,  fol.  34  v°. 

l“  Onde  treroando  esse  pesn  men  resistenza  <faria  am  piu  velo- 
ciid  raddoppia  suo  corso. 

’*  Manuscrit  A,  fol.  43  v°. 

” An  anderer  Stelle  beschäftigt  sich  L.  mit  der  Unter- 
suchung, an  welcher  Stelle  der  gekrümmten  Bahn  die 
bewegende  Ursache  den  bewegten  Körper  verlässt.  Cf. 
Richter,  1.  c.  II;  p.  426  (nach  der  Handschrift  I 2, 
72  b.) : Domando  in  ehe  parle  de!  suo  moto  eurvo  ta  causa 
ehe  move  laseiera  ln  eosa  mossa  e mobile. 
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RECBN  SIONBN . — ANALYSES. 

P.  Riecardl.  Saggio  di  una  hibliografia  Eucmdka. 
Memoria.  (Kstratta  dalle  Memorie  della  reale  acoaderaia  delle 
scienze  dell'  Istituto  di  Bologna,  tomo  8,.)  Bologna  1887. 
4°.  125  p. 

Ce  memoire  est  composd  de  deux  parties.  Dans  la  pro- 
miere  (p.  2 — 10),  l’auteur  donne  une  notice  sur  Euclide  et 
sur  ses  travaux;  la  seconde  est  consacree  ä la  bibliographie 
Eticlidienne  proprement  dite,  et  procede  par  ordre  chronologique 
des  ecrits.  A ces  deux  parties  sera  jointe  plus  tard  une  troisi- 
eme,  contenant  des  additions  ainsi  que  des  tables  methodiques 
et  alphabetiques. 

Parmi  les  ouvrages  d'Euc'UDE  l auteur  fait  mention  en 
premier  lieu  des  EUmenta  et  il  rend  compte  des  principales 
editions  ou  traductions  de  ce  traite.  En  parlant  des  traduc- 
tions,  il  indique  que  Bofi  nus  a reproduit  les  önonces  des  quatre 
Premiers  livres  des  EUmenta,  et  qu’ATELHARD  de  Bath  traduisit 
Euclide  de  l’arabe  en  latin.  Il  aurait  pu  ajouter  ici  que, 
d'apres  ce  qu  a prouvö  M.  Curtze,  il  y avait  en  Europe,  vers 
l an  1000,  une  traduction  latine  des  «fnoncds  des  EUmenta  qui 
a et£  utilisee  par  Atelhard  et  Campano.  M.  Riccardi  rap- 
porte  aussi  que  la  traduction  publitfe  en  1482  ä Venise  avec 
le  commentaire  de  Campano  a «?te  attribuee  par  quelques 
auteurs  ä Atelhard,  par  d’autres  auteurs  ä Campano,  et  il  re- 
marque  que,  d’apres  Libri,  les  plus  röcentes  recherches  confir- 
ment  la  premiere  hypothese.  11  convient  de  faire  observer  ijue 
cette  question  a ete  beaucou|>  discutee  aussi  pendant  ces  der- 
niers  temps,  en  premier  lieu  par  MM.  Curtze  et  Weissenborn, 

dont  le  dernier  l’a  decidee  en  faveur  de  Campano. 

* 

Dans  la  bibliographie,  qui  contient  plus  de  1000  titres,  sont 
indiquös  non  seulement  les  ecrits  que  l’auteur  a vus  lui-müme, 
tnais  aussi  ceux  mentionnes  dans  diff^renls  ouvrages  biblio- 
graphiques.  Comme  les  indications  de  ces  ouvrages  ont  ete 
parfois  inexactes  ou  incompletes,  il  y a <;a  et  la  dans  le  memoire 
deux  citations  se  rapportant  ä la  meme  edition  des  EUmenta. 
Ainsi,  potir  ce  qui  concerne  les  traductions  publiees  en  Sucde, 
il  est  certain  que  l edition  t 743*  = l’edition  1741’,  l’ed.  1815* 
— l’öd.  18144,  led.  18424  = l’ed.  18411,  l’dd.  18454  — l'ed. 
1844*.  Il  est  aussi  tres  probable  que  l’ed.  1509*  = l'ed.  1510*; 
en  effet,  M.  Vastchenko-Zachartchenko,  le  seid  auteur  qui 
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ait  signale  l'existence  de  l’ed.  1500®,  dit  que  eette  edition  c*t 
imprimde  »Venetiis,  in  aedibus  Joannis  Tacuini  et  qu  elle  con- 
tient  la  traduction  de  Zamherti,  avec  les  eommentaires  de 
Theon  et  l ouvrage  de  Hyr§ici.ks.  l’ar  tonsequeiit,  cette 

edition  ne  differerait  de  l’dd.  1510'  que  par  une  unile  dt 
1' an  nee  d’impression.  De  meme,  il  semble  que  I ed.  1533® 
-=  led.  15341,  led.  1541 1 = l’dd.  1545%  I ed.  16061  — l’ed. 
16083,  l’ed.  1615®  = l'ed.  1615',  led.  i6i8'=led.  161S®,  tu. 

Outre  les  editions  ou  traductions  des  oeuvres  d’Kuci.mE, 
M.  Riccardi  a aussi  signalt?  un  certain  nombre  d'autres  ecrit* 
qui  se  rattachent  plus  ou  moins  etroitement  ä Euci.ide  ou  auv 
EUmenla.  A ee  nombre  pourrait  ötre  aioute  le  memoire  de 
M.  Weissenborn:  Dit  Vberstdsung  des  Euklid  uns  drm  Ara- 
bischen in  dos  Lateinische  durch  Adeiard  von  Math  noch  sro-A 
Handschriften  der  kg/.  Bibliothek  in  Erfurt  (Abhandlungen 
zur  Geschichte  der  Mathematik  3,  1880).  Nous  noiis 
permettons  de  faire  observer  aussi  <|ue  lautem  de  1 ecrit  1860 1 
est  M.  C.  F.  Limdman  et  que  l’ecrit  187p"  n est  qu'un  tirage 
ä part  ile  lecrit  1880*. 

Far  le  memoire  prdsent,  l'eminent  attteur  de  la  Bibliotoo 
malematica  l/o/iono  a donnö  une  nouvelle  preuve  de  sa  grandt 
drudition.  Mais  il  est  evident  qu’il  lui  a ete  absolument  im- 
possible  d avoir  recours  ä tous  les  ecrits  necessaires.  Pour  eette 
raison,  au  commencement  de  la  partie  bibliogrnphique,  il  remar- 
que  lui-meme: 

»Nel  pubblicare  questa  seconda  parle  io  confido  nella 
cortesia  dei  cultori  della  bibliografia  inatematica  per  pottre 
con  numerore  aggiunte  da  comprendersi  nella  terza  partc. 
rendere  meno  incompleto  che  sia  possibile  questo  Elenco, 
cui  atiguro  venga  solo  apprezzato  come  una  raccolta  di 
materiali  che  possa  servire  per  opera  di  maggior  pe>o 
sulla  storia  della  didattica  delle  scienze  esatte,  e Sulla 
importanza  scientifica  delle  principali  esposizioni  del  capi- 
tale  lavoro  del  nostro  sommo  geometra.» 

Ksperons  que  cet  appei  produira  un  bon  eher,  de  maniert- 
que  nous  obtenions  bientöt  une  bibliographie  complete  de 
toutes  les  editions  ou  traductions  des  Elementa.  Certainement. 
personne  ne  serait  mieux  en  etat  d'aehever  une  teile  biblio- 
graphie que  M.  Riccardi. 

Stockholm.  G.  Kneström. 
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NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  — journal  d’histoire  des  mathenia- 
tiques  publie  par  (j.  F.neström.  Stockholm.  8°. 

18X7:4.  — (Notice  sur  ce  journal  :J  Das  Archiv  (Berlin)  1.  1887  — 
88.  39.  — | Venezia,  Istituto  Veneto,  Atti  6, . 1888.  6 p.  (A.  Favaro.) 

Billettino  di  bibliografta  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e ftsiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  40. 

..  20  (1887):  3—6. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Phvsik,  lierausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

32  (1887):  6.  33  (1888)  :j. 

Baldi.  B.,  Vita  di  Pitagora.  Tratta  dall’  autografo  ed  anno- 
tata  da  K.  NARDUCCt. 

Uullett.  di  bibliogr.  tl.  sc.  malern.  20  (1SS7),  1888,  197  — 308. 

Bierens  de  Haan,  D.,  Botiwstoffen  voor  de  geschiedenis  der 
Wis-  en  Natuurkundige  Wetenschappen  in  de  Nederlanden. 
1887. 

8°,  VI  -r  466  p.  — Tiragc  n pari  des  Verslagt-n  en  Mededcclingen 
der  Akademie  van  Wetenschappen  (Amsterdam);  Afd.  Natuur- 
kutide  14.  16,.  18v.  19.  20,;  1,.  2,. 

"Bonnei.  J.  F.,  Etüde  sttr  l'histoire  de  i astronomie:  La  dt?- 
converte  du  double  mouvement  de  la  terre.  Tours  1887. 

8°.  20S  p. 

Favaro.  A.,  Documenti  per  la  storia  della  Accademia  dei 
Lincei  nei  manoscritti  Galileiani  della  Biblioteca  Nazionale 
di  Firenze.  Stuili  e ricerchc. 

Bnllett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20.  1887.  95  — 158. 

Favaro.  A.,  Per  la  edizione  nazionale  delle  opere  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d’ltalia.  Esposizione 
e disegno.  Firenze  1888. 

8°,  57  p. 

cHarnaek.  A..  Lcibniz’  Bedeutung  in  der  Geschichte  der  Ma- 
thematik. Rede  zur  Feier  des  Geburtstages  Sr.  Majestät 
des  Königs,  gehalten  in  der  Aula  des  Polytechnikums  zu 
Dresden.  Dresden,  Zahn  & Jaensch  1887. 

8°,  26  p.  — [1  M.  — [Analyse:]  Zeitschr.  ftlr  Matbcm.  32,  1887; 
Hist.  Abth.  221--222.  (Cantor.) 

Hunrath.  K.,  Zur  Geschichte  der  annähernden  Berechnung 
quadratischer  Irrationalitäten.  * 

Zeitschr.  fUr  Mathem.  33,  1S88;  Hist.  Abth.  1 — 11. 

Le  Paige.  C.,  Sur  ttn  theortme  attriluie  ä La  Hire. 

Bihliotli.  Mathem.  1887,  109. 
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Le  Paige.  C.,  [Note  historique  sttr  une  methode  de  construc- 
tiort  des  axes  d’un  ellipse  dont  on  connait  deux  diametres 
conjugues. 

| Juurn.  de  mathem.  speeiales  1887.  4 p. 

Rayet,  G.,  Notes  sur  l’histoire  de  la  photographie  astronomique. 
(Suite  et  fin.) 

Bullet.  astronom.  4.  1887.  262  — 272,  307  — 320,  344 — 360,  449 — 456. 

Riccardi,  P.,  Saggio  di  una  bibliografia  Euclidea. 

J Bologna.  Accad.  d.  sc.  dell’  Istituto,  Memorie  8, , 1S87,  399 — 523. 

Schram.  R..  Theodor  von  Oppolzer.  Necrolog. 

Liij'-.ig,  Astronom.  Gesellsch.,  Vicrteljahrsschr.  22,  1887,  177  — 208. — 
Avec  |>ortrait. 

Steinschneider,  M.,  Geminus  in  arabischer,  hebräischer  und 
zweifacher  lateinischer  Übersetzung. 

l'iihlioth.  Matheni.  18S7,  97 — 99. 

Tannery.  P.,  Etudes  sur  Diophante.  111.  Les  problemes 
* algebriques  indtftermines  des  livres  II  et  III. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  103  — 108. 

Tannery,  P..  La  geometrie  grecque,  romment  son  histoire  nous 
est  parventte  et  ce  que  nous  en  savons.  Essai  critique.  Pre- 
miere partie:  Histoire  generale  de  la  güometrie  elementaire. 
Paris,  Gauthier- Villars  1SS7. 

8°,  VI +188  p.  — [5  fr.j  — Ce  volumc  est  forme  par  la  rcunion  des 
articles  que  länteur  n publit-s,  depuis  av'ril  1885.  dans  le  Bulletin  des 
Sciences  m:\tliemntiques.  — [Analyse:  Bullet,  d.  sc.  mathem.  llt, 

1887,  273  — 276.  (X.)  — Zeitschr.  fttr  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Ablh. 
27—31.  (Ca.ntoR.) 

“Thurion,  J„  Histoire  de  l’arithmetique.  Bruxelles,  Vromant 
1885. 

8°,  VIII  + 164  p. 

Wappler,  Zur  Geschichte  der  deutschen  Algebra  im  1 5.  Jahr- 
hundert. i Programm  tles  Gymnasium  zu  Zwickau.)  Zwickau 
18S7. 

4°,  32  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth. 
'56—157-  (Castor.) 

0 Weissenborn.  H..  An  Moritz  Steinschneider.  Zugleich  mein 
letztes  Wort  Max  Curtze  gegentiber.  Eisenach  1887.  8°. 

WeiBsenborn,  H.,  Gerben.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathe- 
matik des  Mittelalters.  Berlin,  Mayer  & Müller  1888. 

8°,  VI  + (2)  + 251  p.  + 6 pl.  — [9  M.J 

Wittstein,  A.,  Bemerkung  zu  einer  Stelle  in  Almagest. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Abth.  201 — 208. 

Wohlwill.  E.,  Die  Prager  Ausgabe  des  Nuncius  Sidereus. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  100 — 102. 

Anfrage  18  [über  das  Wort  sthecas  oder  »theta»]. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  120.  (K.  HüNRath.) 
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Jahrbuch  uber  die  Fortschritte  der  Mathematik.  Herausgegeben 
von  M.  Henoch  und  K.  Lampe.  Band  17  (1885).  Berlin, 
Reimer  1887. 

8°.  — I.es  pages  1 — 40  contiennent  un  comptc  rendu  des  ouvrages 
d'histoire  des  mathematiques  parus  cn  1885. 


Günther,  S.,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre  1525.  Berlin  1887.  8°. 

Deutsche  Litteraturz.  8.  1887,  1653 — 1654.  (M.  Cl'RTZE.)  — I.iter. 

Centralbl.  18S8,  86 — S7.  ( — z — r.) 

Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathematik.  Inhalt  und 
Namen-Verzeichniss  der  Bände  1 — 100.  1826 — 1887.  Ber- 
lin, Reimer  1887.  40. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  112 — 113.  (G.  Valentin.) 

Loria,  G.,  11  passato  e il  presente  delle  principali  teorie  geonte- 
triche.  Monografia  storica.  Torino  1887.  40. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  1 10.  (S.  Günther.) 

Narducci,  F,.,  Vite  inedite  di  matematici  italiani  scritte  da  Ber- 
nardino Baldi.  (Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  19,  1886). 
Roma  1887.  40. 

Koma,  Accad.  d.  Lincei,  Kendiconti  34,  1887,  2:582 — 583.  (K. 

Narducci.)  — Das  Archiv  (Berlin)  1,  1887-  88,  39. 

Suter,  H.,  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittel- 
alters. Zürich  1887.  4°. 

Deutsche  Litteraturz.  8,  1887,  1653 — 1654.  (M.  CURTZE.)  — Liter. 

Centralbl.  1888,  86—87.  ( — z— R.) 

Todhunter,  I.,  A history  of  the  theory  of  elasticity  and  of 
the  strength  of  materials  from  Galilei  to  the  present  time. 
Kdited  by  K.  Pearson.  Vol.  I.  Cambridge  1886.  8°. 

Zeitschr.  flir  Mathem.  33,  188S;  Hist.  Ablh.  35.  (H.  Nebel.)  — 

Bullet,  d.  sc.  inathdm.  12t,  1888,  34 — 43. 

Vachtchenko-Zakhart<  henko,  M.  K.,  Istorija  matematiki. 
lstoritcheskij  otcherk  rasvitija  geometrii.  I.  Kiew  1883.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  114 — 116.  (V.  V.  Bobynin.)  — Fiziko- 

matem.  naouki  3,  1887,  B : 169  — 1 7 5 . (V.  V.  Bobynin.) 


Mathematisches  Abhandlungsregister.  1886.  Zweite  Hälfte:  1. 
Juli  bis  31.  December. 

Zeitsclu.  für  Mathem.  32,  1887:  Hist.  Abth.  229 — 240. 

l.istes  d'ouvrages  recemment  publies.] 

Biblioth.  Mathem.  1887,  117 — 120.  — Fiziko-matcmal.  naouki  3.  1887. 
B:  142 — 144,  176,  189 — 192.  — Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist. 
Ablh.  22s  — 228;  33.  1888;  Hist.  Abth.  38 — 40.  — Bullett.  di  bibliogr. 
d.  sc.  matem.  20.  1887,  159—196,  309—344. 
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Anfragen.  — (.Jüestions. 

ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

lt).  M.  Günther  a prouve  (voir  Biblioth.  Matliem. 
1X85,  col.  137  — 1 40 ) que  l’instrument  appele  baculus  geomeiricus 
a tittf  connu  dejä  vers  !e  milieu  du  i5:e  siecle,  et  il  a emis 
I hypothese  que  l’usage  de  cet  instrument  ait  die  enseigne  ä 
Wien  pat  Johann  von  Gmünden.  M.  Weissenborn,  qui,  dans 
lernt:  Gerberl.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathematik  des  Mit- 
telalters (1888),  a attribue  l’instrument  t/uadratum  geometricum 
aux  Arabes,  semblc  supposer  que  le  baculus  geomtlricus  ait  ete 
invenlt?  aussi  par  les  Arabes.  Est-ce  que  la  theorie  de  cet  in- 
strument  a de  traii^e  par  quelque  niatheniaticien  arahe? 

On  sait  que  le  baculus  geomtlricus  a ete  appele  baculus 
Jacob  dejä  par  Th.  Rükki  (vers  l'an  1450)  et  apres  lui  par 
plusieurs  autres  auteurs.  Kst-il  probable  que  ce  nom  se  rap- 
porte  ä quelque  niatb^matirien  juif  du  mojen  äger 

(G;  Kneström). 
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Französische  Strasse  38/39.  r PJr  an  5 R ,ic  de  la  Sorbonne  8. 


Sur  le  cours  d’histoire  des  mathdmatiques  de 
l’Universitö  de  Gand. 

Par  P.  Mansion  ä Gand. 

I.c  cours  d’histoire  des  mathdmatiques  a dtd  institud  ä 
l’Universitd  de  Gand,  au  ddbut  de  l'annde  acaddmique  1884 
— 1885.  II  est  obligatoire,  comme  le  cours  de  Mdthodologie 
mathdmatique,  pour  les  dldves  de  la  Facultd  des  Sciences  qui 
font  partie  de  l’Ecole  normale  (3:me  annee  d’Etudes)  et  se 
destinent  ä l’enseignement  dans  les  Athdndes  et  Colleges.  D’apres 
les  rdglements,  il  ne  comporte  qu’une  legon  d une  heure  par 
semaine,  pendant  toute  l’annde,  soit  environ  trente  leqons; 
et  encore,  une  partie  de  ce  temp  restreint  doit  ötre  consacree 
ä l’esquissc  du  ddveloppement  de  la  physique.  Heureusement, 
en  pratique,  une  grande  libertd  m'a  dtd  laissde  dans  l'organisa- 
tion  de  ce  cours  nouveau.  J'ai  pu,  d une  part,  rdduire  conside- 
rablement  la  partie  du  cours  relative  ä la  physique  et,  d'autre 
part,  donner  ä chaque  legon  la  durde  habituelle  des  legons  de 
mathdmatiques  A l'Universite  de  Gand,  c est-ä-dire  une  heure 
et  demie. 

Malgre  le  peu  de  temps  dont  je  dispose,  j'ai  essayd,  chaque 
annde,  depuis  1884,  de  faire  un  exposd  d’ensemble  de  l’histoire 
des  mathdmatiques,  plutöt  que  d’approfondir,  devant  mon  audi- 
toire,  un  point  ou  l'autre  du  ddveloppement  de  la  science. 
Outre  que  le  cours  devait  dtre  encyclopddique  et  non  spdcial, 
dans  la  pensde  de  l’autoritd  supdrietire  qui  l a dtabli,  il  m’a 
semble  impossible  d’aborder  utilement  l’dtude  minuiieuse  de 
pdriodes  particulidres,  parce  que  les  dldves,  au  ddbut  du  cours, 

J 


Digitized  by  Google 


34 


P.  Mansion. 


n’ont  qu'une  idde  extrdmement  vague  de  l’histoire  des  mathd- 
matiques. 

J’ai  cru  ndanmoins  pouvoir  accorder  ä l’dtude  de  periodes 
ddtermindes  un  temps  plus  considdrable  qu  ä celle  de  teile 
autre,  afin  de  combiner,  dans  une  certaine  mesure,  les  avan- 
tages  de  l’enseignement  encyclopddique  et  ceux  de  l’enseigne- 
ment  spdcial. 

Kn  1884 — 1885  et  en  1885 — 1886,  je  me  suis  surtout 
attachd  h l’histoire  du  ddveloppement  progressif  de  la  gdomd- 
trie  dlementaire,  ce  qui  m’a  conduit,  en  particulier,  a cette 
conclusion  (ä  laquelle  sont  d ailleurs  arrivds  aussi,  ä ttes 
peu  prds,  MM.  Allman,  Heiberg  et  P.  Tannerv):  »Des 

treize  livres  des  EUments  d’Eucumc,  celui  qui  est  le  plus  son 
oeuvre  personnelle,  c’est  le  livre  X,  traitant  des  incommen- 
surables.» 

L’anntfe  suivante  (et  aussi  cette  anndc  meme),  je  me  suis 
surtout  occupd  des  crigines  de  l’Analyse  infinitesimale.  La 
partie  essentielle  de  mes  recherches  a paru,  en  appendice, 
dans  mon  Risume  du  cours  (f analyst  infinitesimale  de  l'Univer- 
sitd  de  Gand  (Paris,  Gauthier-Villars,  1887)  01t  dans  une  bro- 
chure  publide  d part.  Vroici  deux  des  conclusions  auxqtielles 
j’ai  dtd  conduit  par  cette  etude;  elles  different  jusqu’d  un  cer- 
tain  point  de  celles  qui  ont  cours  dans  l’histoire  traditionnelle 
de  la  science:  1:0)  Newton  et  I.eibniz  ont  manie  avec  rigueur 
la  mdthode  des  fvanouissants  ou  in(d/)fininien/  petits,  parce  qu’ils 
avaient  pleine  conscience,  comme  les  gdomdtres  antdrieurs 
(Fermat,  ])ar  exemple)  et  la  plupart  des  geometres  postdrieurs 
(Maci.aurin)  de  l’identitd  essentielle  de  cette  mdthode  avec 
celle  d’ARCHiMEDE.  2:0)  Le  point  de  ddpart  des  recherches 
qui  leur  firent  trouver,  Tun  et  l'autre,  l’analyse  infinitdsimale, 
c’est  la  ddcouverte  de  ridentiti  du  probIhne  inverse  des  tangentes 
avec  U probUme  des  quadratur/s  et  celle  d'un  algorithme  rdgu- 
lier  plus  (I.eibniz)  ou  rnoins  (Newton)  bon,  pour  traiter  ces 
questions  et  le  probldme  direct  des  tangentes. 

Si  le  temps  ne  me  fait  defaut,  j’espdre  dtudier  plus  tard, 
comme  point  spdcial,  un  sujet  tres  diffdrent  des  precddents,  mais 
qui  appartient  plus  aux  mathematiques  pures  qu’il  ne  le  paratt 
au  premier  abord,  savoir:  les  origines  du  systhne  de  Copernic. 
Le  grand  astronome  de  Thorn  avait  une  connaissance  plus 
exacte  de  l astronomie  ancienne  que  ses  successeurs,  Kepi.er, 
par  exemple,  et  j'ai  lieu  de  croire  que  cette  circonstance  n'a 
pas  dtd  sans  influence,  et  sur  la  forme  et  sur  le  fond  mdme 
de  sa  pensde. 
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Mon  experience  de  l’enseignement  de  l’histoire  des  mathd- 
niati<iues,  quelque  courte  qu’elle  soit  encore,  m’a  rdvdld  deux 
lacunes  ä combler  dans  )a  littdrature  de  cette  partie  de  la 
science. 

En  premier  lieu,  il  scrait  extrdmement  ddsirable  que  l’on 
püt  mettre  entre  les  mains  des  dleves,  un  bon  manuel,  un 
compendium  de  l’dtendue  du  livre  de  Hoefer,  mais  naturelle- 
ment fait  avec  plus  de  soin  que  cette  Compilation.  Ensuite, 
il  serait  presque  aussi  indispensable  d’avoir  tme  sorte  de  Chres- 
tomathie mathematique,  contenant  des  extraits  des  mathema- 
ticiens  de  l'antiquite,  du  moyen  dge,  de  la  renaissance,  et  möme, 
dans  une  certaine  mesure,  des  temps  modernes. 

Le  compendium  ferait  connaitre  rapidement  aux  dldves,  en 
gros,  et  ndeessairement  sous  une  forme  trop  moderne,  le  ddve- 
loppement  de  la  science,  dans  ses  grandes  lignes.  La  Chresto- 
mathie, au  contraire,  mettrait  l etudiant  en  contact  avec  la  pensee 
des  geometres  du  passe,  sous  sa  forme  concrete  et  servirait  de 
correctif  au  compendium.  Ces  deux  manuels  permettraient 
d’ailleurs  au  professeur  de  röduire  consid^rablement  la  partie 
encyclopedique  du  cours  et  ainsi,  il  pourrait  plus  facilement, 
chaque  annde,  etudier  d’une  manidre  approfondie  Tun  ou  l’autre 
point  spdeial  de  l’histoire  de  la  science. 
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Note  historique  sur  la  rdgle  de  mödiation. 

Par  P.  Mansion  k Gand. 

M.  P.  Tannery  a signale  avec  raison  l'importance  de 
la  regle  de  midiation  employöe  par  Chuquet  dans  l’extraction 
des  racines  carröes  et,  en  gdndral,  dans  le  calcul  des  valeurs 
approchdes  quelconques.  II  a engagö  en  m£me  temps  ceux 
qui  s'occupent  d’histoire  des  mathdmatiques  ä chercher  des 
exemples  d’application  de  cette  regle  post^rieurs  ä 1563,  date 
de  la  derniere  Edition  d'un  livre  d’ORTEOA. 

Voici  un  exemple  curieux  de  l’emploi  de  la  regle  de  nitJdia- 
tion  eite  par  M.  Bierens  de  Haan.  * Cet  exemple  est  contenu 
dans  le  passage  suivant  d’un  livre  d'ADRiEN  Metius*,  le  fils 
(1571  — 1635),  oti  il  explique  comment  son  p£re  Adrien  An- 
thonisz  (=  fils  d'Antoine)  (1527  — 1607)  a trouvd,  vers  1589, 

la  ctflebre  valeur  approch^e  de  ff,~: 

Parens  ...  in  libello  quem  conscripsit  adversus  Qua- 
draturam  Circuli  Simonis  a Quercu,  demonstravit  propor- 
tionem  peripheriae  ad  suum  diametrum  esse  minorem 

> boc  est  inajorem  hoc  est  |^|,  quarum  pro- 

portionum  iniermedia  existit  3^--  sive  | 

335 

Evidemment  le  rapport  ---  a ete  obtenu  en  prenant  la 

demi-somme  des  numerateurs  377  et  333  et  la  detni-somme  des 
ddnominateurs  120  et  106,  comme  le  remarciue  M.  Bierens  de 
Haan.  C'est  donc  une  application  de  la  regle  de  midiation. 

1 P.  Tannery,  L' extraction  des  racines  carries  <f apres  Ni- 
colas Chuquet.  Biblioth.  Mathem.  1887,  17  — 21. 

* Bierens  de  Haan,  Bouwstoffen  voor  de  geschiedenis  der 
7 vis-  en  naluurkundige  wetensc happen  in  de  Niederlanden. 
XII.  Verslagen  en  m ededeelingen  der  Akademie 
van  wetenschappen  (Amsterdam)  12.,,  1878,  4 — 5. 

8 Metius,  Arithmetica  et  geomelriee  practica  (Franeqverae 
iö  1 1),  88 — 89. 
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Über  die  verschiedenen  Namen  des  sogenannten 
geometrischen  Quadrates. 

Von  H.  Weissenborn  in  Eisenach. 

Die  Beschreibungen  von  den  im  Mittelalter  üblichen  Mess- 
instrumenten, hinsichtlich  ihrer  Gestalt,  der  Art  und  Weise  ihrer 
Anfertigung,  und  ihrer  Anwendung,  welchen  wir  in  alten  Bü- 
chern begegnen,  sind,  mit  Ausnahme  der  allereinfachsten,  fast 
alle  unklar  und  ungenau,  denn  sie  rühren  häufig  genug  von 
Nicht-Sachverständigen  her,  die,  weil  sie  das  Wdfeentliche  nicht 
vom  Unwesentlichen  zu  unterscheiden  vermochten,  letzteres  hervor- 
hoben, ersteres  aber  nur  mangelhaft  oder  auch  wohl  gar  nicht 
behandelten.  Ebenso  finden  wir  die  verschiedensten  Benennun- 
gen dieser  Werkzeuge,  indem  geringfügige  Abänderungen  häufig 
auch  eine  Veränderung  des  Namens  zur  Folge  hatten,  oder 
aber,  indem  man,  falls  man  zur  Ausführung  einer  Messung  sich 
nur  eines  Teiles  eines  zusammengesetzten  Instrumentes  bediente, 
auf  diesen  den  Namen  des  ganzen  übertrug  Da  nun  alle  diese 
mittelalterlichen  Messungen  vorzugsweise  auf  solche  von  Winkeln 
hinauskommen,  und  diese  Winkelmessungen,  abgesehen  vom 
einfachen  rechtwinkligen  Dreieck,  mittelst  des  sogenannten 
geometrischen  Quadrates  bewirkt  werden,  so  erklärt  es  sich, 
dass  dieses,  namentlich  in  der  s.  g.  Geometrie  Gerbert's, 
mochte  es  für  sich  allein  und  losgelöst  vom  ganzen,  oder  mit 
diesem  verbunden  zur  Anwendung  kommen,  häufig  auch  als 
astrolabium  oder  astrolapsus  bezeichnet  wird.  Man  findet  Nä- 
heres hierüber  in  meiner  Schrift:  Giriert.  Beiträge  zur  Kenntnis 
der  Mathematik  des  Mittelalters  (Berlin,  1888),  p.  111,  154 — 160. 
Aus  der  dort  genannten  Schrift  des  Georg  Purbach:  Quadratum 
Geometricum  praeclarissimi  Mathematiei  GeorgiJ  Burbachij  (1516) 
ersehen  wir,  dass  Purbach  das  geometrische  Quadrat  bald  durch 
quadratum,  bald  durch  gnomon,  bald  durch  gnomon  geometricus, 
bald  durch  instrumentum  gnomonicum,  am  häufigsten  aber  kurz 
durch  instrumentum  bezeichnet.  Da  ferner  in  der  Margarita 
phi/osophica  des  G.  Reisch  (1496)  von  neueren  Astronomen  nur 
Purbach  und  Regiomontan  genannt  sind,  Schriften  dieser  also 
dem  Verfasser  der  Margarita  Vorgelegen  haben  müssen,  so 
werden  wir  uns  nicht  wundern,  hier  als  Bezeichnungen  für  das 
geometrische  Quadrat  neben  quadrans  und  astrolabium  auch  in- 
strumentum gnomonale  und  kurz  instrumentum  angewandt  zu 
finden. 


Digitized  by  Google 


38 


G.  Eneström. 


Sur  un  poiut  de  l'histoire  du  probleme  des  iaoperimctros. 

Par  G.  Eneström  k Stockholm. 

On  sait  que  la  querelle  cdlebre  entre  les  frdres  Bernoulli 
au  sujet  du  probleme  des  isopdrimetres  termina  essentiellement 
avec  la  publication,  le  i mars  1701,  de  1’ Analysis  magni  pro- 
bleniatis  isoperimdrici  de  Jacques  Bernoulli.  On  sait  aussi  que, 
bien  que  Jean  Bernoulli  eflt  envoye,  en  janvier  1701,  sa  solu- 
tion  du  probleme  k lacademie  des  Sciences  de  Paris,  pour  ötre 
publiee  immddiatement  aprds  l’analyse  de  Jacques  Bernoulli, 
cette  solution  ne  parut  qu’en  1706,  aprds  la  mort  de  Jacques 
Bernoulli.  1 Pour  expliquer  ce  ddlai,  les  historiens  ont  sup- 
posd  en  gendral  que  Jean  Bernoulli,  soup^onnant  quelque  vice 
dans  sa  methode,  ait  craint  de  la  soumettre  au  jugement  de 
son  frdre,  et  que,  pour  cette  raison,  il  laissät  dormir  paisible- 
ment  sa  solution  pendant  cinque  ans  au  depot  de  l’acaddmie. 1 

Cette  explication,  quelque  probable  qu’elle  soit,  n’est  pas 
parfaitement  exacte.  En  effet,  la  correspondance  inddite  de 
Jean  Bernoulli  avec  Varignon*  fait  voir,  que  c’dtait  le  der- 
nier  qui  persuada  Jean  Bernoulli  de  rlclamer  le  paquet 
contenant  la  solution  et  que,  k cause  de  cette  rdclamation, 
le  manuscrit,  cachetd  au  sceau  de  l’acaddmie,  fut  renvoyd  k 
l’auteur  le  23  mars  1701  par  Fontenelle,  alors  sdcretaire  de 
l’acaddmie  des  Sciences  de  Paris.  Varignon  craignit  que  la 
publication  de  la  solution  de  Jean  Bernoulli  n’allät  dtablir  une 
nouvelle  lutte  entre  les  frdres,  et  pour  empecher  cela,  il  arrangea 
de  manidre  que  la  solution  ne  püt  pas  etre  publide.  Apres  la 
mort  du  frere,  Jean  Bernoulli  remit  de  nouveau  ä Varignon 
le  paquet,  qui  portait  encore  le  cachet  de  l'academie,  et  la 
solution  fut  publiee  en  1706  dans  les  Mdmoires  de  l'acade- 
mie  des  Sciences  de  Paris. 

' Comparez  Eneström,  Framställning  af  striden  om  dtl 
isopermdriska  problemd  (Upsala  universitets  ärsskrift 
1876),  p.  38,  55 — 57- 

1 Voir  p.  ex.  Bossut,  Histoire  generale  des  mathcmatitjues, 
Paris  1810,  t.  2,  p.  41 — 42. 

% Cette  correspondance  est  gardee  dans  la  bibliotheque 
de  l’acaddmie  des  Sciences  de  Stockholm. 
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Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa, 
di  Gino  Loria  a Genova. 

I.  Introduzione. 

11  problema  che  la  Geometria  numerativa  si  propone,  puö 
enunciarsi  cosi:  Determinare  fra  gli  ocr  en/i  geometrici  di  data 
deßnizione  il  numero  di  quelli  che  soddis/ano  a un  numero  di  con- 
dizioni  equivalenti  ad  r condizioni  semplici.  Tradotto  in  linguaggio 
algebrico,  questo  problema  si  riduce  alla  ricerca  del  numero  delle 
soluzioni  finite  di  un  sistema  di  equazioni  dotate  di  singolaritä 
qualunque;  si  riduce,  cioe,  a quella  che  puö  ritenersi  essere  la 
questione  capitale  della  Teoria  dell’  eliminazione. 

Difficile  e l’assegnare  l’epoca  in  cui  si  possono  rintracciarc 
i primi  germi  di  questa  parte  della  Scienza  della  estensione. 
II  giorno  in  cui  un  geomctra,  trovato  il  modo  di  costruire  una 
figura  soggetta  a date  condizioni,  si  propose  di  discutere  la 
soluzione  per  riconoscere,  non  solo  come  dovevano  essere 
disposti  i dati  affinche  quella  costruzione  si  potesse  effettiva- 
mente  eseguire,  ma  anche  per  stabilire  quante  di  quelle 
figure  potevano  soddisfare  le  condizioni  imposte;  in  quel  giorno 
fu  studiato  un  problema  di  Geometria  numerativa.  Perö,  la 
disciplina  che  porta  oggi  questo  nome,  si  differenzia  dagli  studii 
a cui  teste  alludemmo  perchd  essa  si  propone  di  determinare 
il  numero  delle  soluzioni  di  una  questione  senza  avere  sciolta 
questa  questione,  spesso  anzi  senza  aver  modo  di  risolverla;  cerca 
ad  esempio  l'ordine  di  un  luogo  senza  preoccuparsi  della  costru- 
zione di  esso.  Ad  essa  soltanto  e consacrata  la  presente  Nota. 

II.  Periodo  di  preparazione. 

Fra  le  numerose  proposizioni  di  cui  Steiner  ci  lascid  gli 
enunciati,  parecchie  trattano  questioni  che  sono  del  dominio 
della  Geometria  numerativa.  Tali  sono  quelle  che  si  riferiscono 
al  numero  delle  coniche  che  passano  per  tre  punti  dati  di  una 
data  cubica  piana  e la  osculano  altrove1;  o alle  coniche  qua- 
dritangenti  a una  curva  di  quarto  ordine,  o aventi  assegnate 
relazioni  di  contatto  con  curve  date.  * Ancor  piü  palesemente 
appartengono  alla  parte  di  Geometria  di  cui  ci  occupiamo  gli 
enunciati  dei  numeri  delle  coniche  tangenti  a 5,  403  coniche 
e passanti  rispettivnmente  per  o,  1 o 2 punti*  o dei  numeri 
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di  quelle  di  cui  si  conosce  un  certo  numero  p di  punti,  un  certo 
numero  / di  tangenti  e un  certo  numero  n di  normali,  numeri 
soggetti  alla  condizione  />  + /+»  = 55*0  finalmente  i numeri 
di  cubiche  piane  soggette  a date  condizioni*.  Meno  esplicita- 
mente  ma  pur  sempre  vi  appartiene  gran  parte  della  memoria: 
leier  solche  algebraische  Curven,  welche  einen  Mittelpunkt  haben, 
und  über  darauf  bezügliche  Eigenschaften  allgemeiner  Curven,  saivie 
über  geradlinige  Transversalen  der  letzteren  8 e quello  dell’  altra: 
Leber  algebraische  Curven  und  Flächen 7. 

Siccome  non  ci  £ nota  la  via  che  guidö  Steiner  alla 
scoperta  dei  suoi  teoremi,  cosi  si  puö  dire  che  i suoi  studii  con* 
tribuirono  al  progresso  della  Scienza,  specialmente  per  ciö  che  essi 
spinsero  molti  geometri  a cercare  dei  metodi  che  servissero  a giu- 
stificare  le  asserzioni  dei  grande  geometra  Tedesco.  E che  questa 
ricerca  non  sia  stata  senza  frutto  £ dimostrato  da  molti  lavori. 

Citerö  fra  qtiesti  anzitutto  la  memoria  dei  Bischöfe:  Einige 
Sätze  über  die  Tangenten  algebraischer  Curven 8 nella  quäle  sono 
invocati  i soccorsi  deH’Algebra  moderna  per  dimostrare  alcuni 
dei  teoremi  di  Steiner  e altri  analoghi;  il  Bischoff  perö  — come 
dei  resto  lo  stesso  Steiner  — incorse  in  alcuni  errori  che  furon 
rilevati  da  Chasi.es1*;  per  correggerli  basta  tener  conto  delle 
soluzioni  improprie,  come  notö  il  Cremona’“.  Gli  enunciati 
publicati  da  Steiner  nel  T.  55  dei  Journal  für  Mathematik“ 
furon  dimostrati  dal  De  Jonquieres1’.  Di  proposizioni  che 
sono  analoghe  ad  alcune  di  Steiner  o che  ne  sono  estensioni 
tratta  la  memoria  dello  stesso  De  Jonquieres:  Solutions  de  quel- 
ques i/ues/ions  gene'rales  concernant  /es  courbcs  a/gebriques  planes 1 ’ 
nella  quäle  £ studiato  il  problema  di  »determinare  la  class'e  dell’in- 
viluppo  di  una  retta  che  seca  una  data  curva  algebrica  in  modo 
che  una  data  funzione  algebrica  razionale  intera  delle  mutue  di* 
stanze  dei  punti  d intersezione  abbia  un  dato  valore»,  Altri 
degli  enunciati  di  Steiner  si  possono  giustificare  servendosi 
di  una  trasformazione  quadratica,  come  ebbe  a notare  il  Berner 
nella  sua  pregevole  dissertazione  I)e  transformatione  secundi  ordi- 
nis  ad  ßguras  geometricas  adhibita  (Berlin  1864).  — Infine  quelli 
sulle  normali  furono  dimostrati  da  parecchii  e in  vario  modo 
completati ; si  veggano  p.  es.  le  note  dei  Darboux“  e dei  Marcks18 
e le  memorie  che  lo  Sturm  publicö  nei  volumi  6,  7 e 9 dei 
Mathematische  Annalen18. 

Della  Geometria  numerativa  fa  parte  anche  il  lavoro  di  Df. 
Jonquieres:  Theorlmes  geniraux  concernant  /es  courbes  geomilri- 
i/ues  planes  (tun  ordre  que/conque' ' la  cui  importanza  6 dovuta 
in  particolare  alla  nozione  ivi  introdotta  di  indice  di  un  sistema 
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semplicemente  infinito  di  curve  piane.  Non  ci  e permesso  di 
tacere  che  a parecchii  dei  teoremi  ivi  enunciati  sono  necessarie 
delle  modificazioni la  causa  delle  inesattezze  commesse  dal 
De  Jonquieres  e da  ricercarsi  nel  metodo  che  egli  usö,  il  quäle 
consiste  in  una  applicazione  del  teorema  di  Bezout  e non  per- 
mette  di  separare  le  soluzioni  improprie1*.  Notiamo  anche  che 
il  De  Jonquieres  erroneamente  credette  alla  possibilitä  di  rappre- 
sentare  in  coordinate  cartesiane  con  un’equazione  della  forma 

r*=  m 

zL/m  ~r fr(.v  ,y)  = o ogni  serie  di  curve  di  indice  m. 

1 Steiner,  Sä  tu  über  Curven  weiter  und  dritter  Ordnung, 
Journal  für  die  reine  und  angewandte  Mathe- 
matik 32,  1846,  300 — 304,  oppure  Jacob  Steiners 
Gesammelte  Werke  (Berlin  1881 — 1882),  T.  2,  p.  375. 

1 Steiner,  Aufgaben  und  Lehrsätze.  Journal  für  Mathem, 
45,  1853,  183—185;  49,  1855,  273— 278,  oppure 
Steiners  Gesammelte  Werke,  T.  2,  p.  437  e 613. 

3 Steiner,  Elementare  Losung  einer  geometrischen  Aufgabe, 
und  über  einige  damit  in  Beziehung  stehende  Eigenschaften 
dei-  Kegelschnitte.  Journ.  für  Mathem.  37,  1848,  161  — 
192,  oppure  Steiners  Gesammelte  W erke,  T.  2,  p.  389. 

* Steiner,  Vermischte  Sätze  und  Aufgaben.  Journ.  für 
Mathem.  55,  1858,  356  — 378.  oppure  Steiners  Ge- 
sammelte Werke,  T.  2,  p.  361. 

1 Steiner,  Aufgaben  und  Lehrsätze.  Journ.  für  Mathem. 
45,  1853,  375 — 380,  oppure  Steiners  Gesammelte 
Werke,  T.  2,  p.  485. 

* Journ.  für  Mathem.  47,  1854,  7 — 105,  oppure  Stei- 
ners Gesammelte  Werke,  T.  2,  p.  501. 

7 Journ.  für  Mathem.  49,  1855,  333 — 348,  oppure 

Steiners  Gesammelte  Werke,  T.  2,  p.  621. 

3 Journ.  für  Mathem.  56,  1859,  166 — 177. 

5 Chasles,  Ditermination  du  nombre  des  seetions  coniques 
</ui  doivent  toucher  cinq  courbes  ef  ordre  quelconque  ou  satis- 
fäire  ä diverses  au/res  condi/ions.  Comptes  rendus 
des  seances  de  l’acadömie  des  Sciences  [de  Paris] 
59,  1864,  222  — 226. 

111  Cremona,  Einleitung  in  einer  Theorie  der  ebenen  Curven 
(Greifswaid  1865),  n°  11t  bis. 

11  Vedi  sopra,  nota  4). 

15  Jonquieres,  Note  sur  le  nombre  des  coniques  qüi  sont  dlter- 

minies  par  cinq  eonditions,  lorsque  parmi  ees  conditions,  il 

Hittiothe.'n  Mntfieinnti.'n.  fS&S . 3* 
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existe  des  normales  donnees.  Journal  de  mal  hem  a- 
tiques  pures  et  appliqut'es  4,.  1859,  49  — 56. 

ls  Journ.  für  Mathem.  59.  1861,  313  — 334. 

14  DarboUX,  Sur  la  surface  des  ren/res  de  eourbures  <f  une 
surface  algcbriijue.  Comptes  rendus  etc.  70,  1870, 
1328—1333. 

11  Marcks,  Bestimmung  der  Ordnung  und  Classe  der  Krüm- 
mungsmittelpunktsfläche einer  Fläche  nUr  Ordnung.  Ma- 
thematische Annalen  5,  1872,  27  — 29. 

14  Sturm,  Über  Fusspunkt- C.urven  und  Flächen,  Normalen 
und  Normalebenen.  — Uber  Normalen  an  algebraischen 
Flächen.  — Zur  Theorie  <ter  algebraischen  Flächen.  M a- 
them.  Ann.  6,  >873,  241 — 263;  7,  1874,567  — 582; 
9,  1876,  57,5—575- 

Journ.  de  mathem.  6S,  1861,  113 — 134. 

'*  Cfr.  gli  articoli  dello  stesso  1)e  Jönquieres:  Note  sur  les 
systemes  de  courbes  et  de  surfaces  (Journ.  de  mathem., 
10t,  1865,  412 — 4i6)e  Iheorhnes  fondamentaux  sur  les 
series  de  courbes  ei  de  surfaces  if ordre  quelconque  (G  i o r- 
nale  di  matematiche  4,  1866,  45 — 63,  212  — 213). 

**  Si  vegga  la  memoria  dello  Study,  Über  die  Geometrie 
der  Kegelschnitte,  Mathem.  Ann.  27.  1886,  58 — 101. 


III.  Teoria  delle  Caratteristiche  dei  sistemi  di  curve  o di  superficie. 

I lavori  di  Steiner  e di  I)e  Jonquieres  si  possono  de- 
signare  come  una  preparazione  della  Geometria  numerativa, 
mentre  questa  si  puö  far  datare  dal  momento  in  cui  Chasi.e.s 
comincid  a publicare  la  lunga  serie  di  memorie  con  cui  egli 
chiuse  splendidamente  la  sua  gloriosa  carriera  scientifica. 

La  prima  di  queste  memorie ,Ä  ha  per  iscopo  la  determi- 
nazione  del  numero  di  coniche  che  toccano  cinque  coniche 
date  o soddisfano  altre  condizioni  assegnate.  A breve  distanza 
la  seguono  due  altre,  di  cui  la  prima*1  ha  per  iscopo  la  costru- 
zione  delle  coniche  soddisfacenti  cinque  condizioni  e la  determina- 
zione  del  loro  numero  in  ogni  caso;  mentre  la  seconda*1  tratta  dei 
sistemi  di  coniche  che  tagliano  delle  date  coniche  sotto  angoli  di 
cui  si  conoscono  le  grandezze  o le  bisettrici.  Del  metodo  per 
stabilire  i teoremi  contenuti  in  questi  lavori,  Chasles  si  occupo 
nella  celebre  comunicazione  inserita  nei  Comptes  rendus  27 
Giugno  1864: a*  nella  quäle  sono  fatti  notare  espressamente  i 
servizii  che  le  caratteristiche  di  un  sistema  di  coniche,  la  con- 
siderazione  delle  coniche  degeneri  di  un  sistema  e il  principio 
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di  corrispondenza  possono  prestare  nella  soluzione  dei  problemi 
di  Geometria  numerativa.  Questo  metodo,  nella  parte  che  con- 
ceme  la  nozione  di  caratteristiche,  e un  perfezionamento,  che 
la  pratica  aveva  manifestato  necessario,  di  quello  che  il  De 
Jonquikres  avea  basato  sul  concetto  di  indice  di  un  sistema 
di  curve  (cfr.  § II);  ma  il  perfezionamento  i cosi  grande  che 
a ragione  Chasi.es  puö  dirsi  creatore  della  dottrina  delle  carat- 
teristiche. Il  De  Jonquikres  non  fu  per«  di  questo  avviso;  cid 
diede  luogo  a una  vivace  discussione  che  egli  sostenne  contro 
Chasles  e che  il  lettore  troverä  nei  Comptes  rendus 
1866”  e in  alcuni  opuscoli  citati  a pag.  331  del  Rapport  sur 
les  progrls  de  la  Geometrie  par  M.  Chasles  (Paris  1870). 

Dopo  aver  esposti  i concetti  fondamentali  del  suo  metodo, 
Chasles  diede  nuovi  esempii  dell'applicazione  di  esso34  e se 
ne  servi  per  risolvere  questioni  complicate  in  cui  e necessario 
tener  conto  dei  punti  multipli  di  curve  d’ordine  superiore34, 
in  cui  si  presentano  delle  condizioni  multiple”,  in  cui  compa- 
jono  certe  Serie  di  normali38,  in  cui  vi  sono  delle  condizioni  di 
perpendicolaritä  fra  varii  sistemi  di  rette  ”,  o in  cui  finalmente 
si  considerano  gli  asintoti,  i diametri,  ecc.  delle  coniche  di  un 
sistema.  30 

Gli  splendidi  risultati  ottenuti  da  Chasles  ebbero  un’eco 
in  tutto  il  mondo  scientifico,  chd  numerosi  furono  i lavori  aventi 
per  iscopo  di  perfezionare  i di  lui  procedimenti,  di  pervenire 
per  altra  via  a’  suoi  teoremi  e di  generalizzarli.  Fra  essi  eite- 
remo  alcune  note  del  Cremona33,  del  Cayley”  e del  Dino", 
nonchd  la  lunga  memoria  dello  Zeuthen  : Nouvelle  mlthode  pour 
dlterminer  les  caractiristiques  des  systlmes  de  eoniquessi  e l’impor- 
tante  memoria  di  Cayley:  On  Ihe  curves  which  satisfy  giveti 

conditions 34  nella  quäle  e mostrato  l'uso  delle  equazioni  funzio- 
nali  per  risolvere  problemi  di  Geometria  numerativa.  — Lo 
stesso  Chasles  estese  notevolmente  i suoi  metodi,  generalizzando 
a sistemi  di  curve  d'ordine  qualunque  le  ricerche  che  egli  aveva 
fatte  in  origine  per  le  coniche  Studii  analoghi  furon  fatti  dal  De 
Jonquikres”  c vennero  quindi  da  esso  estesi  a sistemi  di  super- 
ficie ,e;  si  collegano  ad  essi  le  Rccherches  sur  les  sfries  de  eourbes 
et  de  sur/aces  algebriques  dello  stesso  autore  (Paris  1866),  altri 
articoli  che  egli  ha  publicati  in  parecchie  raccolte  scientifiche,*’' 
infine  le  soluzioni  date  da  Zeuthen40  di  questioni  relative  a 
contatti  di  varie  specie  di  curve  e superficie. 

Alle  comunicazioni  di  Chasles  sulla  teoria  dei  sistemi  di 
curve,  fecero  seguito  altre  di  Cayley41,  Cremona43  e Hirst43; 
a quelle  del  Jonquikres14  una  di  Cayley*4  e parecchie  importanti 
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meinorie  del  Brill“.  Di  argomenti  affmi  tratta  la  ben  nota 
memoria  delio  Zeuthen  : Almindelige  Egenskaber  ved  Systemer  af 
plane  Kurver,  mtd  Anvendelse  lil  Bcslemmelse  af  Karak/eris/tkerne 
i de  elementaere  SysUmer  af  fjerde  Orden*',  quella  del  Ca- 
PORALI : Sopra  i sistemi  lineari  triplamente  infiniti  di  rurve  algc- 
briche  plane **,  e alcuni  scritti  del  Krey*”,  del  Lindemann40  e 
dello  Spottiswoode.4* 

Nel  frattempo  Chasles  aveva  enunciati  molti  teoremi  sui 
sistemi  semplicemente  infiniti  di  coniche  nello  spazio 41  e sui 
sistemi  analoghi  di  quädriche. 44  Quelli  furono  in  gran  parte 
dimostrati  per  via  analitica  dall'  Hierholzer4*  e dal  Cayley 44 ; 
a questi  si  connettono  gli  scritti  di  Darboux44  e Halphen4’ 
e le  belle  memorie  dello  Schubert.  44  II  Salmon  e lo  Zeuthen 
si  occuparono  pure  di  sistemi  di  quädriche,  il  primo  dimonstran- 
done  le  proprietä  mediante  considerazioni  di  spazii  a piü  di- 
mensioni4",  l’altro  studiando  le  quädriche  polari  di  un  punto 
rispetto  a una  superficie  algebrica. 40 

Termineremo  questo  § dicendo  che  la  ricerca  delle  carat- 
teristiche  dei  sistemi  elementari  di  cubiche  piane  fu  fatta  da 
Zeuthen41  e,  quasi  contemporaneamente,  dal  Maillard  nella 
tesi : Recherches  des  caracilristiques  des  systlmes  illmentaires  des 
courbes  planes  du  troisilme  ordre  (Paris  1871);  la  ricerca  analoga 
per  le  curve  piane  di  terzo  ordine  e terza  o quarta  classe  si 
deve  allo  Schubert44,  quella  per  le  cubiche  gobbe  allo  Sturm44 
e a Schubert  (si  vegga  il  § 25  del  Kalkül  der  abzählenden 
Geometrie  [Leipzig  1879],  il  quäle  contiene  il  sunto  di  una 
memoria  premiata  nel  1875  dall'Accademia  danese). 

**  Vedi  sopra,  nota  9). 

41  Chasles,  Conslruetiun  des  coniques  qui  satisfont  ä cinq 
eomditions.  Nombre  des  Solutions  dans  chaque  ques/ion. 
Comptes  rendus  etc.  58,  1864,  297 — 308. 

44  Chasles,  Systlmes  des  coniques  qui  coupent  des  coniques 
domnies,  saus  des  anglcs  dünnes,  ou  sous  des  angles  inde- 
termines,  mais  du  nt  les  bissectriccs  onl  des  directions  dlltr- 
minies.  Comptes  rendus  etc.  58,  1864,  425 — 431. 

44  Chasles,  Considlralions  sur  la  Methode  genlra/e  exposei 
dans  la  siance  du  IJ  fevrier.  Dijferences  cette  enlre  mlthode 
et  la  methode  analylique.  Procedis  ghilraux  de  demonstra- 
tion.  Comptes  rendus  etc.  58,  1864,  1167  — 1176. 

44  Chasles,  Observalions  relatives  d la  thtorie  des  systlmes 
de  courbes.  Comptes  rendus  etc.  88,  1866,  816 — 
821,  874  — 878,  907 — 909.  — JONQUIERES,  Observations 
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relatives  ä la  theorie  des  slries  ou  systlmes  de  courbes.  Ib. 
68.  1866,  870  — 874. 

* ' Chasles,  Exemples  des  proccdis  de  dimonstration  annonccs 
datis  la  siance  prccedente  27  Juin  1864.  — Suite  des  pro- 
priiiis  relatives  aux  systlmes  de  seetions  coniques.  Comp- 
tes rendus  etc.  50,  1864,  7 — 15,  93  — 97. 

**  CHASLES,  Questions  Sans  lesquelles  il  y a Heu  de  tcnir 
campte  des  poin/s  singu/iers  des  courbes  cfordre  superieur. 
Formule  glnerale  comprcnanl  la  solulion  de  lautes  les  ques- 
tions relatives  aux  seetions  coniques.  Comptes  rendus 
etc.  59,  1864,  209 — 218. 

*'  Chasles,  Questions  tlans  lesquelles  entrent  les  conditions 
multiples , Zeltes  que  des  conditions  dt  double  contact  ou  de 
contact  d’ordre  superieur.  Comptes  rendus  etc.  59, 
1864,  344—357- 

**  Chasles,  Propriltts  de  systlmes  de  coniques,  relatives,  tou- 
tes,  ä certaines  slries  de  normales  en  rapport  avec  d’autres 
lignes  ou  divers  poin/s.  Comptes  rendus  etc.  72, 
1871,  419—430. 

J"  Chasles,  fVopriltls  des  systlmes  dt  coniques,  dans  lesquel- 
les se  trouvent  des  conditions  dt  perpendicularite  tnlre  di- 
verses stries  de  dreiles.  Comptes  rendus  etc.  72,  1871, 
487—494. 

'10  Chasi.es,  Thtorlmes  divers  concernant  les  systlmes  de  coni- 
ques reprlsentes  par  deux  caractlristiques.  Comptes  ren- 
dus etc.  72,  1871,  511  — 520. 

*'  Cremona,  Sur  le  nombre  de  coniques  qui  satis/ont  ä des 
conditions  doubles.  Comptes  rendus  etc.  59,  1864, 
776—779. 

*’  Caylky,  Sur  les  coniques  dlterminees  par  cinq  conditions 
de  contact  avec  une  courbe  donnle.  Comptes  rendus 
etc.  68,  1866,  9 — 12. 

15  Dino,  Sur  la  thiorie  des  systlmes  de  coniques.  Comptes 
rendus  etc.  65.  1867,  499 — 501. 

*'  Nouvelles  annales  de  mathematiques  6,.  1866, 
241  — 262,  289—297,  385  — 398,  433—443-  481  — 
492,  529 — 540.  Originariamente  questo  lavoro  com- 
parve  in  danese  col  titolo  Nyt  Bidrag  til  Laren  om 
Sys/emer  af  Keglesnit,  der  ere  uuderkastede  cf.  Betingelser 
(Kjebenhavn  1865).  Un  sunto  di  esso  trovasi  nei  Comp- 
tes rendus  etc.  62,  1866,  177—183. 

JJ  Phil  osophical  transactions  of  the  royal  socicty 
[of  London]  158,  1868,  145 — 172. 
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,s.  Chasles,  Comptes  rendus  etc.  58,  1864,  537.  — 
Relation s entre  /es  deux  caracteristiques  tfun  Systeme  de 
courbes  fordre  quetconque.  Ib.  02,  1866,  325 — 334- 

— Remarques  sur  /es  questions  de  contact  de  courbes 
f ordre  quetconque  avtc  une  mürbe  donnce  donl  /es  points 
se  dcterminent  individuellemen/.  Ib.  03,  1 866,  670 — 
673.  — Sur  le  Systeme  de  tourbes  (fordre  quelconque.  Ib. 
04,  1867,  799—805. 

’ JONQUIERES,  Formule  ex  prima  nt  le  nombre  de  courbes 
(f  un  me  me  Systeme  cf  ordre  quelconque,  qui  coupent  des  courbes 
donnees  cT ordre  fgalement  quelconque,  etc.  Comptes  ren- 
dus  etc.  58,  1864,  535  — 537.  Veggasi  anche  nota  44). 

’*  JONQUIERES,  Propriitis  diverses  des  systlmes  de  surfaces 
(fordre  quelconque,  Comptes  rendus  etc.  58,  1864, 
567  — 571*  — Rur  !a  dllermination  des  valeurs  de  carac- 
tlrisliques  dans  les  siries  ou  systlmes  Himentaires  de  cour- 
bes et  de  surfaces.  Ib.  03,  1 866,  793  — 797.  Si  vegga 
a questo  proposito  anche:  JONQUIERES,  Etüde  sur  les  sin- 
gulär ites  des  surfaces  a/gtbriques  (No uv.  ann.  de  ma- 
them. 3,,  1864,  5 — 21)  e un  articolo  dello  Zeuthen, 
Sur  la  dltcrmination  des  caracteristiques  des  surfaces  du  second 
ordre  (Nouv.  ann.  de  mathem.  7,,  1868,  385 — 403). 

s“  JONQUIERES,  Memoire  sur  les  contacts  multiples  (fordre 
quelconque  des  courbes  de  degre  r , qui  satisfont  d des  con- 
ditiuns  donnees,  avec  une  courbe  fixe  du  degre  m.  Journ. 
für  Mathem.  00,  1866,  289' — 321.  — Sur  /es  reseaux 
de  courbes  et  de  surfaces  alglbriques.  Mathem.  Ann.  1, 
1869,  424  — 431.  — Note  sur  quelques  theorlmes  fonda- 
menlaux  dans  la  theoric  des  courbes  et  des  surfaces  a/ge- 
briques.  Annali  di  matematica  pura  ed  applicata 
8t,  1877,  312  -328. 

4"  Zeuthen,  Dltcrmination  de  courbes  et  de  surfaces  satis- 
faisant  d des  conditions  de  contact  double.  Comptes 
rendus  etc,  89,  1879,  899 — 902,  046  — 948. 

41  Cayley,  j Lettre  d M.  Chasles}.  Comptes  rendus  etc. 
04,  1867,  1079. 

*’  Cremona,  [Lettre  d M.  Chasles],  Comptes  rendus 
etc.  04.  1867,  1079 — «080. 

4:1  Hirst,  [. Lettre  M.  Chasles].  Comptes  rendus  etc.  04. 
1867,  1080 — 1081. 

" JONQUIERES,  Determination  du  nombre  des  courbes  fordre 
r qui  ont  un  contact  f ordre  fn  < mr]  avec  une  courbe 
■ donnle  < fordre  n etc.  — Determination  du  nombre  des 
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eourbes  du  degri  r qui  ont  deux  eonlac/s  Fun  tf  ordre  n, 
F untre  iF ordre  n etc.  Comptes  rendus  etc.  03,  1866, 
423—425,  485  — 488. 

44  CaYLEY,  Note  sur  quelques  formules  de  M.  E.  de  Jon- 
quüres,  relatives  aux  eourbes  qui  saiisfont  ei  des  conditions 
donnees.  Comptes  rendus  etc.  03,  1866,  666  — 670. 

44  Brill,  über  diejenigen  Gurren  eines  Biisehels  ivelche  eine 
gegebene  Gurre  Ziveipunklig  berühren.  — Uber  zu'ei  Be- 
rühr ungs  Probleme.  — Über  Systeme  von  Curven  und  Eid- 
ehen. Mathem.  Ann.  3,  1871,  459  — 468;  4,  1871, 

527~549;  8,  1875,  534— 538-  — Cfr-  anche  S11  svi' 
luppi  dati  dal  Krev  negli  scritti:  Über  dreipunktig  berüh- 
rende Gurren  einer  dreifach  unendlichen  Schaar.  — .Note 
über  ein  Eliminationsproblem.  Mathem.  Ann.  10,  1876, 
221  — 226;  12,  1877,  476 — 480,  nonche  la  nota  del 
Fouret,  Demonstrations  par  le  principe  de  corrispondanct, 
<F un  thcoreme  sur  le  contact  des  surfaces  (Fun  irnptexe  avee 
une  surface  algfbrique.  Comptes  rendus  etc.,  84.  1877, 
436—439- 

4:  Danske  Videnskabenes  Selskabs  skrifter.  Naturv. 
og  Matern.  Afd.  105  n:o  4,  1872. 

In  memoriam  Dominici  Chelini.  Collectanea 
mathematica  nunc  primum  edita  cura  et  Studio  L. 
Cremona  et  E.  Beltrami  (Milano  1881),  p.  144 — 170. 

49  Krey,  Einige  Anzahlen  für  Kegelflächen.  — Über  Systeme 
von  Plancurven.  Acta  Mathematica  5,  1884,  83  — 
96;  7,  1885,  49  — 94. 

Lindemann,  Sur  /es  eourbes  (tun  Systeme  lineaire  trois 
fois  infini  qui  touehent  une  eourbe  algebrique  donnee  par 
un  contact  du  troisi'eme  ordre.  Bulletin  de  la  societe 
mathdmatique  de  France,  10,  18S2,  p.  21  e Seg. 

: l Spottiswoode,  On  Ihe  sextactic  poinls  of  a plane  curve. 
Philosophical  Transactions,  154,  1865,  p.  657 

e seg.  Sur  le  contact  (F une  eourbe  avee  un  faisceau  de 
eourbes  double  ment  inflni.  Comptes  rendus  etc.  83. 
1876,  p.  627  e seg.  — On  curves  having  four  point 
contact  wi/h  a triply  infinite  peneil  of  curves.  Proc.  of 
the  Lond.  rnath.  society,  8,  1877,  p.  23  e seg.  — 
AU’  estensione  allo  spa/.io  dei  risultati  di  queste  inemorie 
e consacrato  il  lavoro  dello  stesso  autore:  On  hyperjacobian 
surfaces  and  curves  (Phil.  Transactions,  107,  1877). 

41  CHASLES,  Sy stemes  de  eoniques  qui  satisfont  ei  sept  conditions 
dans  F espace.  Comptes  rendus  etc.  01.  1X115,  389 — 396. 
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5 3 Chasi.es,  Expression  gtnerale  du  nombrt  des  surfaces  di- 
ier minies  par  neu/  conditions  quclconqves.  Comp t es  ren- 
dus  etc.  62.  1 866,  405 — 413. 

4‘  Hierholzer,  • Über  Kegelschnitte  im  Raume.  Mathem. 
Ann.  2.  1870,  563  — 586. 

44  Caylby,  On  Ihe  surfaces  each  the  locus  0/  ihe  verlex  of 
a cone  ich  ich  passes  trough  m givcn  points  and  louches 
6 — m givcn  lines.  Proceedings  of  the  London  Ma- 
them. soc.  4,  1873,  11—  47.  — Di  questioni  relativi 
alle  coniche  dello  spazio  trattano  anche  due  note  del 
Lürotii  : Über  die  Anzahl  der  Kegelschnitte,  welche  acht 
Gerade  im  Raume  schneiden;  Journ.  für  Mathem.  08, 
1868,  185  — 1 qo ; Eine  Aufgabe  über  Kegelschnitte  im 

Raume;  Mathem.  Ann.  3,  1871,  124 — 133. 

* Darboux,  Sur  les  ca raetiristüjues  des  systemes  de  roniques 
et  de  surfaces  du  seeond  ordre.  Comptes  rendus  etc. 
67,  1 868,  I333—I334- 

7 H AI.RHEN,  Sur  les  caracUrisliques  des  systemes  de  conigues 
et  de  surfaces  du  seeond  ordre.  Comptes  rendus,  70, 
1876,  1074 — 1077.  V.  anche  Hai.phen,  Memoire  sur 
la  dltermination  des  conigues  et  des  surfaces  du  seeond 
ordre.  Bullet,  de  la  soc.  mathem.  de  France  2, 

1874,  p.  27  e seg. 

61  SCHUBERT,  Zur  Theorie  der  Charakteristiken.  Journ.  für 
Mathem.  71,  1870,  366 — 386.  — Auszug  aus  einem 
Schreiben  an  den  Herausgeber.  Ib.  73,  1871,  96.  — 
Moduln  vielfacher  Bedingungen  !>ei  Flächen  steriler  Ord- 
nung. Mathem.  Ann.  10,  1876,  318 — 364. 

44  Salmon,  On  samt  points  in  the  theory  of  el im ination.  Quar- 
terly  journal  of  mathematics  7,  1S66,  327 — 337. 

>0  Zeuthen,  Kote  sur  les  guadriques  po/aircs.  Annali  di 
matematica  4,,  1870 — 1871,  331 — 337. 

61  Zeuthen,  Determination  des  caracUrisliques  des  sys  Um  es 
clcmentaires  de  cubiques.  Comptes  rendus  etc.  74, 
1872,  521—525,  604—607,  726  — 730. 

*!  Schubert,  Die  fundamentalen  Anzahlen  und  Ausartungen 
der  cubischen  Plane urven  nullten  Geschlechts.  Mathem. 
Ann.  13,  1878,  429 — 530. 

c*  Sturm,  Erzeugnisse,  Elementarsysteme  und  Charakteristiken 
von  kubischen  Raumcurven.  Journ.  für  Mathem.  79, 

1875,  99 — 1 39-  — Weitere  üntersuchungen  über  kubische 
Raumcurven.  Ib.  80.  1875,  128 — 149,  334. 

(Continua.) 
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Iusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iusuf. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Die  mit  Dank  aufgenommene  Belehrung  des  Herrn  M. 
Cantor1  veranlasst  mich,  eine  alte  Schuld  abzutragen,  und  noch 
einmal  auf  Ahmed  ben  Iusuk  zurückzukommen,  und  zwar  mit 
einigen  neuen  Quellen.  Wenn  ich  bei  der  Benutzung  derselben 
nicht  gänzlich  in  dem  engeren  Gebiete  der  Bibliotheca  Mathe- 
matica  mich  halte,  so  möge  man  das  entschuldigen:  bei  wenig 
bekannten  oder  zweifelhaften  Persönlichkeiten  ist  oft  die  Ent- 
scheidung einer  Autoritätsfrage  (und  eine  solche  wird  durch 
Herrn  Cantor  angeregt)  erst  durch  die  allseitige  Beleuchtung 
der  Persönlichkeit  angebahnt;  auch  sonst  ist  es  den  Pflegern 
einer  Disciplin  meist  erwünscht,  die  Leistungen  der  Autoren 
auf  anderen  Gebieten  kennen  zu  lernen.  Man  darf  heutzutage 
nicht  bloss  die  »Theilung  der  Arbeit»,  sondern  auch  das  Zu- 
sammenwirken, namentlich  auf  dem  Gebiete  der  Geschichte  der 
Wissenschaften,  als  einen  Fortschritt  bezeichnen.  So  erlaube 
ich  mir  denn  hier,  ehe  ich  von  Ahmed  b.  Iusuf  handle,  auf 
seinen  Vater  zurückzugehen,  der,  meines  Wissens,  noch  nirgends 
besprochen  ist,  auch  mit  dem  Sohne  confundirt  scheint.  Als 
Hauptquelle  dient  hier  die  Geschichte  der  Aerz/e  von  ibu  abi 
Oseibia,  herausgeg.  von  A.  Müli.er  (Königsberg  1884);’  ich 
j werde  der  Kürze  halber  dieses  Werk  mit  »Oseibia»  bezeichnen. 

1. 

Abu’l-Hasan  (oder  Husein)  Iusuf  ben  Ibrahim  führt 
den  Beinamen  »jbn  al-Düje»,  das  heisst  Sohn  der  Amme3; 
Oseibia  (II,  34)  nennt  ihn  auch  »al-'Hasib»  (der  Rechner)4, 
und  an  einer  Stelle  bei  Oseibia  (I,  34)  scheint  davon  die  Rede 
zu  sein,  dass  er  die  Revolution  (»Ta'hwil»)  des  Jahres  215 
H.  berechnen  sollte.  Er  war  Freigelassener  (Mula,  Klient)  des 
unglücklichen  abu  Ishak  Ibrahim  ibn  ai.-Maiidi  (Oseibia  I, 
183)  und  ein  grosser  Theil  der  Nachrichten  Iusuf's  (bei  Osei- 
bia. 1,  77,  79.  13*  ff-,  134,  135.  !5°.  *52«  '58.4  i65*  i67- 
168  nach  dem  Tode  Ibrahim  s,  183),  steht  in  Verbindung  mit 
diesem  Patron.  Da  Osebia  dem  Iusuf  keinen  besonderen  Ar- 
tikel gewidmet  hat,  so  war  er  nicht  Arzt. 

Sein  Wohnort  war  Bagdad;  im  Jahre  225  H.  (839)  verliess 
er  Irak  und  befand  sich  in  Damaskus Ä,  wahrscheinlich  später 
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in  Kahira’.  Einige,  ausserdem  erwähnte  Daten  gehören  einer 
früheren  Zeit  an. 8 

Osebia  führt  Iusuf  mehr  als  30  Male  als  Gewährsmann 
an,  ohne  auch  nur  ein  einziges  Mal  den  Titel  einer  Schrift 
desselben  anzugeben,  was  er  sonst  zu  thun  pflegt,  wenn  seine 
Mittheilung  einer  solchen  entnommen  ist.  Das  ist  für  die  ihm 
beigelegten  Schriften  von  einiger  Wichtigheit. 

Was  den  Inhalt  der  auf  ihn  zurückgeführten  Nachrichten 
bei  Oseibia  betrifft,  so  sind  diese  natürlich  durch  die  Tendenz, 
die  Oseibia  selbst  verfolgt,  auf  Arznei  und  Aerzte  beschränkt; 
allein  Oseibia  berichtet  nicht  bloss  Wissenchaftliches:  er  liebt, 
wie  alle  Orientalen,  das  Anecdotenhafte,  wodurch  seine  Biogra- 
phien ein  buntes  Colorit  erhalten,  aber  auch  Personen  und 
Verhältnisse  mit  wenigen  Strichen  kennzeichnen. 

Eine  andere  Beobachtung  führt  darauf,  dass  Iusuf  nicht 
bloss  berichtet,  was  er  selbst  gesehen  und  erlebt  hat,  sondern 
er  scheint  ein  wissbegieriger  Mann  gewesen  zu  sein,  wohl  auch 
ein  neugieriger,  der  sich  gern  erzählen  Hess,  und  in  einem 
grösseren  Kreis  hochgestellter  und  ausgezeichneter  Männer  sich 
über  allerlei  unterhielt  und  erkundigte,  auch  wiederum  nach  der 
guten  Sitte  seiner  Zeitgenossen,  seine  nächste  Quelle,  mitunter 
auch  die  der  letzteren  bis  auf  die  erste,  ehrlich  angab.  Ein 
Bild  jenes  Kreises  gewährt  uns  eine  Zusammenstellung  der  Na- 
men der  Personen,  welche  Iusuf  als  Gewährsmänner  für  seine 
Berichte  anführt  (die  Ziffer  in  Parenthese  bezieht  sich  auf  Osei- 
bia Bd.  I):  Isa  ben  £Iikam  (p.  119,  120), 8 Farakh,  genannt 
abi  Khorasan,  Mula  des  'Sali'h  ben  al-Raschid  (133,  cf.  p.  145), 
al- Abbas  ben  Ali  ibn  al-Mahdi  (149),  Ismail  ben  Abi  Sahl  ben 
Naubakht  (152),  Abd  Allah  und  Zakkarijje  al-Teifuri  (153, 
156,  157),  abu  Muslim  (155),  Musa  ben  Israil  al-Kufi  (über 
den  jüdischen  Arzt  Furat,  161  — 163),  Ajjub  ben  al-'Hikam 
al-Ba'sri  (163),  Salmaweih  (ibid.),  Ibrahim  ben  Fazarun  (170), 
'Anbasa  ben  Ishak  al-Dhabi  (ibid.),  Ahmed  ben  Harun  al-Scha- 
rabi  in  Kahira  (177),  Ibrahim  ben  Ali,  der  Arzt  (1 78),  Michael 
ben  Maseweih  (184),  Ahmed  b.  Raschid  al-Katib  (II,  34). 10 

Iusuf  muss  etwas  geschrieben  haben;  denn  die  vielfachen 
Anführungen  Oseibia’s  (resp.  al-Kifti’s)  sind  doch  wohl  nicht 
aus  einer  Mittelquelle,  welche  so  viele  mündliche  Mittheilungen 
Iusuf's  enthielt,  geschöpft.  P.  77  citirt  Oseibia  unseren  Iusuf 
»in  der  Bestimmung  des  Wohnorts  Galen  s»,  nach  einer  An- 
frage des  Ibrahim  ibn  ai.-Mahdi  bei  Djibrii.  etc.  Demnach 
hat  Iusuf  einen  Artikel  über  Galen  geschrieben.  Sehen  wir 
uns  nun  nach  den  Schriften  um,  welche  Iusuf  verfasst  haben  soll. 
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Im  Fihrist  des  ibn  Nadim  (p.  160  Zeile  12)  wird  berich- 
tet, dass  Iusuf  den  Diwan  des  abu  Nowas  redigirt  habe.  Aus 
dieser  Redaction  können  die  Citate  Oseibia’s  nicht  stammen. 
Dagegen  erwähnt  der  Bibliograph  Hagi  Khai.fa  (s.  VII,  1250 
n.  9 2 7 7)  3 Schriften  unter  dem  Schlagwort  »Akhbar»  (Erzäh- 
lungen, Kunden),  welches  mehr  eine  sachliche  Bezeichnung  als 
ein  eigentlicher  Titel  ist,  nämlich 

a)  Erzählungen  von  den  Aerslen  (I,  184  n.  181).11 

b)  Erzählungen  von  den  Astronomen  (I,  191  n.  239). 11 
Von  einem  solchen  Werke,  das  fiir  uns  von  höchstem  Interesse 
gewesen  wäre,  habe  ich  bis  jetzt  keine  Spur  entdecken  können. 
Sollte  hier  der  Vater  mit  dem  Sohne  confundirt  sein? 

c)  Erzählungen  von  ibn  Al-Mahdi  (I,  184  n.  177,  cf.  VII, 
1285  n.  927).  Wir  haben  gesehen,  dass  viele  Stellen  bei  Osei- 
bia  diese  Persönlichkeit  und  ihre  Umgebung  betreffen,  wie 
auch  der  Sohn  Ahmed,  im  Commentar  zum  Centiloquium,  der- 
gleichen im  Namen  des  Vaters  erwähnt.  Einer  solchen  Schrift 
konnten  allerdings  auch  Nachrichten  über  Aerzte  und  Astrono- 
men entnommen  sein.  Doch  verlangt  die  Geschichte  nicht 
Möglichkeiten  sondern  positive  Zeugnisse,  die  mir  nicht  bekannt 
sind.  Ich  bekenne  aber  hierbei,  dass  neuere  Geschichtsquellen 
leicht  meiner  Kenntniss  entgangen  sein  konnten. 

1 M.  CANTOR,  Ahmed  und  sein  Buch  über  die  Proportionen. 
Bibliotheca  Mathematica  1888,  S.  7 — 9. 

2 Möller  schreibt  Useibia;  ich  halte  mich  an  die  lange 
herrschende  Schreibung.  Über  dieses  Werk  und  einige 
Ergänzungsschriften  von  Möller,  s.  meine  Anzeige  im 
Literaturblatt  für  Oriental.  Philologie  2,  1883, 
S.  400 — 404.  — Im  Index  S.  139  unter  Iusuf  ist  noch 
I,  153  hinzuzufügen.  Oseibia  benutzt  grossentheils  das 
(unedirte)  biographische  Wörterbuch  von  al-Kifti,  das 
ich  für  diesen  Artikel  nicht  vergleichen  konnte  (s.  z.  B. 
Lesarten  S.  23 — 24  zu  S.  181). 

* Über  diesen  Namen  vergl.  Amari,  Storia  dei  Musulm. 
ecc.  II,  183  (»Daja»);  D’Herbelot,  Bibliotheca  Orien- 
talis  (II,  195  der  deutschen  Übersetzung,  ed.  Halle  1787) 
schreibt  Dahiah,  und  daher  Apn.  Haller,  Bibliotheca 
rnedica  I,  415.  Der  Beinamen  kommt  noch  im  XIII. 
Jahrh.  vor;  s.  v.  Hammer-Purgstall,  Literaturgesch. 
der  Araber,  VII,  435  n.  7963.  — Huseix  für  Hassan, 
s.  Müller,  1.  c.  Lesarten  S.  23,  24. 

4 Für  al-'Hasib  scheint  der  lateinische  Übersetzer  des 
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Commentars  zum  Centiloquium  vom  Sohne  Ahmed  die 
Lesart  >'al-Katib»  vor  sich  gehabt  zu  haben,  daher  rscrip- 
toris>  bei  Wüstenfeld,  Die  Übersetzungen  u.  s.  \v\,  S. 
28;  s.  unten  2. 

5 Unter  Iazid  ben  Zeid  etc.,  dessen  voller  Namen  in  al- 
Kifti’s  Wörterbuch  (letzter  Art.  im  .Buchst.  Ja)  ein  Wenig 
abweicht;  vergl.  WüSTENFEl.D,  Gesch.  der  arab.  Aerzte, 

S.  20  n.  47.  LeclerC,  Histoire  de  la  nu’decine  arabe 
II,  391.  V.  Hamm er-Pitrgst all,  1.  c.  IV,  328  n.  2458 
macht  daraus:  >Iahja  ben  Iesid  ben  Soheirs ! 

8 Oseibia  I,  186  und  p.  121  (cf.  Journal  Asiatique 
1855,  V,  449;  Virchow's  Archiv  für  pathol.  Ana- 
tomie 37,  S.  390).  — Iusuf  war  in  Almcidan  beim 
Arzte  Djibril  (Oseibia  I,  129). 

’ Oseibia  I,  177.  Wir  werden  den  Sohn  Ahmed  in 
Africa  finden. 

8 Anno  215,  217,  220  H.  (Oseibia  I,  173,  179,  183). 

8 Pag.  119  erzählt  der  Sohn  abu  Dja’far  Ahmed  im 
Namen  des  Vaters ; s.  die  französ.  Übersetzung  im 
Journal  Asiat.  1855,  V,  449  (t.  VI,  1 58  war  hierauf 
zu  verweisen);  vgl.  Archiv  für  pathol.  Anat..  1.  c., 
Leclerc,  1.  c.  1,  84;  meine  Noten  zu  Bai.di,  Vite  di 
matematiei  arabi,  p.  18. 

10  Nachrichten  über  verschiedene  andere  Personen  s.  S.  > 
160,  167,  1 7 1,  175. 

" V.  Hammer-Purgstall,  1.  c.  III,  399  n.  1308  (anno 
786!  vergl.  Kd.  I p.  CXCIX  n.  491)  citirt  Oseibia  ohne 
eine  bestimmte  Stelle  anzugeben,  wahrscheinlich  auf  Grund 
der  vielen  Citate. 

18  V.  Hammf.r-Purgstall  I,  1.  c.  n.  490.  D'Herbelot, 

1.  c.,  hatte  falsch  >mutadjassemin>  (für  j'munaddjeinin  ) 
gelesen  und  Gottverkörperer  übersetzt,  was  aber  »mud- 
jassimin»  lautet.  • 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

P.  Mansion.  Esquisse  de  l’histoire  du  calcol  in- 
finitesimal. Extrait  du  i Rdsume  du  cours  d’analyse  infini- 
tesimale». Gand,  Hoste  1886.  8°.  37  + 2 p. 

Dans  le  premier  chapitre  de  cette  esquisse,  l’auteur  men- 
tionne  les  pnfcurseurs  et  les  inventeurs  du  calcul  infinitesimal. 
II  regarde  comme  prdcurseurs  Eüdoxos,  Euclides,  Archimedes, 
Pappos,  Neper,  Kepler,  Cavalieri,  Gregoire  de  S:t  Vincent, 
Descartes,  Fermat,  Roberval,  Si.use,  Pascal,  Wallis  et 
Huygens,  et  il  indique  les  recherches  par  lesquelles  chacun 
d’eux  a contribu«*  ä l'invention  de  l’analyse  superieure.  Parmi 
les  inventeurs,  il  signale  en  premier  lieu  Newton  et  Leibniz, 
puis  aussi  les  plus  grands  analystes  du  i8e  et  i9e  siecles.  Le 
second  chapitre  est  consacn*  ä la  traduction  des  premieres  ex- 
positions  du  calcul  infinitesimal,  donnees  par  Leibniz  en  1684 
(dans  les  Acta  Eruditorum)  et  par  Newton  en  1687  (dans 
les  Philosoph  ia'  naturalis  principia  mathematica ) ; M.  Mansion 
y a ajoute  aussi  quelques  notes  explicatives.  Enfin,  le  troisieme 
chapitre  contient  une  petite  recherche  sur  le  sens  du  terme: 
in{de)finiment  petit  et  une  notice  historique  sur  les  principaux  au- 
teurs,  depuis  Kepler  jusqu'ä.  Cournot,  qui  se  sont  servis  de  cette 
notion.  M.  Mansion  estime  que  le  terme  eite  a ete  employe 
dans  trois  sens  differents,  ä savoir:  indefiniment  petit,  zixo 
(gardant  la  trace  de  son  origine),  et  psettdo-infiniment  petit 
(c.  a.  d.  une  quantitö  differente  de  zdro  et  cependant  inferieure 
h toute  grandeur  assignable);  c’est  dans  le  premier  sens  que, 
apr£s  Cauchy,  le  terme  a ete  universellement  adopte,  et  M.  Man- 
sion croit  avoir  trouve  aussi  que  Newton  et  Leibniz  concor- 
dent,  au  fond,  avec  Cauchy  en  ce  point.  — En  appendice,  il 
y a quelques  notices  sur  la  consideration  de  l infini  employee 
par  Viete,  Tacquet,  Barrow  et  quelques  autres  geometres.- 

Les  indications  donnees  par  M.  Mansion  dans  son  Esquisse 
contiennent  beaucoup  d’inttfressants  details;  nous  regrettons 
seulement  que  l’auteur  n'ait  pas  jug<?  ä propos  de  les  lier  en- 
semble  sous  forme  d’un  memoire.  Mais  la  forme  actuelle  döpend 
sans  doute  de  ce  que  les  notices  sont  extraites  d’un  Cours 
d analyse  destinä  aux  t-tudiants. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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H.  Suter.  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten 

des  Mittelalters.  (Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm 
der  Kantonsschule  in  Zürich  1887.)  Zürich,  Höhr  1887.  4°. 

(2) +58  p. 

I. e  premier  chapitre  de  ce  memoire,  qui  a paru  aussi  dans 
la  Festschrift  der  Kantonsschule  in  Zürich  zur  Be- 
grüssung  der  XXXIX.  Versammlung  Deutscher  Phi- 
lologen und  Schulmänner  (Zürich  1877),  contient  des  no- 
tices  gönerales  sur  la  fondation,  l’organisation  et  le  developpe- 
ment  des  Universitas  au  moyen-äge.  Dans  le  second  chapitre 
l’auteur  donne  des  renseignements  plus  detailles  sur  la  faculte 
des  Sciences  ( Artistenfacultät ) des  universites,  en  particulier  sur 
les  differentes  Sciences  y enseignöes,  les  cours  universitaires,  les 
livres  classiques,  les  disputations  et  les  examens.  Le  troisi^me 
chapitre,  contenant  la  partie  essentielle  du  memoire,  est  con- 
sacrd  aux  mathematiciens  et  ä l’enseignement  des  Sciences 
mathematiques  au  moyen-äge  jusqu'ä  l au  1450.  Cet  enseigne- 
ment  etait  d abord  presque  parfaitement  nögligd  aux  univer- 
sites, et  nous  n'avons  que  peu  de  notices  sur  l dtude  des  mathe- 
matiques  ä Paris,  ä Oxford  et  ä Bologna,  avant  l'an  1200. 
A Oxford,  encore  au  i3e  si£cle,  l’enseignement  de  gdomötrie 
ne  fut  pas  porte,  pour  la  plupart  des  etudiants,  au  delä  de  la 
5e  proposition  du  ier  livre  des  Elementa,  et  ä Paris  les  Statuts 
de  1 an  1215  ne  font  pas  mention  de  legons  ordinaires  de 
mathematiques;  Mais  plus  tard  l’etude  des  mathematiques  fit 
des  progres  considerables,  et  pour  ce  qui  concerne  l'universite 
de  Paris,  les  mathematiques  y furent  comprises  en  1366  parmi 
les  legons  ordinaires. 

Le  memoire  de  M.  Suter  rend  compte  des  principaux 
mathematiciens  au  moyen-äge,  de  leurs  ouvrages  et  des  etudes 
universitaires  des  mathematiques  dans  ce  temps;  faute  d espace, 
il  n’a  pu  analyser  les  ouvrages  indiquös.  II  traite  plus  en  dtb 
tail  les  universites  allemandes  et  anglaises;  pour  les  autres,  il  lui 
a manque  une  partie  des  sources  nöcessaires.  Il  n a pas  non 
plus  eu  recours  ä l'important  ouvrage  de  M.  S.  Günther:  Ge- 
schichte des  mathematischen  Unterrichtes  im  deutschen  Mittelalter 
bis  zum  Jahre  1325  (Berlin  1887),  qui  parut  pendant  l’im- 
pression  de  son  memoire.  Cependant,  les  nombreuses  sources 
qu’il  a utilisöes,  lui  ont  permis  de  donner  beaucoup  de  notices 
interessantes  relatives  ä l’etude  des  mathematiques  au  moyen-äge. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


Digitized  by  Google 


Recensionen.  — Analyses. 


55 


P.  Tannery.  La  geometrie  grecque,  comment  son 

HISTOIRE  NOUS  EST  PARVENUE  ET  CE  QUE  NOUS  EN  SAVONS. 
Essai  critique.  Premiere  partie.  Histoire  gtfndrale  de  la  g£o- 
mötrie  elömentaire.  Paris,  Gauthier-Villars  1887.  s°,  vi  + (2) 
+ 188  p. 

II  n est  nullement  notre  intention  de  donner  ici  unc  ana- 
lyse  d&ailltle  et  critique  de  cet  important  ouvrage,  dont  les 
differents  chapitres  ont  paru,  pour  la  premiere  fois,  dans  le 
Bulletin  des  Sciences  mathematiques.  Une  teile  ana- 
lyse  ne  peut  gu6re  6tre  faite  que  d un  Historien  qui  s’est  attachd 
particuli£rement  ä l’etude  de  la  göom&rie  des  Grecs.  Nous 
nous  restreindrons  par  consöquent  ä rendre  compte  du  plan  de 
l’ouvrage  de  M.  P.  Tannery. 

Dans  l’introduction  M.  Tannery  signale  comme  le  vrai 
Probleme  de  l’histoire  des  mathematiques  anciennes,  de  >pr<5- 
ciser  les  circonstances  et  de  determiner  les  causes  de  la  deca- 
dence  passee,  en  vue  de  connaitre  les  prdcautions  ä prendre 
pour  öviter  une  ddcadence  future»,  probleme  dont  la  resolu- 
tion  exige  dvidemment  plusieurs  recherches  precddentes,  sem- 
blables  aux  celles  contenues  dans  cet  ouvrage,  et  que,  par  con- 
sriquent,  l'auteur  n'a  pas  eu  l'intention  de  rösoudre  pour  le 
present.  Le  but  immddiat  qu’il  s'est  proposö,  est  de  soumettre 
les  sources  de  la  connaissance  de  la  geometrie  grecque  ä une 
critique  mdthodique,  »rechercher  specialement  comment  les  tra- 
ditions  se  sont  formees  et  comment  elles  nous  ont  öte  trans- 
mises,  pour  ddterminer  ainsi  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  ce 
que  nous  pouvons  seulement  considerer  comme  probable,  ce 
qu’au  contraire  nous  devons  regarder  comme  purement  conjec- 
tural  ou  m§me  tout  ä fait  incertain».  Quant  aux  travaux  de 
MM.  Bretschneider  et  Allman  sur  la  göomdtrie  grecque,  M. 
Tannery  remarque  qu’ils  ont  porte  plutöt  sur  les  documents 
considdrtJs  en  eux-mömes,  que  sur  leur  origine  reelle,  d’oü  il 
suit  que  leur  but  n'a  pas  dtd  parfaitement  identique  ä celui  de 
M.  Tannery. 

La  source  capitale  de  l'histoire  de  la  geometrie  grecque 
est,  comme  on  sait,  le  long  fragment  historique  du  Prologue 
de  Proclus,  est  c’est  ä une  traduction  et  ä une  ötude  appro- 
fondie  de  ce  fragment  que  l'auteur  a consacr£  une  trds  grande 
partie  de  son  ouvrage.  De  cette  £tude,  il  conclut  que  Proclus 
n a pas  utilise  directement  l’histoire  de  geometrie  composöe  par 
Eudemus,  mais  seulement  par  l intermediaire  de  Gf.minus,  et 
il  tire  de  lä  des  consöquences  relatives  k l’interpretation  du 
contenu  du  fragment.  Cependant,  il  ne  se  borne  pas  k ce  frag- 
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ment,  mais  il  fait  usage  aussi  des  mattfriaux  fournis  par  les 
autres  sources  de  la  gdometrie  grecque.  En  particulier,  il  tire 
quelques  conclusions  importantes  d un  manuscrit  arabe  de  la 
bibliotheque  de  Leyde,  contenant,  sur  les  six  premiers  livres 
des  Elementa,  une  suite  de  scolies  qui  portent  le  nom  de  Heron. 
Les  recherches  de  M.  Tannery  s'arrötent  sur  la  conclusion 
qu’apres  la  pdriode  alexandrine  les  questions  relatives  aux  de- 
finitions  des  Elementa  ont  «Ste  consideröes  com  me  «fpuistfes  dans 
l'antiquitö;  Euclide  est  düs  lors  classique  sans  nucune  restric- 
tion  et  la  geomötrie  «Slömentaire,  regard^e  comme  parfaite,  reste 
absolument  stationnaire.  M.  Tannery  reserve  pour  la  seconde 
partie  de  son  travail  l’examen  approfondi  de  ce  que  l’on  peut 
savoir  sur  l'histoire  des  definitions,  soit  avant,  seit  apr£s  Euclide. 

L’auteur  a divisd  son  ouvrage  en  14  chapitres  dont  voici 
les  titres:  1.  Proclus  et  Geminus.  — 2.  Sur  l'epoque  oii  vivait 

Geminus.  — 3.  I.e  classemenl  des  mathematiques,  daprls  Gemi- 
nus. — 4.  Les  applications  de  la  ghmetrie  dans  I dntiquite.  — 
5.  I.e  resuml  historique  de  Proclus.  — 6.  La  tradition  touchant 
Pythagore,  Oenopide  et  Thalls.  — 7.  La  constitulion  des  Elements. 
— 8.  Hippocrate  de  Chios.  — 9.  Democrite  et  Archylas.  — 10. 
Les  geomltres  de  f academie.  — 1 1 . La  technologie  des  Elements 
tP Euclide.  — 12.  Les  continuateurs  <f Euclide.  — 13.  Hiron  sur 
Euclide.  — 14.  Les  » Definitions»  du  pseudo- Hiron.  A la  fin, 
il  a ajoute  un  index  des  noms  propres  tres  utile  pour  le  lecteur. 

Il  est  evident  qu’un  ouvrage  tel  que  le  präsent,  doit  con- 
tenir  un  grand  nombre  de  conjectures  qui  ne  rencontreront  pas 
toutes  un  assentiment  general,  et  probablement  quelques-unes 
des  hypotheses  de  M.  Tannery  doivent  £tre  modifi^es;  mais, 
en  tout  cas,  nous  sommes  convaincu  que  son  travail  sera  d une 
grande  utilite  pour  la  connaissance  de  l’histoire  des  mathema- 
tiques dans  l’antiquite. 

Stockholm.  fl.  EnestrOm. 


H.  Weissenborn.  Gekbert.  Beiträge  zur  Kenntnis 
der  Mathematik  des  Mittelalters.  Berlin,  Mayer  & Müller 
1888.  8°,  VI + (2) + 251  p. + 6 pl. 

M.  Weissenborn  fait  remarquer  que  nos  connaissances  sur 
letat  des  mathematiques  pendant  la  premiere  moitie  du  moyen- 
age  sont  tir^es,  pour  une  grande  part,  des  deux  «5crits  intitultfs 
Geometria  Boitu  et  Geomelria  Gerberti,  et  que,  par  constiquent, 
la  question  de  l'authenticite  ou  de  la  non-authenticite  de  ces 
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deux  ecrits  est  d une  importance  capitale  pour  l’histoire  des 
math^matiques.  II  a cherchd  h.  £tablir  dans  quelques  travaux 
anterieurs  que  la  Geomttria  Bo'etii  est  l’oeuvre  d un  faussaire 
tres  post<5rieur  ä BofiTius  (probablement  au  commencement  du 
1 1®  si£cle);  le  but  de  cet  ouvrage  est  de  demontrer  que  la 
Geomttria  Gerberti  n’est  pas  ecrit  par  Gerbert.  A cet  effet, 
M.  Weissenborn  soumet  la  Geomttria  Gerberti  a une  critique 
m^thodique,  d'oü  il  conclut  qu’elle  doit  avoir  6ti5  composöe, 
par  divers  auteurs,  dans  le  cours  du  ne  siecle,  et  que  ces 
auteurs  ont  utilisd  non  seulement  des  sources  gr^co-romaines, 
mais  aussi  des  sources  arabes;  en  particulier,  il  estiine  que  les 
mdthodes  et  les  instruments  y indiques  pour  mesurer  des  lignes 
et  des  angles,  sont  tirös  d'ouvrages  arabes. 

Pour  ce  qui  concerne  Gerbert  lui-meme,  M.  Weissen- 
born admet  qu’il  a,  le  premier  en  Europe,  employö  les  chiffres 
arabes,  niais  sans  zdo,  et  la  division  complementaire.  Au 
reste,  M.  Weissenborn  entre  dans  quelques  dtftails  relatifs  ä 
la  vie  de  Gerbert,  par  exemple  sur  sa  demeure  ä Bobbio  et 
son  voyage  en  Espagne,  en  vue  de  röfuter  certaines  conclusions 
de  M.  Cantor.  Il  a consacr^  aussi  tout  un  chapitre  ä la 
raultiplication  complementaire  dont  il  attribue  l invention  aux 
arabes,  en  observant  que  cette  methode  n’a  rien  affaire  ä Ni- 
comach US. 

Nous  nous  abstenons  de  toute  critique  soit  des  conclusions 
gtfndales  de  M.  Weissenborn,  soit  des  raisons  sur  lesquelles 
il  s’est  appuytf.  Les  principaux  rdsultats  auxquels  il  est  arrivtl, 
auront  sans  doute  peu  de  change  d’ütre  acceptes  d’embtee  par 
la  plupart  des  ses  collegues,  et  ils  deviendront  probablement  l’objet 
de  poldmiques  serieuses.  Selon  nous,  l'ouviage  de  M.  Weissen- 
born peut  ötre  Studie  avec  inter£t,  independamment  de  ses 
•conclusions,  parce  qu'il  a appeld  1 'attention  sur  quelques  points 
de  l’histoire  des  mathdmatiques  qui  n’ont  pas  encore  soumis 
ä des  discussions  approfondies  et  qui,  par  constfquent,  ont 
besoin  d’Stre  examines  de  plus  pres.  Seulement,  nous  atirions 
desird  que  l’auteur  eilt  abrege  le  deuxieme  chapitre  (Alte  Mess- 
Methoden  und  Mess-Instrumente)  qui  nous  semble  trop  long  ä 
l egard  du  but  de  l’ouvrage. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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NBUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  |]  journal  d’histoire  des  mathema- 
tiques  publitfe  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1888:  i. 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  40. 

20  («887).  7—10. 

Historisch-literarische  Abtheilung  tler  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

33  (1888):  2. 


Bertelli.  T.,  Di  alcune  teorie  e rn-^rche  elettro-sismiche  antiche 
e moderne. 

BulleU.  Ji  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887/,  1SS8,  481 — 542. 

Bjerknes,  C.  A.,  La  tentative  de  Degen  de  „‘ineraliser  le  theo- 
reme  d'addition  d'Euler. 

Biblioth.  Mathem.  18S8,  I — 2. 

BOBLIHIIH'L,  B.  B.,  IIepBOHa1a.11.Hoe  pa3BHTie  chctcmi 

eiHCJOHia. 

Fiziko-matem.  naouki  3 (1887),  1888,  A:  I — IS.  — BobYNIN,  V.  V., 
Sur  le  premier  diveloppement  des  systfcmes  de  nunniration. 

Cantor,  M.,  Ahmed  und  sein  Buch  über  die  Proportionen. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  7 — 9. 

Christensen,  S,  A.,  Den  forste  Bestemmelse  af  en  krum  I.inies 
Ltengde. 

Tidsskr.  for  Mathem.  5,,  1887,  121  — 125. 

Curtze,  M.,  Leopold  Prowe.  Eine  Getiächtnisrede  gehalten  in 
der  ausserordentlichen  Sitzung  des  Coppernicus-Vereins  für 
Wissenschaft  und  Kunst  am  10.  October  1887.  Thorn  1888. 

8°,  15  p.  — Avec  portrait. 

°Czerny,  A.,  Aus  dem  Briefwechsel  des  grossen  Astronomen 
G.  v.  Peurbach.  Wien  1888. 

8°.  24  p.  — [0,50  M.] 

°Drohojowska,  Les  savants  modernes  et  leurs  oeuvres:  Cas- 
sini, Arago,  Le  Verrier,  Puiseux.  Lille  1887. 

8°,  192  p. 

“Döhring,  E.,  Kritische  Geschichte  der  allgemeinen  Principien 
der  Mechanik.  Dritte  Auflage.  Leipzig  1887. 

8°,  28  + 610  p.  — [10  M,] 


Digitized  by  Google 


Neuerschienene  Schriften.  — Publica  tiona  reccntes.  59 

°JI,ByxcoT.i1>Tie  najurrn  Hi.wTOHa  (1687 — 1887).  Mockkü  1888. 

S“,  51  p.  — [50  kop.]  — Le  deux-centidme  jubild  de  Newton.  Discours 
prononcds  Moscou  le  2 dec.  18S7  par  N.  E.  CHOUKOWSKI,  A.  G. 
StolJetokf,  V.  K.  Tseraskij  et  V.  J.  Tsingkr.  — [Analyse:]  Fiziko- 
matem.  naouki  4 ( 1 888).  A:  86 — 89.  (V.  V.  Bobynin.) 

Eneatröm,  Q.,  Sur  trois  petits  traitds  math<5matiques  attribues 
au  savant  suddois  Peder  Mänsson. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  17 — 18. 

°Engelbrecht,  A.,  Hephaestion  von  Theben  und  sein  astro- 
logisches Compendium.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
griechischen  Astrologie.  Wien  1887. 

8°,  102  p.  — [2  M.] 

E.,  0.,  ÄJieKcaiup'L  Oe^opoBinn.  Miuhhhht.  (HeKpojiorb.) 

Vjestnik  elem.  matem.  4.  1886,203 — 208.  — Ndcrologie  sur  A.F.MaLININ. 

“Euolides,  Elementa.  Edidit  J.  L.  Heiberg.  Volumen  V:  Ele- 
mentorum  qui  feruntur  libri  14  et  15  et  Scholia  in  Elementa. 
Lipsise,  Teubner  1888. 

8°.  113  + 738  P-  — [7.5°  M.] 

Favaro,  A.,  Di  Giovanni  Tarde  c di  una  sua  visita  a Galileo 
dal  12  al  15  novembre  1614. 

Hüllet,  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1 888,  345 — 371. 

Favaro,  A.,  Appendice  prima  alla  Libreria  di  Galileo  Galilei 
descritta  ed  iilustrata. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1888,  372 — 376. 

Favaro,  A.,  Serie  terza  di  scampoli  Galileiani. 

Padova,  Accad.  d.  sc.,  Atti  e Memorie  4,  1888.  23  p. 

Favaro,  A.,  Bonaventura  Cavalieri  nello  Studio  di  Bologna. 

| Atti  e memorie  della  R.  depulazione  di  storia  patria  per  le  provincie 
di  Komagna  6„  1888.  60  p. 

°Gould,  S.  C.,  Bibliography  on  the  polemic  problem:  What 
is  the  value  of  77?  1888. 

Henry,  Ch.,  Sur  divers  points  d’histoire  des  maththnatiques. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1SS7),  1888,  389 — 403.  — 

1°.  L’auteur  Signale  une  Interpretation  du  passage  gdometrique  du  Menen, 
publice  par  WoEPCKE  en  1856,  restde  inconnue  des  commentateurs  et  qui 
oflfre  sans  »Iteration  du  texte  ln  solution  de  la  celdbre  difficulte. 

2°.  II  expose  diverses  observations  critiques  relatives  ä la  partie  hindoue 
des  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik  de  M,  Cantor. 

3°.  II  refute  l’opinion  recemment  emise  d'aprds  Inquelle  les  signes  plane- 
taires  seraient  des  radicales  des  cinq  classes  de  l'alphabet  d'Agoka. 

4°.  II  observe  que  les  manuscrits  de  la  gdomdtrie  de  BofecE  13020. 
13955,  >4080  de  la  Bibliothdque  nationale  de  Paris  ne  renferment  pas 
d'abacus.  Bien  entendu,  cette  observation  laisse  indecise  la  question  de 
l'authenticitd  ou  de  la  non-authenticitd  de  la  gdomdtrie  de  BofecE. 

5°.  II  reproduit  une  notation  ingenieuse  employde  dans  certains  jeux  en 
Pologne,  trds  analogue  avec  des  notations  magiques  et  astrologiques. 

6°.  II  prouve  qu'un  manuscrit  sur  la  machine  arithmetique  possedd  par 
M.  Ch.  Richet  renferme  des  pages  inddites  de  Pascal  sur  l'usage  de  cette 
machine. 
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7°.  11  compl&te  et  rectifie  en  plusieurs  points  la  biographie  de  Torri- 
CELLt  et  de  Mersenne. 

8°.  II  signale  dans  les  Oeuvres  de  Monge  et  d'AMffeRE.  d’apr&s  M.  Syl- 
vester et  M.  Cayi.EY,  l’öquation  differentielle  des  coniques  retrouv£e 
depuis  et  des  formules  importantes  pour  la  theorie  des  r^ciprocants. 

9°.  Enfin  il  rectifie  une  omission  numerique  de  Wokpcke  dans  une  table 
des  nombres  congruents  2 xy  et  apris  divers  renseignements  sur  la  Solu- 
tion de  riquation  x7  + y7  — :7,  il  signale  divers  papiers  du  regrette 
WOEPCKE. 

Hjort,  V.,  Hans  Carl  Frederik  Christian  Schjellertip. 

Tidsskr.  for  Mathem.  5S,  1887,  148  — 153. 

K-lEllBEPTi,  I.,  ll:n>  ncTopiii  ü])hompthkh.  yMnoatenie  h 

A®JieHie.  1. 

Vjestnik  elem.  matem.  3,  1887,  217 — 228.  Kleiber,  J.,  Sur  l'hi- 

stoire  de  I'arilhmetique.  Multiplication  et  division. 

Kronecker,  L.,  Bemerkungen  über  Dirichlet’s  letzte  Arbeiten. 

Berlin,  Akad.  d.‘  Wissensch.,  Sitzungsber.  1888,  439 — 442.  — Correc- 
tion  dun  malentendu,  relatif  aux  demi&res  recherches  de  Dirichlet, 
ä pro]>os  d'un  passage  du  tome  7,  p.  II  des  Acta  Mathematica. 

°Lange,  L-,  Die  geschichtliche  Entwickelung  des  Bewegungs- 
begriffs. Leipzig,  Engelmann  18S6. 

8°,  141  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Ilist. 
Alith.  34.  (P.  Zech.) 

“Lehmann,  E.,  De  la  Hire  und  seine  Sectiones  Conicae.  I. 
Leipzig  1888. 

4°,  28  p.  — [1,20  M.] 

Le  Paige,  C-,  Sur  une  traduction  neerlandaise  de  la  methode 
de  perspective  de  Girard  Desargues  et  sur  les  »Lecjons  de 
tendires». 

Biblioth.  Mathem.  1888,  IO — 12. 

Marie,  M.,  Histoire  des  Sciences  mathematiques  et  physiques. 
Tome  XII:  D’Arago  ä Abel  et.  aux  gdometres  contemporains. 
Paris,  Gauthier- Villars  1888. 

8°,  (6)  + 258  p.  — [6  fr.]  — [Analyse:]  Deutsche  Litteraturz.  9,  1888, 
530 — 531.  (M.  CtiRTZK.)  — [Analyse  du  tome  XI:]  Zeitschr.  fttr  Mathem. 

32,  1887;  Hist.  Abth.  222 — 223.  (Cantor.)  — [Analyse  des  tomes 
VI — XI:]  Deutsche  Litteraturz.  8.  1887,  1853.  (M.  Cürtze.) 

Marre,  A.,  Thdoreme  du  carre  de  l'hypotdnuse. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1888,  404 — 406.  — 
Nolices  historiques. 

“Pluzanski,  Aristotelea  de  natura  astrorum  opinio  ejusque  vices 
apüd  philosophos  tum  antiquos,  tum  medii  aevi.  Parisiis 
1887. 

8°,  145  P- 

°Kothlattf,  B.,  Die  Physik  Plato’s,  eine  Studie  auf  Grund  seiner 
Werke.  Programm  zur  Schlussfeier  des  Schuljahres  1886 — 87 
an  der  königl.  Kreis-Realschule.  München  1887. 
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4°i  5 1 p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Ablh. 

220—221.  (CANTOR.) 

[Schpatchinskij,  E.  K.],  [Necrologies  sur  Ivan  Jendrchejevitch, 
Balfoitr  Stewart  et  Justin  Bourget.] 

Yjestnik  elem.  niatem.  4,  18S8,  36 — 40. 

Schram.  B.,  Notice  sur  lcs  travaux  de  Theodore  Oppolzer  avec 
la  liste  complete  de  ses  publications.  Traduite  de  l’alleniand 
par  E.  Pasquier. 

Bullett.  tli  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1888,  439 — 480. 

Schumann,  E.,  Professor  Dr.  Joh.  Frdr.  Willi.  Gronau.  Sein  . 
Leben  und  seine  Verdienste  um  die  Wissenschaft.  (Programm 
des  Realgymnasiums  zu  S:t  Johann.)  Danzig  1888. 

4°,  10  p. 

Steinschneider,  M.,  Über  das  Wort  Almanach. 

Biblioth.  Mathem.  1S88,  13  — 16. 

°Tannery,  P.,  Pour  l’histoire  de  la  Science  hell^ne,  de  Thaies 
ä Empedocle.  Paris,  Alcan  1887. 

8°,  396.  — [Analyse:]  Bull.  d.  sc.  math£m.  12,,  1888,  33.  (X.) 

Tannery,  P.,  Etudes  sur  Diophante.  IV.  Les  problemes  alge- 
briques  indetermines  des  trois  derniers  livres. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  3 — 6. 

°Terquem,  A.,  La  Science  romaine  ä l’dpoque  d'Auguste. 
Etüde  historique  d’apr^s  Vitruve. 

| I.ilU,  Soc.  d.  sc.,  M^moires  1885.  174  p.  — [Analyse:]  Bullett. 

di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  188S,  38s — 3S8.  (A.  Kavaro.) 

Wohlwill,  E.,  Joachim  Jungius  und  die  Erneuerung  atomisti- 
scher  Lehren  im  1 7.  Jahrhundert.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Naturwissenschaft  in  Hamburg. 

I Abhandlungen  aus  dem  Gebiete  der  Naturwissenschaft  (Hamburg) 
10.  1887.  66  p. 

Wohlwill,  E.,  Hat  Leonardo  da  Vinci  das  Beharrungsgesetz 
gekannt? 

Biblioth.  Mathem.  1888,  19 — 26. 


Question  tq  [sur  le  baculus  geome/ricus]. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  32.  (G.  EneströM.) 


Anschütz,  C.,  Ungedruckte  wissenschaftliche  Correspondenz 
zwischen  Johann  Kepler  und  Herwart  von  Hohenburg  1599. 
Prag  1886.  8°. 

Deutsche  Littefaturz.  8,  1S87,  1630 — 1631.  (e.) 

Carr,  G.  S.,  A synopsis  of  elementary  results  in  pure  mathema- 
tics:  containing  propositions,  formulac,  and  methods  of  ana- 
lysis,  with  abridged  demonstrations.  Supplemented  by  an 
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index  to  the  papers  on  pure  mathematics.  London,  Hodg- 
son  1886.  8°.  1 

Zeitschr.  für  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Abth.  152  — 1 53 . (Cantor.) 

Friis,  F.  R.,  Tychonis  Brahei  et  ad  eum  doctorum  virorutn 
epistolae  ab  anno  1568  ad  annum  1587  nunc  primum  col- 
lectae  et  editae.  Hauniae  1876 — 1886.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  32,  1S87;  Hist.  Abth.  176 — 177.  (Cantor.) 
— Liter.  Centralbl.  1887,  >339  — •34°.  (G — L.) 

HECKERt  J.t  Uber  Ruffinis  Beweis  für  die  Unmöglichkeit  der 
- algebraischen  Auflösung  der  allgemeinen  Gleichung  von  einem 
höheren  als  dem  vierten  Grade.  Bonn  1886.  8°. 

Bullet,  d.  sc.  mathdm.  11,,  1887,  218  — 220.  (J.  T.) 

HouzEAU,J.C.,et  Lancaster, A.t  Bibliographie  gentfrale  del’astro- 
nomie.  Tome  premier.  Premiere  partie.  Bruxelles  1887.  8°. 

Kevue  scient.  40.  1887,  502.  — Paris,  Acad.  d.  sc.,  Comptes  rcndus 
105.  1887,  923 — 925.  (Favk.) — Bullet,  nstronom.  4,  1887,468 — 469, 
(G.  B.)  — | 11  Bibliofilo  f Bologna)  1SS8.  3 p.  (P.  Riccariii.)  — [Ana- 
lyse des  tomes  I — II  ] Bullelt.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887), 
1888,  377—384.  (A.  Favaro.) 

Le  Paiöe,  C.,  Rend-Frangois  de  Sluse.  (Ciel  et  Terrc  2f.) 
Bruxelles  1887.  8°. 

Jom.  de  sc.  mathem.  8,  188S,  77.  (G.  T.) 

Loria,  G.,  II  passato  e il  presente  delle  principali  teorie  geo- 
metriche.  Torino  1887.  40. 

Jom.  de  sc.  mathem.  8,  tS88,  76 — 77.  (G.  T.)  — 7'orino , Accad. 

d.  sc.,  Atti  22,  1887,  690 — 692. 

Müller,  F.  A.,  Das  Problem  der  Continuität  in  Mathematik 
und  Mechanik.  Historische  und  systematische  Beitrage.  Mar- 
burg, Eiwert  1886.  8°. 

Liter.  Centralbl.  1887,  1303.  (G — l.) 

Riccardi,  P.,  Saggio  di  una  bibliografia  Euclidea.  Memoria. 
Bologna  1887.  40. 

Biblioth.  Mathem.  1S88,  27 — 28.  (G.  EneströM.) 

Weissenborn,  H.,  Gerbert.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathe- 
matik des  Mittelalters.  Berlin,  Mayer  & Müller  1888.  8°. 

Deutsche  Litteraturz.  9,  lS88,  817 — 819.  (M.  Curtzk.) 

Zeuthen,  H.  G.,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Alter- 
thum. Deutsche  Ausgabe,  unter  Mitwirkung  des  Verfassers 
besorgt  von  R.  Fischer-Benzon.  Kopenhagen,  Höst  1886.  8°. 

Liter.  Centralbl.  1887,  1303.  (G — L.) 


[Listes  d ouvrages  recemment  publids.] 

Biblioth.  Mathem.  1888,  29 — 31.  — Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem. 
20  (1887),  1888,  407 — 438,  543 — 574.  — Fiziko-matem.  naouki  4 ( 1888), 
A:  90 — 96.  — Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  78 — 80. 
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ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

20.  Tandis  que  l’ancienne  gdomdtrie  grecque,  dans  la 
longue  pdriode  du  moyen  Hge,  etait  partout  ailleurs  compldte- 
ment  tonib^e  dans  l'oubli,  eile  occupait.  comme  on  sait,  les 
savants  arabes,  auxquels  nous  devons  aussi  la  possession  d un 
certain  nombre  d’ouvrages  de  mathematiques  grecs.  Aussi  bien 
la  forme  dans  laquelle  ceux-ci  nous  ont  et£  transmis  que  les 
propres  travaux  math<5matiques  des  Arabes,  montrent  qu'ils 
avaient  une  grande  intelligence  des  ouvrages  grecs,  et  il  «5tait 
par  suite  ä prevoir  qu’ils  devaient  avoir  donn£  d’importants 
developpements  aux  rtJsultats  qui  y sont  consign^s.  A cöte  de 
grands  progrös  incontestables  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
calcul  numdrique,  on  a aussi  cru  en  trouver  de  pareils  dans 
le  domaine  de  l’algebre.  Mais  comme  des  auteurs  plus  rdeents 
ont  signale  dans  la  gdomdtrie  grecque  des  recherches  et  des 
rdsultats  algebriques  de  meme  nature  que  ceux  dont  on  a attri- 
bud  l’honneur  aux  Arabes,  la  question  des  rapports  des  Arabes 
ä leurs  devanciers  grecs  merite  d'etre  examinde  de  plus  prds. 
On  demande  donc  une  dtude  des  ouvrages  de  mathdmatiques 
arabes  qui  ont  *Jtt§  traduits  en  latin  ou  en  une  langue  europd- 
enne  moderne,  principalement  de  ceux  qui  traitent  de  la  thdorie 
et  de  la  discussion  des  dquations  et  de  l’application  des  sections 
coniques  ä cette  thdorie,  dans  le  but  de  ddterminer  le  degrd 
plus  ou  moins  grand  d'originalitd  dont  les  Arabes,  dans  leurs 
travaux  sur  ces  matieres,  font  preuve  vis-ä-vis  de  leurs  de- 
vanciers grecs.*  (Acaddmie  Danoise  des  Sciences.) 


21.  Dans  la  cdlebre  lettre  que  Newton  a adressee  ä 
Oldenburg,  le  24  octobre  1676,  pour  Leibniz,  il  fait  l'obser- 
vation  suivante:  »Leibniz  ne  semble  pas  avoir  remarqud  que 
je  reprdsente  habituellement  par  des  lettres  des  quantitds  affec- 
tdes  du  signe  plus  ou  du  signe  moins.  De  cette  manidre,  je 
ne  multiplie  pas  inutilement  le  nombre  des  thdordmes  » (Leib- 
niz ens  mathematische  Schriften,  herausg.  von  Gerhardt,  I,  1849,  p. 
1 38,  ou  Newtoni  Opuscula,  ed.  Castii.lon,  I,  1744,  p.  346 — 347). 


* L’Academie  Danoise  des  Sciences  a propose  le  prix  Schou  (400 
couronnes)  pour  ur.e  reponse  a cette  question.  I.e  memoire  ne  doit  pas 
porter  le  nom  de  l’auteur,  mais  une  devise,  et  etre  accompagne  d'un  billet 
cachete  muni  de  la  meme  devise,  et  renfermant  le  nom,  la  profession  et 
l’adresse  de  l'auteur.  La  reponse  doit  etre  adressee  avant  la  fin  d' octobre 
188g  ä M.  H.  G.  ZEUTHEN,  professeur  ä L'universitd  de  Copcnhague. 
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D'autres  geometres,  avant  Newton,  ont-ils  employ£  sys/e- 
maliquemtnt  des  lettres  (sans  signe)  pour  designer  indifförem- 
ment  des  quantittfs  positives  ou  des  quantitds  negatives? 

(P.  Mansion.) 
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Librairie  scientifique  A.  Hermann,  Paris. 

LA  GEOMETRIE  DE  RENE  DESCARTES 

Nouvelle  Edition.  18S6.  VI,  91  p.  in-40.  5 fr. 

L'cdileur  a cru  faire  plaisir  aux  Matbdraaticiens  et  i tous  ceux  qui  s'in- 
teressent  ä l'histoire  de  la  Science  en  leur  donnant  une  nouvelle  ddition  cor- 
rccte  et  elegante  de  la  Geometrie  de  DESCARTES.  On  ne  doit  pas  oublier 
qtie  c'est  la  Geometrie  de  DESCARTES  qui  a permis  de  erder  la  Mdcanique 
analytique,  la  Mecanique  cdlestc,  la  Pbysique  matheniatique,  de  penetrer 
en  un  mot  par  l analyse  mathematique  les  secrcts  de  la  nature,  qu’on  y 
trouve  la  premidre  solution  compldte  de  probldmes  qui  avaient  ddfie  toute 
la  sagacitc  des  ancicns,  la  premidre  methode  generale  et  rigoureuse  pour 
ddterminer  les  tangentes  aux  courbes,  et  les  vrnis  principes  pour  la  resolu- 
tion  des  dquations.  On  ne  peut  trop  admirer  ce  livre  ä la  fois  si  substan- 
tiell et  si  court,  et  ne  pas  regarder  la  date  de  son  apparition,  en  1637, 
comme  l'une  des  dates  les  plus  mdmorablcs  de  l'histoire  de  la  Science. 

SIOCKIIOLM,  1 RVCKT  I CÜSTRAL-TRYCKKRIK I l888. 
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Über  einen  De  La  Hire  zugeschriebenen  Lehrsatz. 

Von  M.  Curt/.e  in  Thorn. 

Herr  C.  Le  Paige  hat  gezeigt1,  dass  der  Satz: 

Wenn  ein  Kreis  im  Innern  eines  festen  Kreises  vom 
doppelten  Radius  rollt,  so  beschreibt  jeder  Punkt  des  Um- 
fanges des  rollenden  Kreises  einen  Durchmesser  des  festen, 
nicht  De  La  Hire  angehört,  wie  vielfach  angegeben  wird.  Der- 
selbe gehört  jedoch  ebensowenig  Tacquet  oder  Cakdano  oder 
Lodovico  Ferrari  an,  denen  Herr  Le  Paige  denselben  zuteilt, 
sondern  keinem  Geringeren  als  Nicolaus  Coppernicus.  Der 
Satz  findet  sich  nebst  Beweis  in  dessen  Werke  De  revolutieni- 
bus  orbium  caelestium  Libri  VI  und  zwar  Liber  III,  Cap.  IV : 
Quomodo  moius  reciprocus  sive  librationix  ex  circularibus  constet.  * 
Ehe  im  Jahre  1543  dieses  Werk  des  Coppernicus  die 
Presse  verliess,  hatte  Georgius  Ioachimus  Rheticus  denselben 
schon  in  seiner  sogenannten  Narratio  prima*,  welche  zuerst 
im  Drucke  über  das  Coppernicanische  System  Nachricht  gab, 
bekannt  gemacht. 

In  der  Säkularausgabe  der  Revn/utiones  des  Coppernicus 
habe  ich  aus  dem  Originalmanuscripte  noch  folgende  Anmerk- 
ung, welche  Coppernicus  ausgestrichen  hat,  abdrucken  lassen. 4 

Vocant  autem  aliqui  motum  hunc  in  latitudinem  cir- 
culi,  hoc  est  dimetientem,  cuius  tarnen  periodunt  et  dimen- 
sionem  a circumcurrente  eius  deducunt,  ut  paulo  inferius 
ostendemus.  Estque  hic  obiter  animadvertendum,  quod, 
si  circuli  hg  et  cf  fuerint  inequales  manentibus  caeteris 
conditionibus,  non  rectam  lineam,  sed  conicam  sive  cy- 
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lindricam  sectionem  describent,  quam  ellypsim  vocant  mathe- 
matici. 

Daraus  folgt,  dass  Coppkrnicus  über  die  Bewegung  des 
Systemes  beider  Kreise  auch  dann  richtige  Vorstellungen  hatte, 
sobald  derselbe  nicht  mit  dem  halben  Radius  des  festen  Kreises 
beschrieben  war. 

1 Le  Paige,  Sur  un  theorime  aUribui  ä La  Hirt.  Biblio- 
theca  Mathematica  1887,  S.  109. 

1 Nicolai  Copernici  Turinensis  de  revolutionibus  orbiurn 
coe/estium,  Libri  VI.  Norimbergae  apud  Joh.  Petreium, 
Anno  M.D.XL.I1I.  Fol.  67.  — In  der  zweiten  Ausgabe 
(Basileae,  Henric  Petri  Anno  M.D.LXVI)  steht  die  frag- 
liche Stelle  ebenfalls  auf  Blatt  67;  in  der  dritten  von 
Nicolaus  Muler  besorgten  (Amstelodami,  Wilh.  Jan- 
sonius,  Anno  MDCXVII)  auf  Seite  157 — 159;  in  der 
Säkularausgabe  (Thoruni  1873)  auf  Seite  165 — 166. 

3 Ad  rlarissimum  virum  D.  Joannem  Schonerum  de  libris 
revolutionum  erudilissimi  viri,  el  Mathcmatici  excelUntissimi , 
Reverend i D.  Docloris  Nicolai  Copernici,  Torunnaei, 
Canonici  Varmiensis  per  quendam  jurenem,  Mathematicae 
studiorum  Narratio  Prima.  Am  Ende:  Excusum  Gedani 
per  Franciscum  Rhodutn.  M.D.XL.  Blatt  X7b— i8a.  In 
der  Säkularausgabe  steht  die  Stelle  Seite  471 — 472. 

* Nicolai  Copernici  Thorunensis  De  Revolutionibus  Or- 
bium  Caelestium  Libri  VI.  Ex  Auctoris  Autographo  Re- 
cudi  Curavit  Societas  Copernicana  Thorunensis.  Accedit 
Georgii  Joachim  1 Rhetici  De  Libns  Revolutionuni  Xarra- 
tio  Prima.  Thoruni,  Sumptibus  Societads  Copernicanae 
MDCCCLXXIII.  S.  166,  Zeile  6 — 1 v.  u. 
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Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa, 

di  Gino  Loria  a Genova. 

IV.  Legame  fra  la  Teoria  dei  sistemi  di  curve  o di  snperficie 
e quella  delle  equazioni  differenziali. 

Di  grande  importanza  per  la  Teoria  dei  sistemi  di  curve 
piane  £ il  legame  che  si  puö  stabilire  fra  essa  e quella  delle 
equazioni  differenziali  (di  primo  ordine)  della  forma 


rappresentando  gl’integrali  di  una  fra  queste  equazioni  con  una 
serie  di  curve  piane  di  caratteristiche  (p , q)-  L’equazione  dif- 
ferenziale  data  fa  allora  cotrispondere  ad  ogni  punto,  p direzioni 
uscenti  da  esso;  ad  ogni  retta,  q punti  posti  in  essa.  A tale 
corrispondenza  fu  condotto  Ci.ebsch  nelle  sue  ricerche  sui  con- 
nessi64;  indipendentemente  da  Clebsch,  essa  fu  studiata  dal 
Fouret  in  parecchii  lavori®®  e quindi  estesa  allo  spazio.  *® 

Fra  le  applicazioni  fatte  dal  Fouket  dalle  corrispondenze 
teste  indicate,  noteremo  l’estensione  a sistemi  di  curve  trascen- 
denti  dei  teorema  che  indica  quante  curve  di  un  sistema  sem- 
plicemente infinito  tocchino  una  data  curva  algebrica®1,  la  deter- 
minazione  dell'ordine  dei  luogo  dei  punti  di  contatto  delle  super- 
ficie  (algebriche  o trascendenti)  di  un  sistema  semplicemente 
infinito  Colle  superficie  di  un  sistema  analogo  doppiamente  in- 
finito, e quello  dell’ordine  dei  luogo  dei  punti  di  contatto  delle 
superficie  (algebriche  o non)  di  un  sistema  doppiamento  infinito 
con  una  superficie  algebrica.®8 

®*  Clebsch,  Uebtr  ein  neues  Grundgeltilde  der  analytischen 
Geometrie  der  Ebene.  Mathem.  Ann.  6,  1873,  203 
— 215. 

®s  Fouket,  Sur  Iss  systemes  de  courles  planes,  alglbriques  ou 
transcendantes,  dcfinis  p<ir  deu.v  caracteristiques.  Comptes 
rendus  etc.  78.  1874,  831  — 834. — Sur  quelques  pro- 
prietes  des  syst  cm  es  de  courbcs  (ft  = 1,  u=  1).  Ib.  1693 — 
1697.  — Integration  geometrique  de  t equation  L(xdy — yd.v) 
— Mdy  + Nd.v  — o da  ns  laquellt  1. , M , N designent 
des  fonc/ions  liniaires  de  x et  y.  Ib.  1S37 — 1840.  — Sur 
/es  points  fondamenlaux  du  faisceau  des  courles  planes  dc- 
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fini  ptir  une  equation  differentielle  du  prentier  ordre  alge- 
brique. Comptes  rendus  etc.  86.  1878,  586  — 589.  — 
Memoire  sur  les  syst  eines  generaux  de  rourbes  planes,  a/ge- 
briques  ou  transcendanles , definies  par  deux  rararteristiques. 
Bull,  de  la  soc.  math.  de  France,  2.  1874,  72 — S3.  — 
Sur  /es  rourbes  planes  transcendantes  susceptib/es  de  faire 
partie  efun  Systeme  («,  i> ).  Ib.  96 — 100.  — Du  nombre 
des  branrhes  de  rourbes  cT un  Systeme  {/t , 0)  qui  roupent  une 
rourbe  algebrique  donnee  sous  un  angle  de  grandeur  donnee 
ou  dont  /es  bissertrircs  aient  une  dirertion  donnee.  Comptes 
rendus  etc.  83.  1876,  653  — 636.  — Sur  la  ditermina- 
tion,  par  le  prinripe  de  rorrespondanre,  du  nombre  des 
points  de  contari  ou  tf  mtersertion  sous  un  angle  donne  des 
rourbes  if un  Systeme  aver  une  rourbe  algebrique.  Bull,  de 
la  soc.  math.  de  France,  5,  1877,  *9 — 24-  ™ De- 
termination par  le  prinripe  de  correspondance  du  nombre 
des  points  dun  plan  en  lesquels  se  tourheut  trois  rourbes 
appartenanl  respertivement  a trois  systimes  donnes.  Ib. 
«30—  «34- 

®*  Fouret,  Sur  rer ta ins  groupes  de  surfaees,  algebriques  ou 
transrendanies,  definis  par  deux  rararteristiques.  Comptes 
rendus  etc.  79,  1874,  467  — 470.  — Propriitfs  des  im- 
p/exes  de  surfares,  definis  ptir  deux  rararteristiques.  Ib. 
689  — 693.  — Sur  la  notion  des  systemes  generaux  de  sur- 
faces  algebriques  ou  transrendantes,  deduite  de  la  notion  des 
imp/exes.  Comptes  rendus  etc.  80,  1875,  167 — 170. 
— Sur  quelques  tonsequenres  d un  theoreme  general,  relatif  ä 
un  implexe  et  J un  Systeme  de  surfaees.  Ib.  805 — 808.  — 
Du  eontart  des  surfares  d un  implexe  aver  une  surfate  at- 
glbrique.  Ib.  82,  1876,  1497  — 1500.  — Integration  geomi- 
trique  de  V fquation  aux  der  irres  partielles  L(px+  qy) 
— Mp  — X q 4-  R — 0 da  ns  laquel/e  I. , M , N et  R 
designent  des  fönet ions  Unfaires  de  x,y,Z.  Comptes 
rendus  etc.  83,  1876,  794  — 797. — Sur  les  points  fonda- 
mentaux  du  restau  de  surfares  dffini  par  une  equation 
aux  dfrivees  partielles  du  prentier  ordre  algebrique.  Unfaire 
par  rapport  ä ses  derivets.  Comptes  rendus,  etc.  86, 
1878,  654—656. 

Fouret,  Nombre  des  points  de  eontart  des  rourbes  algebri- 
ques ou  transrendantes  aver  une  rourbe  algebrique.  Comp- 
tes rendus  etc.  82,  1876,  1328 — 1331. 

*"  V.  i lavori  inseriti  nel  T.  80  dei  Comptes  rendus 
e che  furono  gia  citati  nella  nota  66). 
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V.  Generalizzazionc  della  Teoria  delle  caratteristiche. 

L'n  notevole  progresso  fu  fatto  della  Geometria  numcrativa 
coll'introduzione  di  nuovi  enti,  oltre  alle  curve  e alle  superficie, 
ai  quali  e applicabile  il  metodo  di  Chasles;  si  puö  dire 
che  Chasles  stesso  lo  compi  colle  sue  numerose  ricerche  sulle 
Serie  di  triangoli.  *®  Le  prime  comunicazioni  che  egli  fece  su  taie 
argomento  all'Accademia  Francese  concernono  le  serie  di  triangoli 
simili  soggetti  a tre  condizioni  comuni70  e la  determinazione 
del  numero  dei  triangoli  simili  soddisfacenti  quattro  condizioni’1; 
altre  questioni  relative  ai  triangoli  simili  furono  trattate  da  Chas- 
les nelle  due  comunicazioni  successive.  ” Nei  lavori  seguenti 
egli  si  occupö  dei  triangoli  isoperimetri  in  generale’*  o di  quei 
triangoli  isoperimetri  di  cui  si  conosce  un  lato  o un  vertice’4 
e che  sono  soggetti  ad  altre  tre  condizioni  comuni. 

Dello  stesso  ordine  sono  gli  studii  che  guidarono  1 Hirst 
ad  estendere  alle  correlazioni  piane  e solide’1  la  teoria  delle 
caratteristiche;  studii  che  furon  poi  continuate  con  successo  dallo 
Sturm 76  e dal  Visalli”  e diedjero  origine  alla  memoria:  Über 
die  ein-ziveideuiige  Beziehung  zwischen  Jen  Elementen  einstufiger 
Grundgebilde  dovuto  allo  Schubert.”1 

e®  Della  estensione  allo  spazio  di  queste  ricerche  non  si 
occupö,  per  quanto  io  so,  che  1’Hossfeld,  nella  memoria: 
Über  die  einer  algebraischen  Fläche  eingeschriebenen  regu- 
lären Tetraeder  mit  Berücksichtigung  der  Flächen  ziveiter 
Ordnung  (Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik 
29,  1884,  351 — 367)- 

70  Chasles,  Questicns  relatives  ä des  series  de  Iriang/es  sem- 
blables  assujettis  1)  trois  conditions  communes.  Comptes 
rendus  etc.  78,  1874,  1373  — 1381. 

” Chasles,  Determination  du  nornbre  de  Iriang/es  scmblables 
(/ui  salis/onl  ä quatre  conditions.  Comptes  rendus  etc. 
78,  1874,  1599  — 1607. 

” Chasles,  Sur  /es  st'ries  de  triang/es  semblables.  Comptes 
rendus  etc.  79,  1874,  877  — 885.  — Nouveaux  theo- 
rlmes  sur  les  slries  de  triang/es  semblables.  Ib.  79.  1874, 
1427—1435. 

'*  Chasles,  Theorimes  relatifs  J des  series  de  triang/es  de 
m'me  plrimltre  satisfaisant  ä quatre  conditions.  Comptes 
rendus  etc.  84.  1877,  55 — 61. 

74  Chasles,  Thiorlmes  relatifs  ä des  series  de  triang/es, 
isoperimetres , qui  ont  un  cöti  de  grandeur  constant,  et  satis- 
font  ä trois  autres  conditions  diverses.  Comptes  rendus 
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etc.  84,  1877,  471 — 477.  — Triangles  isopirimetres 
ayant  un  cdtl  de  longueur  conslante,  et  satisfaisant  ä trois 
aulres  condilions.  Ib.  627- — -632.  — Triangles  isoperi- 
mUres  ayant  un  coli  de  grandeur  constant  et  un  sommet 
en  un  point  fixe.  Ib.  1051  — 1055. 

71  Hirst,  On  the  correlation  of  two  planes.  Annali  <1  i 
matem.  0,,  1875,  260 — 297;  8,,  1877,  287 — 300.  — 
On  the  correlation  of  two  planes , — Correlation  in  space. 
— A Tote  on  the  correlation  of  two  planes.  — Proceed. 
of  the  London  mathem.  soc.  5,  1874,  40 — 70;  0, 
1875,  7 — 9;  8,  1877,  262  — 273. 

’*  Sturm,  Über  correlaiive  oder  reciproke  Bündel.  — Über 
die  reciproke  und  mit  ihr  zusammenhängende  Verwandt- 
schaften. Mathem.  Ann.  12,  1877,  254—368;  19, 
1882,  461  — 486. 

” VisaLLI,  Sul/e  correlazioni  in  due  spasii  a tre  dimensioni. 
Memorie  della  R.  accademia  dei  Lincei,  3t,  1886, 
579—671. 

18  Journ.  für  Mathem.  88,  1880,  31 1 — 342. 

VI.  Principii  di  corrispondenza  e loro  applicazioni. 

AUa  Geometria  numerativa  appartengono  anche  i numerosi 
teoremi  che  diede  Chasles  come  applicazioni  del  principio  di 
corrispondenza  da  lui  scoperto:  ne  parleremo  dopo  aver  detto 
qualche  cosa  di  questo. 

Per  le  forme  elementari  Chasles  Io  fece  conoscere  in  al- 
cuni  casi  particolari  fin  dal  1&55'*  e in  generale  nella  sua 
comunicazione  giä  citata  del  27  Giugno  1864"°:  in  seguito81  egli 
ne  mise  in  luce  i caratteri  particolari.  Piu  tardi  egli  e Cay- 
ley8*  l’estesero  a tutte  le  forme  razionali  di  prima  specie.  II 
Saltel  indicö  poi88  un  metodo  per  distinguere  le  coincidenze 
che  avvengono  a distanza  finita  e ne  fece  molteplici  e interes- 
santi  applicazioni8*.  — La  generalizzazione  del  principio  di 
corrispondenza  a sistemi  di  punti  appartenenti  a curve  di  genere 
qualunque  e dovuta  a Cayley88,  al  quäle  perö  non  riusci  di 
dare  una  dimostrazione  generale  del  risultato  al  quäle  l’indu- 
zione  lo  aveva  condotto.  Cid  fu  fatto  in  due  rnodi  diversi  dal 
Brill88;  un  ulteriore  estensione  del  principio  di  corrispondenza 
fu  non  a guari  scoperta  dalf  Hurvyitz8’.  — La  generalizza- 
zione del  principio  di  corrispondenza  di  Chasles  al  piano  e 
allo  spazio  fu  trovata  dal  Salmon88  e dallo  Zeuthen8*;  la  ge- 
neralizzazione di  esso  a spazii  lineari  qualunque  dal  Pieri. 
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Infinite  sono  le  applicazioni  che  puö  ricevere  il  principio 
di  corrispondenza  anche  limitato  a forme  razionali  di  prima 
specie:  a tali  applicazioni  son  dedicate  le  numerose  comunica- 
zioni  fatte  da  Chasles  all  Accademia  Francese  negli  Ultimi  anni 
della  sua  vita.  Noteremo  fra  esse  la  determinazione  della  classe 
dell’evoluta  e della  caustica  per  riflessione  di  una  curva  alge- 
brica  piana*1;  la  dimostrazione  di  molti  teoremi  di  vario  genere 
delle  curve  d'ordine  qualunque 01 ; quella  di  altre  proprieta  rela- 
tive ai  diametri  **,  agli  assi  armonici "4  e alle  oblique  con- 
dotte  dei  punti  di  una  curva  sotto  angoli  della  stessa  grati- 
dezza**;  ai  poligoni  inscritti  o circoscritti  a curve  di  ordine  o 
classe  qualunque.  *“  Col  mezzo  del  principio  di  corrispondenza, 
Chasi.es  estese  anche  la  teoria  delle  normali  a curve  algebriche"7 
e stabili  molti  teoremi  generali  relativi  al  movimento  di  una 
figura  piana  nel  proprio  piano.  **  Di  grande  interesse  teorico 
e la  determinazione  che  egli  fece  mediante  lo  stesso  principio 
del  numero  delle  intersezioni  di  due  curve  appartenenti  allo 
stesso  piano"";  il  ragionamento  che  lo  guidö  a questo  risultato 
puö  getieralizzarsi  e conduce  in  molti  casi  a trovare  il  numero 
delle  soluzioni  di  n equazioni  algebriche  con  n incognite  e a 
risolver  questioni  aflfini,  come  dimostrarono  il  Fouret1“0  e il 
Saltel.  ,U1 

N£  queste  sono  le  uniche  applicazioni  fatte  da  Chasles 
del  suo  principio.  Egli  diede  anche  molte  proposizioni  relative 
a coppie  di  segmenti  posti  su  tangenti,  su  normali  o su  oblique 
di  date  curve  algebriche  e fra  i quali  esiste  una  relazione  di 
eguaglianza  o che  sono  in  un  dato  rapporto 105  o che  dänno  un 
prodotto  costante ,ua  oppure  una  somma  costante1"4;  altri  de’ 
suoi  teoremi  concernono  terne  analoghe  di  cui  si  conosce  il  pro- 
dotto lut’  o la  somma.  Queste  ricerche  guidarono  Chasles  a 
certe  leggi  generali  relative  alla  Geometria  piana  di  cui  ci 
sembra  opportuno  riportare  gli  enunciati : 

I.  Quando  fra  i dati  di  una  questione  avente  per  iscopo 
la  determinazione  dell'ordine  di  un  luogo  o della  classe  di  un 
inviluppo,  si  trova  che  un  punto  deve  scorrere  su  una  curva 
d’ordine  n,  l’ordine  cercato  o la  classe  cercata  saranno  della 
forma  nf,  essendo  f una  funzione  degli  altri  dati  della  ques- 
tione. Fl  correlativamente. 197 

II.  Quando  nella  ricerca  dell’ordine  di  un  luogo  o della 
classe  di  un  inviluppo  intervengono  i punti  di  una  curva  d’or- 
dine n e classe  v e le  tangenti  in  essi,  i'ordine  cercato  o la 
classe  cercata  saranno  della  forma  nf  + ize,  ove  /’e  ir  sono  fun- 
zioni  degli  altri  dati  della  questione. 10 ’ 
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III.  Quando  nella  ricerca  dell'ordine  di  un  luogo  o della 
classe  di  un  inviluppo  intervengono  un  punto  di  una  curva 
d’ordine  n e classe  v e la  tangente  in  un  altro  punto,  I’ordine 
o la  classe  conterranno  nella  loro  espressione  il  fattore  «t»;  che 
se  invece  intervengono  un  punto  della  curva  e le  tangenti  con- 
dotte  da  esso  alla  curva  stessa,  l'ordine  o la  classe  saranno  della 
forma  nf‘+  vif  -f*  nvF,  essendo  f,*p,  F funzioni  degli  altri  dati.144 
La  dimostrazione  e la  generalizzazione  allo  spazio  di  queste 
leggi,  formd  argomento  di  parecchi  lavori  del  Fouret.“0 

Ci  d impossibile  enumerare  tntte  le  applicazioni  che  furon 
fatte  del  principio  di  corrispondenza,  tanto  esse  sono  numerose 
e disseminate  in  lavori  di  genere  diverso.  Ci  basti  di  non  ta- 
cere  le  dimostrazioni  che  esso  forni  al  Bertini11*,  allo  Zeuthen 
e allo  Schubert“’  del  teorema  di  Riemann  sull  eguaglianza  del 
genere  di  due  curve  punteggiate  projettivamente ; e le  memorie 
di  Zeuthen  sulle  caratteristiche  plückeriane  dagli  inviluppi114 
e su  alcune  formole  e alcuni  teorerni  di  Geometria  numera- 
tiva.  **• 


14  Chasi.es,  Principe  de  correspondance  enlre  deux  objets  variab- 
les (/ui  peul  etre  <f  une  grande  usage  en  geomitrie.  C o m p t e s 
rendus  etc.  41,  1855,  1007  — 1107. 

*°  V.  nota  23). 

Chasles,  Conside'ra/ions  sur  le  caraelire  propre  du  prin- 
cipe de  correspondance.  Comptes  rendus  etc.  78.  1874, 

577—5*5» 

*’  Chasles,  Sur  /es  courbes  planes  ou  <)  double  courbure  donl 
/es  points  se  peuvent  diterminer  individuellement.  Comptes 
rendus  etc.  82,  1866,  579 — 586.  — Caylev,  Note 
sur  la  correspondance  de  deux  poin/s  sur  une  courbe.  Ib. 
82.  1866,  586 — 590.  — Chasles,  Sur  les  courbes  ä 
points  multiples,  dont  lous  les  poin/s  se  peuvent  diterminer 
individuellement.  Ib.  62,  1866,  1354  — 1364. 

SALTEL,  Sur  une  exlension  analylii/ue  du  principe  de  cor- 
respondance de  .1/.  Chasles.  Comptes  rendus  etc.  80, 
1875,  1064 — 1067.  Si  vegga  anche  la  nota  Sur  les 
courbes  gauches  du  genre  Sero.  Ib.  1324 — >326. 

M Saltel,  Application  du  principe  de  correspondance  ana/v- 
tiquc  (i  la  demonstration  du  thiorlme  de  Bezout.  Com  p- 
tes  rendus  etc.  81,  1875,  884  — 886.  — Application  d’ un 
thiorlme  complementaire  du  principe  de  correspondance,  a 
la  ditermination  saus  ca/cul,  de  rordre  de  multipliciti  d'un 
poi nt  0 qui  est  un  point  multiple  d'un  Heu  gcometrique 
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dontu lb.  1047  — 1050.  — Determination,  [hir  le  principe 
de  correspondance  analytique,  de  P ordre  d un  Heu  geome- 
trique  defini  par  des  conditions  a/gibriques.  Ib.  82,  1876, 
63 — 66.  — Rectipcalion  ii  ln  communieation  prccldcnte.  Ib.  83, 
1876,  529 — 532.  — Determination  par  le  principe  de  cor- 
respondance  analytique,  de  l' ordre  de  la  courbe  ou  surface 
enveloppe  dune  courbe  ou  dune  surface  donnie.  Ib.  608 
— 61  1.  — Determination,  par  la  mithode  de  correspondance 
analytique,  de  /' ordre  de  la  surface  enveloppe  d une  surface 
dont  l equation  renferme  n paramitres  lies  entre  cux  p<ir 
n — 2 rela/ions.  Ib.  894—896. 

Cayley,  Xote  sur  la  correspondance  de  deux  points  sur 
une  courbe.  Comptes  rendus  etc.  62,  1866,  586  — 
590.  Cfr.  anche  la  memoria  citata  nella  nota  35). 
Brill,  Über  Entsprechen  der  Punktsysteme  auf  einer  Curve. 
— Über  die  Correspondeuzformel.  Mat  hem.  Ann.  6, 
1S73,  33 — 65;  7,  1874,  607 — 622.  Si  vegga  anche 
il  recentissimo  lavoro  dello  stesso  autore:  über  algebrai- 
sche Correspondenzen.  Mat  hem.  Ann.  31,  1888,374 — 409. 
Hurwitz,  Über  algebraische  Correspondenzen  und  das  ver- 
allgemeinerte Correspondensprincip.  Mathe m.  Ann.  28, 
1887,  561  — 585. 

Salmon,  Analytical  geomelry  of  tree  dimensions  (2.  ed., 
Dublin  1865). 

Zeuthen,  Sur  /es  principes  de  correspondances  du  plan  et 
de  f espace.  Comptes  rendus  etc.  78,  1 874, 1553  — 1557. 
Pieri,  Stil  principio  di  corrispondenza  in  uno  spasio  lineare 
qualunque  ad  n dimensioni.  Rendiconti  della  R.  acca- 
dernia  dei  Lincei  3,  1867,  196 — 199.  II  Capo- 

k ali  giunse  prima  e indipendentemente  dal  Pieri  allo 
stesso  risultato,  ma  non  lo  fece  conoscere;  v.  Caporali, 
Memorie  di  geometria  (Napoli  1888),  p.  329  — 332. 
Chasles,  Determination,  par  le  principe  de  correspondance, 
de  la  c lasse  de  la  developpie  et  de  la  caustique  par  re- 
ßexion  <f  une  courbe  giometrique  if  ordre  m et  de  la  classe  n. 
Comptes  rendus  etc.  72,  1871,  394  — 399. 

Chasles,  Propriltes  des  courbes  d ordre  tt  de  classe  quel- 
eonques  dlmontrees  par  le  principe  de  correspondance.  Com- 
tes  rendus  etc.  72,  1871,  577  — 588.“ 

Chasles,  PropricU  des  diametres  des  coutbes  giomitriques. 
Comptes  rendus  etc.  72.  1871,  794 — 800. 

Chasles,  Propriitcs  generales  des  courbes  giomitriques  rela- 
tives <i  leurs  axts  harmoniques.  Comptes  rendus  etc. 
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73,  1871,  229 — 237.  — Thiorimes  concernant  les  axes 
harmoniques  des  courbes  geometriques,  dans  lesquels  on  con- 
sidere  deux  series  de  poinls  qui  se  correspondent  anharmoni- 
quement  sur  une  courbe  unicursalt.  Ib.  73,  1871,  1241 
— 1247.  — Thiorhnes  relatifs  aux  axes  harmoniquts  des 
courbes  glomitriques.  1b.  73,  1871,  1289 — 1296,  1405 
— 1413;  74,  1872,  21  — 23. 

Chasles,  Theorem  es  relatifs  aux  obliques  rnene'es  par  /es  poinls 
d' une  courbe,  sous  des  ang/es  de  meine  grandeur.  Comp- 
tes  rendus  etc.  74,  1872,  1146  — 1154,  1277 — 1279. 
Chasles,  Sur  les  potvgones  inscrils  ou  circonscrits  d des 
courbes.  Comptes  rendus  etc.  78,  1874,  922 — 928. 
Chasles,  Gcneralisation  de  la  Iheorit  des  normales  des 
courbes  geometriques  oü  I on  substilue  1)  chaque  normale  un 
faisceau  de  droi/es.  Coniptes  rendus  etc.  80,  1875, 
505—512. 

Chasles,  Theorlmes  generaux  sur  U dcp/acement  ii une 
figure  sur  un  plan.  Coniptes  rendus  etc.  80,  1875, 
346  — 352. 

Chasles,  Determination  immediate,  f/ar  le  principe  de  cor- 
respondance,  du  nombre  des  poinls  d' inlersection  de  deux 
courbes  d' ordre  quelconque,  qui  se  trouvent  <1  distance  Jinic. 
Coniptes  rendus  etc.  75,  1872,  736 — 744;  76,  1873, 
1 26 — 132. 

Fouret,  Determination  <)  /'aide  du  principe  de  correspon- 
dance,  du  nombre  des  Solutions  d un  systhne  de  u equa- 
tions  algebriques  J n inconnues.  Comptes  rendus  etc. 
78,  1874,  183  — 186.  — Determination,  par  le  principe  de 
correspondance.  du  nombre  des  poin/s  d'  inlersection  de  trois 
surfaces  algebriques  d‘ ordres  quelcvnques.  Bullet,  de  la 
soc.  matliem.  de  France  1,  1873,  122  e seg.  — Sur 
f application  du  principe  de  correspondance  t)  la  de/ermina- 
lion  du  nombre  des  points  <P inlersection  de  trois  surfaces 
ou  d'une  courbe  gauche  et  dune  surf  ne,  Ib.  1.  1873,  258 
e seg.  — Demonstration  du  nombre  exact  des  Solutions  <f  un 
Systeme  de  n equations  algebriques  ii  n inconnues.  Ib.  2, 
1874,  127  — 139. 

Saltel.  Considerations  generales  sur  la  determinatiou.  sans 
calcul,  i/t  Vordre  <f un  Heu  geomi/rique.  M c ni o i r e s de 
1 academie  de  Belgique  (in  8:0)  24,  1875  (n°  5,  33 
pages).  — Application  du  principe  de  correspondance  ana/y- 
tique  <1  la  demonstration  de  theorhnc  de  Rezout.  C o 111  p t e s 
rendus  etc.  81,  1875,  8 <8 4 — S86.  — Determination, par  le 
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principe  de  correspondance  analytique,  de  F ordre  d'un  Heu 
geometrique  defini  par  des  condiiions  algebriques.  Ib.  82, 
1876,  63 — 66.  — Sur  le  principe  de  correspondance  et  le 
moyen  qu'il  offre  de  lever  quelques  difficulles  da  ns  /es  Solu- 
tions analyliques.  Ib.  82,  1876,  324 — 326. 

Chasles,  Application  de  la  mithode  de  correspondance  <1 
des  queslions  de  grandeur  de  segments  sur  les  tangentes  des 
courbes.  Comptes  rendus  etc.  81,  1875,  253  — 259. 

— Theorimes  dans  lesque/s  entre  une  condition  d egalite  de 
deux  segments  rectilignes.  Ib.  81,  1875,  355 — 360.  — 
Nouveau x theorimes  re/ali/s  d des  condiiions  <F  egalite  de 
grandeur  des  segments  rectilignes  sur  les  tangentes  des  courbes 
giometriques,  <F ordre  et  de  c/asse  quelconques.  Ib.  81,  1875, 
643 — 649.  — Determination  de  la  classe  des  courbes  enve- 
loppes  qui  se  presentent  dans  la  question  d'iga/ite  de  gran- 
deur de  deux  Segments  faits  sur  des  tangentes  de  courbes 
geomitriques.  Ib.  81,  1875,  757  — 762.  — Theorimes 
dans  lesque/s  se  Irouve  une  condition  d'igalili  de  deux  Seg- 
ments pris  sur  des  normales  et  des  tangentes  des  courbes 
d' ordre  et  de  classe  quelconques.  Ib.  81,  1875,  993 — 999. 

— Theorimes  dans  lesque/s  se  trouvent  des  coup/es  de  Seg- 
ments avant  un  rapport  constant.  Ib.  81,  1875,  1221  — 
1227.  — Theorimes  relatifs  d des  couples  de  segments  recti- 
lignes ayant  un  rapport  constant.  Ib.  83,  1876,  97 
— 101. 

Chasles,  Theorimes  relatifs  d des  courbes  d' ordre  et  de 
classe  quelconques,  dans  lesque/s  on  considere  des  couples 
de  segments  ayant  un  produit  constant.  Comptes  rendus 
etc.  82,  1876,  1399 — 1405.  — . Lieux  geomitriques  et 
courbes  enreloppes  sa/isfaisant  d des  condiiions  de  produit 
constant  de  deux  segments  7’ariab/es.  Ib.  82,  1876,  1463 

— 1469. 

Chasi.es,  Theorimes  relatifs  d des  courbes  d' ordre  et  de 
classe  quelconques  dans  lesque/s  on  considire  des  couples  de 
segments  rectilignes faisant  une  longueur  constante.  Comp- 
tes rendus  83,  1876,  467 — 472,  495  — 501,  519 — 
524.  — Thiorimes  relatifs  d des  couples  des-  segments 
faisant  une  longueur  constante,  pris  F un  sur  une  tangente 
tT une  courbe,  et  F autre  sur  une  normale  if  une  autre  eourbe, 
les  deux  courbes  Hanl  <t ordre  el  de  classe  quelconque.  Ib. 
83,  1876,  1123 — 1129.  — Theorimes  concernant  des 

couples  de  segments  pris  Fun  sur  une  tangente  d'une  courbe 
et  F autre  sur  une  oblique  Tune  autre  courbe,  el  faisant 
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tnsemble  ttne  longueur  tonst  ante,  /es  courbes  Want  tf  ordre 
et  de  c lasse  yuelconques.  Ib.  83.  1876,  1195 — 1201. 
ChaSLES,  Theoreme*  relati/s  ä des  sysiemes  de  trois  Seg- 
ments avant  un  produit  constant . — Rectification  ä ttne 
erreur . — Comptes  rendus  83,  1876,  589—594, 

641—647. 

Chasi.es,  Thior'emes  re/ati/'s  a des  sys /eines  de  trois  Seg- 
ments formant  une  longueur  constante.  Comptes  rendus 
etc.  83,  1876,  757  — 762,  867—873. 

CHASLES,  Deux  lots  ginirales  des  courbes  giomitriques. 
Comptes  rendus  etc.  84,  1877,  971 — 974. 

ChaSLES,  l ne  loi  generale  des  courbes  giomitriques  cottcer- 
nant  /’ Intervention  commune  de  chaque  point  1 f une  courbe 
et  de  ta  taugen! e de  ce  point  etc.  Comptes  rendus  etc. 
85.  1877,  362-367. 

ChaSLES,  Deux  lois  generales  des  courbes giomitriques  if  ordre 
et  de  classe  m et  n.  Comptes  rendus  etc.  85,  1877, 
460 — 466. 

FOURET,  Demonstration  de  deux  lois  giometriques  inoncies 
par  M.  Chasles.  Comptes  rendus  etc.  85,  1877,  134 
— 136.  — Sur  l'ex/ension  d t espitce  de  deux  lois  relatives 
aux  courbes  planes,  donnies  ■ piir  M.  Chasles.  Ib.  85, 
1877,  216  — 219.  — Sur  C ordre  (ou  la  classe)  (Tune 
courbe  plane  a/gibrique,  dont  chaque  point  'ou  chaque  tan- 
genle)  dipend  cf  un  point  correspondant  tf  une  autre  courbe 
plane  et -de  la  tangente  en  ce  point.  Ib.  85,  1877,  844 

— 847.  — Sur  /es  lois  qui  rigissent  f ordre  (ou  !a  classe) 
des  courbes  planes  a/gibriques,  dont  chaque  point  (ou  chaque 
tangente)  dipend  ä la  fois  tf  un  point  et  er  une  tangente 
variables  sur  une  courbe  donnie.  Ib.  85,  1877,  944 

— 947. 

Hertini,  Nuova  dimostrazione  de!  leorema:  due  curve  pun- 
ieggiate  projetiivamente  sono  de/lo  stesso  genere  p.  Gior- 
n^le  di  matematiche  7,  1869,  105  — 106. 

Zeuthen,  Xouvetle  dimonstration  de  ihioremes  sur  des  siries 
de  points  correspondants  sur  deux  courbes.  Mat  hem. 
Ann.  3,  1871,  150—156,  323— 324. 

Schubert,  Über  die  Erhaltung  des  Geschlechtes  bei  zu  ei 
eindeutig  auf  einander  bezogenen  Plancurren.  Mathem. 
Ann.  16.  1880,  180 — 182. 

Zeuthen,  Ditermination  des  nombres  p/iiekiriennes  des  enve- 
loppes.  Comptes  rendus  etc.  78,  1874,  274—278, 
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339 — 342.  Ivi  trovasi  1 estensione  della  nozione  di 
genere  ai  sistemi  di  curve  piane. 

14  Zeuthen,  Sur  uh  groupe  de  Ihiorimes  et  formules  de  la 
giomelrie  inumerative.  Acta  Mathe m.  1,  188z,  171 
"—188. 


VII.  Ricerche  di  Halphen 

Chasles  guidato  dall’induzione  aft'ermö  che  in  un  sistema 
semplicemente  infinito  di  coniche,  il  numero  delle  coniche  sod- 
disfacenti  una  nuova  condizione  semplice  £ espresso  mediante 
una  funzione  lineare  omogenea  delle  caratteristiche  del  sistema. 
Un  teorema  analogo  pei  sistemi  doppiamente  infiniti  fu  supposto 
dal  Cremona.114 

Ne  l’uno  ne  l’altro  sono  veri  incondizionatamente.  Questa 
osservazione  fu  fatta  dal  Sai.tel"’  e dall’HALPHEN. 1 **  Ma  le 
modificazioni  necessarie  all’enunciato  di  Chasi.es  (le  quali  pro- 
vengono  da  una  forma  degenere  di  conica  sftiggita  al  grande 
geometra)  e la  ricerca  dei  casi  in  cui  esso  6 vero,  sono  il 
tema  di  parecchii  importantissimi  scritti  dell’  Halphen.“*  I ten- 
tativi  fatti  prima  per  dimostrare  1 asscrzione  di  Chasles  sono 
di  Clebsch  '**,  Halphen1*1,  Lindemann1’’,  Schubert1“  e 
Hurwitz1*4  e di  altri.  I migliori  fra  i lavori  a noi  noti,  che 
seguirono  quelli  di  Halphen,  esponendo  diversatnente  i di  lui 
risultati  o sviluppando  i suoi  concetti,  sono  uno  del  Del 
Pezzo1“,  due  dello  Studv1”1,  e uno  infine  del  Hur alj-Forti.  1,7 

1,4  Cremona,  Sur  le  nomhre  des  coniques  qui  satisfonl  <}  des 
condilions  doubles.  Comptes  tendus  etc.  59,  1864, 
776—779- 

1,7  Saltei.,  Sur  la  formule  indiquant  le  nomhre  des  coniques 
cfun  systlme  (ii , v)  saiisfaisant  1)  une  einquilme  condition. 
Bulletin  de  l academie  de  Belgiquc  42J?  1876, 
61 7 — 624. 

“*  Halphen,  Sur  les  eariieleris/iques  des  systhnes  de  coniques. 
Comptes  rendus  etc.  83,  1876,  537—538.  — Sur  les 
caraclerisliqucs  des  syslkmes  de  coniques  et  de  surfaces  du 
second  ordre.  Ib.  886 — 888. 

1,9  Halphen,  Sur  la  thiorie  des  caractirisliques  pour  les  coni- 
ques.  — Sur  le  nomhre  des  coniques  qui,  dans  un  plan, 
sahsfont  <}  cinq  condilions  projectives  et  independan/es  entre 
e/les.  Proc.  of  the  London  mathem.  soc.  9,  1878, 
149 — 170;  10,  4879,  76—87.  — Sur  la  thcorie  des 
caraclerisliqucs  pour  /es  coniques.  Mathem.  Ann.  15, 


Digitized  by  Google 


78 


Gino  Lüria. 


1879,  16  — 38.  — Sur  les  caractlristiques  des  sy sternes 

de  eoniques  et  dt  sur/aces  du  second  ordre.  Journal  de 
l'öcole  polytechnique  [de  Paris  45,  1878,  27 — 90. 

116  Clebsch,  Zur  Theorie  der  Charakteristiken,  Mat  hem. 
Ann.  6.  1873,  « — 15. 

1,1  Halphen,  Memoire  sur  la  determination  des  eoniques  et 
des  surfaees  du  second  ordre.  Bullet,  de  la  soc.  ma- 
them.  de  France  1,  1873,  130 — 141,  226 — 240; 
2,  1874,  II — 33.  — Application  de.  la  thiorie  des  carac- 
tlrisiiques  pour  l es  eoniques  <i  une  question  relative  aux 
polygones  de  Poncelet.  Bulletin  de  la  soeiöte  philo- 
matique  de  Paris  3.,  1876,  17  — 19. 

1,1  Clebsch,  Vorlesungen  über  Geometrie.  Herausgegeben  von 
F.  Lindemann  (Leipzig  1875,  in-8:o). 

1,1  Vedi  nota  124). 

1.4  Hurwitz  und  Schubert,  über  den  Chasles' 'sehen  Satz 
a/t+ßv.  Nachrichten  der  Universität  zu  Göttin- 
gen 1876,  p.  503  e seg. 

1,1  Del  Pezzo,  Sui  sis/emi  di  coniche.  Rendiconto  dell 
accademia  delle  scienze  di  Napoli  23.  1884,  61 
— 73- 

1,6  Study,  Uber  die  Geometrie  der  Kegelschnitte,  insbesondere 
deren  Charakteristikenproblem  ; Über  die  Cremona' sehe  Charak- 
teristiken/ormel.  Mathem.  Ann.  27,  1886,  58  — 101, 
102 — 105. 

1.5  Burali-Forti,  Sui  sis/emi  di  coniche.  Giornale  d i m ate- 
matiche  24.  1886,  30Q — 333.  — Per  le  ricerche  ana- 
loghe  sulle  quädriche  si  vegga  1 ultima  delle  memorie 
dell' Halphen  citate  nella  nota  119)  e lo  scritto  del 
Burali-Forti:  Sui  sis/emi  i volle  infinit i di  quädriche 
(Giornale  di  matematiche  24.  1886,  334  —345)- 

VIII.  L’opera  di  H.  Schubert. 

L ultimo  prpgresso  notevole  fatto  dalla  Geometria  numera- 
tiva  e dovuto  allo  Schubert.  Taccio  delle  note  che  questo 
scienziato  publicö  avarie  riprese  nelle  Göttinger  Nachrichten 
perche  i risultati  ivi  consegnati  si  ritrovano  ampliati  in  altri 
suoi  lavori.  Cito  invece  le  importanti  memorie  dei  Mathe- 
matische Annalen1”',  le  qttali  contengono  i principii  di  una 
trattazione  metodica  delln  dottrina  che  ci  occupa  e la  loro  ap- 
plicazione  allo  Studio  delle  tangenti  singolari  di  superficie  alge- 
briche  generali““  e alla  determinazione  delle  singolatitä  dei 
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complessi  di  rette.  11  contenuto  di  queste  memorie  £ poi  pas- 
sato  a far  parte  dell'importantissima  opera  Kalkül  der  abzählen- 
den Geometrie  (Leipzig  1879)  dalla  cui  comparsa  puö  farsi  datare 
1 erezione  della  Geometria  numerativa  a dottrina  individuale1*0; 
come  punti  piü  salicnti  di  essa  rileveremo  l’esposizione  da  un 
punto  di  vista  elevato  e generale  dei  principii  di  corrispondenza  giä 
noti  e la  dimostrazione  di  altri  nuovi,  l’enunciato  generale  del 
problema  delle  caratteristiche  e i metodi  atti  a risolverlo  in  un 
gran  numero  di  casi.  Non  dubitiamo  che  la  considerazione  in 
cui  e tenuta  quest'opera,  che  £ giä  grande,  andrä  vieppiü 
crescendo  col  numero  dei  geometri  che  si  dedicheranno  allo 
Studio  e all’applicazione  di  quanto  essa  racchiude. 

Sono  continuazione  di  essa  gli  studii  dello  stesso  Schu- 
bert sulla  Geometria  numerativa  del  triangolo  I*1,  delle  cor- 
rispondenze  trilineari112  e delle  corrispondenze  quadratiche  1,s. 
Dell'estensione  delle  tcorie  della  Geometria  numerativa  agli  spazii 
lineari  comunque  estesi  trattano  due  importanti  scrittf  recenti 
dello  Schubert.  1 54  Infine,  del  Kalkül  der  abzählenden  Geome- 
trie si  servi  il  Krey  studiando  una  particolare  corrispondenza 
fra  due  superficie us  e lo  Sturm  per  semplificare  la  soluzione 
che  egli  aveva  dato 1,6  del  problema  della  projettivitä  nello 
spazio. ,ST  • 

**'  Schubert,  Beiträge  zur  abzählenden  Geometrie.  Erste 
Abhandlung ; Moduln  vielfacher  Bedingung  bei  Flächen 
zweiter  Ordnung.  — Tangenlensingularitäten  der  allge- 
meinen Ordnungsfläche.  — Das  Correspondenzprincip  für 
Gruppen  von  n Punkten  und  von  n Strahlen.  — Singu- 
laritäten des  Complexes  nta>  Grades.  Mathem.  Ann.  10, 

1876,  1 — 1 16,  318—364;  11,  1877,  347—378;  12, 

1877,  180 — 201,  202 — 221. 

1,0  II  Krey  estese  piü  tardi  ( Uber  singuläre  Tangenten  alge- 
braischer Flächen;  Mathem.  Ann.  15,  1879,  211  — 237) 
i teoremi  di  Schubert  a superficie  dotate  di  singolaritä. 

1 50  Cfr.  Cayley,  On  Schubert  s rnethod  of  the  contact  of  a 
tine  ivith  a surface.  Quarterly  journal  of  mathe- 
matics  17,  18S0,  247 — 258.  — Halphen,  Observalions 
sur  la  theorie  des  carac/eristii/ues.  Bullet,  de  la  soc. 
mathem.  de  France  8,  1880,  31 — 34.  — Schubert. 
Rt'pvnsc  aux  observations  de  M.  Halphen  sur  la  theorie 
des  caractfristiques.  Ib.  60 — 61.  Note  sur  l’evaluation 
du  nombre  des  coniques  faisant  partie  d'un  Systeme  et  satis- 
faisant  ä une  condition  simple.  Ib.  61  — 62. 
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131  SnirnFRT,  Anzahlgeometrische  Behandlung  des  Dreiecks. 
Mathem.  Ann.  17,  1S80,  153  — 212. 

'**  Schubert,  Lösung  des  auf  die  frilineare  Verwandtschaft 
ausgedehnten  Projectivitätsproblems.  Hamburg  1882  (Pro- 
gramm). 

1,3  Schubert,  Einstufige  Ausartungen  der  quadratischen  Trans- 
formationen der  Ebene.  Mittheil,  der  Mathem.  Ge- 
sellsch.  in  Hamburg  1,  1882,  p.  31  e seg. 

134  Schubert,  Die  n-dimensiona/en  Verallgemeinerungen  der 
fundamentalen  Anzahlen  unseres  Eattms.  Mathem.  Ann. 
26,  1886,  26 — 5t.  — Anzahlbestimmungen  für  lineare 

Räume  beliebiger  Dimension.  Acta  Mathem.  8,  1886, 
97  — 118. 

1,6  Krey,  Uber  einen  besonderen  Fall  des  eindeutigen  Ent- 
sprechens  der  Punkte  zweier  Flächen.  Mathem.  Ann. 
18.  r88r,  82 — 90. 

Ila  Sturm,  Das  Problem  der  räumlichen  Projedivität.  Ma- 
them. Ann.  0.  1873,  513  — 55°- 

131  Sturm,  Uber  correlative  oder  reciproke  Bündel.  Mathem. 
Ann.  12,  1877,  254 — 368. 
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Über  eine  merkwürdige  Beziehung  zwischen 
Pappus  und  Kopier. 

Von  S.  Günther  in  München. 

Dass  Johann  Kepi.er  unter  den  Vorläufern  von  Leibniz 
obenansteht  und  bei  verschiedenen  Gelegenheiten  Operationen 
ausführt,  welche  inan  nicht  anders  denn  als  wirkliche  Integra- 
tionen bezeichnen  kann,  darf  als  eine  bekannte  Thatsache  gelten; 
wir  verweisen  z.  B.  auf  Pfleiderer's’  und  Gerhardts*  Dar- 
stellungen der  in  der  Stereometria  do/iorum  niedergelegten  Ge- 
danken. Jedoch  ist  es  nicht  allein  dieses  allerdings  besonders 
bemerkenswerte  Werk,  welches  für  Kepi.er’s  Antizipation  von 
Infinitesimalbetrachtungen  in  Frage  zu  kommen  hat,  vielmehr 
geben  auch  die  astronomischen  Schriften  zum  öftern  Veranlas- 
sung, die  Kühnheit  des  Ideenfluges  zu  bewundern,  mit  welcher 
der  grosse  Denker  sich  über  Schwierigkeiten  hinwegzusetzen 
verstand,  zu  deren  Bewältigung  es  noch  keine  methodischen 
Hilfsmittel  gab.  Einer  der  interessantesten  unter  diesen  Fällen 
soll  im  Folgenden  näherer  Betrachtung  unterzogen  werden;  das 
Interesse  steigert  sich  noch,  wenn  man  erfährt,  dass  Kepi.br 
durch  das  Studium  des  Pappus  dazu  angeregt  wurde,  einen 
strengen  Beweis  für  eine  Wahrheit  zu  führen,  zu  deren  Erkennt- 
nis ihm  vorher  nur  eine  unvollständige  Induktion  verholten 
hatte. 

Die  Bekanntschaft  mit  der  »Sammlung»  des'  alexandrini- 
sehen  Kommentators  hat  Kepi.er  erst  verhältnismässig  spät  ge- 
macht; seiner  eigenen  Angabe  zufolge*  war  ihm  diese  reiche 
Quelle  noch  unbekannt,  als  er  sich  mit  der  Ausarbeitung  der 
Astronomia  nova  beschäftigte,  wogegen  er  in  der  Ilannonice 
tnundi  sich  bereits  mit  1’appus  wohl  vertraut  zeigt.  So  gedenkt 
er4  in  der  Einleitung  zu  genanntem  Buche  ebenso  wie  an  an- 
derer Stelle  * der  von  Pappus  ausgegangenen  Einteilung  der 
geometrischen  Aufgaben  in  lineare,  ebene  und  körperliche,  und 
fügt  hinzu,  dass  zur  Auflösung  eines  Problemes  der  dritten  Art 
die  Mittel  der  Elementargeometrie  nicht  mehr  ausreichen.  Die 
Trisection  des  Winkels  z.  B.  sei  eine  solche;  sie  lasse  sich  nicht 
mit  Lineal  und  Zirkel,  wohl  aber  durch  Anwendung  einer  Hy- 
perbel, Quadratrix  oder  Helix  bewerkstelligen..  Auch  der  Theorie 
der  Isoperimeter,  wie  sie  bei  Pappus  zu  finden,  geschieht  mehr- 
fach Erwähnung;  einmal  wird  der  Kreis  als  ein  solches  Gebilde 

Bitliothecn  Aftt/nemn/icit.  /SSS. 
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bezeichnet*,  ein  andermal  stützt  sich  der  Beweis  für  die  Be- 
hauptung, die  Gestalt  des  Kosmos  müsse  eine  sphärische  sein, 
auf  den  Lehrsatz,  dass  die  Kugel  bei  geringster  Oberlläche  den 
grössten  Raum  einschliesse. 7 Auch  die  sogenannte  GuLDis’sche 
Regel,  die  ja  eigentlich  auf  Pappus  zurückgeht,  wird  in  der 
? Fassberechnung»  bei  der  Kubatur  eines  Torus-Körpers  benützt*, 
ohne  dass  jedoch  über  den  Bezug  dieses  Verfahrens  eine  Be- 
merkung beigefügt  yväre. 

Treten  wir  nunmehr  dem  Gegenstände  näher,,  welchem 
diese  Note  in  erster  Linie  gewidmet  ist.  Bei  seinen  Bestrebun- 
gen, für  die  Abweichung  der  Planetenbahn  von  der  reinen  Kreis- 
1 form  eine  physikalische  Ursache  auszumitteln,  war  Kepi.er  auf 
seine  eigentümliche  Lehre  vom  planetarischen  Magnetismus  ver- 
fallen, deren  Eigenart  in  allen  den  teilweise  vorzüglichen  Schrif- 
ten, welche  über  Kepler  sehe  Kosmologie  erschienen  sind, 
nicht  die  ihr  vonrechtswegen  zukommende  Beachtung  gefunden 
hat*.  Hier  lässt  sicht  natürlich  nur  soviel  mitteilen,  als  zum 
Verständnisse  der  zu  besprechenden  mathematischen  Entwick- 
lung unbedingt  erforderlich  ist.  Die  ganze  Planetenkugel,  so 
wird  angenommen,  ist  magnetisch,  der  Sonnenkörper  ist  es  nicht 
minder,  und  zwar  strebt  der  eine  Pol  Pl  (Fig.  i)  der  Sonne 


Fig.  i. 

S 


zu,  während  der  andere  Pol  P von  ihr  abgestossen  wird.  Mit 
einer  geradezu  staunenswerten  Energie  ringt  nun  Kepler  danach, 
einen  mathematischen  Ausdruck  zu  finden  fiir  das  Verhältnis, 
in  welchem  Anziehung  al  und  Abstossung  at  oder,  um  in  der 
Sprache  des  Originales  zu  reden,  appetentia  und  fuga  zu  einan- 
der stehen.  Wenn  die  vom  Zentrum  C nach  der  Sonne  S 

* Aus  diesem  Grunde  hat  der  Yerf.  Gewicht  darauf  gelegt,  in  einer 
demnächst  erscheinenden,  einem  allgemeinerem  Zwecke  zugewandten  Abhand- 
lung* gerade  auch  die  Hypothese  von  den  magnetischen  Planetenachscn  mit 
den  anderweiten  Anschauungen  Keplkr's  über  magnetische  Dinge  gemein- 
sam zu  beleuchten. 
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gezogene  grade  Linie  mit  der  Achse  Px  Pt  den  spitzen  Winkel 
<p  einschliesst,  so  muss  obiges  Verhältnis,  modern  ausgedrückt, 
eine  Function  von  <p  sein,  und  diese  Grösse  F(<p)  ist  es  eben, 
auf  deren  Bestimmung  es  ankommt.  Hiezu  bedürfte  es  natür- 
lich mehrerer  Bedingungen;  eigentlich  aber  ist  deren  nur  eine 
vorhanden,  nämlich  die,  dass  wenn  tp  ein  rechter  Winkel  wird, 

der  Bruch  ~ F{<p)  — F(c)o°)  den  Wert  1 annehmen  muss. 

at 

Da  dies  also  nicht  hinreicht,  müssen  wohl  oder  übel  willkür- 
liche Voraussetzungen  aushelfea,  und  man  weiss,  dass  Kepler 
um  solche  niemals  verlegen  war,  unbekümmert  darum,  ob  eine 
solche  Annahme  nur  ein  sehr  kurzes  Dasein  hatte  und  recht 
bald  wieder  verworfen  werden  musste.  Zuerst  soll,  wenn  wir 
wieder  das  konkrete  Bild  unserer  Formeln  an  die  Stelle  der 

2<p 

damals  notwendigen  Umschreibungen  setzen,  F(tp)  = ^ 

. 360—2^ 

• sein,  was  allerdings  der  einzigen  vorhandenen  Anforderung  ge-’ 
ntigt,  aber  doch  bald  sich  als  so  wenig  zutreffend  erweist,  dass 
der  Autor  selbst  mit  einem  ufalsum  hoc » darüber  zur  Tages- 
ordnung übergeht.*  Besser  gelingt  anscheinend  der  Versuch, 
trigonometrische  Grössen  einzuführen;  anfänglich  schwankt  die 

Wahl  noch,  doch  wird  tang’  —cp  als  wahrer  Wert  schliesslich 

2 * r * 

anerkannt.  Es  soll  nämlich  sein 
somit 


So  für  die  eine  Hälfte  der  Umlaufszeit,  während  für  die  andere 
natürlich  der  Tangente  die  Kotartgcnte  zu  substituiren  wäre. 

Wir  beschäftigen  uns  von  nun  an  ausschliesslich  mit  der 
Art  und  Weise,  wie  Kepler  die  Grösse  at  bestimmt,  indem 
seinen  Ansichten  gemäss  at  damit  zugleich  gegeben  ist.  Den 
Schlüssel’ liefert  der  folgende  Ausspruch:"  Cum  cujusque  arcus 
sinus  sit  nunsura  fortitudinis  illius  anguli,  summa  sinuttm  cril 
fere  mensura  summae  fortitudinum  seu  impressionum  per  omnes 
partes  acquales  circuli:  quarum  omnium  communis  effecius  est  tota 

* Die  betreffende  Stelle  findet  sich  '*  als  Randnotat  in  einem  an  den 
bekannten  friesischen  Mathematiker  David  FabrICIUS  gerichteten  Briefe. 


= konst.fi  — cos  cp ),  at  = konst.fi  + cos  <p), 


„ 2 sin  - c? 
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libratio*  perada.  Das  heisst  aber  doch  offenbar  nichts  anderes 
als:  Zerlegt  man  den  Bogen  <f  in  unendlich  viele,  unendlich  kleine 
und  gleiche  Teile,  so  gilt  es,  um  at  zu  erhalten,  nur  die  Sinus 
aller  dieser  Bogen,  vom  Anfangspunkte  aus,  zu  summieren.  Heut- 
zutage erfüllen  wir  diese  Forderung,  indem  wir 


cos  je  = 


— cos  c ■+■  i 


2 sin5 


I 


bilden.  Wenn  also  auch  Kepler  seinerseits  zu  diesem  Resul- 
tate, resp.,  wie  er  dies  meistenteils  nennt,  zum  Sinus  versus 
von  <f  gelangt,  so  kann  man  zweifellos  mit  allem  Rechte  die 
These  formulieren:  Kepler  hat  bereits  das  einfachste  unter  den 
Integralen  gontome/rischer  Funktionen  — und  zzvar  nicht  etwa 
a/s  unbestimmtes,  sondern  als  bestimmtes  Integra!  — auszuwerten 
verstanden. 

Wie  in  Wahrheit  zuerst  diese  Entdeckung  gemacht  ward, 
entzieht  sich  unserer  Kontrolle,  denn  Kepler  begnügt  sich  mit 
einem  Beweise  a posteriori,  der  ein  sehr  empirisches  (Jepräge 
trägt.  Er  setzt  nämlich  etwas  kühn  dtp  = i°,  bildet  die  Summe: 

sin  i°  + sin  2°  + sin  30  -f-  ... 

indem  er  für  jeden  einzelnen  Sinus  die  Zahl  aus  seiner  Tafel 
entnimmt,  und  zeigt  am  Spezialfalle  <p  — go°,  dass  in  der  That 

p - 89 

£sin(i  -+-  p)  von  sin  vers  90°  = 100000  nicht  allzuviel  ver- 

P-0 

schieden  ist.  Besser  gelingt  die  Verification  noch  in  einem 
anderen  Spezialfalle.  Vorläufig  lässt  Kepler  es  bei  dieser  an- 
genäherten Rechnung  bewenden,  offenkundig  deshalb,  weil  er 
über  besseres  nicht  zu  verfügen  hatte  — läge  also  nichts  wei- 
teres vor,  so  wäre  unsere  obige  These  zwar  nicht  gerade  un- 
richtig, allein  der  Vorhalt  läge  doch  auch  nicht  ferne,  dass 
einem  gelegentlichen  Apercu,  welches  mehr  zufällig  als  notwen- 
dig das  richtige  traf,  eine  zu  hohe  Bedeutung  beigelegt  worden 
wäre. 


* Diese  »Schwankungi  der  von  Kepler  den  Planeten  verliehenen 
magnetischen  Achsen  hat  selbstverständlich  nichts  mit  dem  gemein,  was 
man  späterhin  als  I.ibrmion  bezeichnete.  Indem  der  eine  Pol  sich  dem 
Zentralkörper  zu  nähern,  der  andere  dagegen  von  diesem  zu  entfernen  suchte, 
konnte  es  nicht  aushlciben,  dass  die  Achse  von  dem  ihr  eigentlich  zugeteil- 
ten Parallelismus  abgclcnkt  wurde.  Die  enge  Kausalverbindung  in  welcher 
diese  Lihrntion  zur  Auffindung  des  ersten  — chronologisch  betrachtet,  zwei- 
ten — KEPLEk’schen  Gesetzes  steht,  ist  unserer  festen  l'bcrzeugung  nach 
noch  nicht  so  erklärt,  wie  es  die  Geschichtsforschung  wünschen  müsste. 
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Allein,  sobald  KEPLER  mit  Pappus  bekannt  wurde,  änderte 
sich,  wie  er  selbst  uns  berichtet,  die  Sache.  Im  fünften  Buche 
der  Epitome 14  lässt  er  sich  nämlich  darüber  folgendermassen 
vernehmen : Demonstrationcm  ejusdem  theoremaiis  per  numtros  et 
anatomiam  circuli  — das  ist  eben  die  direkte  Zahlenberechnung 
von  vorhin  — vide  tentatam  in  Cornm.  Marlis  Cap.  L VII.  lbi 
loci  videbatur  haec  proportio  nonnihil  deficere,  quia  Pappum  nondum 
legeram  . . . Dieser  erst  habe  ihm  die  Augen  geöffnet;  und  zwar 
durch  das  nachstehende  Theorem  seines  fünften*  Buches :14 
Wenn  Aß  und  CI)  (Fig.  2)  zwei  Parallelkreise  einer  Kugel 


Fig.  2. 


sind,  deren  gemeinschaftlicher  Pol  P ist,  so  verhalten  sich  die 
Oberflächen  der  durch  diese  Kreise  abgeschnittenen  Kalotten 
APß,  CPß  zu  einander  wie  die  Flächeninhalte  der  über  AP 
und  CP  als'  Durchmessern  beschriebenen  Kreise.  Hieraus  folgt 
nämlich,  wenn  E und  F bezüglich  die  Mittelpunkte  der  beiden 
Paralielkreise  vorstellen,  dass  sich  die  beiden  Kalotten  auch, 
unter  p den  Kugelradius  verstanden,  wie  2 p.PE:  2p. PF  oder 
wie  PF:  PF  verhalten;  man  braucht  nur  die  Höhe  irgend 
einer  Kugelhaube  nach  einem  vorgegebenen  Verhältnisse  zu 
teilen,  um  durch  den  dem  Teilungspunkte  entsprechenden,  der 
Basis  parallelen,  Kreis  auch  die  Oberfläche  im  gleichen  Ver- 
hältnisse geteilt  zu  bekommen.  Daraus  folge,  dass  man  in 
der  erwähnten  Summe  der  Sinus  den  Zuwachs  des  Argumentes 
so  klein  machen  dürfe,  als  man  wolle,  und  wenn  man  ihn 
kleiner  als  jede  noch  so  kleine  Grösse  werden  lasse,  so  stelle 
sich  eine  Summe  heraus,  welche  dem  Sinus  versus  nicht  blos 
beinahe  ( fere ),  sondern  in  aller  Strenge  gleich  sei.**  Hierin 

* Frisch  nennt  irrtümlich  das  achte  Buch  als  dasjenige,  aus  welchem 
Kepi.er  sich  Belehrung  erholt  habe.” 

**  Der  Zusammenhang  zwischen  der  I.ibrationstheorie  und  dem  — ge- 
genwärtig auch  in  die  elementarsten  Lehrbücher  der  Raumlehre  übergegan- 
genen — Lemma  des  Pappus  liegt  in  Keplkr’s  Festsetzung,  dass  die  Kräfte 
a,  und  <z,  jeweils  den  von  der  appekntia  und  fuga  beherrschten  Kugel- 
knlotten  proportional  seien. 
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ist  denn  doch  der  Begriff  des  Unendlichkleinen  und  der  Gegen- 
satz der  Differenzialrechnung  gegenüber  der  Rechnung  mit  end- 
lichen — wenn  auch  kleinen  — Differenzen  klar  und  bestimmt 
ausgesprochen,  und  es  ist  kein  Zufall,  dass  gerade  hiermit 
züerst  das  früher  vermiedene  Wort  »unbegrenzt»  ausgesprochen 
wird.* 

Die  eigentliche  Herleitung  des  Satzes,  dass  das  Integral 
von  sinp,  zwischen  den  Grenzen  p und  o genommen  = i — 
cos  p sei,  denkt  sich  Frisch  in  seinen  trefflichen  Scholien  zur 
KEPi.ER-Ausgabe  vor  sich  gegangen,  wie  folgt.  Kurz  vorher, 
ehe  er  die  Funktion  f\<p)  zu  ermitteln  unternimmt,  hat  Kepler, 
indem  er  sich  auf  Cardanus  und  Jost  Bürgi  beruft,  darauf 
hingewiesen,  dass 

i 

(I)  sin  p + sin  2p  + sin  3p  4-  ...  + sin  «p  — cotang  - p 

sei,  vorausgesetzt,  es  könne  «p  = z gesetzt  werden.  Dann  ist 
natürlich 

.iii 

(II)  sinp  + sin  2p  -f  sin  3p  + . . . + sin  - «p  = - cotang  - p. 

Andererseits  weiss*  man,  dass,  unter  ri  eine  beliebige  ganze 
Zahl  verstanden 

(III)  sin  p + sin  2p  + sin  3p  + ...  + sin  «'p  = 

1 . i , , i 

. - sin  c 4 — (i  — cos  n p.)  cotang  - p 

2 . 2 T 2 T 

ist  ; es  besteht  also  auch  die  Gleichung 

_ sinp  + sin  2p  -f  sin  3p  + ...  4*  sin  n'tr 

sinp  + sin  2p  + sin  3p  + ...  + sin  wp 

sin’p  , 

— + 1 — cos  n p. 

cos  p 

Nun  soll  aber,  wie  jeder  folgende,  so  schon  der  erste  Bogen 
unendlich  klein  sein,  sin’p  ist  somit  ein  der  Null  gleich  zu 
achtendes  Glied;  über  die  Grösse  n ist  noch  nicht  verfügt,  sie 
kann  also  so  gewählt  weiden,  dass  der  links  im  Nenner  ste- 
hende Bruch  der  Einheit  gleich  wird,  und  dann  ist  das  den 
Zähler  einnehmende  Integral  gleich  dem  rechts  stehenden  Sinus 
versus,  wobei  ri  als  unendlich  gross  angenommen  wurde.  An 

* Wir  meinen  diese  Stelle":  Atoui  si  sfhaerica  suptrficits  inttliigatur 
diviia  in  zonas  infinitas  acque  talas,  erit  quaciibtt  zona  ul  circuius  aliquis 
latituJinc  carens. 
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und  für  sich  hat  die  Ableitung,  so  wie  sie  Frisch  gibt,  eine 
entschiedene  Schwäche'11  die  wir  soeben  thunlichst  zu  heben 
trachteten,  allein  auch  in  dieser  Gestalt  scheint  sie  weder  sach- 
lich noch  historisch  das  zü  leisten,  was  sie  leisten  soll. 

Wir  müssen  es  vielmehr  eingestehen:  über  Kepler’s  Ent- 
deckungsgang breitet  sich  in  diesem  Falle  ein  Schleier,  welchen 
zu  lüften  wir  nicht  imstande  sind.  Die  Thatsache  selbst  jedoch, 
um  deren  Feststellung  es  uns  zu  thun  war,  wird  durch  diesen 
Mangel  unserer  Erkenntnis  nicht  berührt,  vielmehr  steht  es  fest, 
dass  der  grosse  Astronom,  nachdem  ihm  eine  anscheinend  sehr 
harmlose  Stelle  bei  Pappus  plötzlich  den  wahren  Sinn  des  In- 
finitesimalbegriffes erschlossen  hatte,  .eine  Summation  vollzog, 
welche  durchaus  einer  Integration  der  Jetztzeit  äquivalent  ist. 

1 PFLEIDERER,  Kepler i methodus,  solida  quaedam  sua  dimo- 
tiendi,  illustrata  e!  cum  mdhodis  'geomdrarum  posterior  um 
comfxinila  (Tübingen  1795). 

1 Gerhardt,  Die  Entdeckung  der  höheren  Analysis  (Halle 
1855),  S.  15  ff. 

3 K.epi.er,  Opera  omnia,  ed.  Frisch.  Vol.  VI  (Frankfurt 

und  Erlangen  1866),  S.  407.  ; 

4 Ibid.  «Vol.  V,  S.  80. 

5 Ibid.  Vol.  V,  S.  110. 

0 Ibid.  Vol.  IV,  S.  607. 

7 Ibid.  Vol.  VI,  S.  140. 

" Ibid.  Vol.  IV,  S.  582  ff. 

* Günther,  Kepler  und  der  tdlurisch-kosmische  Magnetit - 
mus  ‘(Wien  1888).  Geographische  Abhandlungen 
herausg.  von  Penck.  Band  3,  Heft  2. 

10  Kepler,  Opera  omnia,  ed.  Frisch-,  Vol.  III,  S.  103. 

11  Ibid.  Vol.  III,  S.  390. 

,a  Ibid.  Vol.  VI,  S.  407. 

13  Ibid.  Vol.  III,  S.  501. 

14  Pappi  Alexandrini  Collection is  quae  supersuni,  ed.  F. 
Hultsch,  Vol.  I (Berlin  1876),  S.  407  ff. 

It’  Kepler,  Opera  omnia,  ed.  Frisch,  Vol.  VI,  S.  407. 


* Diese  Schwäche,  welche  man  auch  als  eine  Erschleichung  au  Hassen 
könnte,  wenn  nicht  einem  Manne  wie  Frisch  gegenüber  auch  die  Möglich- 
keit der  Begehung  eines  absichtlichen  Fehlers  ausgeschlossen  wäre,  liegt  darin, 
dass  <f  in  (II)  und  (III)  strenge  genommen  nicht  den  nämlichen  Bogen  be- 
deutet. Und  doeh  wurden  beide  <p  als  gleich  angenommen,  um  in  (IV), 
welche  Gleichung  durch  Division  mit  (II)  in  (III)  entstand,  das  F'orthebcn 
zu  ermöglichen. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift 
kör  Mathematik  und  Physik  uerausgegeden  von  M.  Cantor. 
XXXII.  Jahrgang.  Leipzig,  Teubner  1887.  in-8°,  VI + 240  p. 

La  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  a de 
fondee  en  1856.  Dt5jä  la  premiere  annee  en  contenait  des  me- 
moires  relatifs  ä l’histoire  des  mathdnatiqties,  p.  ex.  celui  de 
M.  Cantor  : Über  die  Einführung  unserer  gegenwärtigen  Zahl- 

zeichen in  Europa;  de  plus,  le  Journal  etait  accompagne  d’une 
Literaturzeitung,  oii  il  y avait  aussi  des  analyses  d’ouvrages 
d'histoire  des  mathematiques.  Apartir  de  l’anntfe  1857  on 
trouve,  dans  la  table  des  matieres,  une  rubrique  sptfciale  in- 
titulele:  »Geschichte  der  Mathematik»,  et,  en  effet,  chaque  vo- 
lume  contenait  plusieurs  articles  historiques;  la  plupart  de  ces 
articles  daient  de  la  main  de  M.  Cantor,  qui  fut  en  1859  tin 
des  directeurs  du  joumal.  En  1S75  les  mümoires  historiques 
furent  separes  des  autres  mümoires  et  rüunis  avec  les  analyses 
sous  le  titre:  Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für 
Mathematik  und  Physik.  Cependant  il  fallt  observer  qu’il  il  y a 
beaucoup  de  mdmoires  historiques  publies  par  la  redaction  de 
la  Zeitschrift,  non  dans  cette  »Abtheilung»,  mais  dans  des 
Supplements  dont  quelques  uns  portent  le  titre  special:  Abhand- 
lungen zur  Geschichte  der  Mathematik. 

Les  memoires  d’histoire  des  mathematiques  publies  ainsi 
par  la  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  renfer- 
ment  beaucoup  de  recherches  importantes  et  ont  contribuö  puis- 
samment  au  developpement  de  cette  science. 

Le  32'  tome  dont  nous  rendrons  compte  ici,  contient  six 
memoires  ou  notes  d'histoire  des  mathematiques,  dont  deu.v 
se  rapportent  ä l’antiquite,  un  au  moyen  äge,  deu.v  au  16'  siede, 
enfin  un  ä Gauss. 

Le  memoire  de  M.  Demme:  Die  platonische  Zahl  (p.  81 
— 99,  121  — 132)  contient  une  dude  sur  le  nombre  geomdrique 
de  Platon  signald  dans  un  passage  du  8*  livre  de  la  »Röpu- 
blique».  Ce  passage  renfermant  une  sorte  d enigme,  a dtf 
l’objet  de  nombreuses  et  savantes  recherches,  sans  qu’il  ait  de 
possiblc  d’en  donner  une  Interpretation  qui  satisfasse  ä tous. 
M.  Demme  emet  une  nouvelle  conjecture  sur  le  nombre  de 
Platon,  fort  ingdnieuse  sans  doute,  mais  qui  ne  nous  semble 
pas  plus  problable  que  plusieurs  des  interpretations  anterieures. 
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Dans  la  note : Bemerkung  zu  einer  Stelle  im  Almagest  (p. 
201  — 208),  M.  Wittstein  a pris  pour  point  de  ddpart  une 
inscription  se  trouvant  au  cdldbre  globe  cdlestc  exdcutd  en  1225 
par  l’astronome  arabe  Kaisar  et  indiquanl  <|ue,  ä cause  de  la 
prdeession  des  dquinoxes,  il  fallait  ajouter  160  46'  aux  longi- 
tudes  des  dtoiles  dans  le  catalogue  de  Ptolemee.  \1.  Witt- 
stein cumpare  la  position  de  letoile  Regulus  signalde  par  Pto- 
lemee avec  celle  calculee  par  les  astronomes  nioilernes,  et  il 
trouve  une  diffdrence  dont  il  examine  la  cause. 

M.  Suter  a public  (p.  4.1 — 56)  un  petit  traitd  du  gdo- 
mdtre  Albertus  de  Saxonia  intituld : Queslio  de  propor/ione 

dyametri  quadrati  ad  cos! am  ejusdem,  • et  un  autre  traitd:  Dalis 
jiuabus  Jineis  inequalibus,  in/er  eas  duas  medias  proportionales  in- 
renire,  egalement  compose  par  quelque  geomdtre  du  rnoyen  Age. 
Le  premier  traitd  contient  des  ddmonstrations  du  thdordme  que 
la  diagonale  d’un  carrd  est  incommensurable  avec  son  cötd,  le 
second  est  essentiellement  une  rdproduction  de  deux  mdthodes 
indiqudes  par  Eutokios  pour  construire  deux  moyennes  pro- 
poitionnelles  entre  deux  lignes  donndes. 

M.  Anschütz  a inseid  (p.  1 — 15)  la  fin  de  son  memoire: 
Über  die  Entdeckung  der  Variation  und  der  jährlichen  Gleichung 
des  Mondes,  oö  il  rend  compte  des  etTorts  de  Kepler  pour  dd- 
couvrir  et  expliquer  les  indgalites  du  mouvement  de  la  lune. 

M.  Bierens  de  Haan  a publid  (p.  161  — 173)  Quelques 
letlres  inedites  de  Rene  Descar tes  et  de  Consta ntijn  Huygens,  se 
rapportant  A une  polemique  entre  les  gdomdtres  nderlandais 
Stampioen  et  Waessenaer  au  sujet  de  lextraction  de  la  racine 
cubique  d’un  binöme  irrationnel.  Dans  cette  dispute,  Descar- 
tes  a jottd  un  röle  important  en  fournissant  au  Waessenaer 
les  arguments  dont  celui-ci  se  servait.  M.  Bierens  de  Haan  a 
ajoutd  une  traduction  en  franr;ais  des  passages  Berits  en  nder- 
landais.  et  plusieurs  notes  biographiques  ou  bibliographiques. 

M.  Simon  a donnd  (p.  99 — 101)  un  Verzeichniss  von  Druck- 
fehlern in  der  Gauss' sehen  Abhandlungen  über  die  hypergeome- 
trische Reihe,  d'oii  il  rdsulte  que  plusieurs  des  errata  de  l'ddi- 
tion  originale  de  ces  mdmoires  011t  dte  conserves  dans  les  rd- 
impressions. 

i.e  volume  dont  nous  traitons  contient  aussi  un  appel  de 
M.  Favaro,  relatif  aux  manuscrits  galildiens,  des  listes  d ecrits 
de  mathe'matiques  publies  en  1887,  deux  » Abhandlungsregister» 
pour  l’annde  1886,  et  un  grand  nombre  d analyses  d ouvrages 
rdeemment  publids.  Parmi  les  ouvrages  analysds  se  trouvent 
plusieurs  relatifs  a l’histoire  des  mathdmatiques  p.  ex.  par  MM. 
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Heiberg,  Bilfinger,  Giesing,  Tannery,  Mendthal,  Günther, 
Anschütz,  Marie,  Albrecht,  Wappler,  Favaro,  Friis,  Roth- 
i.auf  et  Harnack.  Les  analyses  des  ouvrages  des  auteurs 
cittfs  sont  toutes  de  la  main  de  M.  Cantor,  et  eiles  renferment 
beaucou))  de  remarques  importantes  ayant  trait  au  sujet  auquel 
se  rapporte  chaque  ouvrage. 

Stockholm.  • G.  Eneström. 


A.  Favaro.  Per  i.a  edizione  nazionale  df.li.e  Obere 
di  Gai.ileo  Galii.ei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d’Ita- 
i.ia.  Esposizione  e disecAo.  Firenze  1888.  111-4°,  57  p. 

Le  gouvernement  italien  a decide  de  faire  publier  une 
edition  complete  des  Oeuvres  de  Galileo  Galilei,  et  M.  A. 
Favaro  a ete  Charge  de  rödiger  cette  Edition.  Avant  de  com- 
mencer  cette  entreprise,  M.  Favaro  a jug«5  ä propos  de  resu- 
111er  les  raisons  pour  lesquelles  011  a trouve'  ndcessaire  de  pu- 
blier la  nouvelle  Edition,  et  les  principes  qui  seront  suivis  par 
la  redaction.  A cet  eftet,  il  rend  compte  des  cHiitions  antt?rieures 
<ies  oetivres  de  Galilei,  parues  & Bologna  en  1655  — 1656,  d 
Firenze  en  1718,  d Padova  en  1744,  d Milano  en  1808 — 

181 1 et  en  1832,  enfin  de  celle  redigee  par  Alberi  et  publiöe  d 
Firenze  en  1841  — 1856,  et  il  fait  voir  pourquoi  aucune  d'entre 
elles  ne  peut  satisfaire  aux  besoins  des  savants.  Ensuite  il 
expose  le  plan  de  la  nouvelle  «Sdition,  qui  sera  divistfe  en  20 
volumes  d environ  500  pages  in- 4°  Les  volumes  1 — 9 con- 

tiendront  les  oeuvres  scientifiques  et  le  volume  10  les  Berits  se 
rapporiant  aux  belles-lettres;  les  9 tomes  suivants  seront  con- 
sacrds  d la  correspondance  de  Galilei  et  renfermeront  non 
seulement  des  lettres  soit  de  Galilei,  soit  adressös  d lui,  mais 
aussi  d autres  lettres  relatives  d son  action  scientifique.  Enfin, 
dans  le  tome  20  M.  Favaro  a l’intention  de  röunir  des  docti- 
ments  sur  Galilei,  une  bibliographie  Galiltlienne  et  des  indices 
tres  etendus.  Dans  chatjue*  section,  l ordre  chronologique  des 
ecrits  sera  garde. 

Les  recherches  nombreuses  et  minutieuses  que  M.  Favaro 
a publiees,  dans  lc  cours  de  la  derniere  dizaine  d’anndes,  sur  l’eini-  * 
nent  savant  florentin,  ont  mis  hors  de  doute  qu’il  s’acquittera 
d une  maniere  satisfaisante  de  la  grandc  et  difficile  mission  dont 
il  a <He  cliargt!,  et  a laquel le  nous  lui  souhaitons  le  plus  grand 
succes  possible. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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G.  Govi.  L’ottica  di  Claudio  Tolomeo,  da  Eugenio 
Ammiraclio  di  Sicilia  — Scrittorf.  del  secolo  XII  — ri- 

DOTTA  IN  LATINO  SOVRA  LA  TRADUZIONE  AK  ATI  A DI  UN  TESTO 
GRECO  IMPERFETTO,  ORA  PER  LA  PRIMA  VOLTA  CONFORME  A UN 
CODICE  DELLA  BlBLIOTECA  AMBROSIANA,  PER  DfeLIBERA/.IONE  DELLA 
R.  ACCADEMIA  DELLE  SCIENZE  DI  TORINO  PUBBLICATA.  Torino 
1885.  8°.  XLIX  + 171  p.  + IX  lab. 

. Bien  peu  d’ouvrages  ont  si  vivement  attirö  l’attention  des 
savants  que  l’Optique  de  Ptolemee,  depuis  Heliodore  de  La- 
risAi,  qui  ötait  presque  son  contemporain,  jusqu'aux  tfcrivains 
de  nos  jours.  M.  Govi  a donc  bien  möritd  de  la  science  en 
publiant  tout  ce  qui  nous  reste  de  cet  ouvrage,  savoir  la  tra- 
duction  pn  latin,  d’apr£s  une  translation  arabe  du  texte  grec, 
aujourd’hui  perdu.  Gelte  traduction  latine  ne  contient  (de  m£me 
que  la  version  arabe,  dont  on  ne  connait  plus  un  seid  exem- 
plaire)  que  les  2C,  3*  et  4*  livres  de  1‘Optique  de  Ptolemee, 
avec  un  fragment  du  5*.  Le  1"  livre  ainsi  que  le  reste  du 
5'  et  dernier,  sont  probablenient  tout  ä fait  perdus. 

Apres  avoir  racontö  dans  l’introduction  l’histoire  de  l'Optique 
de  Ptolemee,  M.  Govi  critiipie  avec  raison  la  methode  inexacte 
par  laquelle  l’Opticien  grec  determine  !e  lieu  de  l’image  d un 
• point  lumineux  vu  dans  un  miroir  sphörique,  et  il  fait  men- 
tion  ä cette  occasion  du  probleme  d’ALHAZEN,  dont  il  donne 
une  riche  bibliographie  des  Solutions  tentees  ou  proposdes.  Il 
reconnalt  cependant  ä Ptolemee  le  mdrite  qui  lui  appartient 
d'avoir  mis  l'exptfrience  et  la  mesure  comme  fondements  de 
1 optique,  efi  tant  que  Science  naturelle;  devangant  en  cela 
Roger  Bacon,  Leonard  de  Vinci  et  Galilei. 

M.  Govi  s’arrete  ensuite  particulierement  sur  la  rdfraction, 
dont  l'dtude  place  Ptolemee  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  mörite 
de  l’optique.  Il  fait  voir  fjuelle  a tStd  la  fqrmule  empirique  d'in- 
terpolation  par  laquelle  Ptolemee  a essayö  de  lier  ensemble 
et  de  Computer  les  rdsultats  de  ses  exp«5riences  sur  la  rdfrac- 
tion  de  la  luniiere  dans  l’eau  et  dans  le  verre.  La  formule  de 
Ptolemee  ne  reprtlseniait  pas  la  vraie  loi  de  la  riffraction,  teile 
qu'elle  ä dnf  döcouverie  par  Snei.l  et  Descartes;  M.  Govi  le 
ddmontre  en  developpant,  pour  la  premiere  fois,  en  fonction 
des  arcs  la  relation  qui  lie  Langle  de  rdfraction  et  langle  d’in- 
cidence,  relation  qui  11'est  donnee  ordinairetnent  qu’en  fonction 
des  sinus.  Nous  croyons  utile  de  rtproduire  ici  ceite  expression. 
En  designant  par  i l’angle  d’incidence,  par  p l angle  de  röfraction 
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(en  parties  du  rayon),  et  par  v = - la  valeur  inverse  de  l’indice 
de  refraction,  M.  Govi  obtient  (p.  XXXII) 

n — vi  — - w1  ( i — v*)  + w*  ( t — i o v1  + 9 '/) 

' 6 1 20  * 

VI-’  ( I — 9 1 v*  + 3 1 5 v*  — 2 2 5 v#)  + • • • 

5040 

En  parlant  de  la  refraction  astronomique,  M.  Govi  rappelle 
qu’elle  etait  dejä  connue  de  Clhomf.de,  avant  que  Ptolemee 
en  fit  rnention. 

Plus  loin,  M.  Govi  signale  un  passage  oü  Ptolemee  semble 
faire  allusion  all  principe,  qu’on  croyait  tr£s  moderne,  de  la 

c. onservation  de  ld  force  ( cursus  naturae  in  conscrvandis  actibus 
virtutis).  M.  Govi  critique  la  determination  donnee  par  Ptole- 
mee du  lieu  des  images  vues  par  refraction,  comme  il  avait  critique 
celle  du  lieu  des  images  vues  par  reflexion.  Enfin,  M.  Govi 
termine  fanalyse  de  l’ouvrage,  en  confirmant  la  these  soutenuc 
])ar  Th.  Henri  Martin  dans  le  memoire  Sur  /es  Instruments 
<f  optique  faussement  attribues  au.x  anciens  par  quelques  savants  mo- 
dernes insere  dans  le  Bnllettino  di  bibliogr.  e di  storia 

d.  sc.  mat.  e fis.  4,  1871,  p.  165  — 238,  c’est  d dire  que  les 
anciens  n'ont  jamais  possede  de  vrais  et  propres  instruments 
d’optique  agissar.t  par  refraction. 

Si  nous  nous  soinmes  arr£tes  aux  principaux  resultats  scien- 
tiliques  et  historiques  de  l'inlroduction  de  M.  Govi,  ce  n’est 
pas  qu’elle  n'en  contienne  une  foule  d’autres,  que  nous  'avons 
di)  laisser  de  cöte  dans  cette  courte  analvse.  M.  Govi  re- 
grette (p.  X)  que  ses  devoirs  professionnels  ne  lui  aient  pas 
permis  de  faire  sur  l'Optique  de  Ptolemee  un  travail  analytique 
jilus  etendu.  Certes,  en  accomplissant  un'  tel  ouvrage,  lillustre 
editeur  aurait  rendu  un  nouveau  Service  d la  Science,  mais,  tel 
qu’elle  est,  son  introduction  ne  laisse  rien  d desirer,  d ceux  qui 
veulent  se  faire  une  idee  des  connaissances  optiques  des  anciens 
et  de  l’ouvrage  trop  longtemps  attendu  du  plus  grand  astronome 
de  l’antiquitd. 

Rome,  7 juillet  1888.  Henri  Narducci. 
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RECENTES. 

/ 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  I journal  d’histoire  des  mathöma- 
tiques  publiö  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°.  • 

1888:  2. 

Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze  matematiche 
e fisiche  pubblicato  da  B.  Boncompagni.  Roma.  40. 

20  (1887):  11. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

33  (1888):  3.  

“Brunei,  G.,  Notice  sur  l influence  scientifitjue  de  G.  I.  Hoüel. 
Bordeaux  1888.1 

8°,  80  p.  + porlrait. 

°Cock,  A.  de.  Simon  Stevin.  Gand  1888. 

12°,  63  p. 

Curtze,  M.,  Gedächtnisrede  auf  Professor  Dr.  Leopold  Prowe. 

Zeitschr.  für  Malhem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  89 — 96.  — Reproduction 
de  l'article  imliqtie  ci-dessus  p.  58. 

“Demme,  C.,  Die  Hypothesis  in  Platon  s Menon.  Osterpro- 
gramm der  Annenschule  (Realgymnasium)  zu  Dresden  Alt- 
stadt. llresden  1888. 

4°,  22  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Malhem.  33,  18S8;  Hist. 
Abth.  115—116.  (Cantor.) 

Eneström,  G.,  Sur  un  point  de  l histoire  du  probleme  des 
isopörimetres. 

liiblioth.  Mathem.  1888,  38. 

Gelcich,  E.,  Entwurf  einer  Geschichte  der  Gesetze  des  Stosses. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33.  1S88;  Hist.  Abth.  41  — 58,  81 — 89. 

“Gray,  G.  J.,  Bibliograph)'  of  the  works  of  Sir  Isaac  Newton, 
together  with  a list  of  books  illustrating  his  life  and  works. 
Cambridge  1888. 

8°,  40  p.  — [S  M. ] 

Günther,  S.,  Geschichte  der  antiken  Naturwissenschaft  [Mathe- 
matik, Naturwissenschaft  incl.  Medizin  und  wissenschaftliche 
Erdkunde]. 

Handbuch  der  klassischen  Altertumswissenschaft  in  systematischer  Dar- 
stellung, herausgegeben-  vun  I.  MÜLLER,  Band  5:  1 (1S88),  p.  I — 114. 

Hultsoh,  F.,  Eine  Sammlung  von  Scholien  zur  Sphärik  des 
Theodosios. 
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Leipzig,  Sachs,  Gesellsch.  d.  Wissensch.,  Berichte  (Philo],  CI.)  1886, 
1 19 — 128. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Mathematik.  Et  indledende  Kursus. 
Kjöbenhavn,  Philipsen  1888. 

8°,  VIII  + 374  + (2)  p.  + 1 pl.  — f 5,35  kr.] 

°KIimpert,  B,.,  Geschichte  der  Geometrie.  Stuttgart  1888. 

8°-  - T3  M.] 

Laisant,  C.  A„  Notice  historique  sur  les  travaux  des  premiöre 
et  deuxithne  sections  [de  1 'Association  Frangaise  pour  l’avan- 
cement  des  Sciences].  De  187g  ä 1886  inclusivement. 
Parts  1887. 

8°,  82  + (2)  p.  — Les  pagcs  80 — 82  contiennent  des  analyses  de  quel- 
ques notices  d'histoire  des  mathdmaliques  communiquees  a l'Association 
Fra1t9ai.se. 

Loria,  G.,  Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa. 

Biblioth.  Mathe  nt.'  18.88,  39 — 48.  • 

Jdansion,  P.,  Sur  le  cours  d'histoire  des  mathematiques  de 
l’Universite  de  Gand. 

Biblioth.  Malhcm.  1888,  33 — 35. 

Mansion,  P.,  Note  historique  sur  la  rögle  de  mtfdiatio». 

Biblioth.  Mathem.  iS8S,  36. 

Paulson,  J.,  De  fragmento  I.undensi  Boetii  De  institutione 
arithmeticae  librorum. 

Lund,  Universitet,  Arsskrift  21,  1885.  30  p. 

Kiccardi,  P.,  Ancora  del  trattato  »De  quadratura  circuli»  di 
Giovanni  Battista  Deila  Porta. 

Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  l88S,  605 — 606. 

Steinschneider,  M.,  Iusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iusuf. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  49 — 52. 

Steinschneider.  M.,  Etudes  sur  Zarkali.  Appendice. 

Bullett., di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20  (1887),  1888,  575 — 604. 

Weissenborn.  H.,  Uber  die  verschiedenen  Namen  des  soge- 
nannten geometrischen  Quadrates. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  37. 

Vinci,  Leonard  de,  Manuscrits  C,  E et  K de  la  biblioth^que 
de  l’Institut  publids  en  facsimilds  phototypiques  avec  tran- 
scriptions  literales,  traductions  frangaises,  avant-propos  et 
tables  mdthodiques  par  Ch.  Ravaisson -Mollien.  Paris, 

Quantin  1888. 

In-folio.  446  p.  — Ce  volume  contient:  1°  le  plus  grand  ms.  de  la 
Collection  de  l'lnstitut,  marqu£  C,  dont  Trichkt  Dufresne  fit  des  cxtraits; 
2°  le  manuscrit  in>8k  E,  remarquable  par  ses  croqnts;  30  le  petit  livrel 
K,  sorte  de  camet  de  poche  de  Leonard  de  Vinci;  en  tout  460  fac- 

siniiles. 

L'impression  qui  ressorl  de  ce  volume  encore  plus  fortement  motivce 
que  des  precedents  est  que  Leonard  DB  VtNCI  doit  itre  considdrd  comine 
le  vfritable  initiateur  de  la  melhode  scientifique  moderne:  expiricnce  et 
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calcul.  Les  textes  sont  decisifs  ä cet  egard.  Les  sujets  traitds  se  rap- 
portent  plus  spdcialement  ä l’optique.  l'hydraulique,  l'art  militaire,  la 
theorie  des  couleius,  i'arithmetique.  l'algibre,  l'anatumie,  Ia  pneumatique; 
ils  embrassent  presque  en  enlier  le  vaste  champ  des  Sciences  appliqul-es. 

Le  savant  editctir  s'est  acquittc  de  sa  tdche  difficile  avec  la  meme 
scrupuleuse  exaclitude  que  la  critique  s'est  plfl  i distinguer  dans  les  pre- 
miers  volumes : dans  ce  volumc  il  a eu  de  plus  le  bonheur  de  rdduire 
au  minimum  le  noinbre  des  passages  incertains  ou  douteux.  Le  succes 
scientifique  et  pratique  de  celte  belle  publicatiuu  est  assuid. 

Wittstein,  A.,  Historische  Miscellen. 

Zeitschr.  fllr  Mathem.  '33,  18S8;  Hist.  Abth.  96 — 97. 

Zangemeister,  Entstehung  der  römischen  Zahlzeichen. 

Berlin,  Akad.  d.  Wiss.,  Sitzungshcr.  1887,  1011  — 1028.  — [Analyse:] 
Zeitschr.  für  Mnthem.  33,  188S;  Hist.  Abth.  98 — 99.  (,C  antor.) 

Question  20  [sur  l histoire  de  l’algebre  chez  les  Arabesl.  (Aca- 
demie  danoise  des  Sciences.)  — Question  2i  [sur  l'usage 
de  lettres  pour  düsigner  des  quantitds],  (P.  Mansion.) 

Hiblioth.  Mathem.  1SS8,  63 — 64. 

Carr,  G.  S.,  A synopsis  of  elementary  results  in  pure  mathema- 
tics:  containing  propositions,  formulae,  and  nrethods  of  analysis, 
with  abridged  riemonstrations.  Supplemented  by  an  index  to 
the  papers  on  pure  mathematics.  London,  Hodgson  1886.  S°. 

Arch.  der  Mathem.  5S,  1887;  I.itter.  üer.  29.  (H.) 

Günther,  S.,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  bis  zum  Jahre  1525.  Berlin,  Hofman 
1887.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1S88;  Hist.  Abth.  109 — m.  (Cantor.) 

Houzeau,  J.C., et  Lancaster, A.,  Bibliographie  gendrale  de  l'astro-, 
nomie.  Tome  premier.  Premiere  partie.  Bruxelles  1887.  8°. 

Bruxelles,  Suc.  scient.,  Revue  22,  61S — 631.  (J.  T.) 

Hultsch,  F.,  Scholien  zur  Sphärik  des  Theodosios.  (Abhandl.  d 
philol.  CI.  der  Sächsischen  Gesellsch.  der  Wissensch.  10,  1887.) 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1S88;  Hist.  Abth.  100.  (Cantor.) 

Mansion,  P.,  Esquisse  de  1 histoire  du  calcul  infinitesimal.  Gand, 
Hoste  1887.  8°. 

Hiblioth.  Mathem.  1S88,  53.  (G.  EneströM.) 

Marie,  M.,  Histoire  des  Sciences  mathematiques  et  physiques. 
Topie  XI.  Quinzieme  pdriode:  De  Fourier  ä Arago.  Paris, 
Gauthier- Villars  1887.  8°. 

Beiblätter  zu  den  Ann.  d.  l’hys.  11,  1887.  673 — 674.  (E.  W.) 

Sdter,  H.,  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittel- 
alters. (Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm  der  Can- 
tonsschule  in  Zürich.)  Zürich  1887.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888:  Hist.  Abth.  10S — 109.  (Cantor.) 
— Hiblioth.  Mathem.  1888,  54.  (G.  EneströM.) 
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Tannery,  P.,  La  geomdtrie  grecque,  comment  son  histoire  nous 
est  parvenue  et  ce  que  nous  en  savons.  Essai  critique.  Pre- 
miere partie.  Histoire  generale  de  la  gdometrie  dldmentaire. 
Paris,  Gauthier-Villars  1887.  8°. 

liiblioth.  Mathem.  1888,  55 — 56.  (G.  Eneström.) 

Tann ery,  P.,  Pour  l’histoire  de  la  science  hellene.  De  Thaies 
ä Empedocle.  Paris,  Alcan  1887.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathen).  33,  1888;  Hist.  Abth.  tu — 115.  (Cantor.) 
Weissenborn,  H.,  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathematik  des 
Mittelalters.  Berlin,  Mayer  & Müller  1888.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathein.  33,  1888;  Hist.  Abth.  tot  — 107.  (Cantor.) 
— Bihlioth.  Mathem.  1888,  56 — 57.  (G.  Eneström.) 

Wohlwill,  E.,  Joachim  Jungius  und  die  Erneuerung  atomisti- 
scher  Lehren  im  17.  Jahrhundert.  Hamburg  18S7,  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  ttl  — 112.  (Cantor.) 

[Listes  d’ouvrages  rdcemment  publids.] 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  188S;  Hist.  Abth.  117 — 120.  — Bihlioth. 
Mathem.  1888,  58—62. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

22.  On  sait  que  la  foimule  donnant  l'aire  d’ttn  triangle 

sphdrique:  jt r*  . „ _ „ 

1 1 „(A  + li  + C — 1 8o°) 

(oü  A,  Ji,  C sont  les  angles  et  r le  rayon  de  la  sphere)  a dtd 
signalee  pour  la  premiere  fois  )iar  Girard  et  Cavalieri.  O11 
demande  si  quelque  gdometre  antdrieur  a essayd  de  determiner 
l'aire  dont  il  vient  d’dtre  parld,  et  en  cas  affirmatif,  <iuel  a etd 
le  rdsultat  de  ces  tentatives.  (G.  Eneström.) 
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Sur  l’optique  de  Claude  Ptoldmöe. 

Par  Henri  Narducci  a Rome. 

• MM.  Delamdre1,  Caussin  de  Perceval’,  Govi*,  Th. 
Henri  Martin*,  et  le  prince  Boncompagni5  ont  fait  de  l’op- 
tique  de  Claude  Ptolemee  l’objet  d'importants  travaux.  M. 
Martin  en  rdpondant  aux  doutes  soulevds  par  M.  Caussin, 
ddmontre  que  »L’Optique  de  Ptolemee,  dont  nous  avons  itne 
traduction  latine  incompldte.  faite  sur  deux  manuscrits  incom- 
plets  d’une  traduction  arabe,  est  bien  celle  de  l'astronome  grec».° 
Le  prince  Boncompagni,  dont  il  serait  superflu  de  rappeier  ici 
les  profondes  connaissances  bibliographiques,  a donnd  des  ren- 
seignements  tres  exacts  et  prtfeieux  sur  treize  manuscrits  de  la 
traduction  latine  de  füptique  de  Ptolemee  par  Eugenius  Amiral 
de  Sicile. 7 M.  Govi,  qui  avait  ddjii  signald  le  premier  des 
deux  manuscrits  mentionnds  dans  le  memoire  de  M.  Boncom- 
pagni, dans  Tintroduction  A son  ddition  de  l’Optique  de  Ptole- 
mee*, qui  lui  assure  un  nouveau  titre  ä la  reconnaissance  des 
savants,  a fai't  connaitre  un  14'  maniiscrit,  de  la  fin  du  XVIe  ou 
du  commencement  du  XVIIC  siede,  avant  appartenu  ä la  biblio- 
thdque  du  Colldge  Romain  et  possdde  actuellement  par  la  biblio- 
theque  nationale  Victor  Emanuel  de  Rome,  cote  H.  C.  93.  l.e 
plus  ancien  de  ces  manuscrits  est  celui  appartenant  ä la  biblio- 
thdque  Ambroisienne  de  Milan,  cote  T.  100,  par.  sup.;  les 
autres  sont  du  XVC — XIXe  sidcle. 

La  traduction  latine  publiee  par  M.  Govr  commence  avec  le 
titre  suivant : Serrno  sea/ndus  Opticorum  Tholomaei,  olim  de 
graeca  lingua  in  arabicam,  nunc  autem  de  arabica  in  latinam 
translaiorum  ab  A.mmirato  Eugenio  siculo,  ex  duobus  exemplari- 
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hus,  quorum  novissimus  undc  praesens  Iranslatio  facta  fuit,  vera- 
cius  es/;  primus  tarnen  Sermo  non  es/  inven/us.  Nous  partageons 
l’opinion  de  Caussin  de  Perceval  que  cet  »Aiiimiratus  Euge- 
nius  siculus»  est  bien  le  meme  »Eugenius  regni  Siciliae  Amiratus», 
traducteur  d’un  extrait  de  la  Basilographia ®,  copid,  parmi  plu- 
sieurs  autres  Berits,  dans  le  manuscrit  Fonds  Latin  n°  7329, 
du  XV  e sidcle,  de  la  bibliothdque  nationale  de  Paris10,  et  que 
M.  Amari11  croit  contemporain  du  roi  Roger  II,  dit  le  Jeune, 
* mort  en  1154. 

Apres  les  renseignements  bibliographiques  donnes  par  M. 
Govi  dans  l’introduction  citde,  apres  les  analyses  de  cette  publi- 
catiön  insdrdes  dans  les  principales  revues  scientifiques,  et  no- 
tamment  celle  de  M.  Favaro1*,  il  reste  bien  peu  k y ajouter. 
Cependant,  les  notices  suivantes  ne  seront  pas,  nous  osons 
l’espdrer,  tout  ä fait  ddpourvues  d’interdt. 

D’abord,  au  manuscrit  unique  du  XIV“  sidcle  jusqu’ä  prä- 
sent connu,  nous  pouvons,  gräce  ä l’obligeance  de  M.  L.  A. 
Birkenmayer,  professeur  agregd  k l’universitd  de  Cracovie,  en 
ajouter  un  second,  dgalement  du  XI Vc  sidcle,  conservd  dans  la 
bibliothdque  Jagellonne  k Cracovie,  et  dont  la  collation  avec 
le  manuscrit  ambroisien,  fiddlement  reproduit  par  M.  Govi,  n'a 
fait  connaitre  que  de  trds  ldgeres  variantes. 

En  second  lieu,  nous  nous  permettens  de  reproduire  tex- 
tuellement  un  passage  inddit  de  la  vie  de  Ptolemee,  derite  par 
Bernardino  Baldi  en  1595,  et  qui  fait  partie  de  son  grand 
ouvrage  intituld  Vite  dei  Malemat ici: 1 ’ 

Haueua  Euclide  ne’  tempi  suoi  scritto  un  libro  di 
Prospettiua  che  i Greci  dicono  optica;  il  quäle  ancora  s’ 
hä  alle  mani;  ma  il  trattato  non  d piü  pieno  di  quello, 
che  si  richieda  a un'  institutione  d’elementi  di  quel  genere; 
onde  Tolomeo,  trouandosi  aperto  il  campo,  ne  scrisse  un 
nobilissimo  trattato;  il  che  non  solo  affermano  il  Vali.a 
nella  sua  Filologia,  Alberto  de  lib.,  et  mölti  altri,  ma 
ne  fa  intiera  fede  Giorgio  Hartmanno  nella  dedicatoria 
della  sua  perspettiua : Giovanni  di  Monteregio,  dice  egli, 
era  per  mandar  fuori  compitissimi  i libri  di  perspettiua 
di  Tolomeo,  illustrati  e spiegati  da  lui,  i quali,  preuenuto 
dalla  morte,  non  potd  mandar  fuori.  Cosi  dice  egli  affer- 
mändo,  dopo  la  morte  del  Monteregio  hauer  diligente- 
mento  cercato  fra  le  scritture  sue,  e non  hauergli  trouati. 
Dice  perö  il  detto  Giorgio  d hauer  hauuto  appresso  di  se 
un  fragmento  di  detto  libro,  ma  cosi  mal  concio,  che  non 
poteua  publicarsi.  Haueua  anco  egli  l'argomento  di  tutta 
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l’opra  a libro  per  libro,  della  quäle  discorrendo  cosl  dice: 
Tolomeo  abbracciö  tutto  il  trattato  della  Perspettiua  in 
cinque  libri,  nel  primo  trattö  della  proprietä  della  uista  e 
della  luce,  nel  secondo  quali  siano  le  cose  uisibili,  nel  terzo 
di  quelle  cose  che  si  ueggono  ne’  specchi  piani  e concaui, 
nel  quarto  di  quelle  cose  che  si  veggono  mediante  due  o 
piü  specchi  concaui  posti  insieme,  nel  quinto  di  quelle 
cose  che  si  ueggono  per  rifrattione.  Fü  poi  questo  libro 
tradotto  in  Arabico,  e giunse  alle  mani  degl’  accademici 
dell’  Accademia  Venetiana,  i quali  promisero  pubblicarlo 
tradotto  in  latino,  il  che  se  sia  dopo  auenuto  non  saprei, 
per  non  l’hauer  ueduto.  Da  gl’  argomenti  de’  libri  publi- 
cati  dal  Hartmanno  appare  che  Tolomeo  non  scriuesse 
trattato  appartato  de  gli  specchi,  ma  l’inserjsse  nel  corpo 
della  Perspettiua;  laonde  s’ingannö  forse  Francesco  Mau- 
rolico  nella  dedicatoria  della  sua  Cosmografia,  scriuendo 
che  Tolomeo  facesse  un  trattato  degli  specchi,  nel  quäle 
mostrasse  che  le  rifrattioni  si  facessero  ad  angoli  pari. 
Hassi  nondimeno  un  trattatello  de’  specchi  diuiso  in  due 
parti,  il  quäle  lo  tradusse  dall’  Arabico  fino  del  1269,  fü 
ascritto  ä Tolomeo.  Questo  fü  stampato  de  gl’  heredi 
d’Ottauiano  Scoto  in  Venetia,  o trattati  di  molti  autori 
sopra  la  Sfera  del  Sacrobosco;  ma  s’egli  sia  di  Tolomeo 
non  ardirei  giudicare:  puö  essere  che  questa  sia  una  parti- 
cella  di  tutta  l'opra. 

Le  passage  de  Maurolycus  auquel  Baldi'  fait  allusion, 
se  trouve  dans  la  dddicace  de  sa  Cosmographia  au  Cardinal 
Pierre  Bembo,  dattfe  de  Messine  »Nono  Calend.  Febr.  [=  24 
janvier]  M.D.XL.»  Dans  la  longue  liste  d’ouvrages  qu’il  se 
proposait  de  publier  on  lit : 1 4 »Ptolemaei  specula:  vbi  optimis 
ipse  argumentis  refractiones  ad  angulos  sequales  omnino  fieri 
demonstrat». 

L’acaddmie  Vdnetienne  cit(?e  par  Baldi  est  celle  plus  con- 
nue  sous  le  nom  d'Academie  della  Fama,  et  qui  a ettf  l’objet 
d un  travail  spöcial  de  la  part  de  J.  G.  Lunze.  '*  Le  cata- 
logue  des  travaux  que  cette  academie  avait  l'intention  de  pu- 
blier, parut  d’abord  en  italien  dans  un  opuscule  trüs  rare  in- 
titUld  I SOMMA  DELLE  OPERE  | CHE  IN  TVTTE  LE  SCIENZE  j ET 
ARTI  PIV  NOBILI,  ET  IN  VARIE  LINGVE  j HA  DA  MANDARE  IN 

lvce  | l'Academia  Venetiana,  | parte  nvove  et  non  piv  stam- 
pate,  | parte  con  fedelissime  tradottioni,  giudiciose  correttioni, 

| & utilissime  annotationi  riformate.  | nell’  academia  vene- 
tiana, | M.D.LVHI.  In  folio19.  Dans  les  lignes  3 — 4 du  recto 
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du  feuillet  numörottf  13  de  cette  edition,  sous  le  titre  de  »Per- 
spectiva»  on  lit:  »La  perspettiva  di  Tolomeo,  dall'  Arabico 
tradotta  in  Latino,  non  piu  stampata.»  Dans  l’ddition  latine  qui 
a pour  titre:  svmma  librorvm,  j qvos  in  omnibvs  scientiis, 

| AC  NOBILIOR1BVS  ART1BVS,  | VARIIS  L1NGVIS  CONSCRIPTOS,  | VEL 
ANTEA  NVMQVAM  DIVVLGATOS,  j VEL  VTILISSIMIS,  ET  PVI.CHER- 
RIMIS  SCHOLIIS,  | CORRECTIONIBVSQUE  1LLVSTRATOS,  | IN  LVCEM 
EMITTET  | ACADEMIA  VENETA  J IN  ACADF.MIA  VENETA',  M.D.LIX. 
In-40,  niemes  pages  et  lignes,  sous  »perspectiva»,  on  lit: 
»Ptolemaei  perspectiva  ex  Arabico  in  Latinum  versa  nondum 
edita». 

Le  trait<£  de  Speculis  que  Baldi  dit  avoir  £td  imprime  par 
les  höritiers  d’Octavianus  Scotus  ä Venise,  sous  le  nom  de 
Ptolfmee,  est  celui  qui  porte  le  titre:  »Incipit  über  Ptolomei 
de  speculis:  qui  diuidit//r  in  duos  libros»,  et  ä la  fin  duquel 
on  lit:  »Explicit  secuwdus  & Ultimi«  über  Ptolomei  de  Specu- 
lis . Coiwpleta  fuit  ei«j  trawslatio  vltinio  Decembris  anno  Christi 
.1269.».  II  occupe  les  ff.  25ov  col.  2'  ä 252v  col.  2'  d’une 
Edition  in-foüo,  ä 2 colonnes,  intitulöe  dans  les  lig.  1 — 3 du 
recto  du  1"  feuillet:  »Sphera  | cum  commentis  in  hoc  volu- 
mine | contentis  videücet»;  suit  en  13  lignes  l’indication  de  13 
traittis  dont  le  dernier  est:  »Ptolomeus  de  Speculis.»  Dans  les 
lig.  54 — 58  de  la  col.  1 du  f.  253  verso  on  lit:  »Venetiis  im- 
pensa  heredum  quondam  Domini  Octauiani  Scoti  Modoetiensis : 
ac  sociorum.  19.  Januarij.  1518.».  II  existe  du  möme  re- 
cueil  une  autre  Edition  de  la  meine  annde,  aussi  in-foüo  ä 2 
col.,  composee  du  mSrne  nombre  de  feuillets. 17  Dans  les  lig. 
1 — 3 du  recto  du  ier  feuillet  se  trouve  le  titre:  »Sphera  mundi 
nouitrr  recogni-|ta  cum  comMewtarijs  & authoribi«  j in  hoc  volu- 
mine co«te«tis  . videücet» ; suit  en  18  lignes  l indication  de 
16  traitös,  dont  le  dernier  est  »Theorica  Planetarum  Ioannis 
Cremonensis».  Dans  les  lig.  54—58  de  la  col.  1 du  f.  253 
verso  on  lit:  »Venetijs  impensis  nobilis  viri  dew/ni  Luce  antonij 
de  giu«ta  Florentini.  Die  vltimo  Iunij.  1518.»  Au  f.  250 
verso,  col.  2,  lig.  1 — 2 se  trouve  le  titre:  »Incipit  über  Ptolo- 
mei de  Speculis:  q ui  diuiditwr  in  duos  übros»,  et  au  f.  252 
verso,  col.  2,  lig.  26 — 28:  »Explicit  secundus  & vltimus  über 
Ptolomei  de  Speculis.  Completa  fuit  eius  trawslatio  vltimo  De- 
ceMbris  anno  Christi.  1269.» 

La  conjecture  de  Baldi  que  ce  petit  traite  puisse  etre  une 
partie  de  l’Optique  de  Ptolemee  a <itö  detruite  par  Ventüri, 
en  le  comparant  avec  le  texte  latin  de  l’Optique.  Cet  «fcrivain 
eite  aussi  1 opinion  de  Bernhard  que  l’autcur  du  traite  de  Spe- 
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culis  est  non  pas  PtolEmEe  mais  Heron  le  mecanicien.  17 
Nous  ajouterons  en  tout  cas  que,  si  l'opinion  de  M.  Amari, 
qui  fait  vivre  Eugenius  Amiralus  Siculus  en  1154,  est  exacte, 
la  traduction  du  petit  traitd  de  Speculis  achevde  en  1269,  n’au- 
rait  certainement  pas  pu  ßtre  de  lui,  quand  möme  c’eflt  dt£ 
une  partie  de  l'Optique  de  Ptolemee. 

1 Delambre,  De  r Optique  dt  Ptolemee,  comparle  d celle  qui 
porte  le  nom  cFEuclide,  et  ä cel/es  tT Alhazen  et  de  Viteilion. 
Connaissance  des  temps  pour  l’an  1816  (Paris 
181 3),  239—256. 

7 Caussin  de  Perceval,  Mlmoire  sur  F Optique  de  Piolemie 
et  sur  le  projet  de  faire  imprimer  cet  ouvrage  tFaprls  les 
deux  manuscrits  qui  existent  d la  Bibliothlque  du  Roi 
Mömoires  de  l’institut  de  France;  academie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  6,  1822,  r — 43. 

s Govi,  Sulla  opportunitd  di  pubblicare  una  traduzionl  ine- 
dita  de/P  Ottica  di  Tolomeo.  Atti  dell’  accad.  delle 
scienze  di  Torino  0,  1871,  401 — 405.  Voir  aussi 
les  journaux  II  C«nte  di  Cavour  de  Turin  du  14  mai 
1871,  et  La  Nazione  de  Florence  du  18  mai  1871. 

* Martin,  Ptolemee,  auieur  de  V Optique  traduite  en  lat  in 
par  Ammiratus  Eugenius  Siculus  sur  une  traduction  arabe 
incomplete,  est-il  le  me  me  que  Claude  Ptolemee,  auteur  de 

• F Almageste?  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matera. 
e fis.  4,  1871,  466 — 469. 

‘ Boncompagni,  Intorno  ad  una  traduzione  latina  dell ’ 
Ottica  di  Tolomeo.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  ma- 
tem.  e fis.  4,  1871,  470—492;  0,  1873,  159—170. 

6 Martin,  1.  c.  p.  469. 

7 Voir  le  memoire  de  M.  Boncompagni  cittf  ci-dessus. 

* Govi,  I.' Ottica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugenio  Ammira- 
glio  di  Sicilia  — Scrittore  del  secolo  XII  ridolta  in  lalino 
sovra  la  traduzione  araba  di  un  testo  greco  imperfetlo  ora 
per  la  prima  volta  conforme  a un  codice  della  Biblioleca 
Ambrosiana  per  deliberazione  della  r.  accademia  delle  scienze 
di  Torino  pubblicata  (Torino  1885,  in-8°),  p.  I — XLIX. 

9 Caussin  de  Perceval,  1.  c.  p.  25. 

19  Catalogus  codicum  manuscriptorum  bibliothecae  regiae.  Pars 
tertia,  tomus  IV  (Paris  1744),  p.  341. 

" Amari,  Storia  dei  Musulmani  di  Sicilia.  Vol.  3,  par.  2 
(Firenze  1872),  p.  657 — 660. 
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'*  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  e fis.  19,  1886, 
1 15  — 120. 

" Manuscrit  Boncompagni  n°  156,  ff.  330r — 33 ir. 

14  Cosmo-]graphia  Francisci  | Mavrolycj  messa-|nensis 
SICULI,  | In  /res  dialogos  distinc/a,  etc.  Ad  reuerendiss. 
Cardinalem  Bembum.  | Parisiis,  | Apud  Gulielmum 
Cauellat,  etc.  [S.a.],  in-8°,  f.  6r  non  num.  lig.  22 — 24. 

16  I.UN’ZE,  Academia  Vene/a  seu  della  Fama  in  disquisitionem 
vocata.  Lipsiae  1801,  in-120.  — Comparez  Veesen- 
meyer,  Specimen  litterarium  de  academia  Vene/a.  Vlmae 
1794,  in-40. 

14  L’exeniplaire  de  cette  Edition  possddd  par  B.  Baldi  se 
trouve  dans  la  bibliothdque  Angelica  de  Rome,  comme 
il  rdsulte  par  son  nom  dcrit  de  sa  main  sur  le  frontispice. 

17  Une  longue  et  tres  exacte  description  de  chacune  de  ces 
deux  dditions,  ornde  de  plusieurs  facsimilds,  a dtd  donnde 

' par  le  prince  Boncompagni,  dans  son  mdmoire  Delle 
versioni  falte  da  Platone  Tiburtino  traduttore  del  secolo 
duodecimo  (Atti  dell’  accad.  pontif.  dei  Nuovi  Lin- 
cei  4,  1851,  p.  253-^-266);  comparez  dans  le  möme 
tome  4,  p.  267  — 268  une  lettre  de  M.  Franqois  Orioli, 
oü  il  exprime  l'opinion  que  l'ddition  de  Giunta  soit  une 
contrefagon  de  celle  de  Scotus,  qui  est  en  effet  antdrieure 
d’environ  6 mois.  Dans  l’ddition  des  Spherae  Irac/alus 
imprimee  ä Venise  en  1531  par  le  meme  L.  A.  de 
Giunta,  le  traitd  de  Speculis  a dtd  omis. 

Venturi,  Commentarij  sopra  la  sloria  e la  teoria  delT 
Ottica.  Tomo  primo.  Bologna  1814,  p.  52. 
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De  Pötude  sur  l’Histoire  des  mathdmatiques  eu  Russie. 

Par  V.  Bobynin  k Moskwa. 

Le  ddsir  de  connaitre  la  nature  meme  et  l’histoire  du  pro- 
gres  scientifique  s’est  manifeste  en  Russie  dans  le  domaine 
mathdmatique  d’aussi  bonne  heure  que  partout  ailleurs.  L'ori- 
gine  de  la  gdomdtrie  — congue  alors  comme  art  d'arpenter 
— et  celle  de  l’astronomie  sont  d'abord  vainement  cherchdes 
dans  l'Ecriture  sainte,  source  gdndrale  de  l’omniscience  d'autre- 
fois.  Au  XIV®  sidcle,  le  clergd  russe  se  croit  forcd  de  mettre 
ces  deux  Sciences  au  nombre  des  Sciences  prohibdes  et  d’en  dd- 
fendre  l’dtude  k tout  chrdtien.  Les  plus  anciens  des  manu- 
scrits  mathdmatiques  arrivds  jusqu’ä  nous,  nommdment  ceux  du 
XVII®  siöcle,  nous  donnent  bien  quelques  notices  historiques, 
mais  tout  fragmentaires  et  inexactes  en  grande  partie.  L’arith- 
mdtique  y est  considdrde  par  exemple  comme  une  invention, 
tantöt  de  Pythagore,  tantöt  d’un  certain  phdnicien  Syre,  le  fils 
d’AssiNORE,  tantöt  enfin  des  philosophes  de  l’antiquite  en  gdndral. 

Le  caractöre  exclusivement  utilitaire  et  pratique  de  la  lit- 
tdrature  mathdmatique  ddveloppde  en  Russie  sous  Pierre  I,  ne 
souffrit  jamais  une  exposition  quelque  peu  considdrable  des 
connaissances  relatives  k l Histoire  des  mathdmatiques.  Le  grand 
tsar  portait  k la  Science  pure  un  mdpris  tournant  parfois  k la 
derision.  Quelques  notes  dissdmindes  au  hasard,  le  plus  sou- 
vent  inserdes  dans  les  prdfaces  d'ouvrages  de  mathdmatiques, 
font  tout  ce  que  nous  en  retirons  sur  l'Histoire  des  mathdmatiques. 

La  propagation  de  ces  faibles  ddbuts  est  mieux  secondde 
depuis  la  fondation  de  l'Academie  des  Sciences  4 St.-Pdters- 
bourg,  en  1725.  A la  seconde  sdance  ddjä,  publique  et  solen- 
neile, qui  en  suivit  l'ouverture,  celle  du  i*r  Aoüt  1726,  Jacques 
Hermann,  acaddmicien  distingud,  prononce  un  discouTs  intituld 
De  oriu  ei  progress  u geomeiriae.  Rddigd  en  latin  ce  discours 
n'est  k la  portde  que  d’un  petit  nombre  de  Russes;  c'est  pour- 
quoi  son  röle  dans  la  propagation  des  connaissances  physiques 
et  mathdmatiques  doit  ötre  bien  limitd.  Nous  le  citons  ndan- 
moins,  puisque  c'est  le  premier  traitd  spdcial  qui  parut  en 
Russie  sur  l’Histoire  des  mathdmatiques. 

Au  XVIII®  siede  les  dditions  periodiques  que  l’Acaddmie 
entreprend  en  russe,  ä diverses  dpoques,  tiennent  le  premier 
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rang  dans  la  propagation  des  connaissances  encore  faibles  sur 
l’Histoire  des  mathematiques  en  Russie.  Le  but  de  ces  dditions 
populaires  est  d’en  tenir  les  lecteurs  au  courant  des  travaux 
de  l’Acaddmie,  en  mdme  temps  que  de  differentes  questions 
scientifiques  et  des  faits  relatifs  ä l’Histoire  des  Sciences.  Les 
»Notes»  scientifiques  ajoutees  mensuellement  k la  Gazette  de 
Saint- Petersbourg  et  publides  par  l'Acaddmie  1728 — 1741  font  la 
premidre  de  ces  dditions.  Dans  le  programme  de  ces  »Notes» 
l'Histoire  des  Sciences  en  est  indiqude  comme  l’objet  principal. 
Des  articles  tels  qu’un  »Apercu  historique  des  Solutions  du  Pro- 
bleme sur  la  trisection  de  l'angle»,  le  meine  sur  la  duplica- 
tion  du  cube  et  »Des  acaddmies  en  gendral»,  peuvent  ötre  citds 
comme  exemples  de  traitds  sur  l’Histoire  des  mathdmatiques. 
11  est  ä remarquer  cependant  que  des  articles  de  ce  genre  ne 
sont  point  nombreux  de  tout  le  temps  que  l’ddition  existe.  Les 
trois  qui  viennent  d’dtre  citds  et  ceux  qui  les  suivent  plus  tard, 
ne  prdsentent  en  grande  partie  que  des  compilations  sur  des 
questions  sdpardes.  Une  tentative  d’enrichir  la  littdrature  russe 
par  un  ouvrage  sur  1 Histoire  des  mathdmatiques  et  qui  aurait 
embrassd  l’objet  dans  toute  son  dtendue  eut  lieu  fl  la  fin  du 
XVIII'*  sidcle,  et  appartient  encore  k l Acaddmie  des  Sciences. 

Les  dditions  populaires  dont  nous  venons  de  parier  sont 
tour  ä tour  interrompues  et  renouveldes  sous  d’autres  noms. 
De  1779  ä 1781  l’Academie  publie  les  »Nouvelles  acaddmiques»; 
la  durde  de  cet  Organe  n’excdde  point  celle  de  ses  antecedents. 
Tout  le  temps  qu’il  parait,  le  traducteur  de  1 Acaddmie,  Pierre 
BouDANOvrrt  H,  y traduit  la  premiere  ddition  du  fameux  ouvrage 
de  Montuci.a:  Histoire  des  mathematiques,  dont  les  deux  volu- 
mes  in-40  parurent  en  1758.  L’interruption  du  joumal  met 
fin  k la  traduction  qui  s’en  arrete  au  cinquidme  livre  de  la 
troisidme  partie.  C’est  ainsi  qu  dehoue  le  premier  essai  d'une 
histoire  complete  des  Sciences  physiques  et  mathematiques  en 
langue  russe. 

Rdsumant  tout  ce  que  le  XVIIIe  sidcle  a fait  en  Russie 
pour  l’dtude  de,  l’Histoire  des  mathdmatiques,  nous  pouvons 
dire  qu'il  s’est  bornd  ä en  populariser  les  faits  principaux  k 
l’aide  de  compilations  et  de  traductions.  L’dtat  des  choses  n’en 
permit  pas  davantage. 

Au  ddbut  du  XIXC  sidcle,  Frederic  Holdbach,  professeur 
d’ Astronomie  k l’Universitd  de  Moscou,  est  le  premier  k tenter 
un  exposd  du  progres  des  Sciences  physiques  et  mathdmatiques 
en  Russie.  Le  30  Juin  1805,  alors  que  cette  Universitd  fete 
le  demi-siecle  dcoule  depuis  sa  fondation,  c'est  lui  qui  prononce 
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en  latin  lin  discours  intituld : Oratio  in  qua  enarratur  Historia 
disciplinarum  mathematicarum  in  Rossia.  Se  bornant  ä un  leger 
apergu  des  faits  gdndralement  connus,  ce  discours  ne  signifie 
rien  au  point  de  vue  scientifique.  Son  mdrite  est  d’avoir  la 
primaute  dans  le  domaine  nouveau  de  la  littdrature  historico- 
mathdmatique  et  qui  a pour  but  l’Histoire  du  progrds  des  Scien- 
ces physiques  et  mathdmatiques  en  Russie. 

Si  nous  comparons  avec  le  XVIIIe  sidcle  le  long  espace 
de  temps  qui  suit,  environ  jusqu’ä  1860,  non  seulement  nous 
n’y  voyons  point  de  progrds  dans  la  littdrature  russe  traitant 
des  questions  sur  l'Histoire  des  mathdmatiques,  mais  nous  y 
constatons  mdme  une  ddcadence  visible  quant  au  nombre  d’ou- 
vrages  qui  l’ont  pour  objet.  La  cause  principale  en  est  que 
l’Acaddmie  exclut  totalement  de  son  programme  la  popularisa- 
tion  des  connaissances  scientifiques  en  Russie.  Cette  exclusion 
suspend  tout  d'abord  les  dditions  pdriodiqties  citdes  plus  haut. 
La  propagation  des  connaissances  scientifiques,  qui  faisait  partie 
du  but  de  ces  dditions,  se  trouve  ddsormais  abandonnde  soit 
au  hasard,  soit  au  loisir  ou  ä l’intdrdt  passager  de  tel  ou  tel 
savant,  de  tel  ou  tel  autre  journal.  Quant  ä un  interet  solide- 
ment dtabli  pour  les  recherches  sur  l’Histoire  des  mathdmatiques, 
il  n’en  peut  encore  etre  question,  vu  le  faible  niveau  de  l’esprit 
philosophique  chez  les  mathematiciens  russes.  Ces  derniers,  s’ils 
ont  parfois  recours  ä une  littdrature  dtrangere,  afin  d’acqudrir 
des  connaissances  qu’ils  ne  sauraient  trouver  dans  leur  propre 
langue,  ils  n'y  sont  poussds  que  par  une  drudition  dtroite  sans 
qu’un  interet  philosophique,  scientifique  ou  pedagogique  y soit 
pour  quelque  chose.  La  Science  russe  de  cette  dpoque  dtablit 
une  maniere  d’envisager  l’Histoire  des  mathdmatiques  (malheur- 
eusement cette  maniüre  n’est  point  disparue  de  nos  jours)  comme 
un  luxe  du  savoir,  au  lieu  d en  faire  un  besoin  rdel  et  im- 
pdrieux. 

Privde  ainsi  de  soutien  au  dedans  et  au  dehors,  l'etude 
sur  l’Histoire  des  mathdmatiques  ne  put  fleurir  en  Russie.  Un 
demi-siecle  s’ecoule  et  nous  n’avons  ä indiquer  qu’un  seul  livre 
de  mdrite,  c'est  l’Histoire  de  l’Astronomie  par  Platon  Hama- 
ley  parue  en  1809. 

En  meme  temps,  dans  le  domaine  gdneral  de  la  Science 
russe  nous  voyons  un  progres  successif,  uni  a un  ddveloppe- 
ment  remarquable  de  la  pensde  philosophique.  Ce  progrds  li 
amdne  entre  1860 — 1870  ä des  faits  desquels  on  peut  attendre 
un  mouvement  vers  l’dtude  si  ndgligde  de  l’Histoire  des  mathdma- 
tiques en  Russie.  L’essentiel  de  ces  faits  revient  ä l’importance 
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qu’aurait  un  cours  sur  l’Histoire  des  Sciences  physiques  et  ma- 
thdmatiques, et  ä l’essai  d’en  rdaliser  l’idde.  L’un  et  l'autre 
sont  tentes  ä Saint-Pdtersbourg,  en  1865,  par  Pierre  Lavrof, 
professeur  ä l’dcole  superieure  d’artillerie  (l'Acaddmie  des  Ar- 
tilleurs),  dans  son  cours  destind  aux  officiers  d’artillerie  et  du 
gdnie.  Paru  d’abord  dans  le  >Journal  d’artillerie»,  ce  cours 
est  publid  ä part  dans  la  suite.  Le  mdme  auteur  profite  du 
tdmoignage  d’I.  Sreznevsky,  Connaisseur  cdldbre  de  l’ancienne 
littdrature  russe,  pour  indiquer  aux  mathdmaticiens  russes  des 
manuscrits  mathdmatiques  ignords  jusqu’alors  et  appartenant  ä 
une  dpoque  antdrieure  ä Pierre  le  Grand.  Cette  indication 
dit  assez  oü  en  dtait  la  Russie,  il  y a 20  ans,  dans  l'etude  sur 
l’Histoire  des  mathdmatiques.  En  effet  les  philologues  russes, 
Vostokof  entre  autres,  ont  dtd  les  premiers  ä donner  dans 
leurs  travaux  des  descriptions  plus  ou  moins  ddtaillees  d’anciens 
manuscrits  mathdmatiques. 

Ces  ddbuts  dans  l’Histoire  des  Sciences  physiques  et  mathe- 
matiques  en  Russie  en  developpent  la  litterature.  A cötd  de 
quelques  articles  plus  ou  moins  intdressants  et  insdrds  dans  les 
journaux,  paraissent  des  ouvrages  sdrieux,  publids  ä part.  Le 
plus  souvent  ce  sont  des  livres  traduits,  tels  que  les  Biographies 
des  astronomes,  physiciens  et  gdomdtres  cdldbres  par  Francis 
Arago,  l'Histoire  des  Sciences  mathdmatiques  par  Suter  (le 
premier  volume)  et  celle  de  la  gdomdtrie  .par  Chasles.  Le 
progrds  est  donc  considdrable  si  nous  songeons  au  passd.  Malgre 
cela  la  littdrature  russe  est  encore  trds  pauvre  quant  k l’Histoire 
des  mathdmatiques,  et  pour  peu  que  les  savants  russes  desirent 
en  approfondir  l’dtude,  ils  sont  forcds  d'avoir  recours  aux  littdra- 
tures  dtrangeres,  celles  de  France  et  d'Allemagne  avant  tout. 

En  somme  voici  le  rdsumd  des  dtudes  sur  l’Historie  des 
mathdmatiques  en  Russie  vers  1880.  Une  grande  exiguite  lit- 
tdraire  au  point  de  vue  de  la  quantitd  et  de  la  qualitd,  ajoutde  ä 
une  absence  presque  complete  d'originalite.  L’importance  de  ces 
dtudes  pour  le  progrds  de  la  Science  elle-meme  mal  comprise 
par  la  plupart  des  mathdmaticiefts,  et  ä leur  suite  par  les  sphd- 
res  du  gouvernement  cotnmandant  ä la  science  russe.  La  ma- 
joritd  des  savants  traitant  les  questions  relatives  ä l’Histoire  des 
mathdmatiques  en  dilettantes.  Entin  un  manque  d’investiga- 
tions  non  seulement  sur  l’Histoire  gdndrale  des  Sciences  mathe- 
matiques  et  physiques  mais  aussi  sur  le  ddveloppement  des 
connaissances  physiques  et  mathdmatiques  en  Russie,  malgrd 
l’intdrdt  puissant  que  doit  en  prdsenter  l'Histoire  aux  savants 
russes. 
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Heureusement  les  recherches  qui  ont  ddvoild  un  si  triste 
£tat  des  choses  indiquerent  en  möme  temps  les  moyens  de  l’am£- 
Hörer.  En  premier  lieu  il  s’agissait  d’introduire  l’Histoire  des 
mathömatiques  dans  le  cours  des  universitds  russes  et  de  fonder 
un  journal  qui  en  serait  l’organe  spöcial. 

L’importance  du  premier  de  ces  deux  moyens  — moins  n€ces- 
saire  peut  ötre  en  Europe  occidentale  — tient  il  un  fait  tout  par- 
ticulier,  et  bien  triste  en  möme  temps,  dans  les  rapports  de 
notre  jeunesse  universitaire  k la  Science.  La  plupart  des  £tu- 
diants  russes  ne  s'y  intdressent  et  ne  s’en  occupent  que  tant 
qu'ils  sont  k l’universite.  Sitöt  qu'ils  la  quittent  le  progr£s  de 
la  science  semble  ne  plus  exister  pour  eux.  C’est  k peine  s'ils 
cherchent  ä en  entendre  parier.  De  lii,  pour  £tablir  solidement 
une  Science  en  Russie  le  besoin  impdrieux  qu'elle  fasse  partie 
du  cours  universitaire. 

Ddterming  par  les  circonstances  qui  viennent  d’etre  expo- 
sdes,  l’auteur  de  cette  Note  a fait  le  premier  pas  pour  introduire 
l’Histoire  des  mathdmatiques  dans  le  cours  des  Universitas  russes. 
La  Sympathie  de  la  faculte  physique  et  mathömatique  de  Moscou 
le  garantissant  d’un  cöt£,  et  l’indififörence  compl&te  du  minist^re 
de  l’instruction  publique  de  l’autre,  il  ouvrit  en  Octobre  1882, 
comme  professeur  privd,  un  cours  sur  l’Histoire  des  mathöma- 
tiques  k l’universittS  de  Moscou.  Forcd  de  s’adapter  au  goöt  aussi 
bien  qu’au  loisir  de  ses  auditeurs,  tour  ä tour  augmentant  et 
diminuant  le  nombre  de  ses  legons  hebdomadaires,  il  dut  presque 
toujours  alterner  le  cours  systömatique  avec  le  cours  dpisodique 
de  l'objet.  En  somme,  dans  les  six  ans  qui  suivent,  il  lut  un 
cours  complet  sur  l’Histoire  gdnörale  des  math^matiques  et 
renouvela  cinq  fois  celui  des  mathdmatiques  modernes,  k partir 
du  XVIe  si£cle.  Il  eut  k surmonter  des  diflficultös  parfois  gra- 
ves.  La  vdritt?  historique  oblige  cependant  ä observer,  par  rap- 
port  au  röglement  aujourd’hui  rdvoquö  des  universitds  russes, 
que  ces  difficultds  s’accrurent  sensiblement  avec  le  r£glement 
nouveau,  mis  en  usage  en  1884.  Dordnavant,  un  Systeme  d’exa- 
mens  nombreux  et  variös,  que  les  dtudiants  doivent  subir  de 
tout  le  temps  qu’ils  se  trouvent  k l’universitö,  et  sous  peine 
d'en  ßtre  exclus  avant  l’exatnen  final  de  l’Etat,  empSche  la  plu- 
part d’entre  eux  de  suivre  des  cours  qui  ne  sont  pas  rendus 
obligatoires  par  le  r£glement.  , t 

L’importance  d’un  organe  spdcial  pour  l’dtude  et  le  pro- 
grös  de  chaque  science  £tant  universellement  rdconnue,  il  n'est 
pas  besoin  de  nous  arrSter  k la  d^montrer.  Mais  il  faut  bien 
ajouter  quelques  mots  sur  les  conditions  toutes  locales  qui  ren- 
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dent  ce  moyen  particulierement  ndcessaire  en  Russie.  A la  suite 
du  manque  d’intdrdt  pour  ia  science  se  manifestant  chez  la  jeunesse 
universitaire,  les  journaux  scientifiques  s’y  trouvent  k peu  pres 
ddpourvus  de  lecteurs.  C’est  donc  le»  subsides  du  gouvernement, 
des  socidtds  scientifiques  et  des  mdcenes  qui  les  entretiennent  me- 
diocrement.  Obligds  de  se  limiter  au  possible,  ils  sont  meme 
forcds  quelquefois  de  manquer  ä leurs  programmes  vaguement 
congus  ou  bornds  k une  dtroite  specialitd.  Des  articles  sur  les 
questions  qui  ne  font  pas  l’intdrdt  essentiel  de  ces  journaux  n’en 
sont  acceptes  qu'ä  de  rares  occasions,  et  k ddfaut  de  matdriaux 
sur  les  questions  principales.  Considdrant  un  tel  dtat  des  choses, 
on  se  figure  quelle  doit  dtre  la  position  des  objets  traitds  avec 
une  profonde  indiflfdrence  et  comme  un  luxe  de  savoir.  Hdlas, 
c’est  au  nombre  de  ceux-lä,  et  pour  des  raisons  exposdes  plus 
haut,  qu’est  comptee  l’Histoire  des  mathdmatiques  en  Russie. 

Convaincu  de  la  necessitd  absolue  d’un  Organe  spdcial  pour 
l’Histoire  des  mathdmatiques  en  Russie,  l’auteur  de  cette  Note 
a entrepris,  en  1885,  l’edition  du  journal  »les  Sciences  physi- 
ques  et  mathdmatiques  dans  leur  prdsent  et  leur  passd. » Le 
Programme  et  le  titre  en  indiquent  le  cötd  historique  en  pre- 
mier  lieu.  A l'heure  actuelle  ce  journal  finit  sa  4mc  annde.  II 
est  essentiellement  composd  d’articles  consacrds  aux  recherches 
sur  l’Histoire  gendrale  des  mathdmatiques,  et  en  partie  sur 
celle  du  progres  des  connaissances  physiques  et  mathdmatiques 
en  Russie.  Voici  ce  qui  y a dtd  traitd  quant  k la  premidre: 

1)  Des  questions  inivitables  une  fois  que  1'  His  toi  re  des 
mathlmatiques  est  reconnue  comme  une  brauche  indipendante 
et  importante  de  la  science  (»L’importance  philosophique, 
sciehtifique  et  pedagogique  de  l’Histoire  des  mathdmatiques», 
»Son  origine,  son  progres  et  son  dtat  present*); 

2)  Des  questions  generales  sur  f His/oire  des  malhima- 
tiques  (»Diverses  pdriodes,  tendances  et  dcoles  dans  le  pro- 
gres des  Sciences  mathdmatiques»); 

3)  L'epoque  prehistorique  des  Sciences  mathimaliques 
(»L'origine  de  la  numdration  et  son  dtat  primitif»;  Le  dd- 
veloppement  primitif  de  divers  systemes  de  numeration» 
etc.); 

4)  L’Histoire  du  progrls  des  Sciences  mathematiques  dans 
l'Etirope  Occideqtale  (»Epoqtie  de  l’appropriation  des  con- 
naissances romaines»;  »Epoque  de  l’appropriation  de  la 
science  arabe»). 

Quant  k l'Histoire  des  connaissances  physiques  et  mathd- 
matiques en  Russie,  un  tableau  ddtailld  a dtd  donnd  sur  leur 
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dtat  et  leur  progrds  au  XVII"  siede,  sans  parier  d’une  bibliö- 
graphie  complete  d’ouvrages  physiques  et  mathdmatiques  pu- 
blids  en  Russie  jusqu'ä  la  fin  du  XVIIIC  sidcle.  Le  tout  eil 
somme  ne  realise  qu’une  partie  des  plans  de  l’auteur.  Lui 
sera-t-il  d’en  arriver  au  bout,  il  lignore.  Les  difficultds  k sur- 
monter  pour  une  Edition  scientifique  en  Russie  l’eniportent  en- 
core  sur  celfes  d’un  cours  introduit  k l’universite  sans  que  le 
regiement  en  rende  l’dtude  obligatoire.  Dans  ce  dernier  cas, 
au  moins  il  n’est  pas  question  des  moyens  matdriels  dont  le 
manque  peut  facilement  devenir  funeste  ä un  journal  scienti- 
fique, ou  tout  au  moins  de  le  faire  paraitre  trds  inexactement. 

Outre  les  dcrits  parus  dans  le  journal  qui  vient  d’etre  men- 
tionnd,  il  y a aussi  d autres  ouvrages  sur  l’histoire  des  mathe- 
matiques  publids  en  Russie  pendant  les  dernidres  anndes.  Tels 
sont:  »L’origine  et  le  premier  ddveloppement  de  la  numeration 
ecrite»  (Matematitscheski  Listok,  tome  I).  — »Sur  le  rassemble- 
ment  des  productions  de  Mathdmatiques  du  peuple»  (Matern. 
Listok,  tome  II.  Rxtrait  dans  les  comptes-rendus  de  la  sep- 
tidme  Assemblee  des  naturalistes  et  des  mddecins  russes  ä 
Odessa;  30  Aoüt — 9 Septembre  1883).  — »Les  Mathdmatiques 
des  anciens  Egyptiens  (d’aprds  le  papyrus  de  Rhind)»  (Moscou 
1882).  — »L’dtat  des  Sciences  mathdmatiques  en  Russie  jusqu’au 
XVIe  siede»  (Journal  du  ministdre  de  l’Instruction  publique, 
1884).  Oes  quatres  dcrits  ont  dtd  publids  par  l autem  de  cette 
Note.  Le  programme  du  rassemblement  des  productions  de 
Matheniatiques  du  peuple,  exposd  dans  le  second  des  ouvrages 
citds  et  communiqud  aux  Socidtds  savantes  russes  selon  la  ddci- 
sion  de  la  septieme  Assemblee  des  naturalistes  et  des  mddecins 
russes  pour  guider  les  investigateurs,  a dtd  le  point  de  depart 
de  l’ouvrage  de  M.  Isnoskoff  »Sur  les  productions  de  Mathd- 
matiques  du  peuple.»  Cet  ouvrage  a dtd  communiqud  par  l’au- 
teur  k la  section  physico-mathematique  de  la  socidtd  des  na- 
turalistes de  Kasan  et  publid  plus  tard  dans  les  comptes-rendus 
de  cette  section  (Octobre  1884).  M.  Vachtchenko-Zakhart- 
chenko,  auteur  d'un  grand  nombre  de  traitds  mathdmatiques, 
a publid  pendant  les  dernidres  anndes  les  ouvrages  suivants  sur 
l’histoire  des  mathdmatiques:  1)  »Le  caractdre  du  ddveloppe- 

ment  des  Sciences  mathdmatiques  chez  les  divers  peuples  anciens 
et  modernes  jusqu’au  XVC  siede.  Discours,  prononce  dans  la 
sdance  solennelle  de  l'Universite  Imperiale  de  Saint-Vladimir 
le  9 (21)  Janvier  1882».  Kiew  1882).*  — 2)  »Histoire  des 

* Cc*  discours  a 6i€  traduit  cn  frangais  avec  le  titre : Considcrations  sur 
Je  deieloppement  des  matheniatiques  depuis  Us  temps  /es  plus  r ecu  les  jusqti'au 
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Mathdmatiques.  Precis  historique  du  ddveloppement  de  la  gdo- 
mdtrie.  Tome  premier*  (contenant  l’histoird  de  la  gdomdtrie 
jusqu’ä  la  fin  du  XV'  siede  et  le  prdcis  succinct  du  developpe- 
ment  de  l’algebre)  (Kiew  1883).*  — 3)  »Prdcis  historique  du 
ddveloppement  de  la  gdomdtrie  analytique»  (23  p. ; Kiew  1884). 
Enfin  on  peut  mentionner  l’ouvrage  de  M.  Starkoff  »Sur 
l’histoire  de  la  notation  algdbrique  dans  ses  rapports  avec  le 
ddveloppement  de  l’alphabet  et  des  signes  musicaux.»  Le  com- 
mencement  de  cet  ouvrage  avec  la  prdface  trds  dtendue  a dtd 
publid  dans  le  tome  VII  des  »Mdmoires  de  la  section  mathd- 
matique  de  la  socidtd  des  naturalistes  de  la  Nouvelle  Russie» 
(Odessa  1886). 

Les  indications  que  nous  venons  de  donner  sur  les  ouvra- 
ges  relatifs  ä l’histoire  des  mathdmatiques  mettent  ä jour,  que 
l’dtudc  de  cette  Science  en  Russie  est  entrde  ä prdsent  dans 
une  nouvelle  phase  de  son  ddveloppement,  distingude  de  la  prd- 
cddente  par  des  investigations  inddpendantes  et  originales. 


XV  siecle  et  publiö  dans  les  Mdmoires  de  la  socidte  des  Sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  5S1  1883,  256 — 291. 

* Une  analyse  de  cet  ouvrage  a dtd  insdrde  dans  la  Bibliotheca 
Mathcmatica  1887,  114 — 116. 


Digitized  by  Google 


Iusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iusuf. 


1 1 1 


Iusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iusuf. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

2. 

Abu  Dja’afar  Ahmed  ben  (Sohn  des)  Iusuf  ben  Ibrahim, 
auf  welchen  ich  in  verschiedenen  meiner  Schriften,  unter  Angabe 
der  Quellen,  zurückgekommen  bin,1  wird  schon  im  X.  sec. 8 »der 
Ägypter,  der  Geometer»  genannt;  al-Kifti  (bei  Casiri  1,372) 
bezeichnet  ihn  als  »Astronomen»;  in  der  Überschrift  des  Com- 
mentars  zum  Centiloquium  (unten  n°  2)  erscheint  er  als  Se- 
cretair  ( Katib , lateinisch  scriptor)*,  griechisch  ypaufiaTtxÖQ  der 
Tuluniden,  einer  bekannten  Dynastie  in  Ägypten. 

Dass  er  der  Sohn  des  Iusuf  ben  Ibrahim  ibn  al-Daje 
sei, 4 kann  nicht  bezweifelt  werden,  nach  der  Stelle  bei  Oseibia 
S.  119  (oben  S.  52,  Anm.  9)  und  anderen  Beweisen,  die  sich 
unten'  zu  n°  2,  8,  9 ergeben  werden.  Daher  erklärt  sich  die 
Unsicherheit  in  den  Angaben  über  die  Schriften  des  Einen  und 
des  Anderen.8 

Zu  diesem  Verhältniss  stimmen  die  Zeitangaben  292  und 
300  H.  (905  — 13  in  n°  2)*.  Wenn  das  Todesjahr  945/6, 
welches  Hagi  Khalfa  zu  n°  8,  9 angiebt,  aus  guter  Quelle 
stammt,  die  allerdings  unbekannt  ist,  so  muss  Vater  oder  Sohn 
ein  hohes  Alter  erreicht  haben,  da  wir  unter  ersterem  das  Jahr 
839  mit  älteren  Daten  wahrscheinlich  aus  seiner  Lebenszeit 
nachweisen  konnten. 

Ahmed  lebte  in  Ägypten,  wohin  sein  Vater  gereist  war, 
jedenfalls  schon  in  seiner  Jugend. 1 

Ich  habe  mich  auf  die  Feststellung  der  wichtigsten  Lebens- 
momente beschränkt,  welche  mehr  sind  als  man  von  manchem 
bekannteren  Autor  anzugeben  weiss. 

Was  die  Schriften  Ahmed’s  betrifft,  so  habe  ich  in  Zeit- 
schrift für  Mathematik  10,  1865,  492  ihm  deren  6 vindi- 
cirt,  eine  7.  dahingestellt,  2 historische  ausser  Acht  gelassen, 
die  ich  hier  nachtrage,  nachdem  ich  zuerst  einige  Bemerkungen 
über  früher  erwähnte  Schriften  gemacht  habe,  worin  auch  die 
Fragen  des  H.  Prof.  Cantor  zur  Sprache  kommen  werden,  und 
zwar  gleich  zu  Anfang. 

1.  De  proport.  etc.  schreibt  nur  das  Pariser  ms.  Mazarin 
1256  dem  Ahmed  fil.  Moyst's  zu.  Diese  falsche  Überschrift 
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habe  ich  1.  c.  in  einer  Weise  erklärt,  die  ich  noch  jetzt  für 
wahrscheinlich  halte.  Leci.erc8  hat  in  ungenügender  Kenntniss 
des  ihm  fremden  Stoffes  über  seine  Zweifel  nicht  hinwegkommen 
können.  Wüstenfeld9  kennt  von  unserer  Schrift  nur  ms.  Ash- 
mol.  357  (auch  erwähnt  in  Heilbronner’s  Historia  rnatheseos 
p?  627),  Paris  7377  B und  9335  (bei  Leci.erc).  Zu  den  mss., 
die  ich  in  Zeitschrift  für  Mathematik  16,  1871,  391 
erwähnt  habe,  kommen  noch  folgende:  Wien  5277“,  ( Tabulae 
IV,  84)  und  5292  (ib.  p.  88:  »ad  Euclidis  elementa  geometr.» 
s.  weiter  unten),  in  Wolfenbüttel,  ms.  Aug.  24  Qu.  f.  12  v. 19 
Die  Autorschaft  Ahmed’s  ben  Iusuf  ist  unzweifelhaft.  Ms. 
Mazarin  steht  mit  seinem  »fil.  Moysis»  isolirt;  fast  alle  anderen 
mss.  geben  ausdrücklich  fit.  Josephi.  »Ben  Josef»  nennt  auch  der 
hebräische  Mathematiker  Josef  del  Medigo  11  ohne  Zweifel 
nach  einer  europäischen  Quelle,  vielleicht  direct  nach  einem 
ms.  dpr  latein.  Übersetzung.  Am  schwersten  fällt  das  Zeugniss 
al-Kiftj's  ins  Gewicht.  “ Leonardo  Pisano  citirt  den  lib.  pro- 
porl.  von  »Amet  filius»,  wie  Hr.  Cantor  nachgewiesen.  Hat 
Leonardo  etwa  die  Lesart  fil.  Moysis  neben  fil.  Josephi  gekannt 
und  daher  eine  Lüeke  für  den  Namen  des  Vaters  gelassen, 
welche  die  Abschreiber  verwischten? 

Die  von  mir  conjicirte  Notiz,  dass  Ahmed  über  eine  Figur 
des  Menelaus  geschrieben  habe,  hat  Leonardo  wohl  gar  nicht 
gekannt,  und  sie  kann  für  ihn  nicht  in  Betracht  kommen. 

Eine  Bemerkung  des  lib.  de  proport.  Uber  die  Erforder- 
nisse eines  Übersetzers  citirt  die,  derr^  bekannten  Verzeichnisse 
der  Übersetzungen  Gerard  s von  Cremona  vorangehende  »Vita» ,s 
mit  dem  blossen  Namen  »Amet»'. 

Der  lib.  de  proport.  setzt  sich  im  Prolog  und  am  Schlüsse 
ausdrücklich  in  Beziehung  zu  Euklids  lib.  V.  (Zeitschrift 
für  Mathematik  10,  1865,  492). 

Da  ich  die  Verbindung  dieses  Buches  mit  der  Figura 
sector  bei  Leonardo  nicht  kannte,  so  hatte  ich  keine  Veran- 
lassung das  Wolfenbiittler  ms.  danach  zu  prüfen.  Die  dortige 
Bibliotheksverwaltung  ist  so  liberal,  dass  ein  Anderer  sehr  be- 
quem das  Versäumte  nachholen  und  den  Dank  der  Historiker 
sich  erwerben  könnte. 

Gelegentlich  darf  ich  den  Wunsch  aussprechen,  dass  auch 
die,  dem  berühmten  al-Kindi  beigelegte  Schrift  de  proportione 
von  einem  Mathematiker  untersucht  werde.“  — Ms.  Amplon. 
qu.  349 10  (Schum,  S.  585)  enthält:  Figura  Seclorum  seu  al- 
katha,  anfangend:  »Intellexi»;  offenbar  die  Schrift  Thabit’s; 
s.  Zeitschrift  für  Mathematik  18,  1873,  337;  19,  1874, 
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-96;  Leclerc,  1.  c.  II,  410,  459;  W Ü3TENFELD,  Die  Überset- 
zungen etc.  S.  60. 

2.  Dass  der  Commentar  zum  Centiloquium  des  Ptolomaeus, 
dessen  lateinische  Übersetzung  unter  dem  Namen  des  »Haly 
heben  Rodau»  (Ali  ibn  Ridhwan,  Commentator  des  Quadri- 
partitum)  gedruckt  ist,  unserem  Ahmed  angehöre,  hatte  ich 
zuerst  aus  der  hebräischen  Übersetzung,  dann  aus  dem  Inhalte 
der  lateinischen  gelernt.  Das  Datum  530  H.  der  letzteren 
führt  auf  Pi.ato  aus  Tivoli, “ dessen  Namen  jedoch  nirgends 
erscheint.  Zeugnisse  für  die  Autorschaft  Ahmed  s,  dessen  Com- 
rnentar  schon  der  Fihrist  kannte,  fand  ich  auch  in  lateinischen 
Manuscripten  und  in  der  griechischen  Übersetzung  (Zeitschrift 
für  Mathematik  18,  1871,  383).  Seitdem  sind  mir  auch 
mss.  des  arabischen  Originals  bekannt  geworden.  Ein,  zu  Ende 
-defectes,  ms.  des  »Institut  des  langues  orientales»  in  Petersburg 
beschreibt  Baron  V.  Rosen  in  seinem  Verzeichniss  (1877  p. 
123  n.  191  *)  ohne  die  Identität  mit  der  lateinischen  Ausgabe  zu 
kennen;,  der  Verfasser  heisst  da  »Schreiber  der  Familie  Tulun 
dem  (so)  Emir  al-Mumenin  al-Muatadhäd  und  Al-Muktafi», 
was  Rosen  als  eine  Dedication  des  Werkes  an  diese  Khalifen, 
allerdings  mit  Fragezeichen,  wiedergiebt;  man  kann  aber  nicht 
zweien  einander  folgenden  Herrschern  dasselbe  Buch  widmen,  und 
Emir  ist  im  Singular.  Ich  vermuthe,  dass  es  heissen  soll:  Zur 
Zeit  jener  Khalifen  (892 — 908). 

Ich  hätte  längst  wissen  sollen,  dass  die  hiesige  Bibliothek 
ein  vollständiges  (sogar  in  10 1 Sprüche  eingetheiltes)  ms.  von 
Text  und  Commentar  enthalte,  nämlich  Sprenger  1938,  wo 
allerdings  »der  tulunidische  Astronom»  angegeben  ist.  Am  15 
April  1872  schrieb  Ahlwardt  auf  das  Titelblatt:  »wird  in 
Suppl.  Paris  672,  S.  67  ausdrücklich  erwähnt» ; ich  weiss  nicht, 
ob  damit  gemeint  ist,  dass  letzteres  ms.  dasselbe  Werk  enthalte. 
Dieses  findet  sich  vielleicht  auch  in  der  Mulla  Firuz  Library.*® 
Weiteres  über  die  hebräische  Übersetzung  wird  man  in  meiner 
im  Druck  befindlichen  Preisschrift  § 327  fl’,  finden.  Das,  früher 
Schönblum  gehörende  ms.  2 besitze  ich  jetzt.  Die  Stellen, 
welche  ich  aus  der  lateinischen,  theils  gekürzten,  theils  corrupt 
gedruckten  Übersetzung  in  Zeitschrift  für  Mathematik 
12,  1867,  37 — 40  mitgetheilt  habe,  werde  ich  mit  Hilfe  des 

Originals  beleuchten,  wenn  mir  die  nochmalige  Benutzung  des 
Originals  in  der  K.  Bibliothek  in  einer  freieren  Zeit  möglich 
sein  wird.  Hier  beschränke  ich  mich  auf  die,  für  die  Persön- 
lichkeit entscheidende  Bemerkung,  dass  der  Verfasser  in  n.  59  ir 
im  Namen  seines  Vaters  Iusuf  ben  Ibrahim  eine  Anecdote  aus 
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der  Flucht  des  Ibrahim  ben  al-Mahdi  erzählt,  die  man  auf 
andere  Personen,  unter  Anderen  auf  Abu  Maaschar  übertragen 
hat;  s.  auch  unten  n°  8. 

3.  De  arcubus  similibus  (Zeitschrift  für  Mathematik 

10,  1865,  490,  493;  16,  1871,  391).  Über  mss.  des  arabi- 

schen Originals  siehe  meine  Etudes  sur  Zarkali  p.  66  (Bullet- 
tino  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  18,  1885,  354).  Aus- 
der  lateinischen  Übersetzung  Gerard’s  von  Cremona  stammen 
wohl  die  Excerpte  in  ms.  Digby  168*“  (Macrav,  Catal.  p. 
175).  Cod.  Digby  174 4 enthält  (nach  Macray  p.  185)  einen 
anonymen  » Libellus  de  similibus  arcubus,  quem  Jordanus.  [N’e- 
moRARIUS ?]  cilat  in  libris  suis  de  triangulis;  cum  figuris . » An- 
fang: [Dicunt?]»Geometrae  eos  esse  arcus  similes  qui  angulos 
recipiunt  aequales.»  Macray  bemerkt,  dass  ein  anderes  Exem- 
plar in  Cod.  auct.  F V,  28  f.  144  b aus  dem  XIII.  sec.  sich- 
finde.1*  Da  ich  über  die  früher  bekannten  mss.  (worunter  Par. 

11 247  den  Namen  abu  Jafar  in  Abnasar  corrumpirt) 10  nichts 
Näheres  weiss,  so  kann  ich  die  Identität  der  anonymen  mss. 
nur  als  Wahrscheinlichkeit  bezeichnen.  Die  Citate  in  Jordanus 
sind  meines  Wissens  für  die  Untersuchung  jener  mss.  bis  jetzt 
noch  nicht  in  Betracht  gezogen. 

4.  Über  die  allgemeine  Scheibe  des  Astrolabs,  vielleicht 
auch  in  dem  arabischen  ms.  1158  zu  Leyden. 

5.  Elecliones.  Im  Commentar  zum  Cenliloquium  n.  87 
verweist  Ahmed  auf  andere  Schriften  über  »Judicia»  (Zeit- 
schrift für  Mathematik  12,  1867,  37). 

0.  ' Husn  al  Ukba  (bei  Oseibia  I,  207),  wohl  identisch 

mit  der  »Risale»  (Abhandlung)  über  Mukafal  (so  bei  Oseibia  I, 
190), 11  enthielt  Erzählungen  von  verfolgten  Männern,  die  wieder 
zu  Ehren  kamen,  wahrscheinlich  auch  nur  solche.  Die  Ver- 
weisung im  Commentar  zum  Cenliloquium  n.  30  ist  daher  nicht 
auf  diese  Schrift  zu  beziehen  (Zeitschrift  für  Mathematik 
12,  1867,  40,  Anm.  68),  sondern  auf  n°  9. 

8.  Sire t (Biographie)  des  Ahmed  ben  Tulun  von  »Ahmed  ’ 
ben  Iusuf  .bf.n  al  Ddyet , gestorben  334  H.  (945/6),  und 

9.  Sire t des  Khumaraweih  von  demselben  Autor,  erwähnt 
Hagi  Khalfa.  ** 

Khumaraweih  (gest.  899)  war  der  Sohn  des  Ahmed  ibn 
Tulun.  Sein  Namen  ist  verkürzt  und  verstümmelt  im  Comm. 
zum  Centn,  n.  9 in  Lamorche ’*  und  n.  30  in  humarogeus.  Die 
Verweisung  an  letzterer  Stelle  auf  eine  andere  Schrift  ist  also 
wohl  auf  n°  9 zu  beziehen. 
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Catal.  Bodl.  p.  1973  (unter  Sabik);  Catal.  Codd.  hebr. 
Lugd.  Bat.  p.  368;  Zur  pseudepigr.  Lit.  p.  29  n.  4; 
Zeitschrift  für  Mathematik  10,  1865,  492;  12, 
1867,  37;  18,  1871,  384;  Noten  zu  Baldi,  Vite  ecc. 
p.  18;  Zeitschr.  der  deutschen  morgenl.  Gesell- 
schaft, 18,  1864,  124;  24,  1870,  347  c;  25,  1871, 
393;  Magazin  für  die  Wissenschaft  des  Judenth. 
3,  1876,  197;  Abraham  ibn-  Esra  (in  Abhandlungen 
zur  Gesch.  der  Mathemat.  3,  1880,  S.  111);  Hebr. 
Bibliogr.  XX  S.  90  (über  ms.  Neapel  96),  XXI  S.  9. 

* Fihrist  von  Nadim  p.  268;  die  Quellen  (II,  123)  be- 
schränken sich  auf  Casiri  und  Wenrich  p.  236. 

* Das  ist  also  nicht  als  Varjante  von  »rHäsib»  auf  Iusuf 
zu  beziehen,  ■ wie  ich  oben  S.  52  Anm.  7 gemeint  habe. 

4 Diese  Vermuthung- bei  Van  der  Linde,  Geschichte  und 
Literatur  des  Schachspiels  I,  102  (cf.  II,  256,  259),  ge- 
hört mir,  wie  das  Meiste  über  arabische  Autoren  (s. 
mein  Polem.  u.  apologet.  Lit.  S.  IX);  cf.  Hebr.  Bibliogr. 
XX,  90;  XXI,  9 über  Ahmed  B.  Josef  » ben  Tavit » in 
den  Zusätzen  des  Campanus,  in  den  Abhandlungen 
zur  Geschichte  der  Mathematik  3,  1880,  165; 
Tavit  ist  aus  Ibrahim  oder  Däye  corrumpirt. 

4 W Osten  fei.d,  die  Geschichtschreiber  der  Araber,  Ab  ha  n dl. 
der  Gesellsch.  der  Wissenschaften  zu  Göttinge n 
28,  1882,  S.  36,  hält  Ahmed  ben  Iusuf  (s.  unten,  n°  8, 
9)  auch  für  den  Verfasser  der  Geschichte  der  Aerzte 
und  Astronomen,  ohne  Beweis. 

4 Zeitschrift  für  Mathematik  12,  1867,  38,  39;  in 
10,  1865,  392  ist  das  Jahr  392  H.  (1003)  Schreibfehler, 
aber  so,  ohne  Quelle,  bei  Wüstenfeld,  Die  Überset- 
zungen a'rab.  Werke  ins  Latein.  S.  60  n.  VII;  auch  Hrn. 
Cantor  (Biblipth.  Mathern.  1888,  S.  9,  Anm.  4)  ent- 
ging die  Berichtigung. 

7 Comm.  zu  Cenliloquium  n.  30;  Zeitschrift  für  Mathe- 
matik 12,  1867,  39,  wo  aber  Anm.  66  für  »Khalid»  zu 
lesen  ist:  Sali'h  ben  al-Wai.id  al-Tamimi  (Zeitschrift 
der  deutschen  morgenländ.  Gesellsch.  24,  1870, 
347),  vielleicht  identisch  mit  abu’l-Fadhl  etc.  im  Fihrist, 
S.  7,  Z.  21. 

* LECLERC,  Hisloire  de  la  mcdecine  arabe  II,  510,  cf.  p.  410 
n.  VII  und  XI. 

* Wüstenfeld,  Die  Übersetzungen  etc.,  S.  61  nur  unter 
dem  Namen  Amet, 
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10  S.  meine  Eludes  sur  Zarkali  p.  131  (Bulletlino  di 
bibliogr.  <i.  sc.  matein.  20,  1887,  597).  Auszüge 
enthält  Cod.  Digby  168 bei  MaCray  p.  176;  im 
Index,  p.  272,  sind  unter  »Iaphar»  drei  arabische  Au- 
toren confundirt.  Der  Verf.  der  Isagoge  Minor  ist  abu 
Maaschar,  der  des  lib.  de  »itt/a/ione  temporum  ist 
zweifelhaft  (Zeitschrift  der  deutschen  morgen- 
länd.  Gesellsch.  18,  1864,  126;  25,  1871,  386). 

11  Maajati  Chatum  [70  mathemat.  Paradoxa]  (Basel  1629) 
n.  9:  »Chamad»  für  Amkt. 

” Bei  Casiri  (I,  372),  der  ibn  al-Kammau  confundirt;  s. 
Eludes  sur  Zarkali  p.  89,  90,  92  (Bullettino  di 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  20,  1887,  17,  iS,  20). 

“ Zuletzt,  nach  mehreren  niss.,  bei  Wüstenfeld,  Die  Über- 
setzungen etc.  S.  58;  cf.  Zeitschrift  für  Mathematik 
10,  1865,  490;  auch  in  111s.  Amplon.  Fol.  266*  und 

287. 

14  Zeitschrift  für  Mathematik  10,  1865,  492;  10, 
1871,  391  sind  verschiedene  theils  anonyme  niss.  ange- 
geben; vergl.  auch  ms.  1935*  der  Universität  Cambridge 
( Ca/al . III,  548)  mit  Commentar;  Anfang:  »Proportio 
est  rei  ad  rem  determinatam  secundum  quantitatem  ha- 
bitudo. » Eben  so  beginnt  der  Tractatus  demonstrato- 
rius  de  proportione  von  Jordanus  in  ms.  Amplon.  qu. 
376®  (Schum  S.  639),  endend:  »fiant  30  sex  modi.» 
— Unter  den  mss.  ist  eines  in  der  Ambrosiana  in 
Mailand,  wo,  nach  Cardanus,  eine  Schrift  al-Kindi’s  de. 
sex  Quantilalibus  sich  finden  soll  (s.  Chasles,  Gesehichtc 
der  Geometrie,  deutsch  von  Sohncke  p.  296  Note  VI 
und  568;  Montucla,  Hisloire  des  mathimaliques  I,  374; 
Delambre,  Hist,  de  fasfron,  du  moyen  dge  p.  XL  und 
XLII;  vergl.  Hehr.  Bibliogr.  IX,  1 68  n.  4).  Ist  hier 
ein  Zusammenhang: 

16  Johannes  aus  Toledo  (das  ist  lo.  Hispalensis,  jüngerer 
Zeitgenosse  Plato's)  ist  als  Übersetzer  in  ms.  Amplon. 
361  qu.  genannt  (Rose  im  Hermes  8,  1872,  332,  cf. 
340);  allein  aus  dem  Catalog  von  Schum  (Berlin  1887, 
S.  602  n.  6)  ersieht  man,  dass  hier  picht  eine  andere 
Übersetzung  vorliege  als  die  gedruckte,  mit  dem  fal- 
schen Namen  »Ali  Abenrudianus».  Leclerc  (Hist.  II, 
374)  kennt  meine  Nachweisungen  nicht,  und  Wüsten- 
keld  ( Die  Übersetzungen  etc.  S.  27)  vernachlässigt  sie 
in  auffälliger  Weise,  so  dass  er  in  »Abumasar  fil.  Josephi 
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[fil.]  Abrahae»  (neben  dem  beanstandeten  Datum  520) 
im  Catal.  des  Bibi,  des  Depart.  IV,  625,  unseren  Abu 
Djafar  nicht  erkennt.  Leclerc  weiss  für  das  Datum 
530  H.  Niemand  als  Joh.  Hispalensis  I In  Paris  7307 
fand  er  vor  dem  Cenliloquium  » Dixit  mngister  Abraamus 
ben  Deut»  und  hält  diesen  Namen  für  den  jüdischen 
des  Johannes  vor  der  Taufe.  Wüstenfeld  weist  noch 
t auf  ein  von  Johannes  Hispalensis  übersetztes  Cenliloquium 

Bereni  in  Paris  7316  A hin.  Dies  ist  aber  nicht  aus 
Ptolomaeus,  sondern  aus  Beten i (Albategnius)  corrum- 
. pirt  (s.  meine  Noten  zu  Baldi,  Vite  ecc.  p.  30,  94)  und 

konnte  gerade  veranlasst  haben,  dass  man  auch  das 
andere  Cenliloquium  mit  Commentar  dem  Johannes  bei- 
legte, wie  man  ja  auch  den  arabischen  Verfasser  ver- 
wechselt hat.  In  keiner  mir  bekannten  Übersetzung  des 
Io.  Hispalensis  glaube  ich  ein  Datum  der  Hedjra  ge- 
funden zu  haben. 

16  In  Rehatsek  s Calal.  (Bombay  1873)  p.  15  n.  22; 
vergl.  Magazin  für  die  Wissens,  des  Judenth.  3, 
1876,  197. 

” Nicht  n.  59,  wie  in  Zeitschr.  f.  Mathematik  12,  1867, 
41  angegeben  ist,  s.  Noten  zu  Baldi,  Vite  ecc.  p.  18. 

18  Dieses  ms.  ist  also  nicht  identisch  mit  dem,  ebenfalls 
anonymen  im  Calal.  Al  SS.  Angliae  I,  173  n.  3623  l5, 
welches  Wüstenfeld  (Die  übers.  S.  60)  ohne  Weiteres 
mit  Ahmf.d’s  Schrift  identificirt. 

19  Zeitschri  ft  für  Mathematik  16,  1871,  391. 

19  Eiudes  sur  Zarkali  (Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem. 
18,  1885,  354). 

91  Zeitschrift  für  Mathematik  10,  1865,  498.  Ham- 
mer, Literat  urgeseh.  4,  341  fügt  hinzu:  »der  arabische 
Azais  (was  bedeutet  das?)  des  Compensations». 

99  Haüi  Khalfa,  Lex.  3,  639  n.  7321  (dazu  7,  763), 
schon  angeführt  in  Noten  zu  Baldi,  Vite  ecc.  p.  18. 

93  Zeitschrift  für  Mathematik  12,  1867,  39  n.  64 
war  mir  eine  solche  Namensentstellung  noch  nicht 
'wahrscheinlich. 
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RECENSIOÜEN.  — ANALYSES. 

A.  Favaro.  Bonaventura  Cavalieri  nello  studio  di 
Bologna.  Kstratto  dagli  Atti  e Memorie  della  r.  deputazione 
di  storia  patria  per  le  provincie  di  Romagna.  6,.  Bologna  1888. 
In-8°,  60  p. 

A la  Biographie  sur  Cavalieri  donntfe  par  Piola  dans 
lefcrit : Elogio  di  Bonaventura  Cavalieri  (1844),  M.  Favaro 
ajoute  dans  le  memoire  präsent  quelques  notires  interessantes 
tiröes  pour  la  plus  grande  part  des  documents  inödits  publiös 
ici  en  appendice  et  de  la  correspondance  de  Galilei.  Les 
notices  se  rapportent  en  premier  lieu  aux  efforts  de  Cavalieri, 
couronnds  enfin  de  succfcs,  pour  ötre  nomme  professeur  de  ma- 
thematiques  ä l universite  de  Bologna,  et  ä ses  travaux  scienti- 
fiques,  qui  etaieht  considilres  en  quetque  sorte  comrne  faisant 
partie  des  fonctions  de  cette  Charge.  A ce  «ujet,  M.  Favaro 
rend  compte  d une  petite  querelle  entre  Galilei  et  Cavalieri; 
cette  quereile  se  rapportait  ä un  passage  de  l'ouvrage  Lo  spec- 
chio  vstorio  (1632),  oii  Cavalieri  avait  indique  que  la  courbe 
döcrite"  par  une  projectile  est  une  parabole  ordinaire,  bien  que 
Galilei  ri'eüt  pas  encore  publie  cette  ddcouverte  lui-meme. 
Heureusement,  Cavalieri  reussit  bientöt  ä ddsarmer  la  colere 
de  son  illustre  maitre.  — A la  fin,  M.  Favaro  prouve  que  le 
jour  de  la  mort  de  Cavalieri  a dtd  le  27  nov.  et  non  pas  le 
1 ddc.  1647,  ramme  lindique  Piola. 

Stockholm.  G.  EnestrOm. 

F.  Hultsch.  Scholien  zur  Sphaerik  des  Theodosios. 
(Abhandl.  der  philol.  Classe  der  Sachs.  Gesellsch.  der  Wissen- 
schaften. 10.)  Leipzig  18S7.  In-40,  66  p. 

Dans  la  note:  Eine  Sammlung  von  Scholien  zur  Sphärik 
des  Theodosios  ins^ree  aux  Berichte  über  die  Verhandlun- 
gen der  Sächsischen  Gesellschaft  der  Wissenschaf-’ 
ten,  M.  Hultsch  a donne  des  renseignements  sur  une  suite 
de  scolies  se  trouvant  dans  le  manuscrit  grec  2342  de  la  bi- 
bliotheque  nationale  de  Paris  et  dans  le  manuscrit  grec  204  de  la 
bibliotheque  Vaticane;  le  premier  manuscrit  est  du  i4p,  le  second 
du  io1'  si&cle.  Dans  le  memoire  present,  il  a publie  ces  sco- 
lies, avec  une  introduction  et  des  notes  explicatives  et  critiques ; 
il  a ajoutt?  aussi  une  vingtaine  de  figures,  en  vue  de  facilitcr  la 
lecture  du  texte  grec.  Le  nombie  total  des  scolies  est  non 
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moins  de  359,  mais  plusieurs  en  sont  tres  courts.  Quelques 
uns  appartiennent,  corarae  l’a  demontre  M.  Hultsch,  ä un  re- 
cueil  de  lemmes  utilise  par  Pappos  et  citd  par  lui  dans  le  traitö 
sur  les  figures  isopdrimdtriques.  M.  Hultsch  fait  remarquer 
aussi  que  certains  des  scolies  sorit  d’un  interet  particulier  pour 
l’examen  du  texte  des  Elemente,  qui  y sont  plusieurs  fois  citös. 
Stockholm.  ' G.  Eneström. 


NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  journal  d'histoire  des  mathdtnatiques 
public  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1888:  3. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

33  (1888):  4 — 5.  — [Analyse  de  l'annle  1887:]  Biblioth.  Mathe m. 

1888,  88—90.  (G.  Eneström.) 

Curtze,  M.,  Über  einen  De  la  Hire  zugeschriebenen  Lehrsatz. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  65 — 66.  , 

Günther,  S.,  Über  eine  merkwürdige  Beziehung  zwischen  Pappus 
und  Kepler. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  81—87. 

Heiberg,  J.  L.,  Kleine  Anecdota  zur  byzantinischen  Mathematik. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  16t  — 170. 

Künssberg,  H.,  Der  Astronom,  Mathematiker  und  Geograph 
Eudoxos  von  Knidos.  I.  Theil : Lebensbeschreibung  des 
Eudoxos,  Überblick  über  seine  astronomische  Lehre  und  geo- 
metrische Betrachtung  der  Hippopede.  (Programm  zum  Jahres- 
bericht der  vierkursigen  königl.  Realschule  Dinkelsbühl  pro 
1888.)  Dinkelsbühl  1888. 

8°.  59  !>•  + ' pl- 

Loria,  G.,  Notizie  storiche  sulla  Geometria  nutnerativa. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  67 — 80. 

Noether.  M.,  Carl  Gustav  Axel  Harnack. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  'Hist.  Abth.  12 1 — 124. 

Unger,  F.,  Das  älteste  deutsche  Rechenbuch.  Herausgegeben 
und  übersetzt. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  125 — 145.  — Le  traite 
•rinnt  il  s'ngit  se  trouve  dans  un  manuscrit  composd  vers  Van  1445. 

“Unger,  F.,  Die'  Methodik  der  praktischen  Arithmetik  in  hi- 
storischer Entwickelung  vom  Ausgange  des  Mittelalters  bis 
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auf  die  Gegenwart.  Nach  den  Originalquellen  bearbeitet. 
Leipzig,  Teubner  1888. 

8°,  XII  + 240  p.  — [6  M.] 

Voss,  A..  Zur  Erinnerung  an  Axel  Harnack. 

Mathem.  Ann.  32,  188S,  161  — 174. 

Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  l’usage  des  coordonndes  dans  l’anti- 
quite  et  sur  l’invention  de  cet  instrument. 

Kjohenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1888.  127  — 144. 

Question  22  isur  la  formule  de  l'aire  d’un  triangle  sphtfrique.] 

Biblioth.  Mathem.  1888,  96.  (G.  Eneström.) 

Favaro,  A.,  Per  la  edizione  nazionale  delle  Opcre  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d’Italia.  Esposizione 
e discgno.  Firenze  1888.  40. 

Biblioth.  Mathem.  18S8,  90.  (G.  Eneström.)  — Zeitschr.  für  Mathem. 

33.  1888;  Mist.  Abth.  192 — 193.  (Cantor.) 

Govi,  G.,  L ottica  di  Claudio  Tolomeo  da  Eugettio  Ammiraglio 
di  Sicilia,  scrittore  del  secolo  XII  ridotta  in  latino  sovra  la 
traduzione  araba  di  un  testo  imperfetto  ora  per  la  prima 
volta  conforme  a un  codice  della  Biblioteca  Ambrosiana  per 
tleliberazione  della  R.  Accademia  delle  scienze  di  Torino 
pubblicata.  Torino  1885.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  91 — 92.  (E.  NardUCCI.) 

Marke,  A.,  Theoreme  du  carrrf  de  l'hypothdnuse.  (Bullett.  di 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  20.)  Roma  1888.  40. 

Jom.  de  sc.  mathem.  8.  1S88,  1 3 5.  (G.  T.) 

Mathematisches  Abhandlungsregister.  1887.  Erste  Hälfte:  1. 
Januar  bis  30.  Juni. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  150 — 160. 

[Listes  d’ouvrages  recemment  publies.]  • 

Biblioth.  Mathem.  1888,  93 — 96.  — Zeitschr.  für  Mathem.  33.  1888: 
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ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

23.  Is  there  any  earlier  use  of  e for  2,71828...  than  in 
F.ulfr,  Introductio  in  analysin  infinüorum  (Lausannae  1748)  I, 
p.  90:  »Ponantus  autem  brevitatis  gratia  pro  numero  hoc 

2,718281828459  etc.  constanter  litteram  e»? 

(W.  W.  Beman.) 
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Bibliographie  suödoise  de  1 histoire  des  mathömatiques 

1607  — 1888. 

Par  G.  Eneström  b Stockholm. 

Les  premiers  dcrits  suddois  relatifs  b l’histoire  des  math£ma- 
tiques  ont  etd  publids  vers  le  milieu  du  i siede.  Cependant 
ces  quelques  Berits  etaient  peu  importants  et  on  peut  dire  que 
l’ötude  de  l’histoire  des  mathematiques  en  Sutde  ne  date  que 
du  i8e  siede.  L’eminent  mathematicien  S.  Ki.ingenstierna 
(1698 — 1765)  s'int^ressa  vivement  aux  recherches  historiques;  il 
avait  entrepris  lui-möme  une  rdstitution,  qui  resta  malheureusement 
inachevöe,  des  Porismes  d'EucLiDE,  et  il  encouragea  ses  eieves 
b publier  des  theses  se  rapportant  b l’histoire  des  mathüma- 
tiques.  Vers  le  märne  temps  (en  1747),  l’acad^mie  des  Sciences 
de  Su6de  commenga  de  faire  paraitre  dans  ses  Mömoires  une 
s^rie  de  notes  sur  l'histoire  des  Sciences  en  gdndral;  parmi  ces 
notes,  öcrites  pour  la  plus  grande  partie  par  P.  Elvius  (1710  — 
1749)  et  P.  Wargentin  (1717 — 1783),  il  y en  a deux  rela- 
tives aux  mathematiques  pures.  Cette  s<ärie  fut  interrompue  en 
1758,  mais  d'autre  part  le  nombre  des  theses  historico-mathe- 
matiques  publikes  aux  Universitas  suddoises  s’accrut  jusqu’ä  la 
fm  du  siede.  Cependant  les  dates  principales  du  developpe- 
ment  de  la  Science  mathematique  etaient  alors  peu  connues  en 
Suede;  ainsi,  dans  un  traitd  d’arithm«?tique  publie  b Stockholm 
en  1755,*  l’auteur  donne  la  notice  suivante  sur  l’histoire  de 

• J.  Bergmark,  Svcnsk  räkntbok  (Stockholm  1755,  *n'4°)>  Pr£face: 
En  arabisk  mathematicus  beniimJ  Geberus  eUer  Gf.bf.r.  skal  pä  syriska  spraket 
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l’algebre:  »Le  mathematicien  arabe  Geber  a öcrit,  en  langue 
»syrique,  le  premier  ouvrage  s«r  le  calcul  algdbrique  et  pre- 
»senfe  cet  ouvrage  au  roi  Alexandre  le  Grand;  puis,  en  1494, 
»ce  calcul  a dfe  transporfe  (t  Venise  par  Lucas  de  Burgo.» 

Le  commencement  du  19'  siöcle  a «Std  peu  favorable  pour 
la  liferature  suddoise  historico-matifematique,  mais  dds  le  milieu 
de  cetle  siede  nous  rencontrons  plusieurs  auteurs  d'dcrits  s’y 
rapportant.  Parmi  ces  auteurs  il  convient  de  signaler  parti- 
culidrement  C.  A.  Agardh(i785  — 1859),  le  cdfebre  naturaliste, 
et  C.  J.  D.  Hill  (1793  — 1875),  professeur  h.  Lund,  qui  avait 
fait  aussi  de  profondes  «Hudes  sur  Diophante.  Je  peux  ajouter 
que  C.  J.  Malmsten  (1814 — 1886)  s’inferessa  beaucoup  pour 
des  etudes  historiques,  bien  qu'il  ne  publiät  presque  rien  sur 
ce  sujet. 

De  nos  jours,  le  nombre  d’auteurs  suedois  qui  se  sont 
dedies  principalement  ä l’histoire  des  mathematiques  n'est  pas 
grand,  mais,  d’un  autre  cötd,  on  trouve  souvent,  au  comnience- 
ment  de  mdmoires  traitant  differentes  parties  des  mathdmatiques, 
des  introductions  historiques  plus  ou  moins  dtendues.* 

Dans  la  liste  suivante,  j’ai  rt'gistre,  en  ordre  chronologique, 
les  dcrits  historico-matlfematiques  publies  par  des  Suedois  ou  en 
langue  suödoise,  et  j y ai  ajoutd  les  indications  bibliographiques 
ndcessaires  ainsi  que  des  tables  methodique  et  alphabtHique. 

1067. 

Schult,  S.,  Cyclometr«  veterum.  Upsalise  1667. 

8°,  24  p.  + 3 pl.  — These  defendue  sous  la  prdsidence  de  P.  O. 
FontelIUS.  — Notices  historiques  sur  les  inethodes  des  anciens  pour 
«rarrer  le  cercle. 


aldra  forst  hafva  fbrfattat  atgebraiska  räknesättet  uti  en  bok,  thcn  han  skal 
ofwertäinnat  til  konung  Alexander  Magnus,  hwarefter,  etter  är  141)4 , tner- 
beriirde  raknekänst  skal  igenorn  I.UCAS  DE  Bugo  (!)  blifsvit  ford  tii  Venedig. 

* Je  citerai,  comme . exemples,  les  radmoires  suivants: 

Jonsson,  W.  O. , Den  Cauehyanska  kontaktsteorien  j ernte  en  kort 
framstättnmg  af  den  generela  kontaktsteoriens  uppkomst  oeh  utvcckling. 
Upsala  1872,  in-8°.  (Pag.  I — 28:  Iiistoire  de  la  thdorie  du  contact  des 
courhes.) 

Mei.lberg,  E.  J.,  Teorin  för  determinantkalkylen.  Helsingfors  1876, 
in-8°.  (Pag.  1 — 50:  Histoire  de  la  thdorie  des  determinants.) 

Mittag-LeePLKR,  G.,  En  metod  alt  komma  i analytisk  besittning  af 
de  elliptiska  fnnktionerna.  Helsiugfors  1876,  in-8°.  (Pag.  I — 27:  Histoire 
de  la  thdoric  des  fonctions  elliptiquts.) 

Melander,  K.,  En  Studie  ofver  de  eltiptiska  funktionerna.  Stock- 
holm 1883,  in-S°.  (Pag.  1 — 37:  Histoire  de  la  theorie  des  fonctions  ellip- 
tiques.) 
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• • 1669. 

Hullder,  L.,  Scholae  mathematica:  de  geometrias  origine,  progressu 
et  prtestantia.  Upsalim  1669. 

8°,  28  p.  + I pl.  — These  defendue  sous  la  presidence  de  J.  L. 
Kornelius.  ' t 

1694.  • .•/••• 

Vallerius,  H.,  De  matheseos  incrementis.  Upsalite  1694.  . 

8°,  (2)  + 20  p.  — Thise  ddfendue  par  J.  J.  Dkvandkk.  — L’au- 
-teur  cherche  ä demontrer  par  des  exemples  historiques  que  Matkesis 
hodierna  pirfcctior,  compendiosior  et  clarior  est  mathesi  veterum. 

1716. 

Vallerius,  J.,  Problema  Deliacum  de  duplicatione  cubi.  Upsaliae  1716. 
8°,  (4)  + 71  + (I)  p.  — Thfcse  esscnliellcinent  hislorique,  defendue 
par  J.  A.  Rkenmakck. 

1731. 

Strdmer,  M.,  Specimen  historiae  literariae  de  arte  conjectandi. 
Upsaliae  1731. 

40,  (4)  + 1 6 p . — Tilgst  defendue  sous  la  prdsidence  de  S.  KliNGEN- 
STIERNA. 

1737.  . 

Helsingius,  G.,  Exercitium  academicum  historiam  literariam  algebrae 
sistens.  I.  Upsaliae  1737. 

4°,  (4)  + 36  p.  — Th&se  defendue  sous  la  prdsidcnce  de  S.  Kmncen- 
STIKRNA.  — La  2C  partie,  qui  aurait  traitd  l'histoire  de  l’algfcbre 
apr^s  Newton,  n’a  pas  paru. 

1746. 

Durxus,  S.,  De  analysi  veterum  geometrica.  Upsaliae  ' 1 746. 

4°,  20  p.  — Th£se  defendue  par  N.  I.tNDBl.OM. 

Elvius,  P.,  Historien  om  mathematiska  vetenskaper,  förestäld  uti 

• ett  tal  . . . d.  10  sept.  1746.  Stockholm  1746.  , 

8°,  36  p.  — Discoura  sur  l’histoire  des  Sciences  mathlmaliques. 

1748. 

Elvius,  P.|  VetenskaperUas  historia.  Om  krokuga  linier  i gemen 
och  om  trajectorier  i synnerhet. 

Stockholm,  Vetenskapsakad..  Handlingar  9,  1748,  81 — 95.  — Sur 
l’histoire  des  lignes  courbes  eL  en  particulier  des  trajectoires. 
Traductions:  ‘i  1 

J • 

Geschickte  der  Wissenschaften;  von  krummen  Linien, tiuer- 

• • haupt,  und  den  durchstreichenden  insbesondere. 

Abhandlungen  d.  schwed.  Akad.  d.  Wiisettsch.  10  (1 748),  8 1 — 96. 
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Historia  scientiarum.  De  lineis  cuvvis  in  genere  & prae- 
sertim  de  trajectoriis. 

Analecta  transalpin»  (Venetiis)  2 ( 1 747 — 1752),  144  — 151. 

1752. 

Melander[hjelm],  D.,  Disputatio  de  natura  et  veritate  methodi  fluxio- 
num.  Upsaliae  1752. 

4°,  (2)  + 63  p.  + 1 pl.  — Thise  defendue  sous  la  pr^sidence  de 
S.  Klingenstierna.  — Ouvrage  historique  et  critique. 

Wargentin,  P.,  Af  vetenskapernas  historia;  om  logarithmerfta. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Handlingar  13  (1752),  I — 11.  — Sur 
l'histoire  des  logarithmes. 

Traductions  : 

Geschichte  der  Wissenschaften.  Von  den  Logarithmen. 

Abhandlungen  d.  schwed.  Akad.  d.  Wissensch.  14  (1752),  3 — 13. 
Historia  scientiarum.  De  logarithmis. 

Analecta  trnnsalpina  2 0747—1752),  378 — 387. 

1755. 

Meldercreut*,  J.,  De  summatione  seriei  reciprocae  e quadratis  nu- 
merorum  naturalium.  Holmiae  1755. 

40,  40  p.  + I pl.  — Th&sc  defendue  ä l'universit£  d’L’psala  par 
C.  G.  Bergström.  — Notice  historique. 

1702. 

Nymanssort,  P.,  Historia  mathematicae  romanorum.  I.  Upsaliae 
1762. 

4°,  8 p.  — Thise  defendue  sous  la  pr£sidence  de  P.  Ekekman.  — 
I.a  1'  partie  se  rapporte  a l'histoire  de  l'astrologie  chez  les  Romains; 
la  2e  partie,  qui  aurait  contenu  l'histoire  des  mathfmatiques  pures, 
n’a  pas  paru.  % 

1769. 

Melander[hjelm],  D.,  Observationes  nonnull*  in  scientiarum  mathe- 
maticarum  statum  prsesentem.  Upsaliae  1769. 

40,  19  p.  — Thfcse  defendue  par  N.  C01.LIN. 

1770. 

Nordmark,  Z„  De  scriptis  veterum  analyticis.  Upsaliae  1776. 

4°,  35  p.  + 1 pl.  — Th&se  defendue  par  N.  J Bergsten. 

1782. 

Bergsten,  N.  J,,  Dissertalio  sistens  controversiam  de  logarithmis 
numerorum  negativorum.  I,  II.  Upsaliae  1782,  1788. 

4°,  (2)  + 44  p.  + 2 pl.  — Deux  thbses,  dont  la  premi&re  fut 

d<fendue  sous  la  prisidence  de  F.  MAU.ET. 


/ 
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1784. 

Plantin,  Z.,  Om  geometfiens  uprinnelse,  visshet  och  gränsor. 

Stockholm,  Vetenskapsakademien,  Inträdestal  1784.  16  p.  — Sur 

l’origine,  la  certilude  et  les  limites  de  la  g£om£trie. 

1780. 

Hultdn,  A.,  Dissertatio  de  methodis  tangentium  ante  Newtonum 
usitatis.  I,  II.  Upsaliae  1786,  1787. 

4°,  (4)  + 38  p.  + I pl.  — Deux  thfcses. 

1789. 

Brandelius,  C.  M.,  Dissertatio  historico-mathematica  sistens  Archi- 
medis  vitam,  ejusque  in  mathesin  merita.  Gryphiswaldite 
1789. 

4°,  14  + (2)  p.  — Th&se  defendue  sous  la  prfsidencc  de  C.  Bkisman. 

1792. 

Hultdn,  A.,  De  vestigiis  methodi  fluxionum  atque  calculi  differen- 
tialis  ante  Newtonum  et  Leibnitium  obviis.  Gryphiswaldiae 
1792. 

• 4°,  15  + (l)  p.  + 1 pl.  — Thksc  defendue  par  C.  P.  Ekiioi.TZ. 

1793. 

österhoim,  P.,  Specimen  academicum  incrementa  artis  analyticae 
leviter  tangens.  Lundae  1793. 

4°,  16  p.  — Th&se  döfendue  par  P.  A.  Varenius. 

1797. 

Hultdn,  A.,  Methodus  Huddenii  de  maximis  et  minimis  cum  cal- 
culo  fluxionum  comparata.  Gryphiae  1797. 

4°,  12  p.  + 1 pl.  — Thfcse  defendue  par  P.  Nordin. 

1799. 

Droysen,  J.  F.,  Rede  von  den  Verdiensten  der  schwedischen  Ge- 
lehrten um  die  Mathematik  und  Physik,  zur  Feyer  des 
Hohen  Geburtsfestes  unsers  allerdurchlauchtigsten  gross- 
mächtigsten Königs  und  Herrn  Gustav  IV.  Adolphs,  im 
grossen  Hörsaale  gehalten...  den  1 Nov.  1799.  Greifs- 
wald 1800. 

8°,  (2)  + 48  p.  — [Reproduit:]  Arch.  der  Mathcm.  40.  1863, 

399-425. 

Länderbeck,  N.,  Om  de  mathematiska  vetenskapemas  tilst&nd  vid 
Upsala  academie  under  det  sjutonde  seclet. 

1 
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Stockholm,  Vctenskapsakad.,  Presidietal  1799-  (2)  + 34  p.  — Sur 

1'eint  des  Sciences  maihömatiqucs  ä l'universitd  d'l'psala  au  17'  siicle. 

1835. 

Hill,  Ci  J.  D.,  Conatuum  theoriam  linearum  parallelarum  stabi- 
liendi  praecipuorum  brevis  recensio.  Lund®  1835 — 1850. 
40,  74  p.  — I.es  differentes  sections  de  ce  memoire  onl  £i£  publiees 
sous  forme  de  th&ses. 

1840. 

A[gardh],  C.  A.,  Inledning  lill  algebra.  För  elementarundervis- 
ningen.  Förra  haftet.  Carlstad  1846. 

8°,  (24)  + XVII  + 157  + (4)  p.  — Traite  d'algöbre;  avec  plusieurs 
notices  historiques.  — I.a  seconde  parlie  de  ce  traitf,  qui  aurait 
contenu  un  ebapitre  sur  l’histoire  de  l'alg&bre,  n’a  pas  t te  publice. 

1847. 

Hill,  C.  J.  Di,  Ndgra  historisk  matematiska  anmärkningar. 

Korhandlinger  ved  de  skandinaviske  naturforskeres  Moder  5 (1847), 
360 — 373.  — Sur  les  prdcurseurs  du  calcul  infinitesimal. 

1848. 

Agardh,  C.  A.,  Essai  sur  la  mdtaphysique  du  calcul  diffdrentiel. 
Stockholm  1 848.  , . 

8°,  (2)  + 46  p.  + I pl.  • — Ecrit  essentiellement  historique. 

1850. 

Hill,  C.  J.  D.,  Bidrag  tili  binomial-theoremets  historia.  Lund  1850. 
Folio,  14  p.  — I’romotionsprogramin.  — Sur  l’histoire  du  thiorfcme 
binomial  avant  Newton. 

1860. 

Lindman,  C.  F.,  Om  uppfinningen  af  logarithmerna  samt  oni  nog- 
grannheten  hos  beräkningar,  verkställda  metlelst  logarithmer. 
Strcngnäs,  Elementarläroverk,  Arsberättclse  1860,  3 — 21.  — Sur 
l’invenlion  des  logarithmes. 

1801. 

Ahlander,  J.  A.,  Nigra  antydningar  ont  de  gamles  geometriska 
constructionssätt. 

Jonkoping,  Elementarläroverk,  Arsberättelse  1861,  15 — 23.  — No- 
tices sur  les  methodes  geomdtriques  des  Grecs. 

Hill,  C,  J.  D.,  Nägra  ord  om  Erland  Sam.  Brings  redukiion  af 
5:1c  gradens  eqvation. 
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Stockholm,  Vetenskapsakad..  üfversigt  18.  186],  317 — 355.  — Sur 
la  mdthode  de  transformation  de  l’equation  du  5c  degre.indiquee 
par  E.  S.  Bring. 


1863. 

Lindman,  C.  F.,  Wichtige  historische  Mittheilung  [über  die  von 
E.  S.  Bring  ausgeführte  Reduction  der  allgemeinen  Gleich- 
ung 5,cn  Grades], 

Arch.  der  Mathem.  40.  1863,  5 1 5 — 516.  — D’aprfcs  la  communica- 
tion  de  lIlLL  (voir  ci-dessus). 

1868. 

Selander,  K.  E.  I.,  Historik  öfver  Ludolphska  talet.  Upsala  1868. 
8°,  (2)  + 66  p.  4-  ! pl.  — Ilistoire  des  methodes  proposees  pour 
detcrminer  la  valeur  du  nombre  jr. 

Hultman,  F.  W.,  Svenska  aritmetikens  historia. 

Tidskr.  für  matem.  1,  1868,  1 — 11,  53—67,  149—164,  245—256; 
2,  1S69,  57  — 63.  105—113;  3.  1870,  7 — 11.  49—95.  243-249; 
4.  1871,  5 — 12,  97 — 101,  209 — 224.  270;  5,  1874,  1 — 10,  145 — 
162,  225 — 241.  — Histoire  de  l’arithmetique  en  Su£de  (inachevde). 
— [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  2 (1869 — 1870), 
15;  3 (1871),  9 (Hn.);  7 (1875),  17  (Bg.)  -•  Bullet,  d.  sc.  mathem. 
1.  1870,  295. 

1870. 

Wackerbarth,  F.  0.,  Om  den  stora  pyramiden  i Gizeh. 

Tidskr.  für  matem.  3,  1870.  205 — 224.  — Crilique  de  la  tentative 
de  I’IAZZl  Smyth  de  reconstruire  les  connaissances  mathematiques 
et  astronomiques  des  Egypliens  ä l'aidc  des  dimensions  de  la  grande 
Pyramide  de  Gizeh.  — [Analyse:;  Bullet,  d.  sc.  mathem.  1,  1870, 
296. 


1871. 

Dfaujg,  H.  T.,  Anmärkningar  beträffande  henämningen:  Naturlig, 
Hyperbolisk  och  Nepersk  logaritm, 

Tidskr.  för  matem.  4,  1871,  28 — 31.  — Remarques  historiques  sur 
les  noms : logarithme  naturel,  hyperbolique  et  nepcrien.  — [Analyse:] 
Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  3 (1871),  9.  (Hs.) 

1872. 

BjOrling,  0.  E.f  Summarisk  framställning  af  metoderna  für  alge- 
braisk  lösning  af  den  allmänna  4:de  grads  eqvationen. 
Förra  afdelningen.  Vesteräs  1872. 

8°,  (2)  + VI  + 26  p.  — Thfcse  (universite  d'Upsala).  — Sur  les 
methodes  de  rcsolution  nlgebrique  des  6quations  du  4c  degre.  — 
[Analyse:]  Jahrb.  üb.  die  Fortschr.  d.  Mathem.  4 (1872),  45  — 
46.  (Bg.) 
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1875. 

Dahlin,  E.  M.,  Bidrag  tili  de  matematiska  vetenskapernas  historia 
1 i Sverige  före  1679. 

Upsala,  Universitet,  Arsskrift  1875.  (*)  + IV  + 146  + (2)  p.  + 

I pl.  — Sur  l’histoire  des  Sciences  mathdmatiques  en  Sudde  jusqu'en 
1679.  — [Analyse:]  Jahrb.  (1b.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  7 (1875), 
17.  (Bg.) 

Lindeberg,  K.  M.,  Historisk  öfversigt  af  teoriema  för  singulära 
solutioner  tili  differentialeqvationer. 

Stockholm,  Nya  elementarskolan,  Ärsberättelse  1875.  (2)  + 44  p.; 

publik  aussi  comme  thisc  (universitd  d'Upsala).  — Apergu  historique 
de  la  thdorie  des  Solutions  singuli&res  des  dquations  differentielles.  — 
[Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Eortschr.  d.  Mathem.  7 (1875)1  *9 — 2°- 
(Bg.)  — Pedagogiska  blad  (Stockholm)  1.  1875,  183  — 185.  (G — öm.) 

1876. 

Eneström,  G,,  Framställning  af  striden  om  det  isoperimetriska 
problemet.  En  monografi. 

Upsala , Universitet,  Arsskrift  1876.  (2)  + 77  p.  — Histoire  de  la 

querelle  au  sujet  du  probldme  des  isopenmdtres.  — [Analyse:]  Jahrb. 
üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  9 (1877),  6 — 7,  282.  (O.,  M.-I..)  — 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  3,.  1879,  379 — 380. 

1877. 

Friesen,  S.  G.  von,  Studier  öfver  de  negativa  kvantiteterna.  Stock- 
holm 1877. 

8°.  (4)  + 56  + (l)  p.  + 1 pl.  — Etudcs  historiques  sur  les  quan- 
titds  negatives.  — Thdse  (universite  d'Upsala).  — [Analyse:]  Jahrb. 
(lb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  9 (1877),  20.  (M.-L.) 

1879. 

Eneström,  G.,  Differenskalkylens  histotia.  I.  . 

Upsala,  Universitet,  Arsskrift  1879.  (4)  + 7*  P-  — Histoire  du 

calcul  aux  diffdrences  finies.  — OriginalOcricht:  Repertorium  d. 
litcr.  Arb.  aus  d.  Gebiete  d.  Mathem.  2,  1879,  340 — 342.  — [Ana- 
lyse:] Jahrb.  11b.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  10  (1878),  27.  (M.  L.)  — 
Bullet,  d.  sc.  mathdm.  3,.  1879,  380 — 381. 

Eneström,  G.,  Ett  konvergenskriterium  frän  början  af  1700-talet. 
Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Öfversigt  36,  1879,  n°  9 : 71 — 84.  — 
Une  rdgle  de  convergence  proposee  au  commencement  du  l8c  si- 
icle.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (1879). 
38.  (M.  L.)  — Bullet,  d.  sc.  mathem.  5,,  1881;  Revue  210. 
Eneström,  G,,  Om  upptäckten  af  den  Eulersica  summationsformein. 
Stockholm,  Vetenskapsakad.,  öfversigt  36.  1879.  n°  IO:  3 — 1 7-  — 
Sur  la  ddcouverte  de  la  formule  sommatoire  d’Euler.  — [Analyse :] 
Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (1S79),  38 — 39.  (M.  L.)  — 
Bullet,  d.  sc.  mathdm.  5,,  1881;  Revue  210. 
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Eneström,  G.,  Lettres  inedites  de  Joseph-Louis  Lagrange  k Leo- 
nard Euler,  publikes  par  B.  Boncompagni.  Anmälta. 
Tidsskr.  for  Mathem.  3,,  1879,  33  — 45.  — Compte  rendu  des 
teures  inedites  de  I.agrakgk  a Eui.ek  publiecs  par  B.  Boncom- 
pagni. — [Analyse:]  Jahrb.  Ilb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (1879), 
21.  (Gm.) 

Traduction : 

Lettres  inddites  de  Joseph-Louis  Lagrange  k Leonard  Euler 
publikes  par  B.  Boncompagni.  Traduit  du  danois  par  MM. 
L.  Leouzon  Le  Duc  et  Aristide  Marke. 

Bullen,  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  12  (1879),  828  — 838.  — [Ana- 
lyse:] Bullet,  d.  sc.  mathdin.  6,.  18S2;  Revue  202.  (A.  Marke.) 

Eneström,  G,,  Spridda  bidrag  tili  matematikens  historia.  I.  Diffe- 
rentialekvationers  singuliera  solutioner.  II.  Vanliga  bok- 
stäfver  süsom  tecken  för  obekanta  storheter. 

Tidsskr.  for  Mathem.  3,,  1879,  113 — 118,  161  — 165.  — Notice 
historique  sur  les  Solutions  singuläres  des  dquations  differentielles  et 
sur  l’usage  de  lettres  pour  ddsigner  des  quantites  inconnues.  — 
[Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  11  (1879),  30—31. 
39—40.  (Gm.) 

Eneström,  G.,  Notice  sur  la  correspondance  de  Jean  Ier  Bernoulli. 
Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  12  (1879),  3 1 3 — 314.  — [Ana- 
lyse:] Bullet,  d.  sc.  mathem.  63.  1882;  Revue  196.  (A.  Makre.) 

Söderblom,  A.,  Om  tal  och  siffertecken. 

Nordisk  tidskrift  för  vctenskap,  konst  och  industri  (Stockholm)  1879, 
661  — 674.  — Sur  les  signes  numdraux  et  les  systdmes  de  numdration. 


1830. 

Eneström,  G.,  Trois  lettres  inddites  de  Jean  Ier  Bernoulli  k Leo- 
nard Euler  tirdes  de  la  correspondance  de  Jean  Ier  Bernoulli 
gardde  dans  la  bibliotheque  de  l'academie  royale  des  Sci- 
ences de  Stockholm. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Bihang  5.  1880.  24  p.  — [Analyse:] 

Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  10  (1879),  '8 — *9-  (M.  L.)  — 
Zeitschr.  für  Mathem.  26,  1881;  Ilist.  Abth.  75  — y6.  (S.  Günther.) 
— Ärch.  d.  Mathem.  65,  1880;  Lilter.  Ber.  25  — 26.  (H.) 

Traduction  : 

I 

Cartas  indditas  de  Bernoulli  a Euler. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  3,  1880,  329—335,  353—357.  377 

-382- 

Eneström,  G.,  Om  matematikens  historia  säsom  studieämne  vid 
Nordens  högskolor. 

Tidsskr.  for  Mathem.  4,,  1880,  62 — 73.  — Sur  des  etudes  d’histoire 
des  mathematiques  aux  universitds  scandinavcs.  — [Remarques  sur 
cette  note:]  Tidskr.  for  Mathem.  4,,  1880,  74 — 76.  (H.  Z.)  — 

[Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem  12  (1880),  28.  (Gm.) 
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1881. 

Gustrin,  E.  F.,  Euclides'  Elementa. 

Pedagogisk  tidskrift  (Halmstad),  17.  t88l,  14t — 153. 

1883. 

Malmsten,  C.  J.,  Om  uppkomsten  af  x säsom  beteckning  for  den 
obekanta. 

Nordisk  tidskrift  för  vetenskap,  konst  och  industri  1883,  136 — 140. 
— Sur  le  premier  emploi  de  la  lettre  x pour  dösigner  une  quan- 
titö  inconnue.  — [Analyse:]  Jahrb.  Ub.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  15 
• (1883),  21.  (G.  E.) 

1884. 

Bibliotheca  Mathematica.  Herausgegeben  von  j redigee  par  G. 
Eneström.  1884 — 1886.  Stockholm  1884 — 1886. 

4°. 'Annie  1884:  (2)  p + 124  col.  Annöe  1885:  (2)  p.  + 200 
col.  Annee  1886:  (4)  p.  + 244  col.  — Ce  recueil  contient:  1:0 
Listes  de  publications  recentes  de  mathematiques  pures;  2:0  Petites 
notes  sur  l’histoirc  des  mathematiques.  — [Notices  ou  analyses:] 
Venezia,  Istituto  Veneto,  Atti  2,.  1884.  923 — 925;  5,.  1887.  1157 
— 1161.  (A.  Favaro.)  — Crönica  cientifica  7.  1884,  157.  — 

Casopis  pro  pest.  matem.  (Prag)  13.  1884,  30.  (C.  Le  Paige.)  — 
Tidsskr.  for  Mathem.  2,.  1884,  191  — 192.  (J.  P.  Gram.)  — A’a- 
foli,  Accad.  d.  sc.  fis.  e matem..  Kendiconto  24.  1885,  29 — 30; 
25.  1886.  vf—  28;  26.  1887.  43—44.  (G.  Govi.)  — Deutsche 
Litteraturz.  6.  1885,  800 — 801  (M.  Ccrtze);  7.  1886.  608  — 609 
(G.  Valentin).  — Koma,  Accad.  d.  ’N,  Lincei.  Atti  38,  1885, 
75  — 77.  (B.  Boncomtagni.)  — Milano , Istituto  Lombardo,  Ken- 

diconti  18,.  1885,  128.  (R.  Fekrini.)  — Zeitschr.  für  Mathem. 

30.  1S85;  Hist.  Abth.  2S0.  (Cantor.)  — Arch.  der  Mathem.  3,. 
1886;  bitter.  Ber.  34 — 35.  (II.)  — Centralbl.  ftlr  Bibliotheks- 
wesen (Halle)  3.  1886,  150.  (A.  Graesei..)  — Torino,  Accad.  d. 

sc..  Atti  21,  1886,  257 — 258.  (F.  Siacci.)  — II  bibliofüo  (Bo- 
logna) 7.  1886,  106.  (P.  KlCCARDI.)  — Vjcstnik  elem.  matem. 

(Kiew)  2.  1887,  39 — 40.  — Fiziko-matemat.  naouki  (Moskwa)  2 
(1886),  B:  179—186.  (V.  BOBYNIN.) 

Eneström,  G , Notice  sur  uii  memoire  de  Chr.  Goldbach,  relatif 
ä la  sommation  des  series,  publie  h Stockholm  en  1718. 
Biblioth.  Mathem.  1S84,  15 — 16.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr. 
d.  Mathem.  17  (>885),  12.  (E.) 

Eneström,  G.,  Notice  sur  une  nouvelle  edition  de  Diofantos  prtf- 
paree  par  M.  Paul  Tannery. 

Biblioth.  Mathem.  1SS4,  47 — 48.  — Analyse:]  Jahrb,  Ub.  <1.  Fortschr. 
d.  Mathem.  17  (1885),  3.  (E.) 

Eneström,  G.,  Notice  sur  les  versions  latines  des  elements  d'Euclide 
publiees  en  Suede. 

Biblioth.  Mathem.  1884,  79 — 80.  — [Analyse :]  Jahrb.  Ub.  d.  Fortschr. 
d.  Mathem.  17  (.1885),  2.  (F.) 
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Eneström,  tJ„  Notice  sur  les  premikres  tables  de  logarithmes  pu- 
blikes en  Sukde. 

Biblioth.  Mathem.  1884,  I2I  — 124.  — [Analyse:]  Jahrb.  tlb.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem'.  17  (1885),  4°-  (E.) 

Eneström,  G.,  Om  nägra  af  Bierens  de  Haan  nvligen  utgifna 
matematiska  skrifter  frdn  sextonhundratalet. 

Stockholm,  Vetenskapsakad..  Öfversigt  41,  1884,  n°  9:  191  — 197.  — 
Sur  quelques  ecrits  mathematiques  du  1 7'  siicle  publiks  par  Bierens 
de  Haan.  — [Analyse:]  Jahrb.  Ub.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  16 
(1884).  16-17.  (E.) 

Neovius,  E.,  Undersökningarna  om  cirkclns  kvadratur. 

Finsk  lidskrift  (Helsingfors)  16.  1884,  325 — 339.  — Notices  histo- 
riques  sur  la  quadratnre  du  cercle.  — [Analyse:]  Jahrb.  Ub.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem.  16  (1884),  39.  (E.) 

1885. 

Bibliotheca  Mathemalica,  voir  1884. 

Eneström,  G.,  Sur  l’origine  du  Symbole  x employk  comme  signe 
d une  quantitk  inconnue. 

Biblioth.  Mathem.  1885,  41 — 42.  — [Analyse  :]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr. 
d.  Mathem.  17  (1885),  29.  (E.) 

Eneström,  G.,  Notice  bibliographiqtie  sur  un  traite  de  perspective 
publik  par  Desargues  en  1636. 

Biblioth.  Mathem.  1885,  89 — 90.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr. 
d.  Mathem.  17  («885),  11.  (E ) 

Eneström,  G.,  Notice  sur  les  kerits  mathematiques  d auteurs  ktran- 
gers  publiks  en  Sukde  ou  traduits  en  Sukdois. 

Biblioth.  Mathem.  1885,  46 — 48,  92 — 94;  1886,  45  — 48,  92—95, 
140 — 14 1.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  17 
(188.5),  14;  18  (1886),  2.  (E.) 

Eneström,  G.,  Notice  bibliographiqtie  sur  un  kerit  de  Condorcel 
intitulk:  »Essais  d’analyse». 

Biblioth.  Mathem.  1885,  191  — 192.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem.  17  (1885),  12.  (E.) 

Eneström,  G.,  Anteckningar  ont  matematikern  Petrus  de  Dacia 
och  hans  skrifter.  [i],  2,  3. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  öfversigt  42,  1885,  n°  3:  15  — 27:11°  8: 
65 — 70.  43,  1886,  n°  3 : 57 — 60.  — Sur  la  vie  et  les  ecrits  du 

mathkmaticien  danois  Petrus  de  Dacia.  — [Analyse:]  Jahrb.  Ub.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem.  17  (1885),  4 — 5;  18  (1886),  7.  (E.)  — 

Comparez;  S.  Günther,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts 
im  deutschen  Mittelalter  (Berlin  1887),  167. 

Eneström,  G.,  Ett  räkneexempel  p&  landsmäl  frän  medlet  af  1600-talet. 
De  svenska  landsmälen  (Stockholm)  6,  1.885,  XXI.  — Sur  une 
question  d’arithmktique  proposee  en  patois  dans  un  traite  suädois 
d'arithmktique  imprimk  en  1655. 

Eneström,  G.,  Notice  bibliographiqtie  sur  les  traductions  en  suedois 
des  klements  d’Euclide. 
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Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  18  (1885),  332 — 342.  — [Ana- 
lyse:] Jahrb.  üb.  d.  Fortschr.  d.  Mathem.  17  (1885),  2.  (Hch.)  — 
Arch.  der  Mathem.  4,.  1 886 ; Litter.-  Ber.  45.  (H.)  — Centralbl. 
für  Bibliothekswesen  3,  1886,  150.  (A.  Graesel.) 

Eneström,  G.,  Sur  un  thdoreme  de  Goldbach. 

Buflett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  18  (1885),  468.  — [Analyse:] 
Jahrb.  üb.  d.  Kortschr.  d.  Mathem.  18  (1886),  27.  (Tn.)  — 

Mathesis  6.  1886,  1 33.  — Arch.  der  Mathem.  4,.  1886;  Litter. 
Ber.  44—45-  (H  ) 

Paulson,  J.,  De  fragmento  Lundensi  Boetii  De  institutione  arith- 
meticae  librorum. 

Lund,  Universitet,  Arsskrift  21.  1985.  30  p. 


1880. 

Bibliotheca  Mathematica,  voir  1884. 

Eneström,  G.,  Note  historique  sur  la  formule  gendrale  d’interpola- 
tion  de  Newton. 

Biblioth.  Mathem.  1886,  142 — 144.  — [Analyse:]  Jahrb.  üb.  d. 
Fortschr.  d.  Mathem.  18  (1886),  28.  (E.) 

Eneström,  G.,.Sur  une  formule  d approximation  des  racines  carrdes 
• donnde  par  Alkalsadi. 

Biblioth.  Mathem.  1886,  236 — 239. 

Eneström,  G.,  En  gengängare  frän  frihetstiden  inom  vär  läroboks- 
literatur. 

Pedagogisk  tidskrift  22.  1886,  203 — 206.  — Sur  l’introduction 
historique  & la  traduction  suddoise  des  Elementa  par  M.  Stromer. 
Eneström,  G.,  Note  historique  sur  une  sdrie  dont  le  terme  gdndral 
est  de  la  forme  An(x — a,X-* — {x — <7„). 

Paris,  Acad.  d.  sc.,  Comptes  rendus  103.  1886,  523 — 525.  — 
[Analyse;]  Jahrb.  üb.  d.  F’ortschr.  d.  Mathem.  18  (1886),  208. 
(Lp.)  — Fiziko-matem.  naouki  3,  1887,  B:  89. 


1887. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe-  _ 
matik  herausgegeben  von  | Journal  d’histoire  des  mathd- 
matiques  publid  par  G.  Eneström.  Nouvelle  sdrie  1 — 2. 
Stockholm  1887  — 1888. 

8°.  1 (1887):  IV  + 124  p.  — 2 (1888):  IV  + 124  p.  — [No- 
tices  ou  analyses :]  Roma , Accad.  d.  Lincei.  Rendiconti  3,.  1887, 

I:  >51  — 152.  (E.  NardüCCI.)  — Centralbl.  für  Bibliothekswesen 
4,  1887,  231.  .(A.  Graesei..)  — Das  Archiv  (Berlin)  1,  1887,  39. 

— Venezia,  Istituto  Veneto,  Atti  6t,  1888,  351  — 356.  (A.  Favaro.) 

Eneström,  G.,  Apercu  sur  les  recherches  rdeentes  de  l’histoire  des 
mathdmatiques. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  3 — 7. 
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Eneström,  6.,  N'ouvelle  notice  sur  un  memoire  de  Chr.  Goldbach, 
relatif  ä la  sommation  des  söries,  publid  ä Stockholm  en 
1718. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  *3 — 24. 

Eneström,  6.,  Acta  Mathematica.  Inhaltsverzeichniss  der  Bände 
| table  des  mati&res  des  tomes  1 — 10. 

Acta  Mathem.  10.  1887,  349 — 397.  — Contient  aussi  des  notices 
biographiques  sur  les  auteurs  et  des  notices  bibliographiques  sur  les 
memoires  respectifs. 

1888. 

Bibliotheca  Mathematica,  voir  1887. 

Eneström,  G,,  Sur  trois  petits  traitds  mathematiques  attribuds  au 
savant  suddois  Peder  Mänsson. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  17 — 18.  , 

Eneström,  G„  Sur  un  point  de  l’histoire  du  probleme  des  isop^ri- 
m&tres. 

Biblioth.  Mathem.  1888,  38. 

Jonsson,  W.  0.,  Om  cirkelns  kvadratur.  Stockholm  1888. 

8°,  (2)  + 132  p.  + I pl.  — Notice  historique  sur  les  mlthodes  pour 
determiner  l'aire  d'un  cercle. 


I.  TABLE  MfiTHODli^UE. 

1.  Geniralilcs  sur  l'hisioirt  des  mathematiques. 
Bibliotheca  Mathematica,  1884,  1887.  — Eneström,  1880, 

1887.  — Elvius,  1746.  — Plantin,  1784.  — Hullder,  1669. 

— Vallerius,  1694.  — Eneström,  1879.  — Agardh,  1846. 

— Hii.l,  1835.  — Selander,  1868.  — Neovius,  1884.  — 
Jonsson,  1888.  — Söderblom,  1879.  — Helsingius,  1737.  — 
Friesen,  1877. 

2.  Histoire  des  mathematiques  dans  l'  antiquiti. 

Wackerbarth,  1870.  — Schult,  1667.  — Vallerius, 

1716.  — Dur^.us,  1746.  — Nordmark,  1776.  — Ahlander, 
1861.  — Brandelius,  1789.  — Gustrin,  1881.  — Eneström, 
1884.  — Paulson,  1885.  — Nymansson,  1762. 

3.  Histoire  des  mathematiques  au  moyen-dge. 
Eneström,  1886,  1885.  — Malmsten,  1883. 

4.  Histoire  des  mathematiques  ricentes  avant  Pinvenlion  du 
calcul  infinitisimal. 

Österholm,  1793.  — Hill,  1850.  — Wargentin,  1752. 

— Lindman,  1860.  — Daug,  1871.  — Björling,  1872.  — . 
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Eneström,  1884,  1885  (2).  — Hui.t£n,  1786,  1792,  1797. 
— Hill,  1847. 


5.  Histoire  des  mathematiques  depuis  /' innen/ ton  du 
calcul  infinitisimal. 

Agardh,  1848.  — Eneström,  1876,  1879  (5),  1880, 
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* 6.  Histoire  des  mathematiques  en  Suhie. 

4 
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Über  den  »über  de  simllibua  arcubus*  des 
Ahmed  ben  lusuf. 

Von  M.  Curtze  in  Thotn. 

In  seiner  Note  über  die  Werke  des  Ahmed  ben  Iusuf  ben 
Ibrahim1  erwähnt  Steinschneider  (unter  n°  3,  Seite  1 14)  eine 
Arbeit  de  similibus  arcubus.  Von  dieser  soll  in  dem  Cod.  Digby 
174*  gesagt  sein:  »Libellus  de  similibus  arcubus,  quem  Jor- 
danus  [Nemorarius?]  citat  in  libris  suis  de  triangulis;  cum 
figuris.»  Zunächst  muss  das  Fragezeichen  hinter  Nemorarius 
getilgt  werden;  die  Erwähnung  dieses  kleinen  Büchleins  findet 
sich  wirklich  in  dem  Uber  de  triangulis  dieses  Schriftstellers. 
Dieses  Werk  des  Jordanus  ist  zusammen  mit  dem  (anonymen) 
Uber  de  similibus  arcubus  im  Drucke  schon  vollendet ; es  fehlen 
nur  noch  die  dazu  gehörigen  Figurentafeln.  Sobald  dieselben 
gleichfalls  fertig  sind,  wird  dasselbe  der  wissenschaftlichen  Welt 
vorgelegt  werden. 

Die  Notizen  über  den  liber  de  similibus  arcubus  finden  sich 
im  dritten  Buche  der  Geome/ria  Jordani,  welche  auch  liber  de 
triangulis  genannt  wird.  Es  heisst  da  im  Beweise  des  4"" 
Lehrsatzes:  »Si  linee  inequales  in  eodem  crrculo  arcus  resecent, 
erit  areuum  proportio  maior  quam  cordarum,  porcionum  uero 
circulorum  maior  quam  cordarum  duplicata»  und  es  folgt:  »Et 
quia  diametri  ad  diametrum  est  proporcio  ut  circumferencie  ad 
circumferenciam,  ut  ostensum  est  in  libro  de  curuis  super ficiebus* 
(ein  Buch,  das  dem  Archimedes  zugeschrieben  wird;  siehe  die 
Einleitung  zum  3.  Bande  der  ARCHi.MEDES-Ausgabe  Heiberg’s* 
wo  der  Wortlaut  der  Lehrsätze  dieses  Buches  abgedruckt  ist), 
»et  que  circumferencie  ad  circumferenciam,  ea  est  areuum  si- 
milium  et  eciam  suartim  cordarum,  ut  habetur  in  libro  de  simi- 
libus arcubus » etc.  Das  Citat  bezieht  sich  auf  den  3""  Lehr- 
satz des  fraglichen  Werkes:  »Omnium  duorum  areuum  similium 
proporcio  corde  unius  ad  cordam  alterius  est  sicut  proporcio 
diametri  ad  diametrum.» 

Das  zweite  Citat  findet  sich  im  Beweise  des  9.  Lehrsatzes: 
»Si  circulus  alium  infra  contingat  et  a contactu  linea  per  centra 
eorum  transeat,  quecumque  linea  ei  perpendiculariter  insistens 
hincinde  per  utrumque  circulorum  transiens  si  infra  centrum 
maioris  ducatur,  siue  alium  secet,  siue  contingat,  de  minore 
uersus  contactum  minus  concludet;  que  autem  supra  centrum 
maioris  et  contingit,  hec  sola  tantumdem,  que  uero  extra  et 
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contingit,  hec  de  minori  concladet  maius.»  Es  heisst  da:  »quia 
ergo  arcus  tag  sit  minor  arcu  paq  argue  ex  hac  regula,  auod 
eadem  est  proporcio  similiuni  arcuum  et  suarum  oonlarum,  que 
quidem  habetur  ex  libro  de  similibus  arcubus » etc.  Dieser  Satz 
findet  sich  nicht  direkt  in  dem  Uber  de  similibus  arcubus  ausge- 
sprochen, sondern  kann  nur  aus  den  Beweisen  zu  den  Lehr- 
sätzen entnommen  werden. 

Der  ganze  Über  de  similibus  arcubus  umfasst  nur  21/  Seite 
in  der  Dresder  Handschrift  »Db  86».  Er  enthält  nur  5 Lehrsätze, 
beziehungsweise  Aufgaben.  Er  beginnt  mit  der  Erklärung, 
»Geometre  eos  arcus  similes  esse  dicunt,  qui  angulos  recipiunt 
equales.»  Die  fünf  Sätze  sind  bezüglich: 

* 1.  Si  fuerint  circuli  duo  super  idem  centrum,  et  protrahatur 
a centro  linea  secans  ambas  circumferencias,  itemque  a 
centro  protrahatur  alia  linea  cum  priori  linea  angulum 
faciens  per  utramque  circumferenciam:  erunt  arcus  cir- 
culorum  similes. 

2.  In  omnibus  circulis  circa  idem  centrum  constitutis  si 
protrahatur  linea  a centro  in  ulteriorem  circumferenciam, 
et  separentur  duo  arcus  similes,  necesse  est,  lineam  a 
centro  ad  terminum  exterioris  arcus  ductam  transire  per 
terminum  interioris. 

3.  Omnium  duorum  arcuum  similium  proporcio  corde  unius 
ad  cordam  alterius  est  sicut  proporcio  diametri  ad  dia- 
metrum. 

4.  Arcum  arcui  proposito  similetn  facere,  cuius  corda  linee 
date  sit  equalis. 

5.  Si  fuerint  duo  circuli  super  idem  centrum,  sitque  dia- 
meter  exterioris  duplus  diametro  interioris,  et  separentur 
per  aliquam  lineam  arcus  similes  in  circulis,  erit  qua- 
dratum  corde  exterioris  duplum  ad  duplum  quadrati 
corde  interioris  arcus. 

Aus  der  Erwähnung  des  Buches  bei  Jordanus  lässt  sich, 
wie  wir  sahen,  über  die  Autorschaft  des  Ahmed  ben  Iusuf 
nichts  schliessen.  Die  von  Steinschneider  gewünschte  Unter- 
suchung hat  also  den  erhofften  Erfolg  nicht  gehabt. 

1 Steinschneider,  Iusuf  ben  Ibrahim  und  Ahmed  ben  Iusuf. 
Bibliotheca  Mathematica  1888,  111  — 117. 

? Archimedis  opera  omnia  cum  commen/ariis  Eutocii.  Hec. 
I.  L.  Heiberg.  Vol.  III  (Lipsiae  1881),  p.  LXXXVI 
— LXXXVIII. 
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Die  mathematischen  und  naturphilosophischen  Disputa- 
tionen an  der  Universität  Leipzig  1512 — 1520. 

Von  Heinrich  Suter  in  Zürich. 

Leipzig  ist  so  viel  mir  bekannt  die  einzige  der  vor  der 
Reformation  gegründeten  deutschen  Universitäten,  von  welcher 
noch  Quaestionen-b\ic\\zr  vorhanden  sind,  d.  h.  ununterbrochen 
fortgeführte  Verzeichnisse  der  in  den  Disputationen  behan- 
delten Fragen  (Quaes/iones  et  Sophismatd). 1 , 

Diese  Libri  tjuaestionum  1 sind  in  5 grossen  Foliobänden 
handschriftlich  im  Archiv  der  philosophischen  Facultät  der  ge- 
nannten Universität  vorhanden;  die  Aufzeichnungen  gehen  von 
1512 — 1566,  der  erste  Band  von  1512  — 1527.’  Unter  jedem 
Decanate  wurden  die  ordentlichen  Disputationen  der  Magister, 
die  ausserordentlichen  derselben  sowohl  pro  completione  biennii 
als  pro  acluregenlia,  und  die  ordentlichen  derBaccalarien  aufgezeich- 
net, zuerst  der  Name  des  disputirenden  Magisters  oder  Bacca- 
larius  mit  der  Zeitangabe  der  Disputation,  und  hierauf  die  Titel  der 
behandelten  Quaes/tottes  et  Sophismata  (letztere  fehlten  auch  bis- 
weilen). * Auf  diejenigen  Quaestiones,  die  aus  den  Gebieten 
der  Grammatik,  Logik  und  Ethik  entnommen  sind,  trete  ich  selbst- 
verständlich nicht  ein,  es  interessiren  uns  hier  nur  die  mathema- 
tischen und  naturphilosophischen  (astronomischen  und  physikali- 
schen), deren  Stoff  zum  grössten  Teil  die  Physik,  die  Meteorologie 
und  die  parva  naturalia  des  Aristoteles  geliefert  haben.  Die  Letz- 
teren sind  in  sehr  grosser  Zahl  vorhanden  und  verschaffen  uns  einen 
historischen  Einblick  in  die  Naturanschauungen  des  Mittelalters, 
ich  will  nur  bemerken,  dass  die  Begriffe  lempus,  mottis,  tnundus, 
dann  sol,  luna,  terra,  ferner  tonilruus,  iris,  terrae  rnotus,  etc.  in 
den  behandelten  Fragen  eine  grosse  Rolle  spielen.  Wie  leicht 
■einzusehen,  mussten  sich  bei  der  grossen  Zahl  der  abgehaltenen 
Disputationen  dieselben  Fragen  öfters  wiederholen,  ich  fand 
bisweilen  schon  nach  3 Tagen  dasselbe  Thema  wieder  be- 
handelt. Die  rein  mathematischen  Fragen  dagegen  sind  sehr 
selten,  was  auch  leicht  zu  begreifen  ist,  denn  über  feststehende, 
bewiesene  Thatsachen  lässt  sich  nicht  wohl  streiten.  Wir  er- 
kennen übrigens  an  den  gegebenen  Beispielen  auf  den  ersten 
Blick  die  dem  Mittelalter  eigene,  vorwiegend  philosophische 
Auffassung  dieser  so  realistischen  Wissenszweige,  sie  sind  auch 

Bibliotheca  Mathematica.  iSSg.  2 


Digitized  by  Google 


iS  Heinrich  Strre|t.  > 

aus  diesem  Grunde  ohne  Kenntniss  der  scholastischen  Denk-  und 
Ausdrucksweise  oft  nur  schwer  zu  verstehen.  Dazu  kommt  noch, 
dass  der  Codex  die  verschiedensten,  zum  grössten  Teil  sehr 
unleserlichen  Schriften  aufweist  (denn  jeder  fungirende  Decan 
trug  die  unter  ihm  abgehaltenen  Disputationen  eigenhändig  in 
das  Quaestionenbuch  ein),  so  dass  wohl  hie  und  da  ein  Wort  nicht 
ganz  richtig  gelesen  wurde:  ich  bitte  den  Leser  hieftir  un» 
Entschuldigung. 

1512. 

Mag.  Njcolaus  Kleynschmidt. 

(2  Quaestiones,  die  für  uns  kein  Interesse  haben,  dann  4 
• Sophismata,  von  denen  das  zweite  lautet:) 

Quadraluram  circuli  non  esse  scitam,  /also  asseritur. 

Nach  der  Form  des  Sophisma  scheint  sich  Kleynschmidt  zu 
der  im  Mittelalter  herrschenden  Ansicht  zu  bekennen,  dass  die 
Quadratur  des  Kreises  gefunden  sei;  seine  Gegner  werden  also 
diese  Ansicht  bestritten  haben  (s.  weiter  unten),  leider,  kennen 
wir  ihre  Argumente  nicht.  Übrigens  ist  die  Form  der  aufge- 
stellten Behauptung  aus  Aristoteles  entnommen,  welcher  in 
den  Kategorien  sagt:  Quadratura  circuli,  si  est  scibilis,  nondunt 
scita  es/. 

Mag.  Simon  Dilingensis. 

((Juaes/iones  ohne  Interesse,  das  dritte  Sophisma  heisst:) 
Sfadia  in  latitudine  terrae  aequalia  non  respondent  uni 
gradui  in  zodiaco. 

Mag.  Erasmus  Holzhuter. 

Uftrum]  Numerus  species  quantitatis  discretae,  cujus  prin- 
cipium  formale  unitatum  aggregatio,  affirmatur. 

U[trum]  Radius  lucis  vel  coloris  per  medium  subtile  ad 
grossum  veniens  frangatur  ad  perpendicularem,  qui  in  Om- 
nibus mediis  eundem  transitum  (?)  est  retinens. 

Uftrum]  Luna  in  aspectu  oppositionis  ad  solem  inventa 
solum  eclypsetur  sub  eclyptica,  vel  prope  in  capite  draconis- 
vel  cauda. 

U[trum]  Longitudines  civitatum  quae  potius  ab  occidente 
quam  ab  Oriente  a physicis  computantur,  diversos  habeant 
meridianos,  ad  quos  duorum  luminarium  eclvpsis  simul 
venire  nön  opinatur. 

U[trum]  Radii  solares  per  urinale  aqua  repletum  transeun- 
tes,  qüi  fracti  ad  punctum  unum  concurrunt,  omni  hora 
diei  sole  splendente  tarn  in  hyeme  quam  aestate  com- 
bustibile  incensioni  aptum  incendere  possint. 
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Sophisma:  Syllogismum  committit  falsigraphum,  qui  intendit 
quadrare  circulutn. 

Der  Sinn  der  4.  Quaes/io  { Longitudines  civitatum  etc.)  ist 
mir  nicht  verständlich;  im  Sophisma  scheint  Holzhuter  im  Ge- 
gensatz zu  Kleynschmidt  in  Bezug  auf  die  Quadratur  des  Kreises 
den  richtigen  Standpunkt  zu  vertreten. 

1513. 

Baccal.  Christianus  Martini  de  Quelenborch. 

U[trum]  Mare  existens  salsum  et  procellarum  murmure  et 
rapidis  vorticibus  decurrens  nutabilem  fluctivagum  fluoris  et 
refluxus  motum  luna  producens  naturali  in  die  bis  tum 
fluens  tum  refluens  ' virtute  lunae  quae  aequum  dominium 
super  humida  ac  sol  super  sicca  habet. 

Diese  Worte  waren  sehr  unleserlich  geschrieben  und  desshalb 
mögen  auch  einzelne  unrichtig  wiedergegeben  sein;  immerhin 
erkennt  man,  dass  es  sich  hier  um  Ebbe  und  Flut  und  den  Ein- 
fluss des  Mondes  auf  dieselben  handelt. 

1610. 

Mag.  Stephanus  Rodt  Cygnavius. 

Uftrumj  Vacuum  quod  natura  abhorret  sit  locus  non  re- 
pletus  corpore  aptus  tarnen  repleri. 

Uftrumj  Tempus  quocl  est  numerus  motus  secundum  prius 
et  posterius  sit  a philosopho  in  physicis  bene  dictum. 
Baccal.  Georgius  Konzer  Pesnicius. 

Uftrumj  Iris  ex  radiis  solaribus  in  rorida  nube  refractis 
generata  circa  sive  post  ortum  effulgens  serenitatem  pro- 
mittat. 


1519. 

Mag.  Sebai.dus  Münsterer  Noricus. 

Uftrumj  Mathematica  in  primo  gradu  certitudinis  atque  pro 
quatuor  ejusdem  speciebus  inter  partes  philosophiae  collo- 
cata  sit  de  rebus  abstractis  tum  (?)  secundum  rationem 
philosophorum  scientia. 

Baccal.  Martinus  Wifftenberger  Lipsicus. 

Uftrumj  Vacuum,  locus  in  quo  nihil  existit,  ratione  motus 
et  velocitatis  et  tarditatis  motus  in  natura  existere  non 
possit. 

Baccal.  Balthasar  Zoch  Hallcnsis. 

Uftrumj  In  toto  terrarum  orbe  quem  geometrae  astronomos 
sequuti  in  quinque  zonas  distribuunt  interque  has  duas 
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temperatas  tres  vere  exccssivas  reperiantur  animantia  in 
quatuor  elementis  degentia  antipodesque  necessario  conce- 
dantur. 

Baccal.  Egnatius  Salvelt  de  Brunsperg. 

Sophisma:  Pisces  in  aquis  non  respirare  manifeste  est. 

1620. 

Baccal.  Joannes  Goritius  de  Görlitz. 

Sophisma  logicum : Figura  syllogistica  mathematicae  figurae 
triangulari  finitima. 

Mag.  N.  Steddo  Misnavius. 

U[trum]  Mathematica  in  astronomiae  praeceptis  ad  sal- 
vandos  motus  diversos  qui  in  astris  et  orbibus  coelestibus 
apparent  epicvclos  et  excentricos  sine  tarnen  vacui  interventu 
ponens,  arcualem  (sic!)  lineam  ex  geometriae  principiis 
rectae  et  per  quadrationem  circuli  possit  aequari  (siel)  in 
magnitudinibus  physicis,  an  solummodo  abstractis  et  mathe- 
maticis. 

Mit  Weglassung  des  Nebensächlichen  ist  die  Quaestio  wohl 
so  zu  verstehen : Ob  die  Mathematik  auch  in  physikalischen 
Grössen  nach  geometrischen  Principien  eine  krumme  Linie  recti- 
ficiren  könne,  oder  bloss  in  abstracten,  d.  h.  rein  mathematischen 
Grössen.  Als  man  in  der  Erkenntniss  des  Irrationalen  weiter- 
schritt, musste  sich  diese  Frage  naturgemäss  in  die  umgekehrte 
verwandeln,  d.  h.  kann  man  es  auch  abstract,  oder  bloss  phy- 
sikalisch r 


1521. 

Mag.  WOLFGANGUS  SCHINDLER  Cubitensis. 

Civitates  sub  eodern  parallelo  sitae  aequalem  habent  diem 
et  noctem,  non  autem  simul  habent  diei  principium,  medium 
nec  finem;  civitates  vero  sub  eodern  meridiano  sitae  diei 
principium,  medium  et  finem  simul  quidem  habent,  inae- 
qualem  tarnen  valde  diem  habere  possunt.  (Vor  diesen 
ganz  klaren  Worten  steht  weder  U[/rum\  noch  Sophisma.) 

Mag.  Franciscus  Richter  ex  Henichen. 

U[trum]  Primi  motus  sphaera  quam  nisi  Zodiacus  retrogra- 
dendo  suo  gradu  moraretur  velocitate  sua  instanter  omnia 
corrumperet  et  perderet. 

Mag.  Virgilius  Weixendorffer  Sa/tzburgensis. 

Sophisma:  Physicus  quiequid  considerat  sub  ratione  motus 
considerat. 
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Mag.  VVOLFGANGUS  SCHINDLER  CubiUnsis. 

U[trum]  Terra:  quod  partes  ejus  aquis  exertae  ceteris 
leviores  sunt:  aliud  ponderis  sui  aliud  magnitudinis  centrum 
habens,  et  pro  horum  alterutro  (?)  sit  universi  centrum,  an 
pro  tertio  quid  est  (esset?  oder  sit?)  centrum  gravitatis 
corporis  ex  terra  et  aqua  aggregati. 

Die  Frage  ist  die  im  Mittelalter  oft  ventilirte  über  die 
Veränderung  der  Lage  des  Erdschwerpunktes  in  Folge  der 
Vertheilung  von  Wasser  und  Land.  Schindler  nimmt  hier  als 
feststehend  an,  dass  der  geometrische  Mittelpunkt  ein  anderer 
sei  als  der  mechanische  und  fragt  dann,  ob  einer  von  diesen 
beiden  auch  zugleich  der  Schwerpunkt  des  Universums  sei,  und 
was  man  überhaupt  unter  dem  Schwerpunkt  eines  aus  Wasser 
und  Land  zusammengesetzten  Körpers  zu  verstehen  habe. 6 

1524. 

Mag.  Mattaeus  Mattze  Aquanus. 

Sophisma : Non  falsum  dixit  qui  in  mathematicis  nec 
bonum  nec  finem  posuit. 

Mag.  Balthasar  Furster. 

Sophisma:  Quod  sol  in  ortu  et  occasu  major  appareat 
quam  uti  ad  nos  proprius  accesserit,  cum  eadem  sit  di- 
stantia,  non  visum  sed  medii  dispositionem  causam  esse 
asserimus. 


1526. 

Baccal.  Christophorus  Gantzi  (?). 

U[trum]  Sicut  in  integris  multiplicatio  augmentator  et  divisio 
minuator  ita  in  minutiis  contrarium  vulgo  perhibeatur. 
Christophorus  (ein  anderer  Name  fehlt). 

U[trum]  Plures  tribus  dimepsionibus  omne  solidum  requirat. 

Diese  Beispiele  mögen  genügen,  um  die  Wichtigkeit  dieser 
Quaestionenbücher  für  die  Geschichte  der  Wissenschaften  und  des 
geistigen  Lebens  im  Mittelalter  darzulegen;  wenn  uns  auch  gerade 
dieser  Band  keine  grosse  Ausbeute  an  neuen  Kenntnissen  über 
das  Wissen  und  die  Anschauungen  der  scholastischen  Zeit  geliefert 
hat.  so  lässt  er  doch  das  Bedauern  in  uns  wachwerden,  dass 
diese  Aufzeichnungen  der  Disputationen  für  das  erste  Jahr- 
hundert der  Leipziger  Universität  und  auch  diejenigen  älterer  Uni- 
versitäten fehlen,  besonders  aber,  dass  nur  die  Titel  der  Quaes- 
tionen  und  nicht  auch  die  Argumente  der  Disputanten  und  Oppo- 
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nenten  aufgezeichnet  worden  sind.  Vergeblich  habe  ich  in  diesem 
i . Bande  nach  Quaestionen  über  die  Drehung  und  Bewegung  der 
Erde  gesucht,  es  wäre  interessant  zu  wissen,  ob  diese  Fragen 
bald  nach  1543,  dem  Erscheinungsjahre  des  Kopernikanischen 
Werkes,  an  den  Universitäten  discutirt  worden  sind.  Vielleicht 
nimmt  sich  Jemand,  dem  die  Quellen  näher  liegen  als  mir,  die 
Mühe,  auch  die  übrigen  Bände  dieser  Quaestionenbücher  zu 
durchgehen,  oder  anderswo  nach  solchen  zu  forschen:  es  soll 
der  Zweck  dieser  kurzen  Mitteilungen  sein,  zum  Studium  des 
Lebens  und  geistigen  Schaffens  an  den  mittelalterlichen  Uni- 
versitäten angeregt  zu  haben. 

1 Vgl.  Suter,  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des 
Mittelalters,  p.  54.  Wissenschaftliche  Beilage  zum  Pro- 
gramm der  Kantonsschule  in  Zürich  1887;  zugleich  als 
Festschrift  zur  39.  Versammlung  deutscher  Philologen 
und  Schulmänner  in  Zürich  erschienen. 

* Vergl.  F.  Zarncke,  Die  urkundlichen  Quellen  zur  Ge- 
schichte der  Universität  Leipzig  (in  den  Abhandl.  der 
k.  sächs.  Gesellsch.  d.  Wissenschaften,  phil.-hist. 
Classe  2,  1857)  pag.  860. 

* Dieser  1.  Bd.  wurde  mir  durch  gütige  Vermittlung  des 
Hrn.  Fr.  Zarncke  von  der  h.  philosophischen  Facultät 
der  Universität  Leipzig  bereitwillig  zur  Verfügung  ge- 
stellt, wofür  ich  hier  öffentlich,  sowohl  Hrn.  Zarncke 
als  der  h.  Facultät,  meinen  besten  Dank  ausspreche. 

4 Vergl.  über  Disputationen,  etc.  meine  citirte  Abhandlung 
pag.  11  — 17. 

6 Vergl.  S.  Günther,  Ältere  und  neuere  Hypothesen  über  die 
chronische  Versetzung  des  Erdschwerpunktes  durch  Wasser- 
massen. Halle  1878. 
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Addizioni  alle  Notizie  storiche  sulla  Geometria 
numerativa, 

di  Gino  Loria  a Genova. 

Nuovi  studii  avendomi  fatto  accorto  di  ccrte  lacune  che 
si  trovano  nella  mia  memoria  storica  sulla  Geometria  nume- 
rativa1, mi  affretto  a riempirle,  riserbandoini,  ove  se  ne  mani- 
festi  il  bisogno,  di  continuare  in  avvenire  queste  Addizioni. 

Ho  distribuite  le  aggiunte  in  discerso  corrispondentemente 
ai  §§  di  cui  si  compone  il  mio  precitato  scritto. 

[H.]  Ai  lavori  citati  a p.  41  sulle  normali  alle  curve  alge- 
briche  si  possono  unire  quelli  di  S.  Roberts’  e A.  Voss’  sul 
luogo  dei  centri  di  curvatura  di  una  data  superficie;  e quelli 
dello  stesso  Roberts  sulle  singolaritä  della  superficie  parallela 
a una  data.* 

Il  metodo  usato  da  Steiner  nella  memoria  Ueler  alge- 
braische Curven  und  Flächen  per  determinare  la  classe  della 
evoluta  di  una  curva  algebrica  piana  6 suscettibile  di  generaliz- 
zazione  e guida  a risolvere  altri  problemi  di  Geometria  nume- 
rativa, come  osservö  il  Beck  nella  sua  nota  Zur  allgemeinen 
Theorie  der  Curven  und  Flächen.’“ 

Il  Gundelfinger  completö  alcurie  delle  ricerche  consegnate 
dal  Bischoff  nella  memoria  citata  a p.  40.“ 

[IH.]  I teoremi  enunciati  da  Chasles  nei  T.  58  e 59 
dei  Comptes  rendus  de  l’Acaddmie  des  Sciences  [de 
Paris]  si  trovano  dimostrati  nella  memoria  dcl  Tognoli  che 
porta  il  titolo  Teoremi  di  Chasles  sopra  le  proprietä  dei  sistemi 
di  coniche  (ji,  u)  che  servono  di  base  alla  delerminasione  dei  nu- 
tnero  di  </uesle  curve  che  soddis/ano  a cinque  condizioni  qualunque 
(Pisa,-  1869). 

Alla  memoria  dei  Dino  citata  a p.  43  si  puö  unire  l'altra 
dello  stesso  autore:  Alcune  applicazioni  analitiche  dei  metodo  delle 
caral/eris/iche. 7 

GH  scritti  dello  Spottiswoode  nominati  a p.  44  non  sono 
gli  unici  di  questo  autore  che  appartengano  alla  Geometria 
numerativa,  chd  fanno  parte  di  essa  anche  le  memorie  On  the 
conlact  of  conics  with  sur/aces  * e On  the  contact  of  surfaces 9 e 
le  note  Sur  l es  surfaces  osculalrices,10  On  the  contact  of  quadrics 
with  other  surfaces11  e On  multiple  contact  of  surfaces.’1  — Alla 
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seconda  delle  memorie  precitate  serve  di  complemento  e di 
continuazione  il  bei  lavoro  del  Clifford:  On  Mr.  Spolliswoode's 
contacl  Problems.'* 

Notiamo  qui  anche  i lavori  in  cui  Halphen  determinö  il 
numero  dei  punti  di  una  curva  piana  dotata  di  singolaritä  qua- 
lunque  in  cui  essa  ha  con  una  conica  un  contatto  di  quinto 
ordine  o con  une  cubica  un  contatto  di  ordine  superiore  all’ 
ottavo,“  e il  numero  delle  curve  di  una  rete  che  osculano  una 
data  curva;15  aggiungiamo  pure  la  Nota  sul  numero  delle  supcrficie 
di  una  rete  che  hantio  un  contatto  tripunto  colla  curva  <f  inter- 
sezione  di  duc  supcrficie  algebriche,  publicata  dal  Tognoli  nel 
Giornale  di  matematiche.15 

A proposito  della  Note  sur  les  quadriques  polaires  dello 
Zeuthen,  fisseremo  l’attenzione  del  lettore  sui  punti  di  contatto 
che  essa  presenta  col  lavoro  di  Schubert  (che  di  poco  la  pre- 
cede):  Geometrische  Bestimmung  der  zu  einer  Fläche  beliebiger 

Ordnung  gehörigen  Hesse’ sehen  Kernflächen, " in  cui  e esposta 
per  la  prima  volta,  se  non  erriamo,  l'idea  di  applicare  laTeoria 
delle  caratteristiche  dei  sistemi  di  quadriche  alle  quadriche  po- 
lari  dei  punti  dello  spazio  rispetto  a una  superficie  algebrica. 

[V.]  Le  ricerche  del  Visalli  citate  a p.  69  furono  prose- 
guite  dello  stesso  autore  nella  nota  Sülle  correlazioni  (in  due 
spazii  a Ire  dimensioni)  che  soddis/ano  a dodici  condizioni 

[VI.]  Ai  principii  di  corrispondenza  citati,  due  altri  vennero 
aggiunti  dal  Clifford  nelle  nota  On  some  extensions  of  Ihe 
fundamental  proposi/ion  in  M.  Chasles  Theory  of  characteristics 
essi  possono  enunciarsi  nei  seguenti  termini: 

1.  Nello  spazio  si  abbia  un  sistema  di  00  3"— ‘ gruppi 

composti  ciascuno  di  n punti  Pl,  Pt,  . . .,  P„,  aventi  fra  loro 

una  relazione  tale  che  presi  ad  arbitrio  n — 1 di  essi  Px,...r 

Pi—„  Pi  + PH  il  rimanente  sia  costretto  a stare  su  una 

superficie  d 'ordine  «<.  Vi  £ allora  una  superficie  d’ordine 

luogo  dei  punti  in  ognuno  dei  quali  coincidono  gli  n punti  di 
un  gruppo  del  sistema.. 

2.  Nello  spazio  si  abbia  un  sistema  di  co  3"— J gruppi 

composti  ciascuno  di  n punti  Px,  Pt,...,  P„  aventi  fra  loro 

una  relazione  tale  che:  a ) presi  ad  arbitrio  n — 1 di  essi  Px, , 
Pt—„  P(+„  1'  rtao  sia  costretto  a giacere  su  una  curva  d’or- 

dine e ß)  presi  invece  ad  arbitrio  n — 2 di  essi  Px, . . 
Pk-t,  Ph+„  •••»  Pt-x,  PkJr„...,  Pn,  SU  ogni  retta  dello  spazio 
vi  siano  nh  i (=  ntih)  coppie  di  punti  Ph,  Pk.  Vi  h allora  una 
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curva  d’ordine  luogo  dei  punti  in  ognuno  dei 

t h.k 

quali  coincidono  gli  n punti  di  un  gruppo  dei  sistema. 

Nello  scritto  di  Zeuthen  citato  a p.  72  il  teorema  di 
Riemann  sulla  coservazione  dei  genere  ricevette  una  notevole 
estensione;  la  formola  che  la  esprime  fu  dimostrata  di  nuovo 
da  W.  Weiss.30 

Fra  i principii  di  corrispondenza  porremo  anche  il  teo- 
rema di  Halphen  sul  numero  delle  rette  comuni  a due  con- 
gruenze31  il  cui  uso  £ continuo  in  ogni  ramo  della  Geometria 
dello  spazio.  Citeremo  le  applicazioni  che  Hai.phen  ne  fece 
alla  determinazione  delle  normali  comuni  a curve  e superficie33 
e al  numero  degli  angoli  retti,  dei  triedri  trirettangoli  e dei  te- 
traedri  soddisfacenti  certe  condizioni 13  e quelle  che  furon  fatte 
dallo  Sturm.34 

Inoltre,  alle  applicazioni  gia  indicate  dei  principii  di  corri- 
spondenza uniamo  tutte  quelle  fatte  da  Zeuthen  nella  memo- 
ria Sur  les  singularitis  ordinaires  <f  une  courbe  gauche  ou  dune 
sur/ace  d/veloppable ,36  e l'altra  fatta  dal  Pieri  alla  ricerca  dei 
numero  delle  normali  doppie  di  una  curva  gobba  algebrica38  o 
di  una  superficie  algebrica.3’  Infine  fra  le  applicazioni  dei 
principio  di  corrispondenza  per  forme  di  specie  superiore,  la 
recente  dimostrazione  che  il  Pieri  diede  dei  teorema  che  in- 
dica  l'ordine  dello  intersezione  di  due  varietä  contenute  in  uno 
spazio  lineare  qualunque. 38 

[VIII.]  Oltre  a quelle  citate  a p.  79,  tratta  questioni  di 
Geometria  numerativa  di  spazii  a piii  dimensioni  la  memoria  di 
Schubert  : Lösung  des  Charakteristiken- Problems  für  lineare  Räume 
beliebiger  Dimension. 38 

1 Lorja,  Notizie  storiche  sulla  Geometria  numerativa.  Bi- 
blioth.  Mathem.  1888,  39  — 48,  67 — 80. 

3 S.  Roberts,  Note  on  normals  and  the  surfaces  of  centres 
of  an  algebraical  surface.  Proceedings  of  the  Lon- 
don mathem.  soc.  4,  1873,  3°2 — 3°7- 

3 Voss,  Zur  Untersuchung  der  Fläche  der  Centra.  Mathem. 
Ann.  10,  1880,  560 — 570.  — Ueber  die  projective  Cen- 
tra Ifläche  einer  algebraischen  Fläche  n.  Ordnung.  Ab- 
handlungen der  k.  bayer.  Akademie  d.  Wiss. 
(Mathem.  CI.)  16:  2,  1887. 

4 S.  Roberts,  On  parallel  surfaces.  Proc.  of  the  Lon- 
don mathem.  soc.  4,  1873,  218  — 235.  — On  the 
parallel  surfaces  of  developpiibles  and  curves  of  double 
curvalure.  Ib.  5,  1874,  90 — 94. 
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* Mathem.  Ann.  14,  1878,  206 — 211. 

. 4 Gundelfinger,  Bemerkungen  zu  dem  Aufsätze  des  Herrn 
Bischoff  über  die  Tangenten  algebraischer  Curven  im  56. 
Bande  d.  J.  Journal  für  Mathematik,  78,  1871, 
I7I  — I74- 

’ Rendiconti  della  R.  Accademia  di  Napoli  14, 
1875. 

* Philosophical  Transactions  of  the  Royal  Soci- 
ety [of  London]  159,  1869,  2,89 — 308. 

* Ib.  162,  1872,  259 — 282. 

10  Comptes  rendus  etc.  79,  1874,  24  — 28,  105  — 106. 

11  Proc.  of  the  London  mathem.  soc.  5,  1874,  70 

— 74- 

18  Quarterly  journal  of  mathematics  4,  1876,  227 

— 255- 

11  Philosophical  Transactions  104,  1874,  705 — 717 
oppure  Mathcmatical  Papers  by  W.  K.  Clifford  (Lon- 
don 1882),  287 — 304. 

14  H ai.phen,  Sür  le  conlact  des  courbes  planes  avec  les  co- 
niques  et  les  courbes  du  troisilme  degrl.  Bulletin  de  la 
societe  mathematique  de  France  4,  1876,  59 
-85- 

15  Halphen,  Sur  les  correspondances  entre  les  points  de  deux 
courbes.  Ib.  5,  1877,  7 — 18. 

18  Giornale  di  matematiche  9,  1871,  188 — 192. 

17  Zeitschrift  für  Mathematik  und  Physik  15,  1870, 
1 26 — 1 29. 

18  Rendiconti  della  R.  accademia  dei  Lincei  34:i, 
1887,  1 1 8 — 124. 

**  Mathematics  front  the  Educational  Times’  5,  49 

— 5°  oppure  Mathematical  Papers  by  W.  K.  Clifford, 
415—418. 

*"  lieber  einen  Beweis  der  Zeuthen' sehen  Verallgemeinerung 
des  Satzes  von  der  Erhaltung  des  Geschlechts.  Mathem. 
Ann.  29,  1887,  382 — 385. 

81  Comptes  rendus  etc.  68,  1869,  141  — 145. 

,s  Halphen,  Thlorlmes  sur  les  normales  communes  ä des 
surfaces  et  ä des  courbes.  L’ Institut  (Premiere  Sec- 
tion)  38,  1870,  254. 

73  Halphen,  Applications  nouvelles  dune  proposition  sur  les 
congruences  de  droiles.  Bull,  de  la  soc.  mathdma- 
tique  de  France  1,  1875,  253  — 256. 
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’*  Sturm,  Das  Problem  der  räumlichen  Projedivität.  Mathem. 
Ann.  0,  1873,  512—550. 

\ 15  Annali  di  matematica  3,,  1869 — 70,  174 — u-j. 

*®  Pieri,  Sülle  normal i dopple  di  una  curva  gobba  algebrica. 
Rendiconti  della  R.  accademia  dei  Lincei  24:i, 
1S86,  327 — 329.  — Per  il  caso  di  una  curva  razio- 
nale  questa  ricerca  era  giä  stata  fatta  da  Eaj.  Weyr 
{lieber  die  Anzahl  der  Doppelnormalen  einer  rationalen 
Raumcurve.  Journal  für  Mathem.  74,  1872,  279 
— 281). 

17  Pieri,  Sülle  normali  doppie  di  una  superficie  algebrica. 

Rend.  d.  R.  Acc.  d.  Lincei,  2t:  2,  t886,  40 — 42. 
,s  Pieri,  Sopra  un  teorema  di  Geometria  ad  n dimensioni. 
* Giornale  di  matematiche  26,  1888,  251 — 254. 

\ Mittheilungen  der  mathematischen  Gesellschaft 
in. Hamburg  N°  0,  März  1886,  134 — 155. 
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Sur  le  premier  emploi  du  Symbole  z pour  3,14159... 

Par  G.  Eneström  k Stockholm. 

Plusieurs  auteurs1 * 3  indiquent  (jue  le  Symbole  z a £t«5  em- 
ployd  pour  la  premiere  fois  en  1748  dans  V Introductio  in  ana- 
lysin  infinitorum  (T.  I,  p.  93)  d'EüLER.  Cette  indication  n’est 
pas  parfaitement  exacte,  car  dans  une  lettre  adresstle  & Euler 
par  Chr.  Goldbach  le  24  ddcembre  1742,’  celui-ci  se  sert  de 
la  lettre  z en  ajoutant  qu’elle  »gewöhnlichermaassen  für  die 
peripheriam  circuli  cujus  diameter  = 1 genommen  wird.» 

Euler  avait  employ^  z d£jä  dans  le  memoire  Varia  observa-  *. 
iionts  circa  serics  infinit as  (imprime  en  1744  dans  les  Cora- 
mentarii  academiae  Petropolitanae  tome  ix,  lequel  tome 
se  rapporte  k l’annde  1737),  p.  165:  »posito  z pro  peripheria 
circuli  cujus  diameter  est  1.»  Mais  il  convient  de  faire  remar- 
quer  que,  vers  ce  temps,  l’usage  de  la  lettre  z n’etait  point 
gdneralement  adopte,  car  ä la  page  21  du  memoire:  Inguisitio 
in  summam  etc.  (Comment.  acad.  Petrop.  tome  x,  1738; 
imprime  en  1747),  Nie.  Bernoulli  emploie  la  lettre  p,  lettre 
qui  avait  ete  propos^e  par  Euler  lui-möme  ä la  page  129  du 
mdmoire  De  summis  scricrum  reciprocarum  (Ibid.  tome  vu,  1734 
— 1735;  imprime  en  1740).  D’autre  part,  Jean  Bernoulli, 
dösigna  ordinairement*  le  nombrp  3,14159  . . . par  c,  et  ce 
n’est  qu’apr&s  la  publication  de  1’ iniroduclio  in  analysin  infini- 
torum que  z a deplace  les  autres  symboles. 

1 Voir  p.  ex.  Lieblein,  Sammlung  von  Aufgaben  aus  der 
algebraischen  Analysis;  2*  Aufi.  herausg.  von  Laska  (Prag 
1889)  p.  88.  — Ball,  A short  account  of  the  history 
of  mathematics  (Cambridge  1888)  p.  367. 

* Voir  Corresp ondance  mathdmatique  et  physique 
de  quelques  c«M6bres  geometres  du  XVIII*  si- 
ede publide  par  Fuss  (St.  Petersbourg  1843),  tome 
I,  p.  177. 

3 Voir  p.  ex.  Joh.  Bernoulli,  Optra  (Lausanne  1742), 
t.  IV,  p.  21.  — Eneström,  Trois  lettres  ihedites  de  Jean 
I Bernoulli  ä Leonard  Euler  (Bihang  tili  svenska 
vetenskapsakademiens  handlingar  5,  1880)  p.  19. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

H.  Künssberg-.  Der  Astronom,  Mathematiker  und 
Geograph  Eudoxos  von  Knidos.  I.  Teil.  Programm  der  k. 
bayer.  Realschule  zu  Dinkelsbühl.  1888.  8°,  59  p.  + 1 pl. 

Diese  grössere  Erstlingsarbeit  eines  jüngeren  Mathematikers 
darf  als  ein  erfreulicher  Beitrag  zur  Klärung  unseres  Wissens 
über  einen  hervorragenden  und  doch  noch  viel  zu  wenig  ge- 
würdigten Denker  des  Altertums  bezeichnet  werden.  Der  Verf. 
hat  sehr  umfassende  Untersuchungen  über  Eudoxos  angestellt, 
bietet  uns  aber  hier,  mit  Rücksicht  auf  das  Ausmass  des  ihm 
zur  Verfügung  gestellten  Raumes,  nur  einen  Teil  seiner  Ergeb- 
nisse dar,  und  zwar  werden,  wie  die  Titelworte  weiter  aussagen, 
die  folgenden  Gegenstände  behandelt:  »Lebensbeschreibung  des 
Eudoxos,  Überblick  über  seine  astronomische  Lehre  und  geome- 
trische Betrachtung  der  Hippopede.»  Herr  Künssberg  hat 
die  vorhandene  Litteratur,  soweit  wir  urteilen  können,  vollständig 
ausgenützt,  ja  es  ist  ihm  gelungen,  auch  ältere  und  für  selten 
gehaltene  Schriften  für  seinen  Zweck  zu  verwerten,  so  z.  B.  eine 
Helmstädter  Dissertation  von  J.  A.  Schmidt,  die  so  gut  wie  ganz- 
verschollen  war  und  sich  trotzdem  als  eine  ganz  brauchbare 
Quelle  herausstellte. 

Der  biographische  Abschnitt  stellt  sich  insbesondere  die 
Aufgabe,  die  drei  unter  dem  Namen  Eudoxos  bekannt  ge- 
wordenen griechischen  Gelehrten  und  die  denselben  beigelegten 
wissenschaftlichen  Leistungen  gehörig  auseinanderzuhalten;  zu- 
mal die  geographischen  Errungenschaften  der  Kyzikeners  sind 
durch  Gaffarel  näher  bestimmt  worden.  Allerdings  war  auch 
unser  Eudoxos  als  geographischer  Schriftsteller  — durch  seinen 
yijq  xspiodoQ  — nicht  ohne  Verdienst,  doch  lag  seine  Bedeu- 
tung wesentlich  in  den  astronomischen  und  geometrischen  Ar- 
beiten, von  denen  wir  freilich  viel  zu  wenig  wissen.  In  Bezug 
auf  mathematische  Erdkunde  stand  Eudoxos,  wenn  dieser  Aus- 
druck gestattet  ist,  .mindestens  auf  der  Höhe  seiner  Zeit;  er  war 
mit  der  sphaerischen  Gestalt  der  Erde  und  mit  deren  Zonenein- 
teilung genau  bekannt  und  wusste,  wie  der  Verf.  darthut,  auch 
mit  dem  Horizont  als  einem  der  merkwürdigen  Kreise  der  Him- 
melskugel gut  Bescheid.  Weiterhin  werden  die  Bestrebungen 
des  Eudoxos  betreffs  der  Verfertigung  von  Sonnenuhren  der 
Betrachtung  unterstellt;  daran  schliest  sich  ungezwungen  eine 
Erörterung  der  Jahreseinteilung  und  der  sogenannten  Oktaeteris, 
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deren  Wesen  zuerst  von  Boeckh  richtig  aufgefasst  worden  ist. 
Wichtiger  jedoch  ist  das  eudoxische  Weltsystem,  welches  seit 
Idei.er  zu  den  manigfaltigsten  Rekonstruktionsversuchen  heraus- 
gefordert hat  und  dem  Verf.  zufolge  zuerst  in  dem  Buche  jr tpt 
r (ov  Tuy'jrrjrwv  auseinandergesetzt  worden  sein  dürfte.  Der  Verf. 
schliesst  sich  in  der  Hauptsache  an  Schiaparelli  und  Paul 
Tannery  an,  entwickelt  aber,  als  der  erste,  die  Haupteigen- 
schaften der  als  tmrou  tte'ojj  bekannten  sphaerischen  Schleifen- 
linie auf  analytisch-geometrischem  Wege,  was  ja  freilich  nicht 
gerade  unsere  geschichtliche  Einsicht  vermehrt  aber  gewiss  einen 
bequemeren  Einblick  in  die  Natur  dieser  interessanten  Raum- 
kurve ermöglicht,  als  es  für  die  Mehrzahl  der  Leser  bei  Schia- 
pareli.i's  — an  sich  natürlich  eleganterer  — Synthese  der  Fall 
sein  wird.  Dass  diese  Linie  sich  auch  als  LissAjous-Kurve 
auffassen  lässt,  scheint  früher  noch  nicht  bemerkt  worden  zu 
sein;  der  Verf.  gebraucht  übrigens  selbst  nicht  diese  nach  un- 
serem Ermessen  treffendste  Bezeichnung.  Die  mit  Hilfe  der 
Differential-  und  Integralrechnung  durchgeführte  Diskussion  der 
Projektionsgleichungen  der  Hippopede  beweist,  dass  letztere 
auch  an  und  für  sich  ein  ganz  dankbares  geometrisches  Objekt 
repraesentiert.  Bemerkt  sei  auch  noch,  dass  Herr  Künssberg 
ein  Modell  zur  Versinnlichung  der  mehrfachen  sphaerischen 
Bewegungen  erdacht  und  abgebildet  hat,  welche  in  dem  ersten 
der  uns  bekannten  auf  exakter  Grundlage  ruhenden  Planeten- 
systeme jedem  Wandelsterne  zugeschrieben  waren;  der  Bericht- 
erstatter hat  diese  Vorrichtung  selbst  gesehen  und  sich  von  der 
Zweckmässigkeit  derselben  überzeugt. 

München.  S.  Günther. 
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Zwei  kleine  Notigen  zur  Geschichte  der  Mathematik  am 
Anfänge  des  siebzehnten  Jahrhunderts. 

Von  R.  Wolf  in  Zürich. 


I.  Bislang  wurden  für  den  Namen  des  mit  Recht  als 
Mathematiker  und  Mechaniker  hoch  gefeierten  Joost  Bürgi 
(Lichtensteig  im  Toggenburg  1552  — Kassel  1632)  nebenein- 
ander die  drei  Schreibweisen  Bürgi,  Bürgt,  Bvrgi,  benutzt. 
Für  Erstcre  schien  zu  sprechen,  dass  sie  auf  einem  unter  Bür- 
gi’s  Augen  angefertigten  Portrait,  ferner  auf  einem  ihm  1602 
ertheilten  Kjtis.  Privilegium  erscheint,  auch  von  Bürgi's  Schwager 
Benjamin  Bra.mf.r  beständig  gebraucht  wurde,  — für  die  Zweite, 
dass  ein  Zürcher-Zeitgenosse  von  Bürgi,  und  ebenso  sein  Freund 
Kepi.er  in  einer  seiner  deutschen  Schriften  dieselbe  benutzte,  — 
für  die  Dritte,  dass  Landgraf  Wilhelm  sich  derselben  1592  in 
einem  deutschen  Briefe  an  Tycho  Braue  bediente,  dass  Bürgi 
in  lateinischen  Briefen  und  Schriften  immer  als  Bvrgius  be- 
zeichnet wurde,  ja  er  selbst  (aber  allerdings  als  Bestandteil 
eines  lateinischen  Satzes)  seinen  Namen  in  dieser  Weise  auf  einen 
noch  vorhandenen  Kaliberstab  eingTavirte.  Es  würden  also  alle 
drei  Schreibweisen  nahe  gleiche  Berechtigung  besitzen,  wenn 
nicht  aus  den  St.  Galler  Arclriven  mit  aller  Bestimmtheit  her- 
vorgegangen wäre,  dass  sich  die  Glieder  der  Familie  Bürgi  in 
Lichtensteig  schon  im  16.  Jahrh.  wie  seither,  nie  anders  als 
Bürgi  geschrieben  haben.  Es  darf  und  muss  also  die  For- 
derung gestellt  werden,  dass  auch  für  den  Mathematiker  dieses 
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Namens  ausschliesslich  die  Schreibweise  Bflrgi  benutzt  werde,  und 
die  beiden  andern  Schreibweisen  aus  Abschied  und  Tractanden 
fallen. 

II.  Über  die  Beziehungen  des  Vaters  Rudolf  Snellius. 
(Oudewater  1546  — Leyden  1613)  und  des  Sohnes  Willebrord 
Snellius  (Leyden  1580  — ebenda  1626)  zu  dem  Hofe  in 
Cassel  wird  in  Justi’s  > Hessischen  Merkwürdigkeiten » (B.  III, 
1802)  erzählt:  »Landgraf  Moritz  liess  den  berühmten  Lehrer 
der  Mathematik  zu  Leyden  Willebrord  Snellius  im  Jahre 
x6oo  an  seinen  Hof  kommen,  verehrte  ihm  sein  Portrait  nebst 
einer  goldenen  Kette,  und  liess  ihn  mit  vier  Pferden  nach  Frank- 
furt zurückbringen.  > Nach  kritischer  Untersuchung  dieser  Er- 
zählung, mit  Benutzung  einer  Schrift  1 des  Professor  van  Geer 
über  Snellius  und  eines  in  den  Kassler-Archiven  noch  vor- 
handenen Briefs  (vom  1.  Sept.  1618)  des  Willebrord  Snel- 
lius an  Landgraf  Moritz,  habe  ich  gefunden,  dass  Justus  Er- 
zählung als  authentisch  betrachtet  werden  Marf  sofern  der  Name 
Willebrord  durch  Rudolf  ersetzt  wird.  1 

1 van  Geer,  Notice  sur  la  vie  et  les  Iravaux  de  Willebrord 
Snellius.  Arch.  nöerland.  d.  .sc.  exactes  18,  1884, 
453—468. 

* Die  Belegstellen  finden  sich  in  meinen  Astronomischen 
Mittheilungen  n°  72  (1888),  p.  42 — 35,  wo  auch  p. 
38 — 42-  über  die  Rechtschreibung  des  Namens  von 
Joost  BOrgi  gehandelt  ist. 
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Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

1.  Zur  Zahlentbeorie. 

Zu  dem  sogenannten  »Buch  der  Schöpfung»  ( Se/er  Iezirä), 
das  die  Buchstaben  und  Zahlen  als  Elemente  der  Schöpfung 
behandelt  und  jedenfalls  älter  als  das  IX.  Jahrhundert  ist,  wurde 
im  X.  Jahrhundert  ein  arabischer  Commentar  verfasst,  über  des- 
sen Autor,  ohne  Zweifel  in  Kaiman  (Afrika),  die  Gelehrten  sich 
nicht  einigen  konnten.  Wir  kennen  nämlich  diesen  Commentar 
nicht  aus  dem  Original,  sondern  aus  verschiedenen  hebräischen 
Übersetzungen  und  Umarbeitungen,  welche  verschiedene  Namen 
darbieten.  Das  hebräische  Manuscript  in  München,  n°  92,  nennt 
als  Verfasser  Jacob  ben  Nissim,  eine  auch  sonst  bekannte 
Persönlichkeit.  1 In  diesem  ms.  fand  ich  (fol.  io8b)  ein  Zahl- 
endreieck, welches  ich  wiedergebe,  indem  ich  für  die  hebräischen 
Buchstaben  (als  Zahlzeichen)  unsere  Ziffern  setze,  mit  der,  viel- 
leicht überflüssigen  Bemerkung,  dass  die  beiden  Ziffern  nicht 
Einheiten  und  Zehner  vorstellen,  da  das  Hebräische  für  letztere 
besondere  Buchstaben  hat: 
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Der  Verfasser  begleitet  diese  Figur  mit  folgenden  Worten: 
»Betrachte  mit  dem  Auge  deines  Herzens  (Verstandes),  o I.eser 
meines  Buches!  wie  aus  dieser  angemessenen  und  wunderbaren 
Anordnung  dir  hervorgeht  die  Form  der  zwei  conformen  (?  hebr. 
Makbilot)  rechtwinkligen  Dreiecke,  welche  Vierecke  sind  [bilden  fj, 
denn  das  Dreieck  ist  der  Anfang  der  Figuren  [hebr.  Dimjonol, 
auch  Vorstellungen,  Bilder]  in  der  Natur;  daher  beginnt  das 


Digitized  by  Google 


3 6 Moritz  Steinschneider. 

Buch  Euklides,  des  Philosophen,  mit  der  Figur  (hebr.  Dimjoti) 
des  Dreiecks  etc.»  Ich  weiss  nicht,  welcher  Quelle  diese  arith- 
metisch-geometrische Figur  geflossen  ist,  welche  der  Verfasser 
nicht  als  eine  originelle  bezeichnet.  Er  ist  jedenfalls  einer  der 
ersten  jüdischen  Autoren,  welche  Euklid  ausdrücklich  nennen, 
wenn  auch  nicht  der  erste,  der  die  Elemente  kannte;  da  die 
ihm  vorangehenden  jüdischen  Astronomen  und  Astrologen  unter 
den  Arabern  ohne  Zweifel,  nach  dem  damaligen  Studiengang 
ihre  mathematischen  Studien  mit  Euklid  begannen.  Ich  werde 
die  Belehrung  von  Sachkennern  mit  Dank  verwerthen. 

2.  Euklid  hebräisch. 

Das  nachfolgende  Buch,  welches  die  K.  Bibliothek  in  Ber- 
lin im  vorigen  Jahre  erworben  hat,  dürfte  in  keiner  Bibliogra- 
phie erwähnt  sein;  den  etwaigen  wissenschaftlichen  Werth  kann 
ich  nicht  beurtheilen.  Der  Titel  ist  hebräisch  und  russisch,  ich 
gebe  von  ersterem  nur  das  Schlagwort  mit  hebräischen  Lettern, 
das  Übrige  in  kurzer  deutscher  Inhaltsangabe. 

«jgp  (Buch  des  Euklidus  [!])  Theil  (Buch)  XI. 
und  XII.  * mit  Zusätzen  der  Weisen  (Gelehrten),  die  nach  ihm 
kamen,  übersetzt  [aus  welcher  Sprache?]  von  Nachman  Zebi 
ben  Jesaia  aus  Dubno;  mit  kurzen  Noten  des  Übersetzers. 
Szytomir  in  der  Druckerei  des  Isak  Moses  Bakst  635  (1875); 

8°,  4 Blätter  und  100  Seiten,  nebst  einer  grossen  Figurentafel. 

3.  Baculus  Jacobi. 

Die  Anfrage  19  in  der  Bibliotheca  Mathematica 
1888  S.  32  hätte  ich  sofort  mit  einer  Negation  beantworten 
können,  dass  nämlich  kein  jüdischer  Astronom,  namens  Jakob, 
als  Erfinder  eines  Baculus  bekannt  sei;  allein  die  dort  citirten 
Schriften  von  Günther  und  Weissenborn  waren  mir  nicht 
zugänglich  bis  ganz  kürzlich,  und  ich  wollte  zunächst  aus  ihnen 
Näheres  über  den  Baculus  erfahren.  Nachdem  dies  geschehen, 
glaube  ich  eine  plausible  Erklärung  der  Bezeichnung  vorschlagen 
zu  dürfen,  um  das  Urtheil  der  Gelehrten  hervorzurufen. 

Nach  dem,  was  Günther  1 und  Weissenborn  * über  den 
Baculus  berichten,  war  der  eigentliche  Stab  mit  Einschnitten 
versehen,  er  glich  also  den  Stäben,  welche  der  Erzvater  Jacob, 
den  brünstigen  Thieren  vorsetzte,  um  gesprenkelte  Junge  zu 
bewirken  (Genesis,  cap.  30).  Eine  solche  Beziehung  zur  Bibel  » 
lag  dem  Mittelalter  näher  als  uns;  so  zum  Beispiel  ist  der 
Beiname  » Beselcel • , welchen  man  dem  Baumeister  Einhard 
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gab,  zur  Zeit  Karl’s  des  Grossen  (der  selber  als  König  David 
figurirte),  * kein  anderer,  als  der  des  alten  Baukünstlers  Bezalel 
(Exod.  cap.  31,  und  35).  Letzterer  ist  auch  höchst  wahrschein- 
lich in  einem  vielverbreiteten  Schriftchen  über  Edelsteine  — als 
veterum  Judaeorum  physiologorum  de  lapidibus  sententiae  in  III. 
Bande  von  J.  B.  Pitra’s  Spicilegium  (Paris  1855)  abgedruckt 
zu  Ce/he/  geworden;  letzterer  Name  ist  in  den  Manuscripten  bis 
zur  Unkenntlichkeit 5 entstellt.  — So  lange  keine  bessere  Er- 
klärung des  Namens  Baculus  Jacobi  gegeben  wird,  ist  die  obige 
wenigstens  nicht  als  zu  fern  liegende  abzuweisen.  * 

Gelegentlich  sei  ein  anderer  von  dem  Astronomen  Levi 
ben  Gekson  (gestorben  1344)  erfundener  » Baculus » erwähnt, 
welchem  der  Erlinder  einige  (gedruckte)  Distichen  widmete.  * 
Die  mathematischen  Schriften  dieses  bedeutenden  Denkers  harren 
noch  der  Würdigung. 

4.  Johannes  de  Ligneriis. 

In  Günther  s Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  in 
Deutschen  Mittelalter  (S.  170)  wird  angegeben,  dass  nach  meiner 
Ansicht  Johann  de  Liveriis  viel  früher  gelebt  habe  als  Jo.  de 
Ligneriis.  Ich  möchte  nicht,  dass  dieser  Irrthum  durch  eine 
Autorität,  wie  die  Günther  s,  Verbreitung  finde.  Günther 
citirt  meine  (auch  besonders  abgedruckte)  Notiz  im  Bulle ttino 
di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  11,  1878,  345  f.,  die  schon  in 
der  Überschrift  de  Liveriis  neben  Lineriis  setzt,  um  die  Identität 
anzudeuten.  Ich  beginne  dort  mit  der  Bemerkung,  dass  n und 
v in  Manuscripten  nicht  zu  unterscheiden  seien.  Nachträge  zu 
jener  Notiz  gab  ich  in  der  Notice  sur  /es  lables  astronomifues 
attribules  ä Pierre  III  tl Aragon  (Bullettino  di  bibliogr.  d. 

* Nachträglich  erlaube  ich  mir  zu  bemerken,  dass  ich  die  oben  von 
Herrn  Steinschneider  vorgeschlagene  Erklärung  des  Namens  Baculus  Ja- 
cobs auch  in  Jacobi  Bartschii  Planisphaerium  stcllatum  scu  vicc-globus 
coelestis  in  plano  delincatus  (Norimberga;  1662,  40)  gefunden  habe,  wo  man 
S.  96  liest:  »Tres  Stella:  in  medio  quasi  Orione  . ..  referunt  baltheum  seu 
Cingulum  . . . quod  vulgo  Baculus  Jacobi,  der  Jacobs-Stab,  dicitur,  forte  ä 
variegatis  Patriarch«  virgis  Gen.  30  v.  37.  Unde  et  instrumentum  geodeeti- 
cum  ita  dictum  videtur.»  — Wahrscheinlich  stammt  diese  Erklärung  aus 
ScHtCKARD's  Astroscopium  her,  denn  in  der  Auflage  vom  Jahre  1698: 
WlLHELMI  -SCHICKARDI  Astroscopium  nunc  denub  in  usnm  rcipublicce  litcraria 
locuplctius  recusum.  Accurante  Wilhelmo  SchickaRDO  Juniore  (Stutgardire 
& Lipsire  MDCXC11X,  12°),  S.  55  — 56,  findet  man  den  folgenden  Passus: 
> Der  Jacobsstab,  cingulum  Orionis,  fortfc  ä variegatis  virgis  Patriarch«  sic 
dictum,  quas  ipse  miro  astu  sic  decorticasse  legitur,  Gen.  jo  vers.  37. 
Unde  et  Instrumentum  quoddam  Geometricum  Baculus  Jacobi  denominatum 
esse  videtur.»  * (G.  E.) 
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sc.  matem.  13,  1880  und  Sonderabdruck);  vgl.  auch  meine 
Etudes  sur  Zarkali,  Sonderabdruck  S.  37,  41,  43,  45,  84, 
IM,  133- 

1 Über  die  hier  berührte  literaturhistoriche  Frage,  welche 
auch  die  Geschichte  der  Mathematik  im  X.  Jahrhundert 
berührt,  handle  ich  ausführlich  in  § 227  meines  Werkes 
über  die  hebräischen  Übersetzungen  des  Mittelalters, 
und  da  diese  Partie  bald  zum  Abdruck  kommt,  so 
möchte  ich  weitere  Belehrung  über  den  hier  besprochenen 
Punkt  dort  benutzen  können. 

1 Günther,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im 
deutschen  Mittelalter  (Monumenta  Germaniae  paedagogica 
Bd.  III,  Berlin  1887)  S.  247. 

’ Weissenborn,  Gerberl.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathe- 
matik des  iifillelalters  (Berlin  1888) 'S.  166. 

4 Günther,  1.  c.  S.  24. 

6 S.  meine  Hebräische  Bibliographie  XVI  (1876)  S.  104, 
wonach  der  Artikel  von  -Delisle  in  Notices  et  Ex/rai/s, 
t.  32,  p.  48  zu  ergänzen  und  berichtigen  ist.  S.  auch 
V.  Rose,  Damigeron  de  lapidibus,  im  Journal  Hermes 
9,  1872,  471;  meine  Notiz  im  Serapeum  1870,  S.  207 ; 
I.  Baechtold,  Deutsche  Handschriften  aus  dem  British 
Museum  (Schaffhausen  1873),  S.  165. 

* Siehe  meinen  Artikel  Levi  ben  Gerson,  in  der  Real- 
encyklopaedie  von  Ersch  und  Gruber,  Zweite  Abtheilung, 
Bd.  43,  S.  299  (dieser  Band  wird  bald  erscheinen).  Ich 
habe  daselbst  aus  Rücksicht  auf  den  Raum  Einiges 
streichen  müssen. 
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Di  aloune  opere  di  Prospettiva  di  autori  Italiani 
ommesse  nella  »Histoire  de  la  Perspective* 

di  M.  Poudra. 

•» 

Per  PrETRO  Riccardi  in  Modena. 

GH  scritti  concernenti  la  storia  delle  scienze  pubblicati  da 
' taluni  dei  nostri  buoni  vieini  doltralpe,  somigliano  troppo  di 
sovente  a certe  carte  disegnate  dai  Chinesi,  nelle  quali  6 rap- 
presentato  un  gran  continente  che  raffigura  la  China,  e all’in- 
torno  alcuni  isolotti  che  indicano  le  altre  parti  del  mondo. 

II  Poudra  1 d certamente  da  noverarsi  fra  gli  scrittori  di 
storia  delle  scienze  piü  accurati,  e che  meglio  ancora  ebbero 
conoscenza  delle  opere  di  Prospettiva  pubblicate  da  matematici 
stranieri  alla  sua  patria.  Tuttavia  il  numero  e la  importanza 
degli  scritti  d autori  italiani  concernenti  la  Prospettiva  da  lui 
ommessi,  sono  maggiori  di  quanto  sarebbe  stäto  desiderabile 
in  ui}’  opera,  per  molti  titoli  pregievolissima,  del  genere  di 
quella  da  lui  compilata. 

Tralasciando  di  segnalare  quelle  che  vennero  giä  indicate 
in  una  estesa  recensione  della  sua  opera  *,  e quelle  pure  che 
occupandosi  principalmente  di  argomenti  ottici,  hanno  solo 
qualche  relazione  con  le  teorie  geometriche  della  Prospettiva, 
mi  limito  a notare  le  principali  fra  codeste  ommissioni. 

II  Poudra,  ed  anche  il  Cremoka,  fanno  cenno  delle 
poche  nozioni  di  Prospettiva  contenute  nei  libri  della  Pittura 
di  Leon  Battista  Alberti.  Ma  dimostrano  ignorare  che 
1 ’ Alberti  compose  un  trattato  speciale  di  Prospettiva  di  ben 
maggiore  importanza;  quäle  per  molto  tempo  inedito,  venne 
pubblicato  dal  Bonucci  nel  tomo  V delle  Opere  volgari  (Firenze 
1843 — 1849)  di  quel  valentissimo  architetto. 

Nella  prima  parte  del  suo  libro  di  Prospettiva,  intesa  nel 
senso  che  anticamente  veniva  attribuito  a questa  parola,  egli 
si  occupa  della  visione  diretta,  e piü  estesamente  nella  seconda 
e nella  terza  parte,  della  riflessa  e della  rifratta. 

Meritavano  eziandio  di  essere  ricordate  le  brevi  nozioni 
intorno  alle  ombre  ed  alla  Prospettiva  contenute  nel  Trattato 
dell'  arte  della  pittura,  scollura  ed  architettüra  di  GlO.  PaOLO 
Lomazzo  (Milano  1585). 
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Lodovico  Cardi  Cigoli  da  Firenze  compose  un  tratta 
tello  di  Prospeltiva  pratica  diviso  in  due  libri,  con  le  figure  in- 
tagliate  sul  rame  da  Bastiano  Cardi  di  lui  fratello,  sotto  la 
data  del  1612.  11  Negri  ( Isloria  degli  scrittori  Fiorenlini) 

opina  che  codesto  lavoro  sia  rimasto  inedito,  Ina  se  esatta  e 
la  citata  indicazione  che  ne  da  il  Murhard  *,  parmi  che  es- 
sendo  le  figure  incise  sul  rame,  abbiasi  a ritenere  presumibile 
che  ancora  il  testo  sia  stato  pubblicato  con  le  stampe. 

II  Poudra  ed  il  Cremona  non  fanno  cenno  degli  Awer- 
timenti  e regole  circa  /’ Archilctttira  civile,  Scullura,  Piltura,  Pro- 
spettiva  ec.  di  Pietro  Barca  (Milano  1620),  i quali  comeche 
elementari,  sono  citati  dal  Comolli  e dal  Brunet;  ne  del 
Trattato  di  Prospettiva  che  con  lo  strano  titolo  di  Occhio  errantc 
dalla  ragione  emendato  venne  pubblicato  in  Venezia  nella  prima 
metä  del  secolo  XVI,  da  Ferdinando  di  Diano. 

Di  Ferdinanpo  Bibiena  Gali.i  (latinizzato  non  so  come 
dal  Poudra  col  nome  di  *F.  Gallus»),  citano  le  Direzioni 
de  Ha  prospettiva  teorica,  ma  non  1’  Architettnra  civile  preparata 
su  la  Geometria  e ridotta  alle  Prospcttive  (Parma  171 1);  della 
quäle  la  terza  parte  contiene  la  Prospettiva  comune,  orizzontalc 
e di  sotto  in  sü. 

Pure  prescindendo  dalle  meno  complete  nozioni  di  pro- 
spettiva contenute  nel  classico  scritto  di  Martino  Bassi  intorno 
ai  Dispareri  in  materia  <T Architettura  e Perspettiva  (Brescia  1572), 
e nei  trattati  di  Architettura  di  Gioseffe  Zanini-Viola  (Padova 
1629),  di  Giovanni  Amico  (Palermo  1750),  di  Anton  Bernardo 
Vittonf.  (Lugano  1760),  di  Guarino  Guarini  (Torino  1737)*, 
non  si  doveva  ommettere  un  qualche  cenno  di  quanto  trovasi 
concerncnte  la  Prospettiva  nelle  Ricreazioni  maiematiche  di  Mario 
Bettini  (Bononiae  1660),  e delle  tavole  di  prospettiva  pubblicate 
da  Giuseppe  Bibiena  (Augustae  1740),  e da  G10.  Lodovico 
Quadri  (Bologna  1744). 

Ne  voglionsi  dimenticale  fra  le  memorie  e gli  scritti  spe- 
ciali  attinenti  alla  Prospettiva,  la  soluzione  del  problema  pubbli- 
cata  da  Camillo  Raverta  (Mediolani  1602);  i problemi  e 
teoremi  esposti  da  Biagio  Spucces  (Panormi  1701),  i problemi 
in  acconcio  alle  regole  del  Barozzi  risoluti  da  Agostino  Aidoni 
(Palermo  1706);  e le  annotazioni  di  Jacopo  Stellini  ai  prin- 
cipii  di  prospettiva  lineare  di  Brook  Taylor  (Padova  1780 — 
1784). 

Fra  le  meno  antiche  tnonografie  sulla  Prospettiva  ricordo 
le  memorie  del  Rossi  Mei.occhi  (Firenze  1805),  del  Magistrini 
(Bononiae  1816)  e del  Bordoni  (Pavia  1815)  sulla  determina- 
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zione  geometrica  delle  ombre,  dimenticate  dal  Poudra  e dal 
Cremona. 

Ben  piü  grave  ommissione  e il  non  avere  dato  ragguaglio 
del  classico  trattato  delle  projezioni  grafiche  di  Giuseppe 
Tramontixi  (Modena  181 1).  La  seconda  parte  di  questa 
opera,  che  ottenne  giä  il  favorevole  giudizio  degli  scienziati  ®, 
b dedicata  alla  Prospettiva;  ed  in  otto  capitoli  nei  quali  e 
scompartita  si  occupa  della  Prospettiva  in  generale,  della  Pro- 
spettiva parallela  e della  concorrente,  dei  principali  problemi 
che  la  concernono,  della  collocazione  del  punto  di  vista;  delle 
ombre,  delle  penotnbre  e della  gradazione  dei  colori : ed  e 
meritamente  riputato  il  piü  completo  trattato  fino  allora  cono- 
sciuto  intorno  a questo  ramo  delle  matematiche  pure  ed  applicate. 

N4  occupandosi  della  storia  della  Prospettiva,  potevasi  dal 
Poudra  ommettere  di  segnalare  gli  eruditi  Commentarj  sopra  la 
storia  e le  teorie  detl'o/tica  del  dotto  fisico  Giambattista  Venturi 
(Bologna  1814),  cui  oltre  le  interessanti  notizie  storiche  concer- 
nenti  la  Prospettiva,  devesi  l’avere  rinvenuta  la  versione  dalP 
Arabo  in  Latino  eseguita  nel  secolo  XII  da  Kugenio  Ammi- 
raglio  Siciliano,  della  Ottica  di  Tolomeo,  che  ritenevasi  smar- 
rita  o perduta,  ed  ora  pubblicata  dal  Govi  (Torino  1885). 

’ Anche  prescindendo  dalle  piü  elementari  nozioni  di  Pro- 
spettiva pubblicate  dall’  Astolfi  (Milano  1825)  e dal  Fea 
(Torino  1862),  i meno  antichi  trattati  di  applicazioni  della 
Geometria  descrittiva  del  Tabacchi  (Padova  1844),  del  Sereni 
(Roma  1836  e 1843),  e di  EUmenti  di  Prospettiva  lineare  dell 
architetto  Pietro  Lanciani  (Roma  1849)  non  son°>  come 
raeritavano,  ricordati  ne  dal  Poudra,  n£  dal  Cremona. 

Il  Sereni  nelle  prime  due  parti  in  cui  e diviso  il  suo 
trattato  delle  Applicazioni  di  Geometria  descrittiva,  con  quella 
chiarezza  e corretta  forma  <lidattica  che  gli  e propria,  si  occupa 
della  Prospettiva  e della  Sciografia;  e ne  correda  le  teorie  con 
parecchie  note  scientifiche  originali  ed  interessantissime. 

Di  minore  importanza  scientifica,  ma  di  molta  utilitä  pra- 
tica  nelle  applicazioni  della  Prospettiva  all'  Architettura,  sono 
gli  EUmenti  di  Prospettiva  lineare  del  Lanciani;  ed  oserei  after- 
mare  che  essi  potrebbero  anche  oggigiorno  servire  di  guida  ai 
giovani  artisti  che  si  applicano  allo  Studio  dell'  Architettura. 

Nel  segnalare  queste  non  poche  ne  lievi  ommissioni,  fu 
mio  intendimento  di  fornire  a chi  volesse  applicarsi  a rifondere 
con  maggione  esattezza  e con  criteri  piü  sintetici  di  quelli 
seguiti  dal  Poudra,  la  storia  della  Prospettiva,  una  meno  in- 
completa  collezione  dei  titoli  costituenti  il  contributo  che  agli 
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avanzamenti  di  questa  scienza  ha  dato  la  mia  patria.  Anche 
perchti  nel  dare  ragguaglio  delle  pubblicazioni  straniere  non  si 
manifesti  vieppiü  grave  la  sconvenienza  di  non  conoscere  le 
nostrali. 8 

1 Poudra,  Histoire  de  la  Perspective  ancienne  et  moderne 
(Paris,  Corrdard,  1864). 

1 Cremona,  Sulla  s/oria  della  prospeltiva  antica  e moderna 
(Art.  inserito  nel  periodico:  La  Rivista  italiana,  an. 
1865,  n‘  237  — 238). 

3 Murhard,  Bibliotheca  mathematica,  t.  V (Leipzig  1805), 
j).  206. 

4 II  Guarini  si  puö  riguardare  forse  come  il  primo  che 
siasi  occupato  di  geometria  descrittiva.  Veggasi  il  cenno 
che  del  suo  Euclides  adauctus  (Taurini  1671)  dil  lo 
Chasles,  Apercu  hislorique,  p.  345. 

3 Questa  classica  opera  venne  premiata  dal  Ministero  della 
Guerra  del  primo  Regno  d'Italia.  V.  Bernardi,  glogio 
del  Proftt . Giuseppe  Tramontini  (Modena  1856,  40). 

<1  Seguirä  in  uno  dei  prossimi  fascicoli  un  completo  Elenco 
delle  opere  a stampa'di  autori  Italiani  intorno  alla  Pro- 
spettiva,  fino  ad  oggi  pubblicate. 
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Note  bibliographique  sur  les  ötudes  historico- 
mathematiques  en  Pologne. 

Par  S.  Dickstein  ä Varsovie. 

En  parlant  de  l’etude  sur  l’histoire  des  mathdmatiques  en 
Pologne  il  faut  distinguer  entre  l’dtude  sur  l’histoire  de  ces 
Sciences  dans  le  pays  meme  et  celle  du  progres  general  des 
mathdmatiques. 

La  premidre  catdgorie  des  dtudes  ayant  une  relation  d’une 
part  avec  l'histoire  de  la  littdrature  et  d autre  avec  celle  de 
l'instruction  publique,  a attird  depuis  longtemps  l’attention  des 
savants.  Mais  c’dtaient  d'abord  les  bibliographes  et  les  histo- 
riens  de  la  littdrature  qui  nous  ont  donne  des  titres  ou  des 
descriptions  d'anciens  livres  ou  manuscrits  mathdmatiques  et  des 
notices  historiques  sur  leurs  auteurs.  J.  Soltykowicz,  auteur 
ri'un  ouvrage  important  sur  l’dtat  de  l’universitd  de  Cracovie 
(1810),  a poussd  les  savants  vers  ces  recherches.  N’dtant  pas 
mathdmaticien  de  profession,  il  nous  a donnd  neanmoins  plusieurs 
ddtails  fort  intdressants  sur  les  anciens  mathdmaticiens  polonais 
et  leurs  Berits.  Apr6s  Soltykowicz  ce  sont  l’histoire  de  la  lit- 
ttfraturc  polonaise  de  Bentkowski  (1814),  et  de  Wiszniewski 
(1840 — 1857)  qui  contiennent  beaucoup  de  donntfes  importantes 
sur  le  progrds  des  mathdmatiques  en  Pologne. 

De  grands  Services  ä l'dtude  sur  l’histoire  des  Sciences 
mathdmatiques  en  Pologne  a rendu  Zebrawski  (1800 — 1887) 
qui  pendant  toute  sa  vie  rassemblait  les  matdriaux  pour  un 
ouvrage  historique.  Le  fruit  de  ses  travaux  est  une  bibliographie 
presque  compldte  de  la  littdrature  mathdmatique  polonaise  depuis 
le  i3:e  siede  jusqu’ä  1830.  ön  peut  dire  que  Zebrawski  a 
donnd  par  sa  bibliographie  une  base  solide  pour  les  futures 
recherches  historico-mathematiques.  Aprds  lui  M.  Franke,  pro- 
fes.seur  ä Lwöw  (Ldopol),  a publid  des  recherches  originales  et 
fondees  sur  les  sources  manuscrites,  nommement  une  monographie 
sur  le  mathdmaticien  Gloskowski  et  l’autre  sur  Brozek  (Broscius 
1585  — 1652),  dont  la  derniere  a compldtement  rdsolu  toutes  les 
questions  concernant  l’dminent  professeur  du  I7:e  siede. 

De  nos  jours,  il  y a quelques  auteurs  qui  publient  des 
travaux  relatifs  ä l’histoire  des  mathdmatiques  en  Pologne,  et 
on  peut  espdrer  qife  cette  Science,  une  fois  entrde  dans  la  voie 
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des  recherches  d’un  caractöre  scientifique,  continuera  de  se 
ddvelopper. 

Quant  ä Lhistoire  des  mathematiques  en  gendral,  on  s'in- 
teressa  chez  nous  ä des  connaissances  relatives  ä cet  objet. 
Les  mathematiques  etaient  en  haut  respect  dans  notre  pays. 
Dans  les  programmes  des  ecoles  de  la  commission  de  l’educa- 
tion  nationale  cnlde  en  1773,  les  mathematiques  etaient  la  base 
de  toute  l'instruction.  Plus  tard,  la  rdorganisation  de  l’universte 
de  Wilno  (en  1803),  la  fondation  du  lycee  de  Krzemieniec  (en 
1805),  de  l’universite  de  Varsovie  (en  1818)  — malheureusement 
les.trois  derni£res  institutions  n’etaient  pas  d une  longue  duree  — 
a contribue  i entretenir  et  ä röpandre  dans  notre  patrie  le  goüt 
de  connaissances  mathematiques  et  de  leur  histoire.  L'Algebre 
de  L'Huillier  (1782),  qui  (en  traduction  polonaise  de  Ga- 
wronski)  etait  un  livre  d’enseignement  dans  nos  ecoles  secon- 
daires,  contient  une  bonne  esquisse  sur  l’histoire  des  mathema- 
tiques.  Dans  les  programmes  des  ecoles  au  commencement  du 
siede  courant,  on  rencontre  dejä  plusieurs  monographies  traitant 
1 histoire  de  diverses  branches  des  mathematiques.  C’est  Mon- 
tucla,  Kästner,  Bossut  qui  ont  ete  les  guides  des  auteurs  de 
ces  monographies  historiques.  Nous  avions  aussi  des  travaux 
d’une  plus  grande  valeur  scientifique,  ce  sont  les  dcrits  de 
Snjadecki  (1756 — 1830)  et  de  Hoene  Wronski  (1778  — 1853). 
Le  dernier  ne  negligeant  pas  dans  ses  nombreux  öcrits  fransais 
l histoire  des  sujets  traites,  eclaircissait  leur  rapport  avec  l’en- 
semble  des  recherches  passees  et  contemporaines.  II  preparait 
aussi  un  «cours  philosophique>  sur  Lhistoire  des  mathematiques, 
qui,  malheureusement,  ne  fut  pas  publie. 

Dans  nos  conditions  peu  favorables  pour  Lavancement  des 
Sciences,  tous  ces  travaux  dont  je  viens  de  parier  n’ont  pas 
exerce  une  grande  influence  sur  le  progres  de  recherches  origi- 
nales, mais  eiles  ont  soutenu  l’intöret  pour  l’histoire  des  Sciences 
chez  nous;  en  effet  on  etudie  la  littörature  dtrangere  sur  Lhistoire 
des  mathematiques,  on  fait  pnJctkler  les  ouvrages  et  les  mono- 
graphies par  des  introductions  historiques,  en  un  mot  on  prepare 
le  terrain  pour  les  futurs  travailleurs  qui,  on  peut  l esperer, 
seront  plus  heureux  que  nous. 

Dans  la  liste  suivante,  j’ai  donnt!  une  bibliographie  historico- 
mathematique  polonaise  en  ordre  chronologique;  j’en  ai  exclu 
les  travaux  sur  Lhistoire  de  l’astronomie,  qui  sont  assez  nombreux 
mais  qui  n’entrent  pas  dans  les  limites  de  cette  note,  dans 
laquelle  j’ai  traite  seulement  Lhistoire  des  mathematiques  pures. 
J’ai  citti  les  monographies  historiques,  les  livres  et  les  articles 
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oü  l’on  trouve  des  notices  historiques  sur  les  mathdmatiques, 
et  les  biographies  des  savants. 

1781. 

Sniadecki,  J.,  O nauk  matematycznych  poczatku,  znaczeniu  i wplywie 
na  osvviecenie.  Kraköw  1781. 

8°,  J I p.  — Sur  les  origines,  la  signification  et  l’influence  des  Sciences 
mathematiques. 

1782. 

L’Huillier,  Krötki  zbiör  historyi  matematycznej. 

Esquisse  de  1'liistoire  des  mathematiques.  — Inserde  dans  XAlgibre 
de  L'Huillier  traduite  en  polonais  par  Gawronski  (Warszawa  1782); 
les  15  pages  de  l'introduction. 

1810. 

Soltykowicz  [Notices  historiques  sur  Bkudzewski,  Grzepski, 
Broscius  et  sur  plusieurs  autres  mathdmaticiens  polonais.] 
Inserees  d .ns  l'ouvrage  Ü stanie  akademii  Krakinvskitj  de  cet  auteur 
(Krakow  1810),  p.  237  — 269,  283 — 295.  439 — 482. 

1811. 

HoSn6  Wronski,  Introduction  ä la  philosophie  des  mathdmatiques 
et  technie  de  l’algorithmie.  Paris  1811. 

40,  269  p.  — L’auteur  expose  (pag.  217 — 221)  ses  observations 
critiques  et  historiques  relatives  a l’iiiterprdtation  du  mot  portsmt. 

1813. 

Pouliin,  P.  [Notices  historiques  sur  le  developpement  de  la  theorie 
des  sections  coniques.] 

Insdrdes  dans  la  7 eorva  przecitc  ottrokregvurych  de  cet  auteur  (Warszawa 
1813),  p.  10 — 21. 

1814. 

Bentkowski,  F.  [Notices  sur  la  litterature  polonaise  des  Sciences 
mathematiques.] 

Insdrees  dans  la  Hislorya  literalury  pohkiej  de  cet  auteur  (Warszawa 
i Wilno  1814)  tome  II,  p.  295—366. 

HoSnd  Wronski,  Philosophie  de  l’infini.  Paris  1814. 

4”,  208  p.  — Contient  plusieurs  notices  historiques  et  critiques  sur 
les  mdthodes  infinitesimales  et  sur  l’origine  du  calcul  difierentiel. 

1815. 

Sniadecki,  J.,  O Jözefie  Ludwiku  de  Lagrange.  Wilno  1815. 

Dziennik  Wilenski  2.  479 — 500,  641 — 669.  — Contient  une  analvse 
des  travaux  de  Lagrange  et  des  remarques  historiques  sur  le  de- 
veloppement des  mathdmatiques. 


Digitized  by  Google 


46 


S.  Dickstein. 


HoSn6  Wronski,  Philosophie  de  la  technie  algorithmique.  I,  II. 
Paris  1815  — 1817. 

4°,  XII  + 1S6  + XIX  + 645  p.  — Contient  plusieurs  notices  histori- 
ques  importantes  sur  le  developpement  de  la  theorie  des  söries  et 
des  fractions  continues. 

1817. 

Sniadecki,  J.  |Notices  historiiiues  sur  le  calcul  des  probabilitds.] 
Dans  le  memoire  0 rachunku  los<hv  de  cet  auteur  lu  pendant  la 
seance  litteraire  de  l’universite  de  Wilno  et  imprime  dans  les  Oeuvres 
de  Sniadecki  (Warszawa  1837),  tome  4,  p.  206 — 225. 

Twardowski,  Recenzya  Trygonometryi  ktilistej  Jana  Sniadeckiego. 
Pamietnik  Warszawski  1817,  477  — 501.  — Analyse  de  la  trigono- 
metrie  spherique  de  J.  Sniadecki;  contient  une  histoire  de  la  trigo- 
nometrie; 

Bentkowski,  O zyciu  i zaslugach  Jana  Joachima  Liveta. 

Kocznik  Towarzystwa  Przyjaciöl  nauk  (Warszawa)  10.  1817,  150 — 164 
Sur  la  vie  et  les  truvaux  scientifiques  de  J,  I.IVET. 

1818. 

Leski,  J.,  Rys  zycia  Michala  Hube. 

Kocznik  Towarzystwa  Przyjaciöl  nauk  12,  1S18,  72 — 84.  — Sur  la  vie 
de  Michel  Hube  (1737 — 1807). 

Sapalski,  F.  [Notices  historiques  sur  la  gdometrie  descriptive.] 

Inserees  dans  le  memoire  /toz/>rawa  o Ut'ryi  stertotomii  de  cet  auteur 
(Warszawa  1818),  p.  13 — 32. 

Sniadecki,  J.,  O rozumowaniu  rachunkowem.  Wilno  1818. 

Dziennik  Wilenski  p.  348 — 365.  - — Sur  le  raisonnement  analytique. 

1819. 

Wolicki,  O tvzroscie  arytmetyki  i geometrvi  w rozmaitych  krajach 
i wiekach.  VVarszawa  1819. 

4°,  21p.  — Sur  le  developpement  de  l'arithmetique  et  de  la  geo- 
mitrie  dans  les  divers  pays  et  siicles. 

1820. 

Nahajewicz,  K.,  Krötki  rys  historyi  matematyki  do  konca  XVI«° 
wieku.  I.ublin  1820. 

4°,  28  p.  — Apercu  de  l’histoire  des  mathcmatiques  jusqu’i  la  fin 
du  XVI«  si^cle. 

Skolimowski,  R.,  O wplywie,  ktöry  nauki  matematyczne  w raiare 
swych  postepöw  w doskonalosci  niialy  i maja  na  oswiate. 
Warszawa  1820. 

4°,  27  p.  — I)e  l'influence  des  Sciences  mathcmatiques  sur  la  culture. 

1821. 

Hoene-Wronski,  Introduction  to  a course  of  mathematics.  London 
1821.  • 

4°,  40  p.  — Traduit  en  polonais  en  1880. 
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1822.  ' • 

Krzyzanowski,  A.  [Notices  historiques  sur  la  gdometrie  analytique.] 
Insörees  dans  la  Gtometrya  analityczna  de  cet  auteur  (Warszawa 
1822),  p.  I— VIII. 

Krzyzanowski,  A.,  O zyciu  uczonem  Stanislawa  Solskiego.  Warszawa 
1822. 

4°,  50  p.  — Sur  la  vie  et  les  Oeuvres  .de  Stanislas  Soi.ski  (mathe- 
maticien  polonais  du  XVII«  si^cle). 

Bartoszewicz,  A.  [Notices  historiques  sur  les  mathdmatiques  et 
sur  les  mathematiciens  polonais].  ( 

Inserees  dans  la  monographie  Rzecz  o matcmatyct  (Biala  1 822,  40,  32  p.)  m 

1823. 

Ostrowski,  Fr.,  Widok  historyczny  stanu  nauk  matematycznych  w 
XVI  wieku.  Lublin  1823. 

4°,  28  p.  — Aper$u  historique  sur  l tftat  ■ des  mathematiques  au 
XVIe  si^cle. 

1824. 

Hube,  H.  [Notices  sur  les  travaux  de  Monge,  de  Hachette  et 
de  Chasi.es.] 

Inserees  dans  le  memoire  O.  poczatkach  geometryi  analityczncj  de  cet 
auteur  (Rocznik  Towarzystwa  naukowego  Krakowskiego,  9.  76 — 130).. 

1825. 

Krzyzanowski,  A.  [Notices  historiques  sur  la  theorie  des  paralleles.} 
Inserees  dans  le  memoire  O trudnosciach  zachodzacych  iu  ivykladzie 
zasad  gconutryi  clemintarnej  (I’amietnik  Umiejetnosci  Sztuk  i nauk 
1825,  p.  69 — 112). 


1826. 

Ostrowski,  F.,  Widok  historyczny  stanu  nauk  matematycznych  w 
XVII  wieku.  Lublin  1826. 

4°,  51  p.  — Apercu  historique  sur  l’etat  des  mathematiques  au 
XVII»  sitcle. 

Jasinski,  W.  [Apercu  de  l’histoire  des  logarithmes.] 

Insöre  dans  le  memoire  Wyklad  denuntarny  tcoryi  logarytmcnv  de 
cet  auteur  (Warszawa  1826),  p.  36 — 39. 

1829. 

Wreczycki,  Rys  historyi  geometryi  do  epoki  wynalezienia  analizy 
Descartesa  wraz  z ocenieniem  zaslug  znakomitszych  geome- 
tTöw  polskich  w tymze  czasie.  Warszawa  1829. 

4°,  44  p.  — Esquisse  de  l’historie  de  la  geometrie  jusqu'au  temps 
de  l'invention  de  la  geometrie  analytique  par  Dkscartes;  avec  une 
anaiyse  des  travaux  des  geom&tres  polonais  pendant  la  meme  periode. 
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1830. 

Janicki,  J.  Notice  historique  sur  la  theorie  des  carr^s  magiques.] 
Ins£ree  dans  le  memoire  Rucz  o fooadratach  magicznych  de  cet 
auteur  (Warszawa  1830),  p.  37 — 40. 

Checiewski,  W.,  Krötka  historya  matematyki  czystej  do  konca  XV*° 
wieku.  Lublin  1830. 

4°,  32  p.  — Abrege  de  l’histoire  des  mathematiques  pures  jusqu'ä 
la  fin  du  XVc  siäcle. 

1835. 

, Checiewski,  W.,  Wiadomosc  o geometrach  polskich  od  roku  1500 
do  1684.  Kielce  1835. 

4°,  8 p.  — Notice  historique  sur  les  geomeires  polonais  depuis  1500 
jusqu’ä  1684. 

1847. 

Hoene-Wronski,  Röforme  des  mathematiques.  Compldment  histo- 
rique et  didactique  de  la  Rdforme  des  mathematiques  dans 
lettrs  parties  pures  et  appliquees.  Paris  1847. 

4°,  p.  I— CCCX.WII. 

1857.  ■ 

Zebrawski,  T.  [Histoire  de  la  litterature  polonaise  des  Sciences 
mathematiques.] 

Inseree  dans  le  torne  9 (1857)  p.  519 — 526  de  la  Historya  litcratury 
polskitj  publice  par  M.  WIS7.NIEWSKI. 

■1862. 

Zebrawski,  T.,  Wiadomosc  o Adamie  Kochanskim  i pismach  jego 
matematycznych.  Krakow  1862. 

8°,  11  p.  — Adam  Kochanski  (mathematiden  du  XVII«  siicle)  et 
ses  ecrils  mathematiques. 


1870. 

folkierski,  W.  [Notice  sur  l'histoire  du  calcul  infinitesimal.] 

Inseree  dans  les  Zasady  rachunku  roznictlunoego  de  cet  auteur  (Paris 
1870),  p.  XX— XXXVI. 

Trzaska,  W.  [Notice  sur  le  developpemcnt  de  la  theorie  des 
ddterminants] 

Inseree  dans  l'ecrit : Krötkit  -oiadomosci  0 wytnatznikach  (Paris  1870), 
qui  est  un  appendice  ä l’ouvragc  de  lot  KlERSKt  (p.  1031  — 1033). 

1873. 

Zebrawski,  T.,  Bibliografia  pismiennietwa  polskiego  z dzialu  mate- 
matyki i fizyki  oraz  ich  zastosowan.  Krakow  1873. 

8’,  617  p.  — Bibliographie  de  la  litterature  polonaise  relative  aux 
Sciences  .mathematiques  et  physiques  et  ä leurs  applications. 
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1876. 

Transon,  A.  [Traductions  polonaises  de  deux  articles':  » Reflexions 
sur  l’dvönement  scientifique  d’une  formule  publiee  par 
Wronski  en  1812  et  decouverte  par  Cayley  en  1873»  et 
»Lois  des  sdries  de  Wronski;  sa  Phoronomie»,  parus  dans 
lesNouvelles  annales  des  mathdmatiques  13,  1874.] 
Pamietnik  Towarzvstwa  nauk  scislych  w Paryzu  8.  1876,  articles: 
vn  (1 — S)  et  VIII  (1—8). 


1878. 

Franke,  J.  N.  i Jakubowski,  A , Maciej  Gloskowski  matcmatyk  polski 
XV1I8°  wieku.  Krakow  1878. 

8°,  34  p.  — Matiiek  Gloskowski,  mathematicien  polonais  du 
XVII«  siicle  (auteur  d un  ouvrage:  Gcomctria  pcregrinans). 

Dickstein,  S.,  Hermann  Grassmann. 

Niwa  (Warszawa)  1878,  739 — 751.  — Sur  la  vie  et  les  oeuvres  de 
II.  Grassmann. 

1880.- 

Hjene-Wronski,  Wstep  do  wyklada  matematyki.  Wyduwca  L. 
Niedzwiecki.  Paryz  1880. 

( 8°,  100  p.  — Observations  sur  le  progres  .et  le  developpement  des 

Sciences  mathemaliques  et  sur  la  philosophie  de  ces  Sciences.  Dans 
les  appendices  une  biograpliie  de  II.  Wronski  et  la  liste  de  ses 
ouvrages  philosophiques,  scientihques  et  de  ses  manuscrits.  — Voir 
mon  analyse  dans  le  Jahrb.  Uber  die  Fortschr.  d.  Mathem.  12 
(1880),  56-57. 

1881.  / 

Gosiewski,  W.  [Notices  historiques  sur  l'algebre  en  Pologne.] 

Encyklopedya  wychowawcza  1,  1881,  191  — 199. 

Trybulski,  W.  [Notices  historiques  sur  l’arithmdtique.] 

Encyklopedya  wychowawcza  1.  1881,  339—346-  — Gelte  notice 
contient  des  renseignements  nouveaux  sur  l'histoire  de  l'arithmetique 
et  sur  l’enseignement  qe  cette  Science  en  Pologne. 

Dickstein,  S.,  Badania  matematyczno  historyczne.  Warszawa  1881. 
Prawda  (Warszawa)  tS8l,  p.  127 — 12S.  620 — 621.  — I.es  nouvelles 
recherches  sur  les  matheinatiques  chez  les  anciejis  Egyptiens  et  15a- 
byloniens  (d'apr&s  Moritz  Cantor). 

1882. 

Dickstein,  S.,  Jan  Broscius. 

Encyklopedya  wychowawcza  2,  1882,  319 — 325. 

/ 1883. 

Dickstein,  S.,  Wyjatek  z » Matematyki  polskiej»  Lenczewskiego  w 
roku  1757  w Wilnie  wydanej. 

Przeglad  pedagogiczny  (Warszawa)  1SS3,  41— -54.  — Sur  l'arithme- 
tique  de  Lenczewski  (1757). 

Bibliothrca  Mathtmntica,  jSSq.  4 
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Meyerson,  E.,  O matematyce  starozytnych  Egipcvan. 

Ateneum  (Warszawa)  18S3,  137  — 151,  268 — 279,  403 — 404.  — Sur 
les  Sciences  mathematiques  eher  les  anciens  Egyptiens. 

Fafara,  J.,  Historyczny  zarys  matematyki  u starozytnych.  I,  II. 
Tarnopol  1883 — 1884. 

8°,  24  + 27  p.  — Apercu  historique  sur  les  mathematiques  dans 
l’antiquit£. 

Sprawozdania  z pismiennietwa  naukowego  polskiego  w dziedzinie 
nauk  matematycznych  i przvrodniczych.  I — IV.  (1882 — • 
1885).  Warszawa  1883  — 1887. 

8°.  — I (1882):  vill  + 188  p.  II  (1883):  IV  4-  221  p.  III  (1884): 
VIII  + 294  p.  IV  (1885):  VII  + 305  p.  — Revue  des  travaux 
dans  les  Sciences  mathematiques  et  naturelles  publics  1882 — 1885. 
Editeurs  MM.  E.  et  N.  Natanson. 

1884. 

Baraniecki,  A,  [Apercu  sur  le  developpement  de  l’arithmetique 
en  gtfne'ral  et  sur  l’enseignement  arithmdtique  en  Pologne.] 
Insere  dans  \' Arytmetyka  de  cet  auteur  (Warszawa  1884),  p.  XIII — 
LVI.  — Dans  une  note  & la  ßn  du  livre,  M.  Franke  traite  sur  les 
nombres  parfaits  et  amicaux  de  Brozek. 

Zajaczkowski,  W.  [Apercu  sur  le  developpement  de  la  geomötrie 
analytique  et  sur  l histoire  de  la  gdometrie  analytique’ ea 
Pologne.] 

Insere  dans  la  Geometrya  analityczna  de  cet  auteur  (Warszawa  1SS4). 
p.  XIV— XXXVII. 

Franke!  J.  N.,  Jan  Brozek  (J.  Broscius)  akademik  krakowski  1585 
— 1652.  Kraköw  1884. 

8°,  303  p.  — C’est  jttsqu'ä  ce  jour  le  meilleur  travail  historico- 
mathematique  polonais.  Voir  nion  analyse  dans  le  Jahrb.  üb.  die 
Fortschr.  d.  Mathem.  16  (1884),  *9 — 21. 

1886. 

Zebrawski,  T.,  Dodatki  do  Bibliografii  *pismiennictwa  polskiego  z 
dzialu  matematyki  i fizyki  oraz  ich  zastosowan.  Kraköw 
1886. 

8°,  155  p.  — Additions  ä la  Bibliographie  publice  en  1873. 

1887. 

Dickstein,  S,,  Niewyzyskana  spuscizna  po  Hoene-Wronskim. 

Wszechswiat  (Warszawa)  1887,  10 — 12.  — Sur  les  manuscrits  inedits 
de  Hoene-Wronski. 

Baraniecki,  M.  A.,  Teofil  Zebrawski. 

Wszechswiat  1SS7,  210— 214.  — Notice  biographique. 

ßickstein,  S„  Hoene-Wronski.  Warszawa  1887. 

8°,  16  p.  — Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Hoene-WronsKI. 
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1888. 

Dickstein,  S,,  Wiadomosc  o pracach  z dziedziny  geometryi  wielo- 
wymiarowej. 

Prace  matematyczno-fizyczne  (Warszawa)  1,  lS88,  12g  — 136.  — 
Notfee  sur  des  travaux  de  la  geomdtrie  polydimensionale. 

Dziwinski,  PI.,  O algorytmie  x.  Tomasza  Klosa.  Lwöw  1888. 

8°,  24  p.  — Sur  l'arithmetique  de  T..  Klos  (1537). 

1889. 

Dickstein,  S.,  O metodzie  teleologicznej  Moene-Wronskiego  rozwia- 
zywania  röwnan  algebraicznych. 

Kozprawy  i Spraw.  Wydz.  matem.-przyr.  Akad.  Umiejetn.  Krakow. 
19,  1889.  28  p.  — Sur  la  methode  teleologique  de  la  resolution  des 
equations  de  HoENE-WaONSKt. 

Dziwinski,  PI.,  O algorytmie  Bernarda  Wojewödki. 

Muzeum  (Lwöw)  1889,  20.  27,  98—104,  1 73 — 178.  — De  l’arithmd- 
tique  de  WojE WODKA  (1566). 

Loria,  G.,  Przeszlosc  i stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geome- 
trycznych.  Przeklad  uzupelniony  licznemi  dodatkami,  wy- 
dany  za  upowaznienient  autora  przez  S.  Dicksteina.  War- 
szawa 1886. 

8°,  VIII  + 1 1 2 p.  — Traduction  du  memoire : II passato  t il presente 
dtlli  prituipali  teorie  gtomtlricht  (1887). 

Dickstein,  S.  [Abr^ge  de  l'histoire  de  la  gdomdtrie  eldmentaire 
en  gdndral  et  en  Pologne  ainsi  que  notices  historiques  sur 
l'enseignement  geomtftrique  en  Pologne.] 

Encyklopedya  wyehowaweza  4,  1889  (sous  presse). 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

M.  Zwerger.  Der  Schwingungsmittelpunkt  zu- 
sammengesetzter Pendel.  Historisch-kritische  Untersuch- 
ung, nach  den  Quellen  bearbeitet.  München,  1889.  J. 
Lindauer'sche  Buchhandlung.  8°,  V,  129  p.  + 1 p). 

Der  Verfasser  dieser  Schrift  ist  kein  Neuling  mehr  auf 
dem  Gebiete  der  Geschichte  der  Physik,  denn  er  hat  in  einer 
früheren  Arbeit  {Die  lebendige  Kraft  und  ihr  A/ass,  München 
1885)  bereits  eine  gründliche  Kenntnis  der  Quellen  an  den  Tag 
gelegt.  Das  Problem,  dessen  Entwicklung  er  diesmal  verfolgt, 
steht  mit  dem  damals  behandelten  in  nahem,  innerem  Zusam- 
menhänge, und  die  Autoren,  welche  die  Lehre  vom  physischen 
Pendel  und  vom  Trägheitmomente  behandelten,  sind  zum  über- 
wiegenden Teile  dieselben,  welche  auch  in  den  litterarischen 
Kämpfen  um  das  wahre  Kraftmass  eine  Rolle  spielten.  Die 
Frage,  welche  den  Keim  zu  den  folgereichen  und  langwierigen 
Untersuchungen  über  den  Schwingungsradius  in  sich  enthielt, 
wurde  zuerst  angeregt  in  dem  Briefwechsel  zwischen  Mersenne 
und  Cartesius,  und  letzterer  ist,  man  mag  über  seine  oft 
phantastische  Naturkonstruktion  wie  immer  denken,  doch  der- 
jenige, der  den  seitdem  in  bleibenden  Besitz  der  Wissenschaft 
ubergegangenen  Begriff  vom  Schwingungsmittelpunkt  oder,  wie 
er  sich  ausdrüekte,  Agitationszentrum  zuerst  formulierte,  obwohl 
er  diesen  Begriff  noch  nicht  richtig  einzukleiden  wusste.  Dühring 
in  seinem  sehr  verdienstlichen  Geschichtswerke,  aus  dem  Herr 
Zwerger  anscheinend  nicht  geschöpft  hat,  vielleicht  um  sich 
ausschliesslich  durch  die  Qttellemverke  leiten  zu  lassen,  erkennt 
dieses  Verdienst  auch  an,  fährt  dann  aber  fort,  beirii  Übergange 
von  der  statischen  zur  dynamischen  Betrachtungsweise  sei  Des- 
cartes  aus  dem  richtigen  Gleise  gekommen,  und  knüpft  daran 
die  weitere  Bemerkung:  »Ein  näheres  Eingehen  auf  die  in  den 
weiteren  Cartesianischen  Briefen  enthaltene  Kontroverse  mit 
Roberval  würde  die  Einsicht  in  die  geschichtliche  Entwicklung 
nicht  im  Verhältnis  der  Ausdehnung  der  Erörterungen  fördern, 
die  zum  genauen  Verständnisse  jener  tastenden  Versuche  unum- 
gänglich werden  würden»  (S.  133  der  1.  Auflage).  Dieser 
Standpunkt  ist  nicht  der  unsrige,  wir  möchten  in  der  Geschichte 
auch  die  Aufzählung  der  Fehlgriffe  und  Umwege  nicht  missen 
und  danken  es  deshalb  unserer  Vorlage,  dass  sie  sich  auch  mit 
der  Polemik  des  Roberval  gegen  Descartes  des  näheren  be- 
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schäftigt.  Wie  sehr  der  letztere  von  der  Berechtigung  der 
Angriffe  seines  Gegners  durchdrungen  war,  erhellt  schon  aus 
der  seinem  sonstigen  Wesen  ganz  unangemessenen  Grobheit,  die 
er  zur  Schau  zu  tragen  sich  bemühte.  Dass  Robkrval  auf 
dem  richtigen  Wege  sich  befand,  hauptsächlich  aber  an  der 
Unvollkommenheit  der  damaligen  Rechnungsmethoden  scheiterte, 
ist  wohl  vordem  noch  nicht  gleich  bestimmt  erkannt  und  her- 
vorgehoben worden.  — Die  erste  wirkliche  Lösung  gab  Huy- 
gens, dessen  Berechnung  der  ausschlaggebenden  Grösse 
der  Verf.  einer  gründlichen  Analyse  unterzieht;  für  siebzehn 
Fälle  ist  es  dem  grossen  Niederländer  selbst  gelungen,  den 
Schwingungsradius  zu  berechnen.  Allerdings  fand  die  neue 
Theorie  nicht  sofort  Anklang,  ein  gewisser  Catelan  hatte  aller- 
hand Einwürfe  dagegen  zu  erheben,  allein  nunmehr  trat  für 
Huygens  kein  geringerer  als  Jakob  Bernoulli  in  die  Schranken 
und  widerlegte  Catelan's  Argumente  im  einzelnen.  Bernoui.u 
beschäftigte  sich  auch  noch  fernerhin  mit  der  Sache  und  gab, 
von  der  inzwischen  gelungenen  Entdeckung  der  Infinitesimal- 
rechnung begünstigt,  eine  vollkommen  exakte  Lösung  des  Pro- 
blemes,  durch  welche  die  Erledigung  des  Einzelfalles  einzig  und 
allein  von  der  Ausführung  einer  gewissen  Integration  abhängig 
wurde.  Auch  lieferte  derselbe  Mathematiker  zuerst  einen  Beweis 
für  den  von  Huygens  axiomatisch  angenommenen  Satz,  dass 
der  Schwerpunkt  eines  schwingenden  Körpers  ebensohoch  steigen 
muss,  als  er  vorher  gefallen  war.  Immerhin  bleibt,  wie  der 
vorhin  schon  genannte  Catei.an  darlegte,  auch  bei  Bernoulli 
noch  mancher  Punkt  unaufgeklärt;  nach  dieser  Seite  hin  schafften 
Johann  Bernoulli  und  Brook  Taylor  Abhilfe,  nicht  ohne 
dass  sich  auch  bei  dieser  Gelegenheit  wieder  der  streitsüchtige 
Charakter  des  ersteren  deutlich  genug  bekundete.  Der  Antago- 
nismus zwischen  den  deutschen  und  englischen  Gelehrten  hinderte 
beide  Teile,  die  durch  gemeinsame  Arbeit  erzielten  Fortschritte 
richtig  zu  würdigen.  Ein  neues  Ferment  ward  in  die  Unter- 
suchung hineingetragen  durch  Daniel  Bernoulli,  der  die 
Schwingungen  einer  Kette  in  betracht  zog;  Euler  nahm  dasselbe 
Problem  auf  und  löste  es  auf  andere  Weise,  indem  er  dabei  zu 
seiner  Verwunderung  die  Resultate  seines  Vorgängers  bestätigt 
fand.  Auch  erweiterten  beide  Forscher  den  bisher  allein  ins 
Auge  gefassten  Begri/f  der  ‘Schwingung,  und  zumal  Eui.er  be- 
tätigte auf  diesem  Gebiete  sein  altbewährtes  Talent,  sich  von 
einer  Fragestellung  immer  zu  einer  neuen,  komplizierteren  hin- 
führen zu  lassen.  Wie  vollständig  derselbe  diesen  ganzen 
Komplex  von  Aufgaben  beherrschte,  geht  u.  a.  auch  aus  dem 
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Umstande  hervor,  dass  einige  neuere  Physiker,  welche  die  Lehre 
vom  Schwingungsmittelpunkte  mit  den  modernen  Hilfsmitteln 
behandeln,  im  wesentlichen  doch,  wie  der  Verf.  darthut,  nur  in 
denselben  Wegen  wandeln,  auf  denen  ihnen  die  grossen  Geo- 
meter der  Baseler  Schule  bereits  vorangegangen  waren. 

Die  ganze  Monographie  ist  trefflich  dazu  geeignet,  den 
Entwicklungsgang  der  neueren  Mechanik  an  einem  scharf  umrrs- 
senen  Spezialfalle  zu  illustrieren;  dass  im  Interesse  eines  grös- 
seren Leserkreises  die  Bezeichnungsweise  der  Gegenwart  an  die 
Stelle  der  in  den  Originalen  angewendeten  getreten  ist,  kann 
man  auch  vom  geschichtlichen  Standpunkte  aus  nur  billigen.  Als 
unhistorisch  möchten  wir  nur  einige  Namenschreibungen  — 
Deskartes  statt  Descartes,  Huyghens  statt  Huygens  — vermieden 
sehen. 

München.  S.  Günther. 


G.  Loria.  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geo- 
metrie in  ihrer  früheren  und  heutigen  Entwickelung. 
Historische  Monographie.  Unter  Benutzung  zahlreicher 
Zusätze  und  Verbesserungen  seitens  des  Verfassers  in’s 
DEUTSCHE  ÜBERTRAGEN  VON  F.  SCHÜTTE.  MlT  EINEM  VOR- 
WORTE von  R.  Sturm.  Leipzig,  Teubner  1888.  8°.  131  p. 

G.  Loria.  Przeszlosc  i stan  obecny  najwazniejszych 

TEORYJ  GEOMETRYCZNYCH.  PrZEKLAD  UZUPELNIONY  LICZNEMI 
DODATKAMI,  WYDANY  ZA  UPOWAZNIEN1EM  AUTORA  PRZEZ  S. 
Dicksteina.  Warszawa  188g.  8°,  112  p. 

Über  die  in  1887  erschienene  verdienstvolle  Arbeit  »// 
passato  e il  presente  delle  princt'pali  teorie  geometrichc » des  Herrn 
Gino  Loria  hat  schon  Herr  Prof.  Günther  in  dieser  Zeitschrift 
(Jahrg.  1887,  S.  110)  einen  Bericht  erstattet.  In  Folge  des 
Erscheinens  der  oben  genannten  Übersetzungen  (einer  deutschen 
und  einer  polnischen)  erlauben  wir  uns  letzteren  Bericht  zu  ver- 
vollständigen. 

Schon  die  deutsche  Übersetzung  weist  im  Vergleich  mit 
dem  italiänischen  Original  bedeutende  Veränderungen  auf. 
Während  im  letzten  der  zu  besprechende  Stoff  in  S Abschnitten  9 
behandelt  wird,  die  folgende  Aufschrift  führen:  I.  Die  Geo- 
metrie vor  der  Mitte  des  19.  Jahrhunderts.  — II.  Theorie  der 
ebenen  Kurven.  — III.  Theorie  der  Oberflächen.  — IV.  Theo-  . 
rie  der  Kurven  doppelter  Krümmung.  — V.  Abbildungen, 
Korrespondenzen,  Transformationen.  — VI.  Geometrie  der 
Geraden.  — VII.  Nicht-Euklidische  Geometrie.  — VIII.  n 
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dimensionale  Geometrie,  — ist  in  der  ersten  ein  neuer  Ab- 
schnitt zugekommen;  es  sind  nämlich  die  auf  die  Gestalt  der 
Kurven,  der  Oberflächen  und  die  abzählende  Geometrie  bezüg- 
lichen Theile  der  Abschnitte  II  und  III  vervollständigt  und  zu 
einem  besonderen  Abschnitte  (IV  der  deutschen  Ausgabe)  zu- 
sammengestellt. Die  zur  Differentialgeometrie  gehörenden  in 
der  italiänischen  Monographie  (im  Abschnitte  III)  nur  kurz  ange- 
führten, Untersuchungen,  sind  in  der  deutschen  Ausgabe  aus- 
führlich besprochen  und  von  den  epochemachenden  Werken  von 
Monge  und  Gauss,  deren  Inhalt  angegeben  wird,  bis  auf  die 
letzten  Arbeiten  auf  diesem  Gebiete,  sorgfältig  dargestellt  worden. 
An  mehreren  Orten  sind  die  Litteraturnachweise  stark  vermehrt 
und  auch  die  in  1888  erschienenen  Schriften  citirt  worden. 

Die  polnische  Ausgabe  ist  noch  vollständiger.  Sie  wurde 
zwar,  bald  nach  dem  Erscheinen  der  italiänischen  Monographie, 
aus  dem  Original  übertragen,  da  aber  inzwischen,  noch  vor 
dem  Drucke,  die  deutsche  Übersetzung  zur  rechten  Zeit  in  die 
Hände  des  Übersetzers  kam,  so  wurden,  natürlicher  Weise,  auf 
' alle  die  oben  bezeichneten  Veränderungen  und  Zusätze  volle 
Rücksicht  genommen.  Der  Herr  Verfasser,  mit  dem  der  Über- 
setzer in  Briefwechsel  stand,  hat  ausserdem  demselben  eine  nicht 
unbedeutende  Anzahl  neuer  Zusätze  und  Verbesserungen  zu- 
geschickt. Die  in  der  Bibliotheca  Mathematica  1888  (p. 
39 — 48,  67  — 80)  erschienene  Monographie  des  Herrn  Verfas- 
sers: » Äo/izie  storiche  su/Ja  geomelria  numerativa » wurde  statt 

des  bezüglichen  Theiles  des  Abschnittes  IV  eingeführt.  Die 
mehreren  im  Schlusscapitel  der  deutschen  Ausgabe  fehlenden  Citate 
wurden  vom  Herrn  Verfasser  angegeben.  Ausserdem  hat  der 
Übersetzer,  auf*den  Wunsch  des  Verfassers,  die  auf  die  polnische 
mathematische  Litteratur  bezüglichen  Arbeiten  an  geeigneten 
Orten  namhaft  gemacht.  Somit  erscheint  die  polnische  Über- 
setzung als  die  dritte  stark  vermehrte  und  verbesserte  Ausgabe 
der  Monographie  von  Prof.  Loria. 

Der  von  Herren  Günther  und  M.  Cantor  (Zeitschr.  f. 
Math.  33,  1 888 ; Hist.  lit.  Abth.  S.  191)  gerühmte  Fleiss  und 
seltene  Litteraturkenntniss  des  Herrn  Verfassers  bleibt  noch  in 
• höherem  Grade  für  die  eben  besprochenen  Übersetzungen  be- 
stehen und  Referent  ist  der  Ansicht,  dass  die  mühevolle  Arbeit 
des  Herrn  Loria  von  einem  grossen  Nutzen  sein  wird  für  Stu- 
dierende und  Lehrer.  Sie  lässt  noch  den  Wunsch  hegen,  dass 
auch  auf  anderen  Gebieten  der  Mathematik  ähnliche  Mono- 
graphien baldigst  erscheinen  mögen. 

Warszawa.  S.  Dickstein. 
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W.  W.  R.  Ball.  A SHORT  ACCOUNT  OF  THE  H1STORV 
of  mathematics.  London,  Macmillan  1888.  8°,  XXIII  + 464  p. 

Cet  ouvrage  est  un  compendium  qui  peut  £tre  considtfre 
co m me  un  essai  de  combler  la  lactine  dans  la  litterature  histo- 
rico-matbifmatique,  que  M.  Mansion  a signalöe  il  y a peil  de 
temps  dans  ce  journal  (voir  annee  1S88,  p.  35).  II  contient 
19  chapitres  avec  les  titres  suivants:  I.  Egyptian  and  Phcenician 
Mathematics.  — II.  The  Ionian  and  Pythagorean  Schools.  — III. 
The  Schools  of  Athens  and  Cyzicus.  — IV.  The  first  Alexatt- 
drian  School.  — V.  The  second  A/exandrian  School.  — VI.  The 
Byzantine  School.  — VII.  On  Systems  of  numeration.  — VIII. 
The  rise  of  learning  in  Western  Europe.  — IX.  The  mathematics 
of  the  Arabs.  — X.  The  Introduction  of  Arabian  maihemalical 
Works  in/o  Europe.  — XL  The  development  of  arithmelic  to  the 
year  1637.  — XII.  The  mathematics  of  the  renaissance  1430  — 
1637.  — XIII.'  The  dose  of  the  renaissance  1386 — 1637. 

XIV.  Features  of  modern  mathematics.  — XV.  History  of  mathe- 
matics front  Descartes  to  Huygens,  circ.  163s — 1673.  — XVI. 
The  life  and  works  of  Nnvton.  — XVII.  Leibnitz  and  the 
mathematicians  of  the  first  half  of  the  eighteenth  Century.  — 
XVIII.  Lagrange,  Laplace  and  their  contemporaries,  circ.  1740 — 
1830.  — XIX.  Recent  Times. 

M.  Ball  a utiiis«?  pour  son  travail  non  seulement  les  oeuvres 
des  principaux  maththnaticiens,  mais  aussi  plusieurs  des  plus 
recents  ouvrages  de  1 histoire  des  mathemntiques;  parmi  ces 
ouvrages  nous  regrettons  qu'il  ait  oubliö  le  traitd  de  M.  Mat- 
THIESSEN,  Grundzüge  der  antiken  und  modernen  Algebra,  et  qu’il 
semble  n’avoir  fait  que  peu  d'usage  de  l’important  livre  de  M. 
Zeuthen  sur  KeglesnitsUeren  » Oldtiden.  D un  autre  cöte  le  style 
de  M.  Ball  est  clair  et  elegant,  de  nombreux  apergus  rendent 
facile  de  suivre  le  fil  de  son  exposition  et  de  frdquentes  citations 
pcrmettent  ä.  celui  qui  le  ddsire  d approfondir  les  recherches 
que  1'auteur  n’a  pu  qu’effleurer. 

Naturellement  les  oeuvres  que  M.  Ball  connait  le  mieux 
sont  ceux  de  ses  compatriotes,  sur  lesquels  il  donne  quelques 
details  peu  connus.  Ainsi,  il  nous  avertit  p.  ex.  que  l’idtfe  fonda- 
mentale  de  la  Theorie  des  fonclions  analytü/ues  de  Lagrange  se 
trouve  dejä  indiquee  dans  la  Residual  Analysis  de  Landen.  Mal- 
heureusement l’amour  de  la  patrie  pousse  1’auteur  ä montrer 
une  pnklilection  marqtit5e  pour  les  mathematiciens  anglais.  Pour 
faire  ressortir  la  veritd  de  cette  remarque  je  choisis  le  cha- 
pitrc  sur  Nfavton.  Je  suis  le  premier  ä reconnaitre  que  ce 
chapitre  est  un  des  meilleurs  de  tout  l'ouvrage  et  qu’il  ren- 
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ferme  des  notices  tres  utiles  ä tous  ceux  qui  n ont  pas  eu 
l'occasion,  comme  l'a  eue  M.  Ball,  d examiner  les  manuscrits 
inedits  de  Newton  gardds  ä l’Universitd  de  Cambridge.  Mais, 
quelque  grand  que  soit  Newton,  il  est  sans  doute  un  peu  trop 
de  lui  dedier  la  septidme  partie  d’une  histoire  des  mathdmatiques. 
Le  grand  espace  consacrd  ainsi  ä Newton  a naturellement  ete 
prejudiciable  aux  autres  savants.  Ainsi,  d’apres  M.  Ball, 
Leibniz  a fait  trds  peu  pour  le  progres  des  mathdmatiques, 
tandis  que,  en  effet,  plusieurs  des  iddes  de  Leibniz  dont  il  fait 
si  peu  de  cas,  ont  dtd  le  germe;  de  branches  telles  que  la 
theorie  des  determinants  et  le  calcul  geometrique  de  Grass- 
mann. Je  me  permets  de  faire  remarquer  aussi  que  les  rela- 
tions  entre  les  racines  et  les  coefficients  d’une  equation  alge- 
brique  ont  dte  doundes  avant  Newton  par  Albert  Girard; 
il  semble  donc  que  ce  savant  ait  meritd  une  place  plus  dlevde 
que  celle  que  lui  a donnde  M.  Ball.  — Je  joins  ici  quelques 
autres  remarques  sur  certains  points  de  l’ouvrage  de  M.  Ball. 
Quand  l’auteur  fait  l’dloge  de  la  partie  historique  de  l’algebre 
par  Wallis,  il  me  semble  qu’il  aurait  dü  aussi  indiquer  pourquoi 
son  opinion  diffdre  tant  de  celle  de  Montucla.  M.  Ball 
attribue  ä Wren  la  decouverte  des  deux  systdmes  de  gdndratrices 
rectilignes  de  l’hyperboloüle  ä une  nappe,  rnais  il  devait  remarquer 
aussi  que  tout  le  monde  croit  avec  Chasles  que  le  gdomdtre 
anglais  s’est  bornd  aux  surfaces  de  revolution.  Ajoutons  encore 
que  Cramer  a des  merites  bien  plus  grands  que  ceux  que  lui 
reconnait  M.  Ball,  que  Ruffini  doit  dtre  nommd  ä cause  de 
ses  recherches  sur  I'irrdsolubilitd  algebrique  des  dquations  d'un 
degrd  superieur  au  5:eme,  et  que  la  mdthode  de  transformalion 
de  Tschirnhausen  est  bien  plus  digne  d'dtre  rappelde  aujourd'hui 
<jue  les  recherches  optiques  du  meme  geometre. 

A mon  sens,  la  valeur  de  l’histoire  de  M.  Ball  diminue 
ä mestire  que  la  pdriode  examinde  s’approche  de  notre  temps, 
de  maniere  que  la  partie  la  plus  faible  en  est  certainement  la 
derniere.  Ce  fait  n’est  point  etonnant;  en  effet,  bien  que  nous 
ayons  d'excellentes  biographies  des  plus  dminents  savants,  aussi 
bien  que  des  monographies  historiques  de  tel  ou  tel  sujet,  il  est 
si  difficile  d'dcrire  l'histoire  des  mathdmatiques  dans  notre  temps 
que  cette  entreprise  peut  ddcourager  les  plus  dminents  ecrivains. 
Il  faut  avouer  que  la  marche  suivie  par  M.  Ball  n'en  a fait 
qu'augmenter  les  difficultds.  Il  commence  par  donner  une  liste 
(ndcessairement  defectueuse)  de  noms  des  mathdmaticiens  de 
notre  temps,  en  y joignant  quelques  notices  biographiques. 
Malheureusement  ces  notices  sont  tres  incompldtes  et  mdme 
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quelquefois  erronnees  (p.  ex.  il  croit  Hesse  encore  professeur  i 
Heidelberg,  M.  Jordan  mort  des  1878  et  il  donne  ä M.  Klein 
une  chaire  ä Berlin,  tandis  que,  comme  on  sait,  ce  göometre  a 
dtd  professeur  ä Leipzig,  et  l est  actuellement  ä Göttingen). 
Aprils  cette  liste,  M.  Ball  (en  adoptant  un  Systeme  tout  dif- 
iörent  de  celui  qu’il  a suivi  auparavant)  considere  successivement 
les  travaux  modernes  appartenant  aux  branches  suivantes:  Fonc- 
tions  elliptiques  et  abeliennes,  Theorie  des  nombres,  Alg&bre 
suptfrieure,  Gdcfriötrie  moderne  et  analytique,  Analyse,  Astronomie, 
Physique  mathömatique.  Cette  Classification  (övidemment  in- 
complöte)  oblige  bien  souvent  M.  Bali,  ä considerer  s«5pardment 
les  diverses  parties  de  l’oeuvre  scientifique  d'un  m£me  göometre, 
et,  par  consequent,  c'est  avec  peine  que  le  lecteur  s en  forme 
une  idee  exacte.  N’avait-il  pas  öttl  mieux  de  faire  successive- 
ment les  biographies  des  plus  grands  mathtlmaticiens  de  notre 
dpoque  et  d’indiquer  ensuite  les  savants  mineurs  qui  ont  conti- 
nuö  leurs  recherches?  De  cette  maniere  M.  Ball  aurait  peut- 
<ütre  dvittJ  d omettre  p.  ex.  les  ouvrages  de  MM.  Genocchi  et 
Bachmann  dans  la  Theorie  des  nombres  et  de  MM.  Nöther  et 
Halphen  dans  la  Thdorie  des  courbes  ä double  courbure,  ceux 
de  M.  Kirchhoff  dans  la  Physique  mathematique  et  de  Mrae 
Kowalevski  dans  l’Analyse. 

Dans  ce  qui  pröcede,  je  me  suis  permis  d’appeler  l’attention 
sur  quelques  ddfauts  de  l’ouvrage  de  M.  Ball;  mais  d'autre  part, 
comme  ces  dtlfauts  sont  peu  importants  en  compnraison  de  ses 
mdrites,  je  j’ose  avancer  que  cet  ouvrage  pourra  devenir  trös  utile 
comme  manuel  d'histoire  des  mathdmatiques  pour  les  etudiants, 
et  qu’il  ne  sera  pas  döplacd  dans  les  bibliothöques  des  savants.* 

Genova.  G.  Loria. 


* A l'analyse  preccdente  de  M.  I.OKIA,  je  me  permets  d'ajouter  quel- 
ques mots  sur  les  sources  que  M.  Bali,  n utilisees  et  sur  Celles  qu'il  n'a 
pas  utilisees.  Parmi  les  premiires.  il  a donne  lui-meme  une  place  marquee 
aux  ouvrages  de  MM.  Hoefer  et  Marie,  et,  en  eflfet,  plusieurs  des  nombreu- 
ses  erreurs  de  ces  deux  ouvrages  sont  repet£es  par  M.  Ball.  D'autre  part, 
en  parlant  des  journaux  historico-mntbimatiques,  M.  Ball  passe  sous  silence 
la  Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathe- 
matik avec  ses  Supplements,  sans  doute  parce  qu’il  n'a  pas  eu  recours  a ce 
recueil  important.  11  est  donc  trfcs  naturel  qu'il  n’a  pu  corriger  plusieurs 
des  notices  incxactes  ou  incompl£tes  qu’il  a trouvees  dans  les  autres  sources 
(voir  p.  ex.  le  passage  relatif  it  Rudolff  et  Ntifei.  a la  page  192.) 

Pour  ces  raisons,  il  seratt  ä desirer  que  M.  Bali,  fit  suhir  a son  in- 
teressante History  of  mathematics  une  revisioh  complöte  et  qu'il  corrigeät 
dans  un  Supplement  les  erreurs  qui  se  sont  glissees  malgr£  ltti  dans  son 
ouvrage.  . (G.  E.) 
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NEUERSCHIENENE  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  journal  d'histoire  des  mathdmatiques 
publie  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1889:  1.  — [Analyse  de  l’ann£e  1887:]  Fiziko-matem.  naouki  4 (18SS), 
1889,  375 — 378.  (V.  V.  Bobynin.)  — [Analyse  de  l’annde  1888:]  kV- 

nezia , Istituto  Veneto,  Atti  7,.  1889,  119 — 125. 

Historisch-literarische,  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

34  (1S89):  2.  

Allman,  G.  J.,  Greek  geometry  from  Thaies  to  Euclid.  Dublin. 
Hodges  1889. 

8°,  XII  + 237  p.  + I pl.  — Keimpression,  avec  quelques  additions, 
d’une  s£rie  de  notes  publiees  dans  llermathena  1877 — 1887. 

Archilla,  D.  S.,  e Vicuna,  D.  G.,  Discursos  leidos  ante  la 
real  Academia  de  Ciencias  exactas,  fisicas  y naturales  en  la 
receptiön  publica  del  Sr.  D.  S.  Archilla  y Espejo.  Madrid 
1888. 

8°,  HI  p.  — P.  6 — 86:  Discours  de  M.  Archii.LA  sur  I’histoire  des 
notions  fondamentales  du  calcul  infinitesimal;  p.  87 — in:  Discours  de 
M.  VicuSa  sur  l’histoire  du  calcul  infinit&imal  eq  Espagne.  — [Ana- 
lyse:] Jom.  de  sc.  matem.  8.  1888,  l86_ — 187.  (G.  T.) 

Ball,  W.  W.  R.,  A history  of  the  study  of  mathematics  at 
Cambridge.  Cambridge,  Deighton  1889. 

8°,  XVI  + 264  p. 

Beltrami,  E.,  Un  precursore  italiano  di  Legendre  e Lobatschewsky. 
Roma,  Accad.  d.  Lincei,  Kendiconti  5,  : I,  1889,  441 — 448. 

Bertolotti,  A.,  Architetti,  ingegneri  e matematici  in  relazione  - 
coi  Gonzaga  signori  di  Mantova  nei  secoli  XV,  XVI  e XVII. 
Ricerche  archivistiche  mantovane. 

| Giornale  ligustico  (Genova)  15,  1888.  140  p. 

Besso,  D.,  Sopra  una  ricerca  goniometrica  di  Aristarco  di  Samo. 
Periodico  di  matematica  (Roma)  4,  1889.  14 — 17. 

“Bierens  de  Haan,  D.,  Bouwstoffen  voor  de  geschiedenis  der 
wis-  en  natuurkundige  wetenschappen  in  Nederländen.  XXX. 
Amsterdam , Akad.  van  Wetensch.,  Versl.  en  Meded.  3,,  1886,  69 — 
119.  — Sur  la  dispute  de  STAMPIOEN  avec  WaessENAKR  au  sujet  de 
l’extraction  des  meines  de  binomes  irrationnels. 

EOBbIHIIirij,  II.  B..  OnepKH  HCTopin  pa3BHTia  MaTeMa- 
THMocKuxf,  HavKij  ua  aana.pi).  Ilepio.iT.  ycBoeHia  apaBCKofi 
HftVKH.  I. 

Fiziko-matem.  naouki  3 (1887),  1888,  A:  16 — 39;  4,  1888,  I — 26, 
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97—112,  177— 191,  257—266.  — Bobynin,  V.  V.,  Esquisses  histo- 
riques  du  developpement  des  Sciences  math£matiques  dans  l’occident. 
Periode  de  l'appropriation  de  la  Science  arabe.  I. 

BÜBHHIIH'L,  B.  B., . OMopKH  HCTOpin  paHBirriH  <i>h:hiko- 
MftTPMaTH*iecKHX’b  snaHiii  hi»  Poetin.  Bnoxa  rocy,i,apcT- 
Bl'HBarO  COÄ'BMCTBia  pa3BHTlK)  HilVHHIJX'L  3HUHÜL  I,  II. 
Fiziko-matem.  naouki  4.  1S8S,  27  — 55,  113  — 131,  192 — 210,  267 — 
308.  — Bobynin,  V.  V.,  Esquisses  d'histoire  du  developpement  des 
connaissances  mathematiques  et  physiques  en  Kussie.  Epoque  du  concours 
du  gouverneroent  pour  le  developpement  les  connaissances  scientihques. 
I,  II. 

BOBblHUH'L,  B.  B.,  Kap.n.  «PpHApiixi.  Paycct. 

Fiziko-matem.  naouki  4.  1888,  56 — 75,  132  — 152,  211 — 228,  309  — 
344.  — Bobynin,  V.  V.,  Notice  biographique  sur  K.  F.  Gauss. 

BOBblHUHTr,  B.  B.,  PyecKa«  «hHaHKo-MaTOMaTHHocKaa  bh- 
B.iiorpa<MH.  2:i  (1704 — 1774).  MocKBa  1889. 

8°,  (2)  -t-  107  + (j)  p.  — Bobynin,  V.  V.,  Bibliographie  russe  des 
Sciences  mathematiques  et  physiques.  Catalogue  de  livres  et  de  m£- 
moires  des  Sciences  mathlmatiques  et  physiques  publiis  en  Russie 
depuis  l'invenlion  de  l’imprim£rie  jusqu’ä  present.  Tome  2,  caliier  l 
(1764 — 1774).  — Appendice  au  Journal  sFiziko-matematitcheskia  naouki» 
1888. 

Curtze,  M.,  Über  den  »über  de  similibus  arcubus»  des  Ahmed 
Ben  lusuf. 

Biblioth.  Mathcm.  1889,  15 — 16. 

°Cutw.orth,  W.,  Life  and  correspondance  of  Abraham  Sharp, 
the  Yorkshire  fylathematician  and  Astronomen  London  1888. 
Dickstein,  S..  Wiadomosc  o pracach  z dziedziny'  geometryi 
wielowymiarowej. 

I’race  inatcmatyczno-fizyczne  (Warszawa)  1.  18S8,  129—136.  — Note 
sur  des  travaux  de  la  geom£trie  polydimensionale. 

Diokstein,  S.,  O metodzie  teleologicznej  Hoene-Wronskiego 
rozwiazywania  rownan  algebraicznyeh. 

1 Krakmu,  Akad.  umiej..  Rozprawy  19.  1889.  28  p.  — Sur  la  me- 

thode  de  IIoene-Wronski  pour  la  resolution  d'lquations  algebriques.  — 
Memoire  essentiellemenl  historique.- 
Dziwinski,  P.,  O algorytmie  x.  Tomasza  Klosa. 

| Muzeum  (Lemberg)  18S8.  24  p.  — Sur  V Algorithmus  de  Thomas  Klos. 
Eneström,  G.,  Bibliographie  suedoise  de  l histoire  des  mathd- 
matiques  1667—1888. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  I — 14.  — [Analyse:]  Centralbl.  fUr  Bibliotheks- 
wesen 6.  18S9,  217. 

Eneström,  G.,  Sur  le  premier  emploi  du  Symbole  rt  pour 

3. '4 1 59  ■ • • 

Biblioth.  Mathem.  1SS9,  28. 

Favaro,  A.,  Di  alcuni  nttovi  materiali  per  lo  Studio  del  car- 
teggio  di  Ticone  Brahe  e delle  sue  relazioni  con  Galileo. 
Vtntzia,  Istituto  Vcnelo,  Atti  7«,  1889,  199 — 215. 
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(Favaro,  A.,)  Per  la.edizione  nazionale  delle  opere  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli.  auspicii  di  S.  M.  il  re  d'Italia.  Indice 
alfabetico  e topografico  del  cominercio  epistolare.  . Firenze 
1889. 

4°,  23  p.  — Cette  liste  a ete  dress£e  pour  guider  les  recheiches  rela- 
tives a des  documents  sur  GAi.tt.Et. 

Gelcich,  E.,  Die  ersten  Bestimmungen  der  Rotationsdauer  der 
Sonne  durch  Beobachtung  der  Sonnenflecken. 

Zeitsclir.  für  Mathem.  34,  1SS9;  Hist.  Abth.  1 — 14,  41  — 53. 

°Graf,  J.  H.,  Der  Mathematiker  Johann  Georg  Tralles  ( 1 763 — 
1822).  Bern,  Wyss  1886. 

8°,  21  p. 

°Grube,  F.,  Zur  Geschichte  des  Problems  der  Anziehung  der 
Ellipsoide.  II.  Theil  (I.aplace  und  Legendre).  Beilage  zum 
Programm  der  königl.  Domschule  zu  Schleswig,  Ostern 
1888.  Schleswig  1888. 

4°,  28  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1S8S;  Hist.  Abth. 
'93— «94-  (Cantor.) 

Heiberg,  J.  L.,  Bidrag  til  Mathematikens  Historie  hos  By/.an- 
tinetne.  I — III. 

Kj'ibcnhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Ovcrsigt  1SS7,  SS — 92. 

Loria,  G.,  Przeszlosc  i stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geo- 
metrycznych.  Przeklad  ttzupelniony  licznemi  dodatkami,  wy- 
danv  za  upowaznieniem  autora  przez  S.  Dicksteina.  Wars- 
zawa 1889. 

8°,  VIII  + 112  p.  — Traduction  en  polonais  du  m£moire : li  passato  t 
il  presente  delle  principati  teorte  geometriehe  (1SS7). 

Loria,  G.,  Addizioni  alle  Notizie  storiche  sulla  Geometria  nu- 
merativa. 

Biblioth.  Mathem.  18S9,  23  — 27. 

Loria,  G„  I poligoni  di  Poncelet.  Discorso  pronunziato  nell' 
universitä  di  Genova.  Torino  1889. 

S°.  50  p.  --  [3  L.] 

°Maeh,  E..  Die  Mechanik  in  ihrer  Entwicklung  historisch-kri- 
tisch dargestellt.  Zweite  verbesserte  Auflage.  Leipzig  18SS. 
8°.  — [8  M.] 

°Mackay,  J.  S.,  The  ancient  *methods  for  the  duplication  of 
the  cube. 

Edinburgh,  Mathem.  soc.,  Proceedings  4,  1S86,  2 — 17. 

°Man8ion,  P.,  Sur  Eticlide. 

Bruxelles,  Soc.  scient.,  Annales  10,  1SS6,  A 46. 

UIIIAMIIHCKin.  D.  h'..  Harb  nponuaro. 

Vjcstnik  elem.  matem.  5.  18SS,  206 — 208;  6,  1889,  17 — 19,  273 — 275. — 
Schpatciiinskij,  E.  K.,  l’etites  notices  et  extraits  relatifs  ä l’histoire 
des  Sciences  mathematiques  et  physiques. 

Schubert,  H..  Die  Quadratur  des  Zirkels  in  berufenen  und 
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unberufenen  Köpfen.  Eine  kulturgeschichtliche  Studie.  Ham- 
burg 18S9. 

8°.  40  p.  — [0,80  M.]  — Sammlung  gemeinverständlicher 
wissenschaftlicher  Vorträge.  Neue  Folge.  Dritte  Serie.  Heft  67. 

°Segre,  C.,  C.  G.  C.  v.  Staudt  ed  i suoi  lavori.  Torino,  Bocca 
1888. 

8°. 

Suter,  H.,  Die  mathematischen  und  naturphilosophischen  Dis- 
putationen an  der  Universität  Leipzig  1512 — 1526. 

Hiblioth.  Mathem.  1S89,  17 — 22. 

°Wahle,  R.,  Über  die  geometrische  Methode  des  Spinoza. 
Wien  1888. 

8°,  24  p.  — [o,  50  M.] 

Vicuna,  G.,  Lanz  y Betancourt.  Bosquejo  biblio-biogräfico 
Madrid  1888.  ■ 

8°,  20  p.  — Sur  un  traite  de  mecanique  pratique  public  pour  la  pre- 
miire  fois  ä Paris  en  1808. 

°Wipper,  Beweise  des  Pythagoreischen  Lehrsatzes  nebst  kurzen 
biographischen  Mittheilungen  über  Pythagoras.  Aus  dem 
russischen  übersetzt  von  F.  Graap.  Leipzig  1 888. 

8°.  - [1.50  M.] 

Wolf,  R.,  Über  die  Rechtschreibung  des  Namens  von  Joost 
Bürgi,  und  über  die  Beziehungen  von  Willebrord  Snellius  zu 
Cassel. 

Astronomische  Miltheilungen  (Zürich)  n°  72,  1888,  37  — 55. 

°Zebrawski,  T.,  Dodatki  do  Bibliografii  pismiennictwa  polskiego 
z dzialu  matematyki  i fizyki.  Krakow  18S6. 

S°,  (3)  + 155  p.  — Additions  ä la  bibliographie  polouaise  des  Sciences 
matliematiques  et  physiques.  — Analyse :]  Prace  matemalyczno-fizyczne 
(Warszawa)  1,  1888,  196.  (S.  D.) 

Zwerger,  M.,  Der  Schwingungsmittelpunkt  zusammengesetzter 
Pendel.  Historisch-kritische  Untersuchung,  nach  den  Quellen 
bearbeitet.  München,  Lindauer  1889. 

8°,  V + 129  p.  + 1 pl. 


Question  24  [sur  un  ouvrage  de  la  philosophie  des  mathe- 
matiques], 

Hiblioth.  Mathem.  1889,  32.  (C11.  Henry.) 


Bau.,  W.  W.  R.,  A short  account  of  the  history  of  mathe- 
matics.  London,  Mactnillan  1888.  8°. 

Nature  (London)  1SS9,  265  — 26S.  — Liter.  Centralbl.  1SS9,  426 — 427- 
(— z-K.) 

Eucuuis  F.lementa,  edidit  J.  L.  Heiberg.  Vol.  V continens 
Elementorum  qui  feruntur  libros  XIV  et  XV  et  Scholia  in 
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Elementa  cum  prolegomenis  criticis  et  appendicibus.  Leipzig, 
Teubner  1888.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  1888;  Hist.  Abth.  1S9 — 19t.  (Cantor.) — 
Liter.  Centralbl.  1888,  1642.  ( — z — R.) 

Huygens,  Ciir.,  Oeuvres  completes  publikes  par  la  sociütd  Hol- 
landaise  des  Sciences.  Tome  I.  Correspondance  1638 — 
1656.  Haag,  NijhofF  1888.  40. 

Liter.  Centralbl.  18S8,  1773  — 1774-  ( — z — R.)  — Journal  des  sa- 
vants  1S88,  369 — 378.  (J.  Bertram}.)  — Vt ntiia,  Istituto  Veneto, 
Atti  7,,  1889;  19  p.  (A.  Favaro.)  — Revue  critique  d'histoire  et  de 
literature  (Paris)  26.  1888,  437 — 443.  (T.  DE  L.) 

Künssbei^g,  H.,  Der  Astronom,  Mathematiker'  und  Geograph 
Eudoxos  von  Knidos.  I.  Teil.  Programm  der  k.  bayer. 
Realschule  zu  Dinkelsbühl.  Dinkelsbuhl  1888.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  29 — 30.  (S.  Günther.)  — Zeitschr.  für 

Mathem.  34.  1S89;  Hist.  Abth.  74 — 75.  (Cantor.) 

Lagrange,  J.  L.,  Oeuvres  completes.  Tome  XIII:  Corre- 
spondance  inddite  de  Lagrange  et  d'Alembert,  publice  d'apres 
les  manuscrits  autographes  et  annotüe  par  L.  Lalanne.  Paris, 
Gauthier- Villars  1S82.  40. 

Journal  des  savants  rSSS,  538 — 552.  (J.  Bertrand.) 

Loria,  G.,  II  passato  e il  presente  delle  principali  teorie  geo- 
metriche.  Monografta  storica.  Torino  1887.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33,  18S8;  Hist.  Abth.  194 — 195.  (Cantor.) 

Unger,  F.,  Die  Methodik  der  praktischen  Arithmetik  in  histo- 
rischer Entwickelung  vom  Ausgange  des  Mittelalters  bis  auf 
die  Gegenwart.  Nach  den  Originalquellen  bearbeitet.  Leipzig, 
Teubner  1888.  8°. 

Deutsche  Litleraturz.  10,  >889,  157 — 158.  (M.  Curtze.)  — Zeitschr. 
für  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  70 — 73.  (Cantor.) 

Weissenborn,  H.,  Gerbert.  Beiträge  zur  Kenntnis  der  Mathe- 
matik des  Mittelalters.  Berlin,  Mayer  & Müller  1888.  8°. 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  12,,  18S8,  283 — 288.  (P.  Tannery.)  — Liter. 
Centralbl.  1888,  1010— 1012. 

Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  l’usage  des  coordonntfes  dans  l'an- 
tiquitd.  (Oversigt  over  Vidensk.  Selskabs  Eorhandlinger.) 
Kjöbenhavn  t888.  8°. 

Neue  Philologische  Rundschau  1S8S,  394 — 396.  (S.  GÜNTHER.)  — 

Jom.  de  sc.  mathem.  9.  1889,  16 — 17.  (G.  T.) 


[Listes  d’ouvrages  recemment  publies. ] . 

Biblioth.  Mathem.  1889,  30 — 32.  — Fiziko-matem.  naouki  4 (1S88), 
1889,  379 — 400.  — Zeitschr.  für  Mathem.  34-  1S89;  Hist.  Abth.  78—80. 
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ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

25.  Si  domand'a  un  compendio  di  storia  delle  matematiche, 
corredato  da  una  crestomazia  matematica,  contenente  estratti 
delle  opere  matematiche  dell’  antichitä,  del  medio  evo,  del  rina- 
scimento  e dei  tempi  moderni.  Di  questi  estratti  basteiä,  che, 
oltre  all’  autore,  al  titolo  dell’  opera  ed  all’  estensione,  sia  in- 
dicata  la  edizione.  — Si  dovrä  poi  per  ogni  squarcio  indicare 
i motivi,  pei  quali  si  puö  essere  indotto  ad  accoglierlo  nella 
crestomazia.  (Istituto  Veneto  delle  scienze,  lettere  ed  arti.) 

* L’Inslitut  Venctien,  dans  sa  seance  solennelle  du  19  mai  1889,  a 
proniis  une  somme  de  3000  francs  pour  la  nieilleure  reponse  ä cette  question. 

26.  D’apres  une  indication  donnde  par  Pai.mskOld  vers  la 
fin  du  17*  siede,  le  savant  suedois  J.  Bothvidi  a publie  en  1613 
un  ecrit  intituld:  Ariihnutiae  vulgaris  libri  tiuo,  primum  a M. 
Heizone  Busch ero  brevilcr  colkcti:  nunc  vero  auctiores  editi  sind  io 
d opera  Johannis  Bothvidi  Go/i  Äorcopensis.  Rostokii,  cum 
consensu  amplissimte  facultatis  philosophiere.  Anno  MDCXIII. 

Je  desirerais  savoir  s’il  existe  encore  quelque  exemplaiie 
de  cet  derit.  (G.  Eneström.) 

Reponse  ä la  question  24.  M.  Eg.  Hanegkaeff  n’a 
pas  encore  iniblid  son  ouvrage  sur  la  philosoiihie  des  mathd- 
matiques,  mais  il  est  toujours  occupe  de  ce  sujet  et  n’a  ]>as 
abandonnd  son  projet  de  1856.  (P.  Mansion.) 
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Sur  un  thöorAme  de  Kepler  öquivalant  k l’integration 
d’une  fonction  trigonomAtrique. 

Par  G.  Enestrüm  ä Stockholm. 


Dans  1 interessante  note  Über  eine  merkwürdige  Beziehung 
zwischen  Pappus  und  Kepler,1  M.  Günther  a appele  l’attention 
sur  le  thdorüme  suivant  indique  par  Kepler: 


lim  2^ 


r**n 

. fir 
sin 
r**\  n 


sin  vers  a , 


tWoreme  equivalant  ä 

a 

I sin  <f  dg  = i — cos  « . 
o 

Comme  Kepler  n a pas  signale  lui-m^me  comment  il  est  arrivi* 
k son  thtforeme,  l’tfditeur  de  ses  oeuvres  complites,  M.  Frisch, 
a essay£  de  rtfstituer  sa  methode.  mais  M.  Günther  fait  remar- 
quer  avec  raison  que  cette  röstitution  est  peu  satisfaisante,  et 
il  ajoute:  »Wir  müssen  es  vielmehr, eingestehen:  über  Keplers 
Entdeckungsgang  breitet  sich  in  diesem  Falle  ein  Schleier,  wel- 
chen zu  lüften  wir  nicht  imstande  sind». 

Dans  les  lignes  sitivantes,  je  me  permets  de  proposer  une 
tres  simple  hypothese  relative  k la  voie  suivie  par  Kepler  pour 
d^duire  le  theoreme  dont  il  s’agit. 
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A 1‘aide  d'un  lemma  de  Pappos,  Kepler 
demontre*  (voir  la  figure)  que  la  calotte 
sphdrique  CPD  est  proportionnelle  A PF, 
c.  ä.  d.  la  calotte  CPD  est  egale  A PF  mul- 
tiplie  par  une  constante.  Si  l'on  fait  PF 
egal  au  rayon  r de  la  sphdre,  on  trouve 
aisement  que  cette  constante  est  2 zr,  ou  2,t 
si  l’on  pose  r = 1.  D’autre  part,  d’aprds  un 
theoreme  enonce  par  Kepler,’  la  calotte  spherique  peut  dtre 
ddcomposde  dans  une  suite  infinie  d Elements  dont  le  terme 
gdndral  est  la  pdriphdrie  d'un  cercle  avant  pour  rayon  AE.  On 
a donc  la  calotte  CPD  dgale  A £2 7: AE.  Si  maintenant  on  pose 
l’arc  PA  = is,  l'arc  PC  — a, 


on  a 


AE  = sin  c , PF  = sin  vers  « , 


et  par  consdquent 

2r2Tsine>  = 2z sin  vers«, 

oft  S se  rapporte  A tous  les  tp  depuis  o A «.  On  peut  donc 
dcrire  cette  equation  sous  la  forme: 


r •=  n 

lim  2 sin  ~ = sin  vers  a, 

B—  » U 

ce  qui  est  precisement  le  theoreme  de  Kepler.  On  en  ddduit 
immddiatement  la  foimule 

a 

I sin  ifdif  = 1 — cos  a 

* 

U 

en  observant  que  l’element  de  la  calotte  n’est  pas  nzAE,  mais* 
2zAEda  et  que,  par  consdquent,  le  membre  gauche  de  l'dqua- 

tion  doit  etre  multiplid . par  du  ou  ~. 


1 Bibliotheca  Mathematica  18S8,  81 — 87. 

3 Kepler,  Opera  omnia,  cd.  Krisch.  Vol.  VI  (1866),  p. 
407.  Comparez  Günther,  1.  c.,  p.  85. 

3 Kepi.er,  1.  c.,  Vol.  VI,  p.  -407. 

‘De  fait,  Kepi.er  dit:  »Si  sphaerica  superficies  intelligatur 
divisa  in  zonas  infinitas  aeque  latas,  erit  qitaelibet  zona 
ui  circulus  aliquis  latitudine  carens»;  il  semble  donc  avoir 
remarqud  lui-meme  qu  il  faut  multiplier  2zAE  par  une 
certaine  quantitd. 
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Rassegna  di  alcuni  acritti  sui  poligoni  di  Poncelet, 

di  Gino  Loria  a Genova. 

Non  £ senza  ragione  che  verso  il  termine  del  mio  discorso: 
/ poligoni  di  Ponttlel  (Torino,  Loescher  1889)  io  espressi  il 
convincimento  che,  malgrado  la  cura  da  me  posta  nel  cercare 
gli  elementi  per  una  disamina  completa  dei  lavori  relativi  a 
questo  argomento,  molti  di  essi  mi  sarebbero  sfuggiti;  e non  e 
invano  che  io  manifestai  il  desiderio  che  altri  segnalasse  i punti 
nei  quali  la  mia  narrazione  presenta  delle  lacune.  Infatti,  dopo 
la  publicazione  di  quel  mio  scritto,  parecchii  ebbero  la  bontä  di 
indicarmi  delle  memorie  sullo  stessp  tenia  di  cui  io  non  aveva 
tenuto  conto;  gli  e in  gran  parte  grazie  ad  essi  che  sono  ora  in 
grado  di  scrivere  questa  breve  Nota  destinata  ad  ovviare  ad  alcune 
delle  mie  involontarie  ommissioni;  a publicare  la  quäle  mi  spinge, 
non  solo  il  desiderio  di  rendere  meno  imperfetta  quella  mia 
publicazione,  (pianto  il  convincimento  che,  nello  stato  attuale 
della  Scienza,  sia  necessario  porre  a confronto  /ui/i  i varii  modi 
in  cui  fu  studiato  un  argomento  a fine  di  riconoscere  quali  di 
essi  posseggano  una  vera  originalitä  epperö  segnino  un  effettivo 
progresso,  e quanto  rimanga  ancora  da  fare  attorno  all'argo- 
mento  stesso. 

Da  quanto  io  esposi  (1.  c.  p.  20)  sembra  risultare  che  i 
primi  lavori  sui  poligoni  di  Poncelet  che  seguirono  la  me- 
moria di  Jacobi1  siano  quelli  publicati  dal  Sig.  Cayley  nel 
1853’.  Orbene  ciö  non  e esatto,  perchü  fino  del  1841  il 
Trudi  publicö  una  memoria3  in  cui  le  questioni  relative  ai 
poligoni  di  Poncelet  si  trovano  ridotte  ad  equazioni  assai  piü 
generali  di  quelle  incontrate  piü  tardi  (1859)  del  Mention.  Lo 
scopo  precipuo  di  tale  scritto  essendo  la  soluzione  del  problema 
di  Cramer*  (cioü  l’inscrizione  in  una  conioa  di  un  poligono  i 
cui  lati  passino  ciascuno  per  un  punto  dato),  esso  contiene 
dimostrazioni  analitiche  compiute  dei  teoremi  riguardanti  i poli- 
goni variabili  inscritti  nelle  coniche  e con  lati  passanti  per  punti 
dati;  ed  in  quanto  ai  poligoni  inscritti  in  una  conica  c circo- 
scritti  a un’altra,  sono  considerati  i teoremi  pel  triangolo,  e pel 
quadrilatero;  ma  la  difficoltü  di  una  eliminazione  fu  allora  di 
ostacolo  a poterli  conchiudere  in  generale.  Perö  in  quella  me- 
moria e pure  per  la  prima  volta  esposto  un  metodo  generale 
per  trovare  le  relazioni  che  debbono  sussistere  fra  gli  elementi 
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di  due  sezioni  coniche  l'una  inscritta  e l'altra  circoscritta  a un 
poligono  e applicato  specialmente  al  triangolo  e al  quadrilatero. 

Poco  dopo,  sormontati  gli  ostacoli  di  queH’eliminazione,  pote 
il  Trudi  dimostrare  i teoremi  di  Poncelet  nel  modo  piü  ge- 
nerale e diretto,  e assegnare  un  metodo  generale  per  trovare  la 
relazione  corrispondente  a un  poligono  di  qualsivoglia  numero 
di  lati  inscritto  in  una  conica  e circoscritto  a un'altra.  Questi 
risultati  vennero  in  dominio  del  publico  in  parte  grazie  a una 
nota  dei  Rendiconti  dell’  Accademia  di  Napoli  (1843), 
e completamente  per  mezzo  dell'  importante  memoria  Rappre- 
senlazione  geome/rica  immediala  dell’  equazione  fondamenlale  della 
teoria  delle  funzioni  ellittiche  con  diverse  applicationi . t 

L’oggetto  principale  di  essa  e di  ottenere  una  rappresenta- 
zione  geometrica  del  teorema  di  addizione  degli  integrali  ellittici 
che  (a  differenza  di  quelle  scoperte  da  Lagrange  e da  Jacobi) 
fosse  indipendente  dalla  previa  trasformazione  di  essi  a forma 
canonica;  onde  essa  soddisfa  il  desiderio  espresso  da  Jacobi 
nelia  chiusa  della  sua  citata  memoria.  E poiche  tale  memoria  fu 
scritta  senza  che  l’autore  ayesse  notizia  dell’esistenza  di  quella 
del  Sig.  Cayley  e fu  stampata  prima  che  egli  la  conoscesse, 
cosi  il  Trudi  condivide  col  Cayley  la  gloria  di  avere  eseguita 
l’investigazione  progettata  da  Jacobi  e di  avere  studiata  la  ques- 
tione  difficilissima  di  determinare  la  relazione  che  deve  esistere 
fra  le  equazioni  di  due  coniche  affinch6  queste  posseggano  un 
poligono  di  Poncelet;  se  lo  scritto  del  geometra  inglese  supera 
quello  dell'italiano  perche  contiene  questa  relazione  sotto  forma 
esplicita,  questo  la  vince  su  quello  per  l’accuratezza  della  forma 
e per  essere  composto  seguendo  un  metodo  che  meglio  risponde 
alle  vedute  Jacobiane.  Ne  voglio  tacere  che  dalle  ricerche  del 
Trudi  non  soltanto  risulti  in  inodo  evidentissimo  che  nella  ricerca 
della  relazione  a cui  si  alluse  £ lecito  restringersi  al  caso  di  un 
poligono  con  un  numero  primo  di  lati,  ma  spicchi  eziandio 
chiaramente,  quäle  parte  fondamentale  abbia  la  considerazione 
di  una  corrispondenza  doppiamente  quadratica  nello  Studio  dei 
poligoni  di  Poncelet. 

Ma  i due  lavori  ora  discorsi  non  compongono  da  soli  il 
contributo  arrecato  dal  Trudi  alla  teoria  che  ci  occupa.  In- 
fatti  il  primo  volume  degli  Atti  della  R.  Accademia  delle 
Scienze  fisiche  e matematiche  di  Napoli  (1863)  contiene 
dello  stesso  autore  gli  Sludii  intorno  ad  una  singolare  eliminazione 
con  applicazione  alla  ricerca  delle  relazione  Ira  gli  elemenli  di.  due 
coniche,  /’ una  inscritta,  l’altra  circoscritta  ad  un  poligono,  ed  ai 
corrispnndenti  teoremi  di  Poncelet,  i quali  per  l’originalitä  delle 
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considerazioni,  la  perfezione  del  dettato  e l’eleganza  analitica 
gareggiano  con  quelli  che  li  precedettero.  La  singolare  elimina- 
zione  che  ivi  e studiata  ha  per  fine  la  ricerca  della  relazione 
fra  va  e vH  che  nasce  dell’eliminazione  di  s, , , . . . , fra 

ie  n equazioni 

atfvi+l  + + »r+lH»r+l  + c(v,  + 

+ 2<*»r*V+l  + + »,+i)  + f = ° \ 

(r  “ 0,  1 n — 1) 


essa  viene  eseguita  invocando  l’ajuto  del  calcolo  integrale,  no- 
tando  cio6  che  v0  e v,  sono  connessi  da  un’equazione  differen- 
ziale  ellittica  e servendosi  dell'integrale  algebrico  di  essa  scoperto 
da  Eulero.  La  ricerca  si  semplifica  quando  b = o e c = o, 
cioe  nel  caso  piü  interessante  nelle  applicazioni  geometriche 
scopo  degli  Studii  in  discorso.  Queste  applicazioni  conducono 
l’autore  a formole  che  risolvono  per  via  ricorrente  il  problema 
di  trovare  la  relazione  esistente  fra  i coefficienti  di  due  sezioni 
coniche  quando  nell’una  e inscrittibile  un  «-gono  circoscritto 
all  altra;  e val  la  pena  di  notare  che  queste  relazioni  si  possono 
scrivere  senza  fattori  estranei  avendo  l’autore  premessa  1‘osserva- 
zione  generale  che  il  metodo  da  lui  esposto  dä  immediatamente 
la  relazione  per  un  poligono  di  2k  + 1 lati  nioltiplicata  per 
l’analoga  relativa  a un  poligono  di  2k  — t lati. 

Non  6 la  tema  di  tediare  il  lettore,  ma  la  deficienza  di 
spazio,  che  mi  fa  abbandonare  i lavori  del  Trudi,  sopprimendo 
il  commento  di  cui  sarebbero  meritevoli.  E passo  ad  occuparmi 
della  nota  del  Sig.  Brioschi  Sui  poligoni  inscritti  alle  coniche 4 
la  quäle  — malgrado  il  giudizio  poco  favorevole  che  ricevette 
dal  Poncelet’  — 6 a mio  awiso  degnissima  di  prendere  un 
posto  onorevole  nella  collezione  di  lavori  che  vado  esaminando. 
Essa  ebbe  origine  dal  desiderio  di  stabilire,  evitando  calcoli 
lunghi  e complicati,  l’identitä  delle  due  relazioni  che  assegnarono 
i Sigri  Cayley  e Salmon  come  annunciatrici  dell’esistenza  di 
un  triangolo  inscritto  in  una  conica  e circoscritto  ad  un’altra. 
Ma  l’autore,  oltre  al  raggiungere  questo  intento,  seguendo  il 
filo  delle  sue  argomentazioni  e mediante  una  semplicissima  con- 
siderazione  geometrica,  perviene  a una  regola  che  perinette  di 
trovare  per  via  ricorrente  l’inviluppo  del  lato  libero  di  un  poli- 


gono . . . A„  inscritto 

i cui  lati  AtAt,  AtA3,  . . . , 


.1  • «,  , «j  , «» 

nella  conica  — + — H — 1 = o 

V,  •»,  V5 

An-,AU  tocchino  l’altra  conica 


e 


/f-vj  + l\x\  + l\.x\  — UjA'g.V,  tfa-Vj-Y,  = O. 
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Fra  le  dimostrazioni  del  teorema  di  Poncelet  per  il  caso 
di  triangoli,  assai  notevole  per  semplicitä  ed  eleganza  ö quella 
che  si  legge  nella  nota  del  Sig.  Beltrami  intitolata  Alcunt 
formole  per  la  teoria  elementare  del/e  coniche. * Sgraziatamente  perö 
il  ragionamento  ivi  fatto  non  ü applicabile  a poligoni  d’ordine 
superiore  a tre;  infatti  — come  notö  il  Sig.  Cremona’  — esso 
riposa  sulla  circostanza  che  alia  condizione  affinchü  una  conica 
sia  inscrittibile  in  un  triangolo  inscritto  in  un’altra  puö  darsi  la 
stessa  forma  che  ha  la  notissima  relazione  esistente  fra  le  sei 
coordinatc  omogenee  di  una  retta  dello  spazio;  e sotto  una 
forma  analoga  non  si  puö  scrivere  la  condizione  affinche  una 
conica  sia  inscrittibile  in  un  poligono  di  piü  di  tre  lati  inscritto 
in  un'altra  c.urva  di  secondo  ordine.  E fra  i lavori  piü  recenti 
in  cui  il  teorema  di  Poncelet  e dimostrato  per  triangoli  e cer- 
chii,  citerö  la  memoria  del  Dörholt  Über  einem  Dreieck  um-  und 
eingeschriebene  Kegelschnitte  (Münster  1884;  v.  specialmente  §11). 

I due  scritti  (v.  1.  c.  p.  30)  in  cui  il  Clifford  espose 
fapplicazione  dei  poligoni  di  Poncelet  alla  trasformazione  delle 
funzioni  ellittiche  furon  preceduti  da  una  breve  nota  On  some 
porismatic  Problems 10  in  cui  il  principio  di  corrispondenza  di 
Chasles  viene  applicato  a dimostrare  la  natura  porismatica  del 
problema  di  costruire  un  poligono  inscritto  in  una  conica  e 
circoscritto  ad  un'altra  e a trovare  il  numero  delle  soluzioni 
che  hanno  certe  questioni  affini. 

Alla  questione  di  inscrivere  in  una  conica  un  poligono 
circoscritto  a una  circonferenza  il  Sig.  Fiedler  ü stato  natural- 
mente condotto  nella  ben  nota  sua  opera  Cyklographie  oder 
Conslruction  der  Aufgaben  über  Kreise  und  Knge/n  und  elementare 
Geometrie  der  Kreis-  und  Kugelsysteme  (Leipzig  1882)  considerando 
una  conica  come  projezione  ortogonale  di  una  sezione  piana  di 
un  iperboloide  equilatero  rotondo  sul  piano  del  cerc.hio  di  gola 
(§§  165 — 169).  In  pari  tempo  egli  si  occupö  del  problema 
di  chiusura  cui  dänno  luogo  i cerchii  tangenti  a due  cerchii 


coplanari  e concluse  (§  169)  la  relazione  — (- 


U I „ 

— . s=  - di  Steiner 
■N  2 


alla  quäle  allusi  nella  prima  nota  a pag.  40  del  mio  Discorso. 


Aggiungerö  qui  qualche  parola  relativamente  al  lavoro  del 
Sig.  Disteli"  che  potei  esaroinare  soltanto  dopo  avere  pronun- 
ciato  il  mio  discorso.  Siccome  ivi  i teoremi  di  Steiner  sui 


poligoni  inscritti  nelle  cubiche  piane  o nelle  quartiche  con  due 
punti  doppii  vengono  dedotti  da  considerazioni  sulle  quartiche 
gobbe  di  ia  specie,  cosi  esso  puö  collegarsi  agli  scritti  dei 
Sigri  August,  Harnack,  WEstphal  e Ed.  Wevr  da  me  esarni- 
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nati  e a quelli  dei  Sig"  Schur”  e Eberhard”  di  cui  faccio 
ora  menzione.  Ma  qui  finisce  l'analogia  frä  tali  lavori  e quello 
del  Sig.  Disteu,  perche  i ragionamenti  di  questi,  fondati  su 
considerazioni  di  Geometria  descrittiva,  si  scostano  totalmente  da 
quelli  che  si  leggono  nei  lavori  precitati  e rivelano  che  il  loro 
autore  appartiene  alla  scuola  del  Sig.  Fiedler;  ed  invero  la 
base  del  lavoro  del  Sig.  Disteu  ö da  cercarsi  nell’opera:  Die 
darstellende  Geometrie  in  organischer  I ' erbindung  mit  der  Geometrie 
• der  Lage  e specialmente  in  quelle  parti  dei  volumi  II  e III 

(della  nuova  edizione)  in  cui  sono  studiate  le  quartiche  gobbe. 
II  metodo  di  ricerca  adoperato  dalfautore  gli  ])ermette  di  di- 
mostrare  per  via  sintetica  non  solo  gli  enunciati  di  Steiner  ma 
anche  i teoremi  che  vi  aggiunse  il  Clebsch. 

Lo  scritto  del  Sig.  Leaute  citato  nella  nota  6,  p.  2S  del 
mio  Discorso  £ il  sunto  di  un  piü  esteso  lavoro  publicato  nel 
1876  col  titolo:  Etüde  geometrique  sur  quelques  applications  aux 
courbes  du  2d  degri  du  Ihlorlmc  tf  Abel  relatif  aux  fonclions  e /- 
liptiques  (Möm.  de  l'acad.  des  Sciences  de  Toulouse  87). 

La  conSiderazione  dei  poligoni  di  Poncelet  degeneri  a 
cui  io  ho  alluso  p.  29 — 31  ha  condotto  recentemente  il  Sig. 
Sturm  ad  alcuni  nuovi  risultati. 14  Nel  caso  di  due  cerchii, 
oltre  ai  quadrangoli  e agli  esagoni  di  Poncelet,  che  esistono 
allorquando  sono  soddisfatte  le  condizioni  scoperte  da  Steiner, 
altri  ve  ne  sono  nei  quali  le  diagonali  principali  sono  parallele 
all’  asse  radicale  dei  due  cerchii:  questo  osservarono  i Sig" 
Rosanes  e Pasch  a p.  164 — 165  del  tomo  65  del  Journal  für 
Mathematik.  Ma  il  Sig.  Sturm  scoperse  che  per  l’esistenza  dei 
suddetti  poligoni  devono  essere  soddisfatte  l’una  o Paltra  delle 
seguenti  equazioni  di  condizione:  — (d1  — Rs)*  = 4</\Ä\ 

Similmente  esistono  ottagoni  di  Poncelet  colle  diagonali  prin- 
cipali parallele  all’  asse  radicale  se  e (tP — Rr)*  — 16 R*r*d‘. 

Finirö  col  far  cenno  della  memoria  del  Sig.  Kluyver  sulla 
relazione  invariantiva  fra  due  coniche  in  una  delle  quali  e in- 
scritto  un  poligono  circoscritto  all’altra,14  nella  quäle  l’autore  si 
propose  di  trovare  per  via  algebrica  Pinvariante  il  cui  annullarsi 
trae  seco  l’esistenza  di  poligoni  di  Poncelet  per  due  coniche 
Ä'  e A\ . Per  raggiungere  tale  iutento  egli  stabilisce  il  con- 
cetto  di  corda  d’ordiue  n della  conica  Ä'0;  per  costruire  il  se- 
condo  estremo  Pn  di  una  tale  corda  avente  per  primo  estremo 
Pt  si  conduce  da  Pt  una  tangente  a A'  la  quäle  incontra 
nuovamente  K0  in  Pt , da  Px  la  seconda  tangente  a A'#  che 
incontra  nuovamente  Ä'#  in  Pt,  e cosi  via:  dopo  n tali  opera- 
zioni  si  trova  /*,.  Al  .variare  di  la  corda  P0PH  inviluppa 
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una  conica  A'„  appartenente  al  fascio  determinato  dalle  due  date, 
i cui  coefficienti  sono  funzioni  omogenee  di  grado  «’  nei  coef- 


secondoche  n e pari  o dispari.  Dallo  Studio  delle  equazioni 
delle  coniche  K„  l’autore  trae  elementi  sufficienti  per  determinare 
per  via  ricorrertte  l'invariante  scopo  delle  sue  investigazioni. 
Egli  termina  facendo  risultare  la  parte  che  puö  avere  questo 
invariante  nelle  formole  di  moltiplicazione  della  funzione  sen  am. 

E giacche  il  lavoro  del  Sig.  Kluyver  mi  richiama  a quello 
del  suo  compatriotta  Van  den  Berg18  di  cui  io  feci  un  troppo 
rapido  cenno  nel  mio  discorso,  mi  permetto  di  aggiungere 
qui  alcune  notizie  complementari,  frutto  di  una  nuova  lettura 
di  esso.  In  tale  lavoro  si  trovano  (p.  m — 1 15)  le  condizioni 
per  l'esistenza  di  poligoni  di  un  numero  di  lati  non  superiore 
a 32  inscritti  in  una  circonferenza  e circostritti  ad  un’altra; 
ivi  leggonsi  poi  (p.  164 — 166)  delle  formole  che  porgono  le 
condizioni  per  poligoni  di  2«  , 3«  , . . . , kn  lati  mediante  quelle 
che  corrispondono  a poligoni  con  un  minor  numero  di  lati. 
Inoltre  (p.  171  — 174)  l’autore  riesce  a trattare  mediante  con- 
siderazioni  geometriche  l’analogo  problema  sferico.  Finalmente 
(p.  178  e seg.)  nello  stesso  lavoro  si  trova  diniostrato  in  due  modi 
che  la  relazione  fra  i rapporti  degli  assi  omologhi  di  due  elissi 
coassiali  che  ammettono  un  poligono  di  Poncelet  ö identica 
alla  relazioni  analoga  che  compete  a due  circonferenze  in  posi- 
zione  analoga. 17  Questa  identitä  di  forma  ha  eziandio  luogo 
per  due  ellissi ’aventi  soltanto  il  centro  comune  come  lo  stesso 
autore  ha  rilevato  in  una  memoria  che  vedrä  presto  la  luce 
nel  Nieuw  Archief  voor  Wiskunde;18  nella  quäle  si  tro- 
vano inoltre  sviluppate  alcune  considerazioni  schizzate  dal  Sig. 
Kluyver  e ove  lo  Studio  del  caso  in  cui  le  radici  del  discri- 
minante  delle  due  coniche  siano  razionali  riconduce  alle  fun- 
zioni A di  Moutard  (cf.  1.  c.  p.  26  e 27,  note). 

Aggiungerö  che  neH’ultima  delle  sue  contribuzioni  allo  Studio 
della  rappresentazione  geometrica  dei  numeri  complessi 19  il  Sig. 
Van  den  Berg  si  e imbattuto  in  un  teorema,  il  quäle  appartiene 
alla  teoria  che  ci  occupa  e puö  enunciarsi  cosi:  »Se  i punti-radici 
di  un’  equazione  sono  vertici  di  un  poligono  (ordinario  o stellato) 
inscritto  in  una  conica  e circoscritto  a un  altra,  e se  i gradi  di 
molteplicitä  di  due  qualunque  successivi  fra  queste  radici  stanno 
fra  loro  come  i segmenti  adiacenti  in  cui  il  lato  che  le  congiunge 
e diviso  del  suo  punto  di  contatto,  allora  i punti-radici  dellequa- 
zione  derivata  sono,  oltre  a quelli  originarii  con  gradi  di  molte 
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plicitä  diminuiti  d’un’unitä,  i fuochi  delle  coniche  che  possono 
inscriversi  sia  nei  lati  sia  nelle  diagonali  di  uno  stesso  ordine 
del  poligono;  ai  quali,  nel  caso  di  un  poligono  regolare,  deve 
aggiungersi  il  punto  di  concorso  delle  diagonali  principali.» 

Ne  potrei  concludere  meglio  che  riportando  l’enunciato 
della  bella  proposizione  che  lo  stesso  autore  scoperse  come 
generalizzazione  di  quella  teste  citata:  »I  punti-radici  della  deri- 
vata  di  un’equazione  che  ha  n dati  punti-radici  con  determinati 
gradi  di  molteplicitä  sono,  oltre  i punti  dati,  ciascuno  con  gradi 
di  molteplicitä  diminuiti  di  un’  unitä,  gli  n — i fuochi  d’una 

curva  di  («  — i)m:*  classe  tangente  a ciascuno  degli  — 

2 

lati  dell’  w-gono  completo  avente  per  vertici  i punti  dati  nel 
punto  derivato  de'suoi  estremi,  cioe  nel  punto  che  divide  quel 
lato  in  ragione  degli  ordini  de'suoi  estremi.»  10 


* Jacobi,  Über  die  Anwendung  der  elliptischen  Transcendenten 
auf  ein  bekanntes  Problem  der  Elementargeometrie.  Journ. 
für  Mathe m.  3,  1828,  376  (Ges.  Werke B.  I (1 881), p.  27  7). 

* Philosophical  Magazine,  54 — 1t. 

3 Trudi,  Sui  poligoni  iscritti  e circoscritti  alle  curve  coniche 
con  dale  condizioni  (Napoli  1841). 

* Questa  memoria  £ la  penultima  delle  quattro  stampate 
negli  anni  1840  e 1841  per  risolvere  il  problema  di 
Cramer,  il  quäle  era  stato  riproposto  del  Prof.  Flauti 
nel  suo  Programma  destinalo  a promuovere  e comparare  i 
metodi  per  l'invenzione  geometrica,  publicato  nell’Aprile 
1839  e di  nuovo  neU’Ottobre  seguente. 

i Memorie  della  R.  Accademia  delle  Scienze  di 
Napoli  1 (Napoli  1856):  Memorie  matematiche  pre- 
sentate  nel  1853,  p.  63 — 99. 

0 Annali  di  scienze  matematiche  e fisiche  8,  1857, 
119 — 125.  — Questa  nota  si  trova  tradotta  in  francese 
nelle  Nouv.  ann.  de  mathtfm.  16,  1857,  421. 

’ Poncelet,  Applications  <T Analyse  et  de  Geomltrie.  T.  I 
(1865),  p.  496. 

* Giornale  di  matematiche,  9,  1871,  341 — 344. 

* Giornale  di  matematiche  10,  1872,  47 — 48. 

10  Proceedings  of  the  Cambridge  Philosophical 
Society  2,  1876,  120 — 1 23,  oppure  Mathemalical  Papers 
by  W.  K.  Clifforo  (London  1882),  p.  16 — 19. 

11  DlSTELi,  Die  Steiner' sehen  Schliessungsprobleme  nach  dar- 
stellend geometrischer  Methode  (Leipzig  1888). 
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'*  SCHUR,  Über  eine  besondere  C/asse  von  Flächen  vierter 
Ordnung.  Mathem.  Ann.  20,  1882,  p.  262  e seg. 

15  Eberhard,  Die  Rautncurven  vierter  Ordnung  erster  und 
ziveiter  Species  in  ihrem  Zusammenhang  mit  den  Steiner  sehen 
Schliessungsproblemen  bei  den  ebenen  Curven  dritter  Ordnung. 
Zeitschrift  für  Mathem.  32,  1887,  65  — 82,  1 29 — 164. 

14  Lo  desumo  da  due  lettere  che  egli  mi  scrisse  f 11  e 
il  27  Giugno  1889. 

14  Kluyver,  Over  de  invariante  Belrekking  tusschen  twee 
hegelsneden  in  en  om  desizel/den  veelhoek  beschreven.  (Nieuw 
Archief  voor  Wiskunde,  15,  1888.)  Cfr.  anche  la  nota 
Sur  un  Systeme  d' invariante  communs  ä deux  coniques  ( A s s o c. 
frari^.  pour  l'avanc.  des  Sc.;  Congr.  de  1887). 

14  Van  den  Berg,  Over  zoodanige  stelseis  van  twee  cirkels  in 
hei  p/alle  vlak  of  op  den  bol,  0/  00k  van  twee  coaxiale 
ellipsen  in  het  platte  vlak,  dat  daarin  en  daarom  een  zelfde 
veelhoek  pasl.  Nieuw  Archief  voor  Wiskunde,  14, 
1887,  95—116,  125  — 192. 

15  P.  es.  ponendo  pei  cerchii  di  equazioni  £’  + jy*  — r*  = o, 

(=_,„•  + ,•  = Ä\  ,v  - t per  le 

. . jy*  c*  Jf’  a 

ellissi  di  equazioni  — - + --  = 1 , ~ — 1 , A — 

<1  b a b a 

B = — ; alle  condizioni  x + y — 1=0,  .v*  +J’*  — 1 = 0, 
b 

necessarie  per  l’esistenza  di  triangoli  e quadrangoli  di 
Poncelet,  nei  due  cerchii  corrispondono  ]ier  le  ellissi 
le  seguenti:  A + B — 1=0,  A*  + B*  — 1 = 0. 

II  Sig.  Van  den  Berg  ebbe  la  cortesia  di  communi- 
carmene  un  sunto  in  una  lettera  del  18  Giugno  1889. 

10  Van  den  Berg,  Nogmaals  over  afgeleide  Wortelpuncten. 
Nieuw  Archief  voor  Wiskunde  15,  1888,  100 — 164. 

,0  Aggiungo  qui  la  notizia,  che  non  potö  trovar  posto  nel 
testo,  che  il  Sig.  Ameseder  si  b occupato  di  poligoni 
piü  generali  di  quelli  che  Steiner  considerö  nelle  quar- 
tiche  piane  di  genere  1 ; si  vegga  la  nota  Über  Con- 
figurationen  und  Polygone  auf  biquadra/isrhen  Curven 
(Sitzungsber.  d.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Wien; 
Math.  CI.  93,  1886,  357 — 379)  e la  citazione  della  me- 
moria del  Sig.  Oekinghaus:  Zur  Theorie  der  Schliessungs- 
probleme (Arch.  der  Mathem.  öj,  1887). 
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Bibliographische  Notiz  über  das  Studium  der  Geschichte 
der  Mathematik  in  Dänemark 

Von  S.  A.  Christensen  und  J.  L.  Heiuerg  in  Kjöbenhavn. 

Während  die  älteren  dänischen  Beiträge  zur  Geschichte  der 
Mathematik  äusserst  wenig  sind  und  ohne  besondere  Bedeutung, 
so  hat  der  allgemeine  Aufschwung  dieser  Studien  in  unserem 
Jahrhundert  auch  in  Dänemark  eine  Reihe  von  Arbeiten  hervor- 
gerufen. Unter  den  Verfassern  derselben  wird  man  nur  ein 
paar  Mal  den  Namen  eines  Mannes  finden,  dessen  Bedeutung 
für  diese  Studien  bei  uns  gar  nicht  nach  seinem  geringen  An- 
theil  an  der  litterarischen  Production  bemessen  werden  darf, 
und  der  deshalb  an  dieser  Stelle  besonders  erwähnt  zu  werden 
verdient,  Ludvig  H.  F.  Oppermann  (geb.  1817,  f 1883) 
Ursprünglich  Philolog,  besass  er  eine  hervorragende  Begabung 
für  Mathematik  und  hatte  namentlich  die  bedeutenderen  griech- 
ischen Mathematiker  sehr  eingehend  studirt;  bei  seiner  Zurück- 
gezogenheit — er  war  etwas  von  einem  Sonderling  — und  von 
anderen  Studien  und  Amtspflichten  — er  war  Professor  der 
deutschen  Spräche  an  der  Universität  — in  Anspruch  genom- 
* men,  theilte  er  aber  von  seinen  Resultaten  nur  wenig  mit,  um 
so  mehr,  weil  sie  mit  den  landläufigen  Ansichten  über  griech- 
ische Mathematik  wenig  in  Einklang  waren.  Er  hatte  in  der 
That  von  der  Auffassung,  die  jetzt  herrscht  oder  sich  Bahn 
bricht,  vieles  vorweggenommen  oder  wenigstens  geahnt.  Die 
Anleitung,  welche  er  mündlich  gern  ertheilte,  wurde  daher,  als 
das  Studium  der  griechischen  Mathematiker  bei  uns  wieder 
erwachte,  sehr  anregend  und  fruchtbringend.  Denn  was  er  sich 
angeeignet  hatte,  lag  nach  Jahren  noch  immer  in  musterhafter 
Ordnung  in  seinem  bewunderungswürdigen  Gedächtniss  und 
wurde  jetzt  mit  Lust  und  Liebe  zu  Nutzen  jüngerer  Studien- 
genossen hervorgeholt. 

Auch  Ad.  Steen  (geb.'*i8i6,  f 1886),  Professor  der  Mathe- 
matik, ' hatte  Interesse  für  die  Geschichte  seiner  Wissenschaft 
und  brachte  gern  sowohl  in  seinen  Lehrbüchern  als  bei  seinem 
Unterricht  historische  Notizen  an.  Schon  1876  hielt  Prof. 
Zeuthen  eine  Vorlesung  an  der  Universität  über  Geschichte 
der  Mathematik  (2  Semester,  z Stunden  wöchentlich),  und  der- 
selbe hat  später  mehrmals  an  der  Universität  den  Studirenden 
»Anleitung  zum  Studium  classischer  mathematischen  Werke  aus 
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dem  Alterthum  und  der  neueren  Zeit»  gegeben  (1878,  2:tes 
Semester,  1 — 2 St.  wöch.;  1882,  beide  Semester,  2 St.  wöch. ; 
1884,  i:stes  Semester,  2 St.  wöch.).  Die  Neubelebung  des 
Studiums  gab  sich  auch  bei  der  Umgestaltung  der  Prüfungen 
für  Gymnasiallehrer  1883  einen  Ausdruck,  indem  bei  der  Prü- 
fung für  angehende  Lehrer  der  Mathematik  »ein  kurzer  Abriss 
der  Geschichte  der  Mathematik  nebst  directer  Kenntniss  der 
Elemente  Euklids  und  der  Geometrie  von  Descartes»  obliga- 
torisch ist.  Infolge  dessen  hat  Prof.  Zeuthen  wiederholt  (1885, 
2:tes  Semester,  1886  i:stes  Semester,  je  2 Stunden  wöchentlich; 
1888,  2:tes  Semester,  2 St.  wöch.)  Vorlesungen  über  Geschichte 
der  Mathematik  gehalten. 

Erwähnenswerth  ist  es  noch,  dass  P.  La  Cour  auf  der 
höheren  Volksschule  (Fortsetzungsschule  für  Erwachsene)  zu 
Askov  den  Versuch  gemacht  hat  die  Mathematik  seinen  Schülern, 
die  zum  grössten  Theil  junge  Bauernsöhne  sind,  historisch  vor- 
zutragen (vgl.  unten  bei  1888). 

Hier  unten  folgt  jetzt  ein  Verzeichniss  der  auf  Geschichte 
der  Mathematik  bezüglichen  Schriften,  die  in  Dänemark  er- 
schienen oder  von  Dänen  verfasst  sind. 

1636. 

Torne,  E.  0.,  Disquisitiones  ex  uni  versa  Mathesi  depositae  super  . 
Analyticam  Vietaeam.  Hafniae  1636.  40. 

1655. 

Meibom,  M.,  Dialogus  de  proportionibus.  Hafniae  165s.  Fol. 
Enthält  viele  Bruchstücke  griechischer  Mathematiker. 

1706. 

Gram,  J.,  Cogitationum  ad  loca  scriptorum  antiquiorum  specimen 
I:  de  origine  geometriae  apud  .-Egyptos.  Havniae  1706.  40. 

1740. 

p 

Profe,  G.,  De  caussis  incrementorum,  quae  Mathesis  recentiori 
aetate  cepit.  Oratio  in  solenni  panegyri  illustr.  Altonani 
gymnasii.  Altonas  et  Flensburgi  1740.  40. 

1759. 

Horrebow,  P.,  Dissertatio  de  ortu  et  progressu  geometriae.  Hafniae 
1759.  4° 
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1771. 

Bull,  I.  R.,  Dissertatio  de  cultu  matheseos  aptid  Romanos.  Hafni* 
1771-  4°- 

1774. 

Bechmann,  N.  K.,  Dissertatio  de  prima  origine  scientiae,  quae 
mathesis  vocatur.  I.  Hafniae  1774.  40. 

1785. 

De  Numerorum  characteribus,  quos  Arabicos  vulgo  vocant. 
Hafniae  1785.  8°. 

lrni  versitätsprogram  ohne  Namensangabe  des  Verfassers. 

Historia  problematum  geometr.  7^pi  ettatptov , de  tactjonibus, 
d:  de  describendo  circulo  per  data  puncta  transeunte, 
datasque  rectas  vel  circulos  tangentes.  Hafni*  1785.  Fol. 
üni versitätsprogram  ohne  Namensangabe  des  Verfassers. 

1786. 

De  inventore  logarithmorum.  Hafnias  1786.  8°. 

üniversitätsprogram  ohne  Namensangabe  des  Verfassers. 

1792. 

Christiani,  I.  W.,  Commentatio  qua  explicantur  fundamenta  calculi 
quem  ab  infinito  nominamus  et  ostenditur  quomodo  iis 
quae  tradiderunt  Euelides,  Archimedes„  Apollonius  Pergaeus 
innitatur  calculus  infiniti.  Gotting*  1792.  40. 

1793. 

Christiani,  I.  W.,  Disputatio  inauguralis  exhibens  supplementa  ad 
commentationem  de  fundamentis  calculi  quem  ab  infinito 
nominamus  anno  superiori  editam.  Kili*  1793.  4°. 

1819. 

Navarrus,  J.,  Tentamen  de  Archytae  Tarentini  vita  atque  operi- 
bus.  I.  Hafnia;  1819.  40. 

, 1844. 

Biering,  Historia  problematis  cubi  duplicandi.  Hauniae  1844.  8°. 
Plagiat  von  der  bekannten  Schrift  Reimers:  Historia  problematis  de 
cubi  duplicationc  (Gottinga:  1798). 

Steen,  A.,  og  Möller,  R„  Det  Ilieringske  Plagiat,  populiert  frem- 
stillet,  med  Herr  Bierings  egen  godhedsfulde  Understöttelse. 
Kjöbenhavn  1844.  8°. 

»Das  Bieringsche  Plagiat,  gemeinverständlich  <largestellt,  mit  gütiger 
ünterstlltmng  des  Herrn  Biekino  selbst.» 
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1860. 

Bache,  L.,  Kort  Udsigt  over  Deskriptivgeometriens  Historie. 

Tidsskrift  for  Mathematik  1860,  88 — 93,  129 — 139.  — Kurze  Über- 
sicht über  die  Geschichte  der  darstellenden  Geometrie. 

Hinrichs,  Om  Binomialformlen. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1S60,  38 — 42.  — Enthält  einige  Bemerkungen 
zur  Geschichte  der  Binomialformel. 

1861. 

Thiele,  T.  N.,  Om  Logarithmeproblemet. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1S61,  145 — 156.  — Enthält  Xotizen  zur  Ge- 
schichte der  Logarithmen. 


1871. 

Oppermann,  L.,  Historisk  Gisning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1871.  124 — 125.  — Versuch  die  Methode  zu 
ermitteln,  wodurch  ein  gewisser  Annäherungswerth  der  'Länge  einer 
Sehne  gefunden  worden  ist  (vgl.  Ciiaslf.s,  Aperfu  historiqut,  S.  453). 

1872. 

Zeuthen,  H.  G.,  Om  Dualitetsprincipet. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1872,  14J — 156.  — Über  die  Geschichte  des 
Dualitätsprincips. 

1873. 

Steen,  A.,  Det  maihematiske  Studiums  Fremgang  i Danmark  i 
dette  Aarhundrede. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1873,  161  — 174.  — Über  die  Entwickelung 
des  Studiums  der  Mathematik  in  Dänemark  im  191'«  Jahrhundert. 

1875. 

Oppermann,  L„  Om  Interpolation  som  Middel  til  at  lette  Bereg- 
ningen af  irrationale  Tal. 

Kjobrnha.n , Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1875,  *8  — 22.  — Enthält 
Bemerkungen  über  die  von  Archimedes  angewandte  Methode  irra- 
tionale Quadratwurzeln  annähernd  zu  berechnen. 

1876. 

Zeuthen,  H,  G.,  Fra  Mathematikens  «Historie.  I.  Brahmaguptas 
Trapez.  II.  Kuclids  Summation  af  Kvotientraekker.  III. 
Et  projektivgeometrisk  Bevis  hos  Apollonitts.  IV.  Pröver 
paa  Diofants  Lösning  af  arithmetiske  Opgaver. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1S76,  168 — 174.  1 81  — 191;  1882,  97’ — 98, 
98 — 101;  1883,  145 — 15b.  — Zur  Geschichte  der  Mathematik. 

1.  Brahmagcitas  Trapez.  II.  Summation  geometrischer  Reihen  bei 
EtJKl.in.  III.  Ein  proiektivisch-geoinetrischer  Beweis  bei  ApOLLONIUs. 
IV.  Beispiele  der  Losung  arithmetischer  Aufgaben  bei  DloFANT. 
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1877. 

Tychsen,  C.,  Lagrange. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1877,  I29 — *43- 

Übersetzung  : 

Lagrange.  Traduit  du  danois  ]>ar  H.  G.  Zeuthen. 

Hullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  12  ( 1 879).  81 J — 8*7: 

Smith,  H.  J,  St.,  Om  den  nuvaerende  Tilstand  af  og  Udsigterne  for 
nogle  Grene  af  den  rene  Mathematik.  Oversrettelse  ved 
H.  G.  Zeuthen.] 

Tidsskr.  for  Mathem.  1877,  65 — 96.  — Übersetzung  eines  Vortrages 
On  the  present  state  of  some  branehes  pf  pure  Mathematics  (Proceed. 
of  the  London  mathem.  soc.  8,  1876). 

Heiberg,  J.  L.,  Arkhimedes. 

Kort  l'dsigt  over  det  philologisk-historiske  Samfunds  Virksomhed  i 
Aarene  1874  — 76  (Kjöbenhavn  1877),  S.  19 — 20. 

1878. 

Heiberg,  J.  L.,  Über  eine  Stelle  des  Pappus. 

Zeitschr.  fiir  Mathem.  23.  1878;  Hist.  Abth.  117 — 120. 

1879. 

Heiberg,  J.  L.,  Quacstiones  Archimedeae.  Haunite  1879. 

8°,  208  S.  + I Taf.  — [Recensionen : Zeitschr.  für  Mathem.  24. 

1879;  Hist.  Abth.  168 — 169.  (Cantor.)  — Zeitschr.  für  mathem. 
Unterricht  10.  1879,  363 — 365.  (Günther.)  — Liter.  Centralbl. 
1879,  1122  — 1124.  (Hu ETSCH.)  — Revue  critique  9,  1880,32—34. 
(Thurot.)  — Neue  Jahrh.  für  Philol.  und  Pädag.  121 — 122.  1880, 
108 — II 2.  (H.  Menge.)  — Jahresbericht  über  die  Fortschritte  der 

classischen  Alterthumswissenschaft  23-  1S80,  227 — 228.  (Curtze.) 
Heiberg,  J.  L.,  Einige  von  Archimedes  vorausgesetzte  elementare 
Sätze. 

Zeitschr.  für  Mathem.  24-  1879;  Hist.  Abth.  177—182. 

Heiberg,  J.  L.,  Regne-  og  Mathematikundervisningen  hos  G raekerne 
og  Romerne. 

Vor  Ungdom  (Kjöbenhavn)  1879.  238—245,  339 — 344.  — Der 
mathematische  Unterricht  bei  Griechen  und  Römern. 

Zeuthen,  H.  G.,  Nogle  Hypotheser  om  Arkhimedes'  Kvadratrods- 
beregning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  i8}o,  145 — 155.  — Einige  Hypothesen  über 
die  Berechnung  irrationaler  Quadratwurzeln  bei  Archimedes.  — Hierzu 
eine  Mittheilung  von  A.  Steen. 

Heiberg,  J.  L.,  Nogle  Puncter  af  de  graeske  Mathcmatikeres  Ter- 
minologie. 

Det  philol.-hist.  Samfunds  Mindeskrift  (Kjöbenhavn  1879),  I — 20. 
— Zur  Terminologie  der  griechischen  Mathematiker.  — [Recen- 
sionen: Jahresb.  üb.  die  Kortschr.  d.  cl.  Alterth.  23.  1880,  228 — 

229.  (Curtze.)  — Revue  critique  11.  18S1,  45.  (Graux.) 
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Hansted,  B.,  Deux  pieces  peu  connues  He  la  correspondance 
d’Euler.  (Lettre  d’Erik  Pontoppidan  ä L.  Euler  et  re- 
ponse  d Euler.) 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  3,.  >879,  36 — 32. 

1880. 

Heiberg,  J.  L,  Die  Kenntnisse  des  Archimedes  tiber  die  Kegelschnitte. 

Zeitschr.  für  Mathem.  25.  1880;  Hist.  Abth.  41 — 67. 

Heiberg,  J.  L.,  Philologische  Studien  zu  griechischen  Mathema- 
tikern. I — V. 

Neue  Jahrb.  für  I’hilol.;  Suppl.  11,  1SS0,  357—398;  12,  1881,  377— 
402;  13.  1884,  543 — 577.  — [Recensionen:]  Philolog.  Rundschau 

1881,  12  — 15.  (Weissenborn.)  — Revue  critique  11,  1881,  45 — 46. 
(Graux.)  — Jahresber.  Ilb.  die  Fortschr.  d.  cl.  Alterth.  40.  1884, 
11.  (Cij’rtze.)  — Philolog.  Wochenschr.  1881.  384 — 385;  1882, 
74 — 77.  (M.  Schmidt.) 

Heiberg,  J.  L.,  Om  Euklid. 

Kort  l'dsigt  over  det  philol.-hist.  Samfunds  Virksomhed  1878 — 1S80 
(Kjöbenhavn  1880).  S.  15 — 17.  ; 

Archimedis  opera  omnia  cum  commentariis  Eutocii.  Recensuit 
J.  L.  Heiberg.  I — III.  Lipsiae,  Teubner  1880 — 1881. 

8°.  I (1880):  xn  + 499  S.  — II  ( 1 SS I ) : VIII  + 468  S.  + I Taf.  — 
III  (1881):  XCII  -f  525  S.  — [Recensionen:]  Revue  critique  12, 
1881,.  47 — 49.  (Thurot.)  — Philolog.  Rundschau  1S81,  45 — 48 
(Günther);  1882,  1379 — 1383  (H.  Menge).  — Philolog.  Wochenschr. 

1882,  453 — 457.  (M.  Schmidt.)  — La  Cultura  1.  1882,  35 — 36.  — 
Zeitschr.  für  Mathem.  27,  1882;  Hist.  Abth.  108 — 110.  (Cantor.) 
— Vierteljahrsschr.  d.  astron.  Gesellsch.  1884,  70  — 76.  (A.  Witt- 
stein.) — Deutsche  Litteraturz.  1882,  6 — 9.  (Eberhard.)  — 
Jahresber.  Ub.  die  Fortschr.  d.  cl.  Alterth  40,  18S4.  23  — 24.  (CURT7.K.) 

1881. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Mathematik.  Kolding  1881. 

8°.  230  S.  + 8 Taf.  — Vergl.  1888. 

1882. 

Heiberg,  J,  L,  Litterargeschichtliche  Studien  über  Euklid.  Leipzig, 
Teubner  1882. 

8°,  IV  + 224  S.  — [Recensionen:]  Zeitschr.  für  Mathem.  27,  1882; 
Hist.  Abth.  100 — 102.  (Cantor.)'  — Blätter  für  das  bayr.  Gym- 
nasialschul \v.  19,  1883,  77 — 81.  (GÜNTHER.)  — Philolog.  Rundschau 
1882,  1515  — 1519.  (H.  Menge.)  — Jahresber.  üb.  die  Fortschr.  d. 
cl.  Alterth.  40.  1884.  17  — 18.  (Curtze.)  — ; Bullctt.  di  bibliogr. 
d.  sc.  matem.  16  (1883),  565—571.  (A.  FavarO.) 

Gram,  J.  P , Le  Tripaity  de  Nicolas  Chuquet.  En  Lrerebog  i 
Arithmetik  og  Algebra  fra  1484. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1882,  126 — 138.  — Das  Lehrbuch  der  Arith- 
metik und  Algebra  von  Nicoi.as  Chuquet  verfasst  im  Jahre  1484. 
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1883. 

Euci.idis  Elementa,  edidit  J.  L.  Heiberg.  Vol.  I — V.  Lipsiae, 
Teubner  1883 — 1888. 

8°.  I (1883):  X + 333  S.  - II  (1884):  XXII  + 437  S.  - 
III  (1886):  VI  + 417  S.  — IV  (1885):  VI  + 423  S.  — V (1888): 
CXIII  + 738  S.  — [Recensionen :]  Philolog.  Anzeiger  15.  1884,  34 
— 37;  17.  1S86,  580 — 583.  (Weissenborn.)  — Ulätter  f.  bayr. 
Gymnasialschulw.  24,  1888,  57 — 58.  (Günther.)  — Zeitschr.  für 
Mathem.  32,  1887;  Hist.  Abth.  57;  33.  1888;  Hist.  Abth.  189 — 
191.  (Cantor.)  — Liter.  Centralbl.  1885,  1583;  18S7,  61;  188S, 
1642.  (— z— r.) 

Heiberg,  J.  L.,  Die  Archimedeshandschrift  Georg  Vallas. 

Philoiogus  42-  1883,  421 — 437. 

Heiberg,  J.  L.,  L.  H.  F.  Oppernian. 

Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi  (Kjöbenhavn)  1883,  248 — 251.  — 
Necrolog. 

Heiberg,  J.  L,  Zum  Fragmentum  matheniaticum  Bobiense. 

■Zeilschr.  für  Mathem.  28.  1883;  Hist.  Abth.  1 2 1 - — 129. 

Christensen,  S.  A.,  Om  den  historiske  Udvikling  af  Theorien  for 
Fladers  og  Rumkurvers  Krumning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1883,  97  — 127.  — Über  die  historische  Ent- 
wickelung der  Theorie  der  Krümmung  ron  Flächen  und  Kaum- 
kurven. 

Gram,  J.  P.,  Ludvig  Henrik  Ferdinand  Oppermann. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1883,  137  — 144.  — Necrolog. 


1884. 

Steen,  A.,  Maximus  Planudes'  Problemer. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1884,  139 — 146.  — Mit  Zusätzen  von  H.  G. 
Z[euthen]  S.  146 — 147. 

Thiele,  T.  N.,  Arkhimedes  og  V3- 

Tidsskr.  for  Mathem.  1884,  151  — 154.  — Archimedes  und  \'J. 
Kromanrt,  K.,  Isaac  Newton  og  bans  Betydning  for  Videnskaben. 
Kjöbenhavn  1884. 

8°.  76  S.  + Portr.  — Isaac  Newton  und  seine  Bedeutung  für  die 
Wissenschaft. 

Heiberg,  J.  L.,  Jahresbericht  über  griechische  und  römische  Ma- 
thematik. 

Philoiogus  43.  1S84,  321—346,  467  — 522. 

Heiberg,  J.  L.,  Die  arabische  Tradition  der  Elemente  Euklids. 

Zeitschr.  für  Mathem.  29.  1884;  Hist.  Abth.  J — 22.  — [Kecension :] 
Revue  scientifique  34.  1884.  625 — 626.  , 

Heiberg,  i L.,  Archimedis  zs.ni  öyn'jtiivwv  über  1 graece  restituit. 
Melanges  Graux  (Paris  1884),  S.  689 — 709.  — [Kecension:]  Liter. 
Centralbl.  1884,  856 — 857. 

Heiberg,  J,  L.,  Et  Falsttm  vedrörende  Archimedes. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1884,  25 — -30.  — Ein  Falsum 
anlnngend  Archimedes. 

Bibliotkeca  Mathematicn . t88g.  6 
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1885.  • 

Heiberg,  J.  L.,  Ein  Palimpsest  der  Elemente  Euklids. 

I’hilologus  44.  1885,  354--3Ö6. 

Zeuthen,  H.  G.,  Keglesnitslteren  i Oldtiden. 

Kjöbcnhavtt,  Vjdensk.  Selsk.,  Skriftcr  (Mathem.  Afd.)  3f.  1885. 
316  + (2)  S.  — [Recensionen:]  Tidsskr.  for  Mathem.  1886,  44  — 56. 
(Vai.ENTINER.)  — Nordisk  tidskrift  (Stockholm)  1885,  623 — 628. 
(J.  L.  IIkibf.rg.) 

Übersetzung: 

Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Alterthum.  Deutsche 
Ausgabe  unter  Mitwirkung  des  Verfassers  besorgt  von  R. 
v.  Fischer-Benzon.  Kopenhagen,  Höst  1886. 

8°.  VI  + 51t  S.  — [Recensionen :]  Bullet,  d.  sc.  mathem.  10,.  1886, 
263 — 271.  (!’.  Tanneky.)  — Liter.  Cemralbl.  1887,  1303.  (G — L.) 
Zeuthen,  H.  G.,  Nogle  Bestemmelser  af  Pyramidens  Volumen. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1885,  1 7 5 — 179.  — Einige  Bestimmungendes 
Volumen  einer  Pyramide. 

Christensen,  S.  A.,  Et  Bevis  hos  Archimedes. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1885,  47 — 50.  — Ein  Beweis  des  Archimedes. 
Christensen,  S.  A , Indförelsen  af  Regning  tned  Decimalbrök  i 
Danmark.  . 

Tidsskr.  for  Mathem.  1885,  149  — 152.  — Die  Einführung  der  Deci- 
malrechnung  in  Dänemark. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Undervisning  i Mathematik  og  Fysik. 

Verdandi  (Stockholm)  1885,  97- -lob.  — Über  historischen  Unter- 
richt in  der  Mathematik  und  Physik. 

Zeuthen,  H.  G.,  Den  pythagorasiske  Lasresaetning. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1885.  125  — 127.  — Der  Pythagoreische  Lehrsatz. 

1886. 

Heiberg,  J.  L.,  Nogle  Eftervirkninger  af  gratsk  Mechanik. 

Kjbbmhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1886,  I — 14.  — Einige  Nach- 
wirkungen griechischer  Mechanik. 

Zeuthen,  H.  G.,  Adolph  Steen.  (Nekrolog.) 

Tidiskr.  for  Mathem.  1886,  65  — 70. 

1887. 

Christensen,  S.  A.,  Om  Kjendskabet  til  de  regelmtessige  Legemer 
hos  Oldtidens  Mathematikere. 

Maanedsskrift  for  den  dementiere  Mathematik  (Kjöbenhavn)  1887, 
73  — 75,  81 — 83.  — über  die  Kenntnisse  von  regelmässigen  Körpern 
bei  den  Mathematikern  des  Alterthums. 

Christensen,  S.  A.,  The  first  determination  of  the  length  of  a curve. 

Biblioth.  Mathem.  1887.  76 — 80. 

Lbersetzung : 

Den  forste  Bestemmelse  af  en  krum  Linies  Lamgde. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1887,  121  — 126. 
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Hjort,  V.,  Hans  Carl  Fredrik  Christian  Schiellerup. 

Tidsskr.  for  Mathem.  1887,  148 — 153.  — Necroiog. 

Heiberg,  J.  L.,  Bidrag  til  Mathematikens  Historie  hos  By/.antinerne. 
Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1887,  88 — 96.  — Beitrag  zur 
Geschichte  der  Mathematik  bei  den  Byzantinern. 

Heiberg,  J.  L.,  Der  byzantinische  Mathematiker  Leon. 

Biblioth.  Mathem.  1887,  33 — 36. 

Heiberg,  J.  L.,  Eine  alte  lateinische  Übersetzung  von  Archiniedes. 
Opuscula  philologica.  Mindre  Afhandlinger  udg.  af  det  philologisk- 
historiske  Samfund  (Kjöbenhavn  1887),  S.  I — 8. 

1888. 

Nielsen,  Gauss. 

Meddelelser  fra  Ordrups  Latin-  og  Kealskole  1888,  40 — 48. 

La  Cour,  P.,  Historisk  Mathematik.  Kjöbenhavn,  Philipsen  1888. 

8°,  VIII  + 374  + (2)  S.  + t Taf.  — Historische  Mathematik. 
Zeuthen,  H.  G.,  Note  sur  l'usage  des  coordonndes  dans  1’antiquite 
et  sur  l’invention  de  cet  instrument. 

Kjöbenhai’ti,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1888,  127 — 144.  — [Recen- 
sionen:]  Philol.  Rundschau  1888,  394 — 396.  (S.  GÜNTHER.)  — 

Jom.  de  sc.  mathem.  9.  1889,  16 — 17.  (G.  T.) 

Heiberg,  J.  L„  Et  mathematisk  Sted  hos  Aristoteles. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Oversigt  1888,  1 — 6.  — Eine  mathe- 
matische Stelle  des  Aristoteles. 

Heiberg,  J.  L.,  Kleine  Anecdota  zur  byzantinischen  Mathematik. 

Zeitschr.  fUr  Mathem.  33.  1888;  Hist.  Abth.  161  — 170. 

Heiberg,  J.  L,  Om  Scholierne  til  Euclids  Elementer. 

Kjöbenhavn,  Vidensk.  Selsk.,  Skrifter  (Hist,  og  philos.  Afd.)  2,, 
1888.  229—304  — Über  die  Scholien  zu  den  Elementen  Eucud’s. 

— [Recensionen :]  Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  75 

— 76.  (Cantor.)  — Revue  critique  27,  1S89,  223.  (A.  Jacob.) 
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Recensionen.  — Amlyses. 


RECEN  SIONEN.  — ANALYSES. 

H.  Schubert.  Die  Quadratur  des  Zirkels  in  beru- 
fenen und  unberufenen  Köpfen.  Hamburg  1889.  In-8°,  40  p. 

Le  but  de  ce  petit  öcrit  est  de  faire  une  exposition  po- 
pulaire  de  la  nature  et  de  l'histoire  du  probfeme  indique  par 
le  titre.  L’auteur  y a compris  non  seulement  les  tentatives  de 
carrer  exactement  le  cercle,  mais  aussi  les  möthodes  proposöes 
pour  trouver  approximativement  la  valeur  du  nombre  z.  En 
premier  lieu,  -il  fait  connailre  en  quoi  consiste  la  quadrature  du 
cercle  et  la  differente  entre  des  problemes  rdsolubles  et.  non 
fesolubles  ä l’aide  de  la  geonfetrie  dementaire.  Puis  il  donne 
une  esquisse  de  l histoire  du  probfeme  dont  il  s'agit;  il  rend 
compte  successivement  des  Solutions  signafees  chez  les  Egyptiens, 
les  Chald^ens  et  les  Grecs,  ainsi  qne  chez  les  Romains,  les 
Hindous,  les  Chinois  et  les  Arabes.  Ensuite  il  traite  sur 
l'histoire  de  la  quadrature  du  cercle  en  Europe  avant  et  apres 
Newton,  faisant  mention  de  plusieurs  quadrateurs  et  de  dif- 
ferentes methodes  employees  pour  calculer  la  valeur  de  z. 
Enfin  il  nous  fait  connaitre  les  efforts  des  matlfematiciens  du 
i8e  et  du  19'  sfecle  pour  prouver  que  z est  un  nombre  trans- 
cendant,  efforts  qui  ont  abouti  k la  difmonstration  de  ce  tlfeoreme 
donnöe  par  Lindemann  d’oü  il  suit  que  le  cercle  ne  peut  £tre 
carre  exactement  avec  la  fegle  et  le  compas. 

L’exposition  de  M.  Schubert  est  tres  bien  adaptee  au 
but  qu’il  s est  propostf;  il  va  sans  dire  qu’il  offre  peu  de  faits 
nouveaux  k celui  qui  s’est  attaclfe  ä lfetude  de  l'histoire  des 
mathömatiques.  Parmi  les  erreurs  peu  nombreuses  et  peu  im- 
portantes que  nous  y avons  trouvöes,  nous  ne  signalerons  que 
les  deux  suivantes.’  Page  9 on  lit:  »Die  Zahl,  welche  angiebt, 
wievielmal  so  gross  der  Umfang  eines  Kreises  ist  als  sein  Durch- 
messer, haben  seit  Archimedes  alle  Mathematik  treibenden 
Kulturvölker  mit  z bezeichnet».  Cette  indication  est  peu  exacte; 
en  effet  le  symbole  z n'a  öfe  employ<5  que  vers  le  milieu  du 
i8c  siede  (cf.  Biblioth.  Mathem.  1889,  p.  28).  — Pag. 
27 — 28  l’auteur  fait  mention  d un  mathematicien  »Peter  Metius» 
qui  n'a  jamais  exisfe;  le  nom  du  savant  dont  il  s’agit,  ötait 
Adrian  Anthonisz,  et  l’erreur  dopend  d une  fausse  interpfeta- 
tion  des  mots:  fni/er  vkus  P.  M.  [=  pia;  memoria;]  dont  Adrian 
Metius  s’est  servi  dans  un  passage  oti  il  parle  de  son  p£re 
(cf.  Bierens  de  Haan,  Bouustoffen  etc.;  Versl.  en  Meded 
der  Akad.  van  Wetensch.  [Amsterdam]  12,,  1878,  6-7 ) 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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G.  J.  Allman.  Greek  Geometry  fro.m  Thales  to 
Euci.id.  Dublin  188g.  8°,  XII  + 237  s.  + 1 PI. 

Der  Verfasser  hatte  in  der  in  Dublin  erscheinenden  Zeit- 
schrift Herraathena  zuerst  im  Jahre  1877*  mit  der  Veröffent- 
lichung seiner  Greek  Geometry  front  Thaies  to  Euclid  begonnen 
und  bis  zum  Juli  1SS7  in  fünf  weiteren  Abschnitten  «das  Werk 
zu  Ende  geführt.  Da  indes  von  vielen  Seiten  der  Wunsch 
geäussert  worden  war,  dass  die  in  vier  Bänden  der  genannten 
Zeitschrift  verstreuten  und  ausserhalb  Englands  schwer  zugäng- 
lichen Einzelabschnitte  als  selbständiges  Werk  herausgegeben 
würden,  so  hat  der  Verfasser  die  hier  vorliegende  Buchausgabe 
veranstaltet.  Da  seine  Untersuchungen  schon  zur  Zeit  der  ersten 
Veröffentlichung  vollständig  abgerundet  waren,  so  hat  er  in  der 
Hauptsache  auf  einen  Wiederabdruck  dieser  Abschnitte  sich 
beschränkt,  nicht  jedoch  ohne  im  einzelnen  hier  und  dort  die 
bessernde  Hand  anzulegen. 

Der  Titel  des  Werkes  fordert  unwillkürlich  zu  einem  Ver- 
gleich mit  dem  im  Jahre  1870  erschienenen  Werke  Bretschnei- 
öer’s:  Die  Geometrie  und  die  Geometer  vor  Euklides  heraus.  Bret- 
schneider  bezeichnete  sein  auf  184  Seiten  beschränktes  Buch 
als  einen  historischen  Versuch,  und  zwar  musste  er  das  meiste 
unmittelbar  aus  den  griechischen  Quellen  herausarbeiten,  da  nur 
wenige  vorbereitende  Einzeluntersuchungen  ihm  zu  Gebote  stan- 
den. Wie  vieles  hat  sich  seit  der  kurzen  Zeit  von  noch  nicht 
zwanzig  Jahren  geändert!  Die  damals  noch  unedierten  Texte 
des  Pappos  upd  Autolykos  sind  allgemein  zugänglich  geworden, 
die  Elemente  des  Euklid  und  die  Werke  des  Archimedes  liegen 
in  zuverlässigen  Ausgaben  vor,  die  Geschichte  der  alten  Mathe- 
matik hat  im  Jahre  1880  durch  Cantor  eine  vorzügliche  Be- 
arbeitung gefunden,  endlich  eine  Reihe  der  wichtigsten  Einzel- 
fragen ist  von  Tannery,  Heiherg,  Hankel,  Günther,  Weissen- 
born, Heath,  Zeuthen  und  anderen  behandelt  worden. 

Schon  dadurch,  dass  Herr  Allmann  diese  ganze  Litteratur, 
soweit  sie  bei  der  Bearbeitung  jedes  einzelnen  Abschnittes  ihm 
vorlag,  sorgfältig  benutzte,  gewann  er  für  seine  Greek  Geometry 


* Diese  Jahreszahl  trägt  der  in  meinen  Händen  befindliche  Sonder- 
abdruck ans  Hermathena  Vol.  III.»  X°  V’.  Auch  M.  CURTZE  in  seinem 
Jahresbericht  über  die  exakten  Wissenschaften  im  Atterthum  von  Anfang 
187S  bis  Michaeli  1871)  (Jahresbericht  Uber  die  Fortschritte  der 
classischen  Alterthum. s Wissenschaft  23.  1880,  S.  219)  registriert 

den  Abschnitt  als  im  J.  1877  erschienen.  Jedoch  ist  das  betreffende  Heft 
von  Hermathena  erst  im  Februar  1878  ausgegeben  worden  (siehe  All- 
man, Greek  Geometry  p.  224). 
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einen  breiteren  Boden  und  eine  freiere  Umschau  als  sein  Vor- 
gänger Bretschneider.  Aber  nicht  minder  ist  anzuerkennen, 
dass  er  durch  eigene  Kritik  und  vorsichtiges  Abwägen  der  oft 
recht  unsicheren  Überlieferung  mehrere  schwebende  Fragen 
selbständig  gefördert  hat.  Über  den  ersten  im  Jahre  1877  er- 
schienenen Abschnitt  hat  Curtze  in  dem  bereits  erwähnten 
Jahresbericht  über  die  exakten  Wissenschaften  in  durchaus  gün- 
stigem Sinne  sich  geäussert.  Er  hebt  hervor,  dass  mit  grossen» 
Scharfsinn  die  über  Thai.es  und  Pythagoras  erhaltenen  No- 
tizen gesammelt  sind  und  ein  Bild  der  Verdienste  derselben  um 
die  Mathematik  ins  Licht  gestellt  ist.  Wenn  auch  dem  Ver- 
fasser nicht  in  allen  Einzelheiten,  besonders  betreffs  der  Pytha- 
goreer,  beigestimmt  werden  könne,  so  sei  doch  die  Arbeit  ein  - 
höchst  beachtenswerter  Beitrag  zur  Geschichte  der  Mathematik 
in  Griechenland. 

Seitdem  wir  einerseits  die  Aufzeichnungen  altägyptischer 
Geometer,  aus  denen  die  Anfänge  der  griechischen  Mathematik 
sich  entwickelten,  genauer  kennen,  andererseits  die  Quellenkunde 
für  die  ganze  Epoche  von  Thales  bis  Euklid  immer  reichhaltiger 
und  zuverlässiger  sich  gestaltet  hat,  erhalten  die  Namen  eines 
Hippokrates,  Demokrit,  Eudoxos  eine  früher  nicht  geahnte 
Bedeutung  und  auch  die  Verdienste  eines  Thales,  Pythagoras, 
(AristAos  und  so  vieler  anderen,  denen  es  schon  frtiher  an 
Anerkennung  nicht  fehlte,  treten  nun  um  so  glänzender  hervor. 

Der  gesammte  Stoff  ist  auf  9 Kapitel  verteilt,  über  welche 
wir  nun  der  Reihe  nach  kurzen  Bericht  erstatten,  hin  und 
wieder  eigene  Bemerkungen  anknüpfend. 

Thales  ist  Schüler  der  ägyptischen  Priester  gewesen.  Von 
ihnen  hatte  er  die  Sätze  kennen  gelernt,  welche  man  aus  ver- 
schiedenen geometrischen  Figuren  durch  wiederholte  Beobacht 
ungen  und  Messungen  abgeleitet  hatte.  Aus  dieser  rein  prak- 
tischen Geometrie  entwickelte  er  zuerst  eine  Theorie  der  Linien, 
fand  die  Grundzüge  der  Lehre  von  den  Winkeln  in»  Dreieck 
und  verwendete  dieselben  zu  Distanzmessungen.  Auch  lässt  sich 
nachweisen,  dass  er  zuerst  eine  Gleichung  im  eigentlichen  Sinne 
des  Wortes  sowie  eine  Proportion  aufgestellt  hat.  Dies  und 
mehreres  andere  schreibt  Allman  (p.  7 — 15)  seinem  Thales 
zu,  und  mag  auch,  wie  Cantor  und  Tannery  bemerken  (vgl. 
Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik  I,  S.  119  ff. ; 
Tannery,  Tha/is  de  Milet,  ee  qu  il  a empruntl  <1  tEgypte,  Revue 
philosophique  1880;  Heirerg,  Jahresbericht  etc.,  Philologus 
43,  S.  330  ff.),  das  Gebiet  seiner  Erfindungen  einigermassen  zu 
beschränken  sein,  so  wird  ihm  doch  niemand  den  Ruhm  streitig 
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machen,  die  Geometrie  über  das  lediglich  auf  die  Praxis  ge- 
richtete Formelwesen  der  Ägypter  erhoben  und  eine  wissen- 
schaftliche Behandlung  derselben  vorbereitet  zu  haben. 

Auch  dem  Pythagoras  wird  vom  Verfasser  vielleicht  mehr 
zugeschrieben  als  er  in  der  That  aufgefunden  hat.  Indes  wird 
sich,  gemäss  dem  Zustande  der  Tradition,  in  dieser  Hinsicht 
wohl  nie  eine  sichere  Entscheidung  treffen  lassen.  Vielleicht 
geht  der  Verfasser  zu  weit,  wepn  er  (p.  47)  den  Hauptinhalt 
des  I.  und  II.  Buches  und  wesentliche  Teile  des  IV.  und  VI. 
Buches  der  Euclidischen  Elemente  etwa  in  derselben  Weise  als 
Pythagoreisch  bezeichnet,  wie  man  allgemein  von  dem  Pythagore- 
ischen Lehrsatz  spricht.  Die  grundlegenden  Gedanken  mag  zuerst 
Pythagoras  ausgesprochen  haben,  ja  man  darf  vielleicht  auch 
zugeben,  dass  die  jetzt  uns  vorliegende  Fassung  einiger  Lehrsätze 
bereits  von  ihm  herrührt;  allein  die  systematische  Zusammen- 
stellung der  Sätze,  die  geschlossene  und  von  Stufe  zu  Stufe 
vorschreitende  Beweisführung,  kurz  die  Schöpfung  der  Elemente 
als  eines  mustergültigen  Lehrbuches,  das  ist  zu  einem  kleinen 
Teile  das 'Verdienst  des  Euklid;  den  grösseren  Teil  der  Arbeit 
aber  haben  vor  ihm  mehrere  andere  Mathematiker  gethan,  deren 
Namen  wir  nur  vermuten  können,  die  jedoch  sicher  jünger  als 
Pythagoras  waren.  Wenn  man  ferner  diesen  Abschnitt  des 
Ai.LMAN  schen  Werkes  mit  den  zwar  später  erschienenen,  aber 
unabhängig  von  Allman  verfassten  Kapiteln  VI  und  VII  der 
Vorlesungen  Cantor’s  über  Geschichte  der  Mathematik  ver- 
gleicht, so  wird  man  die  Übereinstimmung  beider  Gelehrten 
gern  als  einen  Beweis  für  die  Richtigkeit  des  Gefundenen  gelten 
lassen ; wo  aber  Meinungsverschiedenheit  sich  herausstellt,  da  wird 
eine  wiederholte  Prüfung  aller  Beweisgründe  voraussichtlich  dahin 
führen,  dass  des  Pythagoras  Geometrie  nach  Form  und  Inhalt 
sehr  weit  von  der  bei  Euklid  uns  erhaltenen  Überlieferung  ent- 
fernt war.  Die  ganze  Pythagoreische  Zahlenspeculation  war  etwas 
der  strengen  Geometrie  fremdartiges,  und  gerade  seinen  Zahlen 
räumte  Pythagoras  einen  möglichst  weiten  Spielraum  auch  für 
geometrische  Verhältnisse  ein.  Das  konnte  in  sachgemässer 
Weise  geschehen,  wie  z.  B.  nach  Cantor’s  Ansicht  der  Satz 
Eiern.  I,  47  aus  der  Beobachtung  der  Zahlengleichung  3*  + 4’  — 5* 
entstanden  ist;  es  lag  aber  auch  die  Gefahr  einer  nicht  sach- 
gemässen  Übertragung  nahe,  wie  solche  sicher  von  den  Schülern 
des  Pythagoras  geübt  und  später  von  den  Neuplatonikern  zu 
einem  wissenschaftlich  unhaltbaren  Systeme  weitergebildet  wor- 
den ist.  Dazu  kommt  das  Dogmenwesen  in  der  Pythagorei- 
schen Secte,  der  blinde  Autoritätsglaube,  der  von  den  Schülern 
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gefordert  wurde.  Das  alles  steht  mit  dem  Wesen  derjenigen 
Geometrie,  die  in  den  Lehrbüchern  des  Euklid,  Autolykos 
und  Theodosios  uns  überliefert  ist,  in  offenbarem  Widerspruche. 
Mit  einem  Worte,  die  griechischen  Elemente  der  Mathematik, 
welche  wir  als  mustergültig  nach  Form  und  Inhalt  bewundern, 
mögen  dem  Genius  des  Pythagoras  viel  zu  danken  haben, 
allein  von  den  Abwegen,  auf  welche  die  Eigenart  seiner  An- 
schauungen notwendig  führen  musste,  haben  sie  sich  losgemacht, 
und  ihre  Verfasser  haben  damit  ein  grosses  Verdienst  um  alle 
folgenden  Geschlechter  sich  erworben. 

Bei  seinen  Untersuchungen  über  Hippokrates  von  Chios 
hat  der  Verfasser  es  unternommen,  den  Gang  der  Beweisführung 
annähernd  wieder  herzustellen,  dessen  jener  Mathematiker  des 
5.  Jahrhunderts  sich  bedient  haben  mag,  um  das  Problem  der 
Quadratur  des  Zirkels  zu  lösen.  Er  legt  nämlich  den  von  Bret- 
schneider  zuerst  zugänglich  gemachten  Bericht  des  Simplikios 
über  des  Eudemos  Bemerkungen  zum  xöxknv  TVcpuytovtojuKi  des 
Hippokrates  zu  Grunde,  scheidet  aber  dabei  alles  aus,  was  er 
für  Zusatz  des  Simplikios  hält,  insbesondere  alle  Verweise  auf 
Euklidische  Sätze,  welche  bei  Hippokrates  sich  nicht  gefunden 
haben  können.  (Anlangend  die  weiteren  Untersuchungen,  wel- 
che von  Tannery,  Diels,  Usener  und  Heiberg  an  die  oben 
erwähnte  Stelle  geknüpft  worden  sind,  ist  auf  Heiberg,  Jahres- 
bericht  über  griechische  und  römische  Mathematik,  Philologus  43, 
S.  337  ff.  zu  verweisen.)  Wenn  hiernach  der  ursprüngliche 
Bericht  des  Eudemos  annähernd  wieder  hergestellt  *ist,  so  sind 
wir  auch  im  Stande  zurückztischliessen  auf  jene  Form  der  Beweis- 
führung, welche  Hippokrates  selbst  vermutlich  angewendet  hat. 
Kurz,  Herr  Allman  findet  in  dem  Berichte  des  Eudemos  eine 
Überlieferung,  welche  als  »das  älteste  Fragment  griechischer 
Geometrie*  gelten  darf,  und  entwickelt  hiernach  (p.  75 — 77) 
eine  Übersicht  derjenigen  Theoreme  und  Probleme,  welche  dem 
Hippokrates  fiir  seine  Quadratur  des  Zirkels  als  bereits  erwiesen 
Vorgelegen  haben  müssen.  Anknüpfend  hieran  wird  es  ferner 
gestattet  sein,  diese  Sätze  mit  dem  von  Hippokrates  verfassten 
Lehrbuche  der  Elemente  (Eudemos  bei  Proclus  in  / Euclidis 
dement . librum,  ed.  Friedlein,  p.  66,  7 : zpiljrng  yan  h 
TÜrit  /D/rjftovs’jofieveuv  xui  cremytia  <rjv£ypa<psv)  in  unmittelbare 
Verbindung  zu  bringen:  sie  müssen  wenigstens  zum  guten  Theile 
in  diesem  Lehrbuche  vorhanden  gewesen  sein.  Ausserdem  sind 
wir  im  Stande,  rückwärts  schreitend  die  Sätze  zu  ermitteln, 
welche  wiederum  die  Voraussetzung  bildeten  für  die  vorhin  be- 
zeichneten  Hippokratischen  Theoreme  und  Probleme,  und  so 
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wird  sich  eine  stattliche  Reihe  von  Propositionen  zusammen- 
stellen lassen,  welche  wir  jetzt  nur  nach  der  Euklidischen  Fassung 
citieren  können,  die  aber,  wenn  auch  in  etwas  anderer  Form, 
bereits  dem  Hippokrates  bekannt  gewesen  sind  und  voraus- 
sichtlich auch  in  seinem  I.ehrbuche  sich  vorgefunden  haben. 
Endlich,  dass  auch  die  Beweisführung  dieser  Sätze  in  ähnlicher 
Weise  verlief,  wie  Euki.id  sie  überliefert  hat,  schliesst  C,^«TOk 
(1.  c.,  S.  176  f.)  mit  grosser  Wahrscheinlichkeit.  Der  Unter- 
zeichnete Berichterstatter  hat  in  seinem  Aufsatze  tAu/olykos  und 
Euklid » (Berichte  der  philol.-histor.  Classe  der  Säch- 
sischen Gesellsch.  der  Wissensch.  1886,  S.  128  ff.)  nach 
dem  Vorgänge  von  Nokk  und  Heiberg  ein  Lehrbuch  der  Sphärik 
nachgewiesen,  welches  im  4.  Jahrhundert  \*.  Chr.  bekannt  ge- 
wesen und  von  Autolykos  und  FIuklid  benutzt  worden  ist. 
Dabei  stellte  sich  zugleich  heraus,  dass  eine  beträchtliche  An- 
zahl von  Elementarsätzen,  die  wir  gegenwärtig  nur  aus  der 
Redaction  des  im  3.  Jahrhundert  blühenden  Euklid  kennen, 
etwa  um  ein  Jahrhundert  früher,  und  zwar  im  wesentlichen 
bereits  in  der  durch  Euklid  überlieferten  Fassung,  schon  vor- 
handen und  wahrscheinlich  auch  in  einem  I.ehrbuche  zusam- 
mengefasst waren.  Eine  Reihe  anderer  Sätze  ist  von  H eiberg 
{Et  mathematisk  Sted  hon  Aristoteles,  Overs,  over  d.  Danske 
Vidensk.  Selsk.  Forh.  1888),  im  Anschluss  an  eine  Stelle 
des  Aristoteles  als  voreuklidisch  nachgewiesen  worden.  Aussei - 
dem  ist  hinzuweisen  auf  Heiberg’s  Lilterargesch  ich! liehe  Studien 
über  Euklid  (Leipzig  1882),  S.  33 — 36,  so  wie  auf  verschiedene 
Einzelbemerkungen  welche  Tanneky  in  seinen  zahlreichen  Essais 
bietet  und  die  noch  einer  systematischen  Zusammenstellung  be- 
dürfen. Genug,  wir  haben  es  hier  mit  einer  noch  offenen  Frage 
zu  thun,  deren  Lösung  aber  man  sich  nach  und  nach  nähern 
wird.  Vor  der  Hand  ist  es  wohl  schon  ein  Gewinn,  wenn  das 
Problem  als  solches  formuliert  wird,  nämlich  die  voreuklidischen 
Elemente  soweit  als  möglich  wiederherzustellen  und  insbesondere 
alle  Wahrscheinlichkeitsgründe  dafür  zu  sammeln,  dass  die  als 
voreuklidisch  nachgewiesenen  Sätze  bereits  in  jener  früheren  Zeit 
hauptsächlich  nach  derselben  Methode  und  wohl  auch  in  ähn- 
licher Form  bewiesen  worden  sind,  wie  die  Überlieferung  bei 
Euklid  lautet. 

Dass  der  Verfasser  die  Stellung  des  Demokrit  in  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  trefflich  beurteilt,  hat  der  Unterzeichnete 
bereits  an  anderer  Stelle  hervorgehoben  (vgl.  die  Recension  von 
Cantor’s  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik  in  den 
Jahrbüchern  für  dass.  Philologie  1881,  S.  578  f.).  Wieder 
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holt  sei  hier  der  Hinweis  auf  den  bedeutsamen  Fortschritt,  den 
Herr  Allman  darin  sieht,  dass  Demokrit  die  Pythagoreische 
Methode  der  Vergleichung  geradliniger  Figuren  weiter  führte  zur 
Kombination  von  Kurven  (fpa/i/uov  ovt/ösotg),  dass  er  der  Theorie 
des  Kreises  besondere  Aufmerksamkeit  zuwendete  und  dabei 
wahrscheinlich  das  Grundprincip  der  Infinitesimalrechnung  ent- 
deckte, endlich  dass  er  zuerst  die  Kegelschnitte  in  den  Kreis 
seiner  Betrachtungen  zog  und  die  Vergleichung  des  Kegels  mit 
«lern  Cylinder  vorbereitete. 

Des  Archytas  Hauptverdienst  war  die  Losung  des  Problems, 
zwischen  zwei  gegebenen  Linien  zwei  mittlere  Proportionalen  zu 
konstruieren.  Diese  Lösung  war  nur  möglich  auf  Grund  eines 
bereits  entwickelten  geometrischen  Wissens  und  Könnens.  Die 
Methode  der  Lösung  zeigt  uns  zugleich,  dass  Archytas  eine 
richtige  Vorstellung  von  geometrischen  Örtern  und  deren  An- 
wendung auf  Bestimmung  eines  Punktes  mittelst  der  Intersection 
hatte.  Doch  scheint  er  rözog  als  Bezeichnung  eines  geometri- 
schen Ortes  noch  nicht  gebraucht  zu  haben. 

In  der  Person  des  Eudoxos  tritt  uns  ein  Gelehrter  ent- 
gegen, der  in  seiner  Behandlung  der  Mathematik  und  Astronomie 
zuerst  das  anbahnte,  was  wir  als  systematische  Wissenschaft  be- 
zeichnen. Das  hat  Herr  Aj.lman  mit  Recht  hervorgehoben; 
doch  kann  Referent  den  Wunsch  nicht  unterdrücken,  dass  eine 
Gesamtdarstellung  der  Leistungen  des  Eudoxos  streng  vom 
litterar-historischen«  Standpunkt  aus  versucht  werden  möge.  Das 
ist  ja  für  jeden  alten  Schriftsteller,  dessen  wissenschaftliche 
Thätigkeit  nur  aus  Überlieferungen  von  zweiter,  dritter  oder 
noch  späterer  Hand  beurteilt  werden  kann,  wünschenswert; 
aber  bei  den  meisten  griechischen  Mathematikern  würde  jeder 
Versuch  vergeblich  sein.  Indes  Eudoxos  scheint  mir  der  Zeit- 
folge nach  der  erste  zu  sein,  betreffs  dessen  ein  solcher  Versuch 
nicht  aussichtslos,  ja  vermutlich  sehr  löhnend  sein  würde.  Wenn 
wir  auch  die  so  zu  schaffende  Übersicht  nicht  »Fragmenta 
Fiudoxi»  oder  ähnlich  betiteln  dürften  (denn  dazu  reicht  das 
.Vlass  der  Überlieferung  nicht  aus),  so  würden  wir  doch,  immer 
unter  Erwägung  der  verschiedenen  Grade  der  Wahrscheinlichkeit, 
ein  System  der  Lehre  des  Eudoxos  zusammenstellen  und  ziemlich 
ergiebig  durch  litterarische  Nachweise  ausfüllen  können.  Anzu- 
fangen wäre  mit  den  Elementen.  Das  ganze  fünfte  Buch  des 
FiuKLio  ist  nach  zuverlässiger  Überlieferung  dem  Eudoxos  zu- 
zuschreiben,  und  auch  andere  wesentliche  Teile  von  Euklid’s 
Werk  lassen  sich  auf  denselben  zurückführen.  Dann  würde 
etwa  zu  fragen  sein,  was  aus  des  Autolykos  und  Theodosios 
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Werken,  vielleicht  auch  aus  Archimedes  und  Pappos  als  beein- 
flusst von  Eunoxos  sich  zusammenstellen  lässt;  endlich  würden 
die  astronomischen  Leistungen  für  sich  zu  behandeln  sein.  In 
letzterer  Hinsicht  ist  in  dem  vorliegenden  Werke  die  Bezugnahme 
auf  die  Forschungen  Henri  Martin’s  zu  vermissen.  Der  Unter- 
zeichnete hat  darüber  in  dem  Jahresbericht  über  die  Fort- 
schritte der  classischen  Alterthumswissenschaft  40. 
1884,  S.  5oa  ff.  Bericht  erstattet  und  es  versucht  die  Stellung 
des  Eudoxos  zur  Entwickelung  der  mathematischen  Astronomie 
kurz  zu  charakterisieren.  Ausserdem  ist  hier  hinzuweisen  auf 
H.  KüNSSBERG:  Eudoxos  von  Knidos.  1 Theil:  Lebensbeschreibung 
des  Eudoxos,  Überblick  Aber  seine  astronomische  Lehre  etc.,  (Pro- 
gramm der  Realschule  Dinkelsbühl  t888). 

Menäch.mos  wurde  durch  das  alte  Problem  der  Verdop- 
pelung des  Würfels  auf  den  Versuch,  die  Kegelschnitte  wissen 
schädlich  darzustellen,  hingeführt.  Der  Verfasser  des  vorliegen- 
den Werkes  steht  hier  in  allen  wesentlichen  Punkten  im  Ein- 
klänge mit  Bretschneider  und  Cantor.  Die  bei  den  Alten 
erhaltenen  Nachrichten  über  Sätze  des  Menächmos-  werden  einer 
ausführlichen  Besprechung  unterzogen. 

Der  früher  in  Hermathena  Vol.  VI  N°  XII  erschienene 
Abschnitt  über  Deinostratos  und  AristXos  ist  von  mir  bereits 
in  der  Berliner  Philologischen  Wochenschrift  1887,  S. 
246  f.,  besprochen  worden.  Die  Überlieferung  über  beide  Ma- 
thematiker ist  hauptsächlich  in  dem  Sammelwerke  des  Pappos 
erhalten.  Die  betreffenden  Stellen  werden  von  dem  Verfasser 
übersetzt  und  besprochen.  Irrf  Anchluss  an  Tannerv  vermutet 
der  Verfasser,  dass  in  dem  Berichte  des  Pappos  über  Deino- 
stratos wichtige  Reste  der  Geschichte  der  Geometrie  von 
Eudemos  enthalten  sind,  möge  nun  Pappos  unmittelbar  aus 
dem  damals  vielleicht  noch  vorhandenen  Werke  der  Eudemos 
oder  aus  dessen  Überarbeitung  durch  Sporos  geschöpft  haben. 
Wie  der  Satz  von  den  Quadraten  über  den  Seiten  des  recht- 
winkligen Dreiecks  schlechthin  nach  Pythagoras  benannt  wird, 
so  ist  eine  bekannte  Kurve,  die  Quadratrix,  nach  aller  Über- 
lieferung unzertrennlich  mit  Deinostratos  verbunden.  Anknüp- 
fend an  den  Aufsatz  Tannery’s  Sur  /es  solulions  du  Probleme 
de  Delos  par  Arehytas  et  par  Eudoxe  ( Memoires  de  la  So- 
ci£t«5  des  Sciences  phys.  et  nat.  de  Bordeaux  2,  1878) 
tritt  der  Verfasser  in  eine  längere  Untersuchung  über  die  Ge- 
schichte der  Quadratrix  ein  und  schliesst  mit  dem  Endergebnis, 
dass  dieselbe,  wie  Cantor  mit  Recht  annehme,  von  Hippias 
von  Elis  behufs  der  Dreiteilung  des  Winkels  erfunden,  ihre 
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Anwendung  aber  auf  die  Quadratur  des  Kreises  von  Deino- 
stratos,  und  zwar  als  Ergänzung  zur  Geometrie  des  Eudoxos 
hinzugefügt  worden  sei. 

Dem  AkistXos  schreibt  der  Verfasser  ausser  den  fünf 
Büchern  über  die  rnr.m  «rrepsnc  und  einer  Schrift  über  die  Ver- 
gleichung der  fünf  regulären  Polyeder  noch  fünf  Bücher  Ele- 
mente der  Kegelschnitte  zu.  Ich  habe  die  letztere  Annahme 
in  der  oben  angeführten  Recension  bezweifelt. 

Das  letzte  Kapitel  ist  dem  Theätetos  gewidmet.  t)ie 
über  ihn  erhaltenen  Nachrichten  werden  übersichtlich  zusammen- 
gestellt und  dann  die  viel  umstrittene  Stelle  über  /ir^xoQ  und 
irivafttQ  in  Platon's  Theälet  besonders  behandelt.  Der  Verfasser 
kommt  dabei  nochmals  auf  die  Frage  der  Quellen  von  Eukljd’s 
Elementen  (p.  2 r 1 f.).  Hatte  er  vorher  den  Hauptinhalt  von 
Buch  I und  II  und  wesentliche  Teile  von  Buch  IV  und  VI  auf 
Pythagoras  zurückgeführt,  so  äussert  er  sich  nun  weiter  über 
die  Quellen  der  übrigen  Bücher  mit  Ausnahme  von  III,  VII. 
VIII  und  IX.  Dem  Eudoxos  schreibt  er  zu  Buch  V und  damit 
zusammenhängend  die  Umarbeitung  von  Buch  VI,  sowie  die 
Behandlung  der  Exhaustionsmethode  in  Buch  XII.  Buch  XI 
gehöre  einem  unbekannten  älteren  Verfasser  an.  Die  Grundlage 
zu  Buch  X habe  Theätetos  gelegt;  aber  in  der  Hauptsache 
sei  dasselbe  Originalarbeit  des  Euklid.  Endlich  Buch  XIII 
beruhe  zum  Teil  auf  einem  Werke  des  AristäOS,  sei  aber  von 
Theätetos  zu  der  auf  uns  gekommenen  Form  umgearbeitet 
worden.  Neuerdings  hat  Herr  Tannery  (in  seiner  Ghmiilrie 
grtcqut,  1887,  p.  95  — 107)  übA  diese  Frage,  welche  er  früher 
an  mehreren  Stellen  gelegentlich  berührt  hatte,  im  Zusammenhang 
sich  geäussert;  zur  weiteren  Förderung  derselben  würde  zunächst 
eine  übersichtliche  chronologische  Zusammenstellung,  geordnet 
nach  den  einzelnen  Büchern  Euklid  s,  erwünscht  sein. 

Auch  anlangend  den  Eudemos,  der  als  Verfasser  einer 
Geschichte  der  Geometrie  häufig  von  Herrn  Allman  erwähnt 
worden  ist,  fehlt  es  noch  an  einer  zusammenhängenden  Dar- 
stellung. 

Zu  bemerken  ist  schliesslich,  dass  Platon  und  Aristoteles 
in  dem  vorliegenden  Werke  nicht  behandelt  sind,  gewiss  aus 
dem  Grunde,  weil  beide  Philosophen  nur  gelegentlich  auf  ma- 
thematische Dinge  gekommen  sind.  Doch  widmet  Platon 
einigen  Fragen  eine  so  eingehende  Berücksichtigung,  dass  man 
seinen  Namen  ungern  in  einer  Geschichte  der  Geometrie  vermisst. 

Dresden-Striesen.  Friedrich  Hultsch. 
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Bernoulli  bis  Lagrange.  Dresden  1888. 
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BOBbIHHHTj,  B.  B.,  OuepKH  Hcropiw  paüBHxiH  motomo- 
TH'tt'CKHXt,  HayKii  Ha  aana.j'B.  llci^o  ti.  ycBoeHia  apaECKoit 
HaVKH.  II. 

Fiziko-matem.  naouki  1889.  I — 27.' — BoBYNiN,  V.  V.,  Esquisses  histo- 
riques  du  döveloppement  des  Sciences  mathematiques  dans  l'occident. 
Periode  de  l'appropriation  de  la  Science  arake.  II.  Traductions  latines 
des  ouvrages  de  malheniaticiens  arabes. 

Christensen.  S.  A.,  Om  Kjendskabet  til  de  regelmtessige  Le- 
gemer  hos  Oldtidens  Mathematikere. 

Maanedsskrift  for  den  elementare  Mathematik  (Kjöbenhavn)  1887, 
73—75-  81—83. 

Curtze,  M.,  Jordani  Nemorarii  Geometria  vc-1  de  triangulis  libri 
IV.  Zum  ersten  Male  nach  der  Lesart  der  Handschrift 
Db.  86.  der  königl.  öffentlichen  Bibliothek  zu  Dresden  heraus- 
gegeben. Thorn  1887. 

8°,  (2)  + XV  + 50  p.  + 5 pl.  — Publie  dans  les  Mittheilungen 
des  Coppernicus-Vereins  für  Wissenschaft  und  Kunst  zu 
Thorn  6.  imprime  en  1887  rnais  paru  seulement  en  1889.  — [Ana- 
lyse:] Liter.  Centralbl.  1889,  1148.  ( — z — R.) 

Dickstein,  8..  Note  bibliographique  sur  les  etudes  historico- 
mathdmatiques  en  Pologne. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  43—51. 

Favaro,  A.,  Supplemento  al  Carteggio  di  Ticone  Brahe  con 
G.  A.  Magini  nelf  archivio  Malvezzi  de’  Medici  in  Bologna. 
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Favaro,  A.,  Ticone  Brahe  e la  corte  di  Toscana. 

Archivio  storico  italiano  3V  1889.  16  p. 

Gjuccia],  G.  B.,  Liste  des  travatix  mathematiques  de  Georges- 
Henri  Halphen. 

Palermo,  Circolo  matematico,  Rendiconti  3,  1889.  210 — 222.  — Avec 
une  petite  notice  biographique. 

“Günther,  S.,  Johannes  Kepler  und  der  tellurisch-kosmische 
Magnetismus. 

Geographische  Abhandlungen,  herausg.  v.  A.  Penck  (Wien)  3:2,  1888. 
71  p.  — [Analyse  ] Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth.  105 
— 106.  (Cantor.) 

Helberg,  J.  L.,  Om  Scholierne  til  Euklids  Elementer. 

Kjobenhavn,  Vidensk.  Seisk.,  Skrifier  (Mist.  Afd.)  2(.  1888.  227 — 304. 
— Avec  un  resume  en  frongais.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem. 
34,  t8S9;  Mist.  Abth.  75 — 76.  (Cantor.)  — Revue  critique  27, 
1889,  223.  (A.  Jacob.) 

Heiberg,  J.  L.,  Et  mathematisk  Sted  hos  Aristoteles. 

Kjobenhavn,  Vidensk.  Seisk.,  Oversigt  1888,  I — 6. 

Hermite,  Ch.,  Discours  prononctf  aux  funerailles  de  M.  Halphen. 

Paris,  Acad.  d.  sc.,  Comptes  rendus  108.  1889,  1079  — 1081. 
Hultsch.  F.,  Ein  Beitrag  zur  Kenntnis  des  Volkstümlichen 
Rechnens  bei  den  Römern, 
j Jahrbücher  für  Philologie  139  — 140.  1889,  335 — 343. 

Kronecker,  L.,  Paul  du  Bois  Reymond. 

Journ.  für  Mathem.  104,  1889,  352 — 354.  — Nöcrologie. 

Loria,  G.,  L’opera  scientilica  di  Ettore  Caporal i. 

Giorn.  di  matem.  27.  1889,  I — 32.  — [Analyse:]  Jom.  de  sc.  mathem. 
9.  1889,  57.  (G.  T.) 

“Napier,  J.,  The  construction  of  the  wonderful  canons  of  loga- 
rithms.  Translated  by  W.  R.  Macdonald.  Edinburgh, 
Blackwood  1889. 

8°.  — I.e  traducteur  a ajoutc  des  notes  explicatives  et  une  liste  des 
ouvrages  de  Neper.  — [Analyse:]  The  Scots  observer  (Edinburgh) 
1889,  532. 

“Rebiere,  A.,  Mathematiques  et  mathdmaticiens.  Pensees  et 
curiositös.  Paris,  Nony  1889. 

8°,  282  p.  — [3.50  fr-]  — [Analyse:]  Jom.  de  sc.  mathem.  9,  1889, 
56.  (G.  T.)  — Mathesis  9,  18S9,  159—160.  (P.  M.) 

“Reiff,  R.,  Die  Anfänge  der  Variationsrechnung. 

Mathem. -naturvviss.  Mittheilungen  (Tübingen)  2,  1887,  90  -98. 

Reiff,  R.,  Geschichte  der  unendlichen  Reihen.  Tübingen, 
Lattpp  1889. 

8°,  VI  + 2 f 2 p.  — [5  M.] 

Riccardi.  P„  Di  alcune  opere  di  Prospettiva  di  autori  Italiani 
ommesse  nella  »Histoire  de  la  Perspective»  di  M.  Poudra. 
Biblioth.  Mathem.  1889,  39 — 42. 

Staigmüller.  H.,  Lucas  Paciulo.  Eine  biographische  Skizze. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Mist.  Abth-  81  — 102,  121  — 128. 
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Steinschneider,  M.,  Miscellen  zur  Geschichte  der  Mathematik, 
ßiblioth.  Mathem.  1S89,  33 — 38. 

Une  discussion  sur  la  ligne  droite;  par  Fourier  et  Monge. 
Mathesis  9,  1889,  139 — 141.  — Extrait  des  Scances  de  l'8cole 
normale  1 ( x 795). 

Wolf,  R.,  Zwei  kleine  Notizen  zur  Geschichte  der  Mathematik 
am  Anfänge  des  siebzehnten  Jahrhunderts, 
ßiblioth.  Mathem.  1889,  33 — 34. 


Anfragen.  — Questions.  25  [sur  un  compendium  de  l’histoire 
des  mathtfmatiques].  26  [sur  un  traite  d'arithmetique  publie 
en  1613]. 

ßiblioth.  Mathem.  1889,  64.  (Istituto  Veneto  dei.i.k  Science,  let- 

TERE  KD  ARTl;  (1.  ENESTRÜM.) 

Röponse  ä la  question  24. 

ßiblioth.  Mathem.  1889.  64.  (P.  Mansion.) 


Ai.lman,  G.  J.,  Greek  geometry  front  Thaies  to  Euclid.  Dublin, 
Hodges  1889.  8°. 

Nature  (London)  40,  1889,  172.  (R.  T.)  — The  Academy  1889. 

380 — 381.  (J.  S Mackay.)  — The  Scots  observer  (Edinburgh)  1889. 

53 1 — 532.  — The  Dublin  evening  mail  18S9,  Kebr.  27.  — The  Scots- 
man  (Edinburgh)  1889,  Kebr.  25. 

Ball,  VV.  W.  R.,  A short  account  of  the  history  of  mathe- 
matics.  ' London,  Macmillan  1888.  8°. 

ßiblioth.. Mathem.  1889,  56—58.  (G.  Loria.)  — Zeitschr.  für  Mathem. 
34.  1889;  Hist.  Abth.  103 — 105.  (Cantor.) 

Loria,  G.,  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geometrie  in 
ihrer  früheren  und  heutigen  Entwickelung.  Historische  Mono- 
graphie. Ünter  Benutzung  zahlreicher  Zusätze  und  Verbesser- 
ungen seitens  des  Verfassers  ins  deutsche  übertragen  von  F. 
Schütte.  Mit  einem  Vorworte  von  R.  Sturm.  Leipzig, 
Teubner  1888.  8°. 

Liter.  Centralbl.  |88S.  1578.  ( — z — R.)  — Deutsche  Lileraturz.  10, 

1889,  396.  (M.  Cuktzk.) — ßiblioth.  Mathem.  1889,  54  55.  (S.  Dick- 

stkin.)  — Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1888;  Hist.  Abth.  105.  (Cantor.) 

Loria,  G.,  Przeszlosc  i stan  obecny  najwazniejszych  teoryj  geo- 
metrycznych.  Przeklad  uzupelniony  licznemi  dodatkami,  wy- 
dany  za  upowaznieniem  autora  przez  S.  Dicksteina.  Warszawa 
1889.  8°. 

ßiblioth.  Mathem.  1889.  54 — 55.  (S.  Dickstein.) 

Marie,  M.,  Histoire  des  Sciences  mathematiques  et  physiques. 
Tome  XII:  D’Arago  ä Abel  et  aux  geometres  contemporains. 
Paris,  Gauthier- Villars  1888.  8°. 

Zeiischr.  ftlr  Mathem.  33.  1888;  Hist.  Abth.  191 — 192.  (Cantor.)  — 
Beiblätter'  zu  den  Ann.  d.  Phys.  12,  1888.  409 — 410.  (E.  \V.) 
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Schumann,  E.,  Professor  Dr.  Joh.  Friedr.  Wilh.  Gronau.  Sein 
Leben  und  seine  Verdienste  um  die  Wissenschaft.  Beilage 
zum  Programm  des  Realgymnasiums  zu  St.  Johann.  Danzig 
1888.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  33-  1888;  Hist.  Ablh.  192.  (Cantor.) 

Zweruer,  M.,  Der  Schwingungsmittelpunkt  zusammengesetzter 
Pendel.  Historisch-kritische  Untersuchung,  nach  den  Quellen 
bearbeitet.  München,  Lindauer  1889.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  52 — 54.  (S.  Günther.) 


Mathematisches  Abhandlungsregister.  1888.  Erste  Hälfte:  1. 
Januar  bis  30.  Juni. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  109 — 120. 

[Listes  d'ouvrages  rtfcemment  publids.] 

Biblioth.  Mathem.  1889,  59—63.  — Fiziko-matem . naouki  1889,  72 — 88. 
— Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  107 — 108,  158 — 160. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

27.  Dans  le  Grand  dirtionnaire  universe!  de  P.  Larousse, 
T.  XIII  (1875),  p.  483,  on  trouve  la  notice  que  le  probleme 
de  la  quadrature  du  cercle  dtait  tellement  edlübre  au  seizieme 
siede  que  Charles  Quint  promit  cent  mille  dcus  ä celui  qui 
carrerait  le  cercle,  et  que  les  Etats  hollandais  offrirent  aussi 
une  somme  considdable  ä celui  qui  obtiendrait  un  tel  rösultat. 

Y a-t-il  pour  la  premtere  partie  de  cette  notice  quelque 
autre  source  que  la  fausse  lettre  de  Charles  Quint  ä Radelais 
communiquee  ä Quetklkt  pas  Chasi.es  et  publide  par  celui-la 
dans  l’Annuaire  de  l’observatoire  de  Bruxelles  pour 
1867,  j).  204?  Et  quelle  est  la  source  originale  de  la  seconde 
partie  de  la  notice?  ’ (G.  Eneström.) 

Inhalt.  — Table  des  matieres. 

Seite.  Page. 

Eneström,  G.,  Sur  un  ibtforOme  ilc  Kepler  equivalant  ä l’inlegrution 


d’une  fonction  trigonometrique  65 — 66 

l.OKiA,  G.,  Rassegna  di  nlcuni  scritti  sui  poliguni  di  l’oncelet 67—74 


CltRtsTENSEN.  S.  A.  und  Hkikkrr,  J.  L.,  Bibliographische  Notiz  Uber 

das  Studium  der  Geschichte  der  Mathematik  in  Dänemark  75 — 83 

Schubert.  Die  Quadratur  des  Zirkels  in  berufenen  und  unberufenen 

Köpfen.  (G.  Entström.)  84 

Allmalt.  Greek  geometry  from  Thaies  to  Euclid.  (K.  HULTSCH.)  85 — 92 

Neuerschienene  Schriften.  — Publicalions  iccenles  93 — 96 
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Bibliographische  Notiz  über  das  Stadium  der  Geschichte 
der  Mathematik  in  Norwegen. 

Von  Eli.ing  Holst  in  Christiania. 

Aus  vielen  Gründin  ist  es  vonvornherein  nicht  zu  erwarten 
in  der  norwegischen  Litteratur  mehr  als  sehr  sparsame  Beiträge 
zur  Geschichte  der  Mathematik  finden  zu  können. 

Bis  1 8 1 t,  da  die  Universität  in  Christiania  errichtet  wurde, 
war  die  academische  Ausbildung  an  Kopenhagen  geknüpft.  Die 
seltenen  und  zerstreuten  gelehrten  Bestrebungen  in  Norwegen 
hatten  erst  von  1760  an  einen  Mittelpunkt  im  Lande  selbst 
gefunden,  indem  Gunnerus,  Schönning  und  Suit.it  in  Drontheim 
eine  zunächst  private  wissenschaftliche  Gesellschaft  stiftetet,  aus 
welcher  1 767  durch  spezielle  Confirmation  von  Christian  VII.  »Det 
kongelige  norske  Videnskabers  Selskab»  (zu  Drontheim)  entstand. 

Beinahe  um  ein  Jahrhundert  jünger  ist  » Yidenskabsselska- 
bet»  zu  Christiania  (gestiftet  1858). 

Schon  in  den  Schriften  der  Drontheimschen  Gesellschaft 
kommen  mathematische  Arbeiten  vor,  namentlig  von  F.  C.  H. 
Arentz  (1736 — 1825),  Rector  in  Bergen;  die  nicht  ohne  Werth 
sind  und  jedenfalls  als  Culturbilder  Interesse  haben.  Bei  der 
neuen  Universität  zeigt  die  Erscheinung  Abels  (1802 — 29),  dass 
man  schon  bald  an  der  tiefsten  Arbeit  der  gegenwärtigen  Zeit 
theilnehtnen  konnte.  Die  Namen  Broch,  Bjerknes,  Sylow 
und  Lie  bestätigen  dasselbe,  was  neuere  Zeiten  betrifft. 
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Als  eine  noch  heute  vergleichungsweise  sehr  junge  Institu- 
tion kann  indessen  unsere  Universität  dem  Studium  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  nur  sehr  dürftige  Bedingungen  darbieten. 
Die  unten  zu  nennenden  Schriften  und  Noten  bezeugen  auch 
völlig,  dass  die  norwegischen  Beiträge  zur  mathematisch-histo- 
rischen Forschung  zum  grössten  Theil  einen  zufälligen  oder 
localen  Character  haben.  t)ie  biographischen  Artikel  treten 
ziemlich  hervor,  und  von  diesen  wieder  diejenigen,  welche  Abel 
behandeln.  Von  den  zahlreichen  Abel- Biographien  sind  hier 
nur  solche  mitgenommen,  welche  für  ihre  Zeit  neue  wesentliche 
Beiträge  enthalten  haben.  Der  Hauptbiograph  Abels  ist  be- 
kanntlich C.  A.  Bjerknes. 

In  dieser  Verbindung  muss  JVorsk  ForfaUer/exikon  (Nor- 
wegisches Verfasser- I-exicon)  von  I.  B.  Halvorsen  erwähnt 
werden.  Die  zwei  bisher  erschienenen  Bände  tA — H incl.) 
haben  vorzügliche  Dienste  bei  der  Ausarbeitung  der  gegen- 
wärtigen Notiz  geleistet. 

Unter  den  norwegischen  Beiträgen  ist  eine  kleine  Gruppe 
von  speciellem  Interesse,  nämlich  die,  welche  die  seltenen  nach- 
gelassenen Bruchstücke  mathematischen  Inhalts  der  »norrönen» 
(altnordischen)  Literatur  behandeln.  Die  Ehre,  diese  ans  Licht 
gebracht  zu  haben,  gebührt  Philologen  der  norwegisch-histo- 
rischen Schule  namentlich  P.  A.  MuNcf-i  (1810 — 63). 

Was  Vorlesungen  über  die  Geschichte  der  Mathematik  be- 
trifft, hat  C).  J.  Broch  (1818 — 89)  schon  1852  solche  ange- 
fangen. 'Wenn  man  seine  Vorlesungsberichte  (veröffentlicht  in 
den  Univcrsilels-  og  Skolcannaler , Christiania)  durchgeht,  scheint 
es  als  ob  er  den  Plan  gehabt  hätte,  im  Laufe  von  5 — 6 Jahren 
eine  Reihe  von  Gegenständen  nach  und  nach  zu  behandeln, 
welche  ausser  den  ordinären  Vorlesungen  fielen,  und  unter  diesen 
auch  die  Geschichte  der  Mathematik.  In  der  That  hat  er  eine 
solche  Reihe,  die  fast  alle  damals  bearbeiteten  Felder  der  Ma- 
thematik berührte,  zweimal  durchgemacht,  und  er  scheint  nur 
von  seiner  mancherlei  staatsbürgerlichen  Thätigkeit  gehindert 
worden  zu  sein,  diese  Vorlesungsreihe  ungeändert  festzuhalten. 

Er  lies  im  2,cn  Sem.  1852  (1  St.  w.)  und  im  i5U:n  Sem.  1853 
(2  St.)  über  »Die  Entwickelungsgeschichte  der  mathematischen 
Wissenschaften»  und 'wieder  in  beiden  Sem.  1858  (2  St.)  über 
»Die  Geschichte  der  mathematischen  Wissenschaften  bis  Newton 
und  Leidnitz*. 

In  1870  — 71  hielt  Dr.  A.  S.  Guldrero  zwei  kürzere  Vor- 
tragsreihen an  der  Universität,  über  Pascal  und  über  Archi- 

MKDES. 
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Endlich  hat  der  Verfasser  dieser  kleinen  Notiz  vom  2,cn 
Sem.  1878  bis  zum  2“"  Sem.  1879  (1  — 2 St.)  die  Entwickelungs- 
geschichte der  modern-geometrischen  Ideen  vorgetragen,  und  seit 
1884  eine  jährliche  Vorlesungsreihe  für  »Examen  philosophicum» 
übernommen  über  die  Eigenschaften  der  ganzen  Funktion  mit 
einer  Einleitung  in  die  Theorie  der  Gleichungen,  in  welcher 
zugleich  die  Geschichte  der  algebraischen  Analysis  im  möglichst 
weitem  Umfange  mitgetheilt  wird. 

Nach  dem  Beispiele  von  P.  La  Cour  in  Askov  (Däne- 
mark) - — vgl.  ßiblioth.  Mathem.  1889,  p.  76  — hat  der 
Verf.  auch  in  seinen  mathematischen  Vorträgen  in  der  »Arbeiter- 
acadetnie»  in  Christiania  (angef.  1885)  specielles  Gewicht  auf 
die  Geschichte  gelegt. 

Die  mathematisch-geschichtlichen  Beiträge,  welche  der  nor- 
wegischen Literatur  zugerechnet  werden  dürfen,  folgen  hier. 


1773. 

[Ein  Aufsatz  vom  14.  Jahrh.  über  Kreisumfang  etc.) 

Scriptores  rerum  danicarum  2 (Hafnia:  1773,  fol.),  S.  192.  — Die 
Notiz,  die  isländisch  geschrieben  ist  und  mit  den  Worten  > Ummaeling 
hrings»  beginnt,  gehört  einer  Abhandlung  historischen  Inhalts  (/!«- 
na/es  islandicac  ad  an.  1 j/j ),  die  im  Codex  Am.  Magn.  415  qv. 
enthalten  ist.  Dieser  Codex'  ist  nach  G.  Storm  etwa  1320 — 1 340 
geschrieben. 


1784. 

Glahn,  H.  G.,  Om  Grünlrendernes  Maade  at  tadle  paa. 

Trondhjcm , Vidensk.  Selskab,  Ny  Sämling  1 (Kjöbenbavn  1784), 
497 — 506.  — Die  Art  der  Grönländer  zu  zählen. 

1827. 

Arenlz,  H.  S.,  Professor  og  Rector  Fredrich  Christian  Holberg 
Arentz's  Biographie.^  Trykt  paa  det  kgl.  norske  Vid.  Selskis 
Bekostning.  Trondhjcm  1827. 

8°,  (2)  + 96  S.  — Biographie  des  Prof.  u.  Rectors  lrR.  Chr.  Hoi.h. 
Auentz.  Gedruckt  auf  Kosten  der  kgl.  norwegischen  Gesellschaft 
der  Wissenschaften. 


1829. 

Holmboe,  B„  Necrolog.  Kort  Fremstilling  af  Niels  Henrik  Abels 
Liv  og  videnskabelige  Virksomhed. 

Magazin  for  Naturvidenskab  9.  1829,  334 — 354.  — Necrolog.  Kurze 
Darstellung  von  Niels  Henrik  Abels  I.eben  und  wissenschaftliche 
Thätigkeit.  — Auch  separat  erschienen.  — Im  wesentlichen  wieder- 
gegeben in  der  Vorrede  zu  Abels  Oeuvres  Comflitct  (Christiania  1839). 
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1835. 

Hansteen,  Chr.,  Laerebog  i Plangeometrie.  Cliristiania  1835. 

8°,  (2)  + XX  + 280  S.  — Lehrlmcli  der  I’langeometrie.  — (Enthält 
im  Vorwort  III — XX  eine  historisch-kritische  Untersuchung  Uber  die 
I’rincipien  der  elementar-geometrischen  Darstellung,  namentlich  in 
Bezug  auf  die  gerade  I.inie  und  den  I’arallelismus.  — [Recension:] 
Morgenbladet  (Christiania)  1835.  (B.  Hoi.mroe.)  — Es  entstand 

hieraus  eine  jahrlange  Fehde  zwischen  Hansteen  und  I Iui.mhoe, 
worunter  auch  die  obigen  Principien  weiter  discutin  wurden. 

1837. 

M[unch-jR[£eder],  Abel. 

Bien  (Christiania)  22.  1837.  Ill  — 121.  — Vergl.  Ny  Hermoder 
(Christiania)  4,  1842,  208  — 216. 

1847. 

Munch,  P.  A.,  Om  Ridderen  og  Rigsraaden  Hr  Hank  Erlendssön, 
Islands,  Oslo  og  Gulathings  Lagntand  og  om  bans  literasre 
Virksomhed. 

Annaler  for  nordisk  Oldkyndighed  1847,  149 — 216.  — Abgedruckt 
in  Munch’s  Samltde  Afhandlingtr  I,  299 — 333.  — Ueber  den  Ritter 
und  Keichsrath  Hrrn.  Hack  Erlendssön,  »I.agmand»  von  Island, 
Oslo  und  Uiulathing,  und  seine  literarische  Thätigkeit.  — S.  193  — 
196  handeln  von  dem  Algorismus  (s.  1848)  und  S.  199  fg.  von  dem 
Cod.  413  qu.  A.  .1/.  (s.  1773).  — Vergl.  hierüber:  'G.  SroRM,  Is- 
landskt  Anna/cr  indtil  137S  (Christiania  1888),  S.  VII — X. 

1848. 

Munch,  P.  A.,  Algorismus  eller  Anvisning  til  at  kjende  og  anvende 
de  saakaldte  arabiske  Tal  efter  Hr  Hauk  Erlendssöns  Codex 
meddelt  og  ledsaget  med  Oversiettelse. 

Annaler  for  nordisk  Oldkyndighed  1S48,  353 — 375.  — Algorismus 
oder  Anleitung  zur  Kenntniss  und  zürn  Gebrauche  der  sogenannten 
arabischen  Zahlen  nach  dem  Codex  des  Herrn  Hauk  ErlenjissöN, 
milgetheilt  und  mit  Uebersetzung  begleitet.  — [Recension:]  Frey 
(Upsala)  1S48,  N°  6.  (G.  Stephens.) 

1856. 

'Hansteen,  Chr.’  Christopher  Hansteens  Ungdomshistorie.  Fore- 
draget  af  harn  selv  ved  hans  Embedsjubilajum. 

Illusireret  Nyhedsblad  (Christiania)  5.  1856.  174 — 175.  — CltRl- 
STOl'HER  Hansteens  Jugendgeschichte.  Vorgetragen  von  ihm  selbst 
bei  seinem  Amlsjubiläum. — Vergl.  Chr,  Hansteen,  Rtisc-Erindringcr 
(Christiania  1859),  S.  III — XVIII. 

1857. 

Bjerknes,  C.  A.,  Noticer  om  Abel  samt  om  hvordan  han  er  bleven 
bedümt  för  og  nu. 
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Skillings-Magasin  (Christiania)  23.  1857,  353  — 55,  366 — 6S,  3S3 — 
84.  — Notizen  Uber  ADEL  und  wie  er  früher  und  jetzt  beurtheilt 
worden  ist. 

1859. 

Hansteen,  Chr,,  Japanesisk  Beviis  for  den  pythagoraeiske  Laere- 
stetning. 

Illustreret  Nvhedsblad  (Christiania)  8.  1S59,  168.  — Japanischer  Be- 
weis des  Pythagoreischen  Lehrsatzes. 

1861. 

Guldberg,  C.  M..  Om  Cirklers  Herdring.  Hesvarelse  af  Universi- 
tetets  Prisopgave  for  185t).  Universitets-Program.  Chri- 
stiania 1 S6 1 . 

4°,  32  + (4)  S.  — 1‘eber  das  Apollonische  Ilerührnngsproblcm.  — 
Die  Einleitung  behandelt  die  Geschichte  des  Problems. 

Hansteen,  Chr.,  Niels  Henrik.  Abel. 

Morgenbladet  (Chtistiania)  1S61.  N0  51.  — Eine  Sammlung  von  theils 
persönlichen  Erinnerungen,  theils  ürtheilen  Uber  Abel  von  Gauss 
und  Anderen. 

1862 

Hansteen,  Chr.,  Niels  Henrik  Abel. 

Illustreret  Nyhedsblad  (Christiania)  11,  1862,  37 — 3S,  41-  42.  — 
Enthält  u.  a.  vier  Briefe  von  Aiiki.  an  Hansteen  und  einen  Brief 
von  Baron  MaL'RIC'K  an  den  Minister  I.OUENTIIAL  in  Stockholm, 
norwegisch  übersetzt. 


1866. 

Keyser,  R.  [Zur  Geschichte  der  norwegischen  Mathematik  im 
Mittelalter]. 

Keyser.  R.,  Nordmtendenes  Videnskabclighed  og  Literatur  i Middel- 
alderen  (Christiania  1S66,  8C),  'S.  557  558. 

1869. 

Guldberg,  A.  S.,  Om  Feilenes  Compensatlon  i den  I.eibnitz’ske 
Infinitesimalregning. 

Nyt  Magazin  for  N’aturv.  (Christiania)  16.  1S69,  47  75.  — Über 

die  Compensation  der  Fehler  in  der  I.ElBNtTZ'schen  Infinitesimal- 
rechnung. — Eine  Studie  Uber  Carnot’s  Riße.xions  sur  la  mitaphy- 
sique  du  cah  ul  infinitesimal.  — Vergl.  R.  HOPPE:  Om  Rrinci ferne 
for  og  formentlige  Vanskeligheder  ved  Infinitesimalrcgningcn.  Ibid. 
18.  1871,  321—26.  — Leber  die  Principien  fUr  und  vermeintliche 
Schwierigkeiten  bei  der  Infinitesimalrechnung. 

1870. 

Guldberg,  A.  S.,  Matematikens  betydning  og  anvendelse.  Chri- 
stiania 1870. 
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8°,  V + (2)  + 126  S.  — Die  Bedeutung  und  Anwendung  der  Ma- 
thematik. — Die  Kap.  I »Tallel»  (Die  Zahl)  und  IV  »Om  sand- 
synlighedsregningen  og  dens  anvendclse»  (l’eber  die  Wahrscheinlich-  m 
keitsrechnung  und  ihre  Anwendung)  sind  wesentlich  geschichtlich 
abgefasst.  Zum  Schluss  folgt  eine  lieberselzung  von  Pascal’*:  AV- 
ßcxions  sur  ia  geomitrit  tn  general,  S.  135 — 164. 


1872. 

Guldberg,  A.  S.,  Arkimedes. 

Folkevennen  (Christiania)  21.  1872,  280 — 310. 

1873.  , 

Guldberg,  A.  S.,  Om  Cirkelens  Kvadratur. 

Fra  Videnskabernes  Verden  (Kjöbenhavn)  1,  1873,  45  — 76.  — lieber 
die  Quadratur  des  Kreises. 

1874. 

Bjerknes,  C.  A.,  Abel  og  de  Abelske  Vuerker. 

Morgenbladet  (Christiania-!  1874 — 1875.  — Abel  und  die  AüELschen 
Werke. 

1876. 

Guldberg,  A.  S,,  Determinanternes  teori.  Kristiania  1S76. 

8°.  (4)  + VIII  + 110  + (2)  S,  — Theorie  der  Determinanten.  — 
Die  Einleitung  behandelt  die  Geschichte  der  Determinanten. 

1877. 

Fjflrtofl,  0.  J.,  Lserebog  i praktisk  Regning  efter  det  nye  Mynt, 
Maal  og  Vaegtsy stem.  I.  Christiania  1877. 

8°,  VIII  + 152  S.  — Lehrbuch  der  praktischen  Arithmetik  nach  dem 
neuen  MUnz-,  Maass-  u.  Gewichtsysteme.  — Erster  Abschnitt  enthält 
einiges  über  norwegische  Zählungsmelhoden  früher  und  jetzt. 

1878; 

Holst,  Elling,  Om  Poncelets  Betvdning  for  Geometrien.  Et  Bidrag 
til  de  moderngeometriske  Ideers  Udviklingsbistorie.  Uni- 
versitets- Program.  Christiania  1878. 

8°,  XVI  + 146  + (2)  S.  — Leber  die  Bedeutung  PoNCELET's  für 
die  Geometrie.  Ein  Beitrag  zur  Entwickelungsgeschichte  der  modern- 
geometrischen  Ideen.  — [Recension:]  Tidsskr.  for  Mathem.  1879, 
S.  m fg.  (H.  G.  Zeuthen);  vergl.  ib.  1880.  S.  71  und  S.  75. 

1880.  . 

Bjerknes,  C.  A.,  Niels  Henrik  Abel.  En  Skildring  af  hans  Liv 
og  videnskabelige  Virksomhed.  Stockholm  1S80. 

8°,  129  S.  — Niels  Henrik  Abel.  Eine  Schilderung  seines  Lebens 
und  seiner  wissenschaftlichen  Thätigkeit.  — Dem  Nordisk  Tid- 
skrift  für  vetenskap,  konst  och-  industri  (Stockholm)  1880 
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als  Supplement  beigegeben  Die  Arbeit  war  im  Jahrg.  1878  dieser 
Zeitschrift  angefangen,  ohne  daselbst  abgeschlossen  zu  werden.  - 
Uebersetzung  s 1885. 

1883. 

Lie,  S.,  Om  Abel. 

Morgenbladet  (Christiania)  1883,  Nc  18S  A.  — L’eber  Abei  . 

1884 

Geelmuyden,  H.,  Hansteens  videnskabelige  Virksomhed. ' 

Naturen  (Christiania)  8,  1S84,  150  — 159.  — Die  wissenschaftliche 
Thätigkeit  Hansteens. 

1885. 

Bjerknes,  C.  A.,  Niels- Henrik  Abel  Tableau  de  sa  vie  et  de  son 
action  scientifiiiue.  Traduction  frangaise  revue  et  consi- 
derablement  augmentde  par  1 auteur.  Paris  1885. 

8°,  (2)  '+■  IV  + 368  S.  + Portrait.  — Übersetzt  von  G.-I.  HoÜEI.. 
— [kecensionen :]  Aftenpostcn  (Christiania)  1SS5,  N°62.  (O.  B(erg].) 
— Hüllet,  des  sc.  mathem.  9-,  1885,  141 — 53  (G.  Brunei.);  190— 
202  (J.  .BektrÄnd).  — Jahrb.  ttber  die  Kortschr.  d.  Mathem.  17 
(1885),  14 — 15.  (NIettJo.)  — Allg.  österr.  l.iteraturz.  1885.  (S. 
GÜNTHER.)  — Vergl.  G.  Brunei.:  Notice  sttr  Unflutnce  scientifique 
Je  G.-I.  Hoiiel  (Bordeaux  1888).  S.  72 — 77. 

1886. 

Bergh,  P.,  Seiten-  und  Diagonalzahlen  bei  den  Griechen. 

Zeitschr.  für  Mathem.  31.  18^86;  Hist.  Abth.  135. 

1889. 

Bjerknes,  C.  A._  Gedächtnissrede  über  O.  J.  Broch’. 

Diese  Rede,  worin  Broch  s heben  und  wissenschaftliche  Bedeutung 
ausführlich  geschildert  ist,  wurde  den  22.  März  1889  in  der  Sitzung 
der  »Videnskabs-Selskabet»  zu  Christiania  gehalten  und  wird  hoffent- 
lich bald  erscheinen. 


» 
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Quelques  mots  sur  l’histoire  des  connaissances 
mothömatiques  anterieures  ä la  Science. 

Par  V.  Bohynjn  ä Moskwa. 

L’histoire  de  l’etat  prdscientifique  des  connaissances  mathd- 
inatiques  n existe  point  encore  ä proprement  parier.  Tout  ce 
que  noivs  en  connaissons  se  borne  a des  faits  separes,  rarement 
lids  entre  eux.  Une  reunion  de  ces  faits  en  un  tont  complet, 
un  tableau  qttelqiie  neu  satisfaisant  des  connaissances  mathe- 
matiqucs  dans  leur  developpement  historique  ä lepoque  antd- 
rieure  a la  Science,  aboutirait  ä un  dchec  presqtte  indvitable 
pour  quiconque  en  tenterait  l'essai.  Actuellement  le  but  unique 
de  rinvestigateur  en  ce  doinaine  est  de  l’enrichir  d’un  plus 
grand  nonibre  de  faits.  C est  pourquoi  l'intention  d’en  com- 
muniquer  quelques  uns  relatifs  ä 1 'arithnufticjue  et  ä fa  gdo- 
mdtrie  prdscientifiques  ne  saurait  ötre  deplatee.  tyous  les  avons 
rencontrds  principalement  dans  les  sections  consacrees  ä l'ar- 
pentage  de  certains  manuscrits  mathdmatiques  Russes  datant  du 
XVIIC  siede.  Ce  sont: 

A)  Un  manuscrit  du  Musee  de  Roumiantzef  ä Moscou. 
Collection  d'Oundolsky  N°  682. 

15)  Un  manuscrit  appartenant  ä la  Redaction  du  journal 
«Sciences  physico-matheinatiques». 

C)  Un  manuscrit  consacrd  ä l’arpentage,  dans  les  Archives 
du  Ministere  des  Affaires  dtrangeres  ä Moscou  N°  549. 

D)  Un  manuscrit  du  Musee  de  Roumiantzef  ä Moscou  N°  932. 

K)  Un  manuscrit  appartenant  ä la  Socidtd  d Amateurs  de  la 

littdrature  ancienne  Russe.  Publid  en  fac-simile  par  la  . 
Socidtd  sous  le  titre  de  la  C'H'THMH  MyApoeTB  {Stchet- 
nii/ii  Moudrostjt). 

Les  quatre  Premiers  de  ces  manuscrits  datent  de  la  pre- 
nriere  nroitie  du  X\'Ue  siede  et  preserrtent  des  copies  d’originaux 
bien  plus  anciens.  Le  dernier  se  rapporte  probablement  ä la 
seconde  moitie  du  meme  siede  et  l'original  (si  toutefois  c'est 
une  copie)  n’en  doit  pas  ihre  plus  ancien. 

L'arithmdtique. 

/.c.f  premiirts  phttses  du  calcul fractionnaire.  Les  manuscrits 
A,  C,  E,  dans  leurs  sections  consacrees  ä l'arpentage,  decrivent 
en  details  le  Systeme  des  mesures  agraires  employe  dans  la 
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Russie  antörieure  ä Pierre  le  Grand.  Ce  Systeme  n’y  est  pas 
d’origine  etrangere.  C’est  l’oeuvre  spontanäe  d un  peuple  agri- 
cultetir  qui  la  transmit  plus  tard  aux  arpenteurs  officiels  ainsi 
qu  aux  reglements  et  aux  instructions  dont  l’Etat  munissait  ces 
derniers.  Coxa  (sogba)  et  15hm.  (i ’iije)  font  les  unitäs  fonda- 
mentales  des  mesures  agraires.  On  en  oblient  les  subdivisions 
en  divisant  successivement  par  2 l unite  elle-mäme  en  premier 
lieu,  et  son  tiers  en  Necond.  Les  puissances  successives  de  2, 
de  la  premiere  ä l luutieme  inclusivement,  font  les  diviseurs 
de  l unite  fondamentale  dans  le  premier  cas,  et  ces  niemes 
puissances  de  la  premiere  a la  cinquieme  inclusivement,  multi- 
pliees  par  3,  dans  le  second  cas.  Ces  nombreuses  subdivisions 
ont  donne  lieu  il  des  nominations  nouvelles,  composäes  quelque- 
fois  par  l’addition  du  mot  lio.ioiuina  {polovina , moitiö)  ou  en 
abrägä  no.T  ( po /,  demi)  au  terme  original.  Cette  addition  ötait 
räpetäe  un  nombre  äquivalent  de  fois  et  sans  exceder  celui  de  5 

(par  exemple  — - — - = demi-demi-demi-demi-demi-tiers).  L’usage 
2 • 3 

de  toutes  ces  subdivisions  präsentant  des  difficultös  pour  les 
arpenteurs.  peu  habiles  dans  le  calcul  fractionnaire,  on  a essaye 
d en  faciliter  la  pratique.  Ainsi  le  manuscrit  F präsente  des 
tables  contenant  les  sommes  des  subdivisions  dilfärentes  des 
deux  genres  pour  les  unites  des  mesures  agraires  le  plus  usitäs: 
COXa  (sogha)  et  Ut*Tlu‘pTi.  ( tchetxcertje , un  quart).  La  simplicite 
de  la  construction  en  meme  temps  que  la  formation  de  ces 
termes  par  d’anciens  agriculteurs  Russes,  nous  permettent  ile  voir 
dans  leur  Systeme  les  premieres  phases  du  calcul  fractionnaire. 


La  gäomätrie. 

Les  Jigtires  rec/t'lignes.  Pour  mesurer  les  aires  des  quadri- 
lateres  dont  deux  cötäs  opposes  sont  egaux,  les  nianuscrits  A, 
B , C emploient  une  rögle  cpii  peut  etre  cxprimäe  par  la  formule 

— oü  (i  et  b signifient  les  cötäs  opposös  inägaux  et  c l’un 

des  deux  cötäs  egaux.  Ces*  mömes  nianuscrits  calculent  l’aire 

b 

du  triangle  d apies  la  formule  -•<•,  oü  b est  le  plus  grand  et 

c le  plus  petit  des  cötäs  du  triangle.  On  sait  que  le  Papyrus 
ägyptien  de  Rhind  präsente  des  regles  analogues  plus  limitees 
seulement  dans  leur  application,  ä savoir:  le  cas  du  trapeze 
isoscäle  quant  h.  la  premiere,  et  le  cas  du  triangle  isoscele  quant 
ä la  seconde  (alors  c repräsente  l’un  des  cötäs  ägaux  dans  les 
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deux  formules  prdcddentes).  Cette  exiguitd  comparative  nous 
fait  voir  dans  les  regles  dgyptiennes  une  phase  postdrieure  du 
meine  ddveloppement. 

Pour  ce  (|ui  concerne  les  aires  des  polygones,  les  manuscrits 
A,  B , C,  K les  ddterminent  soit  en  les  decomposant  en  des 
figures  plus  simples,  soit  en  les  transformant  en  carrds.  Le 
preniier  procdde  ayant  ete  gendralement  rdpandu,  le  mode  de 
la  ddcomposition  peut  seid  renfermer  un  'intdret  de  qouveautd. 

Tous  les  polygones  des  manuscrits  A,  B,  C,l i commencer 
par  les  quadrilat&res,  se  decomposent  en  triangles  et  en  quadri- 
lateres  dont  deux  cötes  opposes  sont  dgaux,  les  triangles  ayant 
une  preference  marqude.  Dans  le  manuscrit  K , en  decomposant 
les  polygones  — les  triangles  compris  au  nombre  de  ces  der- 
niers  — on  <ie  sert  de  triangles,  de  trapezes  rectangulaires  et 
de  rectangles.  Les  premiers  et  les  derniers  en  sont  toutefois 
prdferds  au  point  que  dans  un  des  exemples  le  trapeze  rectangu- 
laire  se  trouve  ddcomposd  ä son  tour  en  un  rectangle  et  en  un 
triafigle  rectangulaire. 

Le  second  procdde,  dgalement  employe  par  les  manuscrits 
A,  B,  C,  E,  substitue  au  polygone  donnd  un  carrd  ayant  le 
mdme  pdrimetre.  Pour  ddfinir  le  cötd  de  ce  carrif  on  mesurait 
le  contour  du  terrain  en  qtiestion  et  on  divisait  par  4 le  resultat 
obtenu.  Les  polygones  exceptds,  ce  procedd  dtait  encore  em- 
ployd  particulierement  pour  les  mesures  des  figures  curvilignes, 
la  ddcomposition  appelee  plus  souvent  ä servir  les  figures  recti- 
lignes. 

Le  cerrle.  Les  procddds  servant  ä mesurer  l’aire  du  cercle 
et  employds  dans  les  manuscrits  mathdmatiques  Russes  peuvent 
etre  divisds  en  deux  groupes.  Le  premier  appartenatit  exclusive- 
ment  ä l’arpentage  est  caractdrisd  par  l'dquation  z = 4 . Le 
second  employe5  ]>our  la  solution  des  questions  relatives  ä la 
definition  des  volumes  des  corps  ronds  est  caractdrisd  par  l'equa- 
tion  z — 3.  Dans  la  scction  d’arpentage  du  manuscrit  A on 
voit  deux  procedes  aboutissant  dgalement  ä z — 4 . Le  premier 
consiste  dans  la  Substitution  d’un  carre  au  cercle,  le  cötd  du 
carrd  dquivalant  ä '/,  de  'a  circohfdrence.  Le  second  premi  le 
diametre  du  cercle  comtne  tel  cötd  ou,  ce  qui  en  dit  autant, 
substitue  au  cercle  un  carrd  decrit  autour  de  lui.  Le  demier 
procedd  toutefois  n’est  employd  eju’indirectement  et  pour  ddfinir 
, la  circonference  d’apres  son  diametre  connu,  ä la  suite  de  quoi 
ce  diametre  est  alors  niultiplie  par  4.  Dans  le  manuscrit  E, 
postdrieur  au  manuscrit  A,  le  premier  des  deux  procddds  se 
trouve  ndanmoins  dans  un  dtat  sensiblement  arridre.  On  y 
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definit  le  cöte  du  carre  substitud  au  cercle  en  divisant  la  circon- 
fdrence  par  4’/,.  L’etrangetö  du  fait  trouve  une  explication 
probable  dans  le  laisonnement  qite  voici.  Une  faute  remarquee 
ä l’aide  de  l'expdrience  aura  eu  pour  suite  des  essais  dans  le 
but  de  la  corriger,  mais  conduits  a tätons  et  jettfs  au  hasard, 
puisque  tonte  idde-maitresse  leur  manquait. 

Les  procddds  du  second  groupe  se  rencontrent  dans  les 
problemes  stdreomdtriques  des  manuscrits  A,  D,  E,  dpnt  le 
dernier  sttppose  l’aire  du  cercle  dgal  aux  */«  du  carbd  du  dia- 
mötre.  On  voit  aisdment  que  ce  procddd  dquivaut  ä la  valeur 
7:  =-=  3 . Le  procddd  des  manuscrits  A et  D est  surtout  remar- 
quable  comme  le  rdsultat  de  la  combinaison  du  premier  pröcede 
du  premitr  groupe  avec  la  valeur  - = 3 . */4  de  la  circonfdrence 
y reprdsente  le  cötd  du  carrd  substitue  au  cercle,  la  circonfdrence 
elle-meme  supposee  äquivalente  ä son  diametre  tripld.  La  valeur 
definitive  de  z,  donnd  par  la  combinaison  des  deux  procddds 
si  diflfdrents  sera  dvidemment  a/t. 

La  mattüre  tfenvisager  les  figures  isoperimilrü/ues.  Nous 
venons  de  voir  <|ue  pour  mesurer  les  polygones,  rectilignes  ou 
curvilignes,  et  le  cercle,  on  les  reriiplagait  par  des.  carrds  dont 
les  cötes  dquivalaient  k '/,  du  pdrimetre  de  ces  figures.  Les 
procedds  niemes  de  la  Substitution  exposes  plus  haut  demontrent 
suffisamment  que  les  figures  isopdrimetriques  dtaient  envisagees 
comme  des  figures  dquivalentes.  Cette  maniere  de  voir  marque 
meine  un  certain  progres  dans  le  manuscrit  E,  la  soustraction  , 
des  aires  s’y  trouvant  remplacde  par  la  soustraction  des  pdri- 
metres  correspondants.  Effectivement,  dans  ce  cas  on  considerait 
comme  la  diffdrence  cherchee  des  aires,  l’aire  du  carre  au  pdri- 
mdtre  egal  ä la  difference  trouvee  des  pdrimdtres.  C’est  encore 
ä la  tnöme  maniere  de  voir  que  se  rattache  probablement  l'origine 
de  la  rtgle  citde  plus  haut  et  servant  ii  calculer  l’aire  du  quadri- 
latere  dont  deux  des  cötes  opposes  sont  egaux.  En  tichant 
d'en  egaliser  les  cötes  opposes  inegaux,  ce  que  l’on  obtient  en 
divisant  leur  somme  ]>ar  2,  on  tendrait  k recevoir  un  rectangle 
dont  une  paire  de  cötes  opposes  equivaudrait  aux  cötes  egaux 
du  quadrilatdre  donne  et  l’autre  paire  aux  cötes  dgalises. 

Correspondant  k un  certain  degre  du  developpement  des 
connaissances  nlathdmntiques,  cette  maniere  d’envisager  les  figures 
isoperimetriques  se  repandit  gdneralement  parmi  les  peuples.  De 
nos  jours  on  la  rencontre  encore  chez  des  personnes  dont  1 in- 
struction  mathematique  n a point  ddpassd  les  regles  les  plus 
simples  du  calcul  ou  parmi  celles  qui  ont  imparfaitement  etudie 
la  geomdtrie  dldmentaire.  1700  ans  avant  J.  C.  le  Papyrus  dgyp- 
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tien  de  Rhind  nous  ’fournit  un  exemple  du  meme  point  de  vue 
dans  un  procddd  citd  plus  haut  et  servant  ä ddterminer  l’aire 
du  trapeze  isoscele.  L'art  d’arpenter  des  anciens  Egyptiens 
exprime  la  meme  maniere  de  voir  avec  plus  de  clarte  encore 
dans  les  procddes  relatifs  ä la  determination  des  aires  des  qua- 
drilateres  et  des  triangles  le  plus  varids.  Les  inscriptions  d’un 
temple  ä Edfou  s'en  servent  107  ou  88  ans  avant  J.  C.  Ces 


procddes  peuvent  etre  reprdsentds  par  les  formules 


a + b c + // 
2 2 


pour  les  quadrilateres  et  pour  les  triangles,  ofi  a et  b, 

2 2 

<•  et  d sont  les  cötds  opposes  des  tigures  correspond  antes.  Dans 
la  socidte  quasi  instruite  de  l'Empire  Romain  cette  maniere  d’en- 
visager  les  ligures  isopdrimdtriques  fut  rdpandue  au  point  de 
donner  lieu  ä une  refutation  detaillee  au  Ier  siede  »le  notre  Ere. 
C’est  Fabius  Qointilianus  qui  en  est  l’auteur.  N'dtant  point 
mathdmaticien  il  n’en  insera  pas  moins  cette  rdfutation  dans 
ses  Institutiones  oratoriae,  livre  qui  n a aucun  rapport  a la  geo- 
mdtrie  (compnrez  Cantok,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Ma- 
thematik I,  p.  464 — 465^. 

Knfin  la  möme  maniere  de  voir  fut  tres  en  vogue  en  Europe 
au  Moyen  äge,  aux  temps  antdrieurs  k lappropriation  de  la 
Science  Arabe,  ainsi  que  l’atteste  la  littdrature  mathematique  de 
l'epoque  malgrd  son  extrdme  pauvrete.  ön  ])eut  citer  comrae 
exemples  le  manuscrit  anonyme  du  IXC  ou  peut-ötre  du  VIIC 
sidcle:  De  iugeribus  metiundis  et  le  recueil  des  problemes  d'arith- 
metique,  attribud  k Alcuin  et  datant  du  VIIIe  siede:  Proposi- 
tiones  arithmeticae  ad  aeuendos  juvenes.  L aire  du  cercle  y figure 
comme  l'aire  du  carrd  dont  le  cötd  dquivaut  ä */«  de  la  circon- 
ference. 
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II  Bullettino  di  Bibliografla  e di  Storia  delle  Scienze 
Matematiche  e Fisiche  pubblicato  da  D.  B.  Boneompagni. 

(1868—1887.) 

Nota  di  Antonio  Favaro  a Padova. 

La  puntata  del  Bullellino  di  bibliografia  e di  storia  delle 
scienze  matematiche  e fisiche  pubblicato  da  B.  BoNCOMPACJNI  con- 
tenente  gü  indici  degli  articoli  e dei  nomi  del  tomo  XX,  recava 
agli  Studiosi  questo  tristissimo  annunzio:  »Col  presente  fascicolo 
ha  termine  il  tomo  XX  ed  ultimo  di  questo  Bullettino». 

La  voce  della  prossima  cessazione  di  tale  effemeride,  la 
quäle,  nel  suo  genere,  fu  ed  £ probabilmente  destinata  a rimanere 
itnica,  erasi  giä  altrevolte  diffusa;  ma,  in  ])arte  per  le  vive  pre- 
ghiere  degli'  studiosi,  in  parte  anche  per  il  dolore  che  l’illustre 
patrizio  romano  provava  nel  separarsi  da  una  pubblicazione,  la 
quäle  era  divenuta  tanta  parte  di  lui,  il  pericolo  pote  venire 
scongiurato,  ne  erano  del  tutto  infondate  le  speranze  di  farlo 
recedere  dalla  presa  determinazione,  anche  dopo  compiuto  il 
ventesimo  tomo,  quando  altre  circostanze,  indipendenti  dalla  di 
lui  volontä,  lo  obbligarono  a mantenerla. 

E certamente  il  ripetersi  delle  eccezionali  condizioni  nelle 
quali  il  Bullettino  pote  sorgere  e vivere  per  vent'  anni  di 
vita  cosi  prosperosa,  e,  se  non  assolutamente  impossibile,  per 
fermo  eccessivamente  difficile. 

Nessuno  infatti  meglio  del  Principe  Don  Bai.dassarre 
Boncompagni  poteva  dirsi  preparato  alla  direzione  di  una  simile 
intrapresa.  Le  ragguardevolissime  pubblicazioni,  le  quali  fin  dai 
primi  anni  della  sua  gioventü  egli  aveva  fatte  intorno  alla  storia 
delle  scienze  matematiche  e fisiche,  lo  avevano  messo  in  prima 
linea  fra  i cultori  di  questa  disciplina,  facendogli  stringere  rela- 
zioni  con  quanti  in  ogni  parte  del  mondo  ne  formavano  scopo 
ai  loro  studi.  Ricchissimo  di  censo,  egli  pote  spendere  senza 
contare,  sia  raccogliendo  una  biblioteca  forse  unica  al  mondo, 
sia  ponendo  a disposizione  della  nuova  effemeride  una  apposita 
tipografia:  due  elementi  senza  i quali  una  pubblicazione,  quäle 
egli  l’aveva  ideata,  non  saprebbe  neppur  concepirsi.  Anche  il 
momento,  nel  quäle  il  grande  disegno  pote  essere  effettuato, 
non  poteva  essere  piü  opportuno;  i lavori  dello  Chasi.es  e del 
Libri  e quelli  dello  stesso  Boncompagni  avevano  segnata  la  via 
nuova  alle  indagini  storiche  della  scienza,  mettendo  in  piena 
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evidenza  la  strabocchevole  riccfcezza  dclle  fonti  quasi  totalmentc 
inesplorate,  ed  additato  il  metodo  secondo  il  quäle  si  doveva 
di  esse  approfittare  per  fornire  di  solidi  foudamenti  al  novello 
edifizio.  . Cosicchü  torni  difficile  lo  stabilire  se  piü  le  condizioni 
di  quegli  studi  speciali,  i quali  si  trovavano  giä  cosi  bene  avviaii, 
abbiano  contribuito  a far  sorgere  ed  a mantenere  il  Bullettino, 
o piii  abbia  esso  concorso  al  meraviglioso  progresso  che  essi 
effettuarono  negli  Ultimi  vent’  anni. 

Esporre  il  contributo  recato  alla  storia  delle  scienze  mate- 
matiche  e fisiche  da  questa  ragguardevolissima  pubblicazione 
durante  ii  periodo  della  sua  attivitä  sarebbe  impresa  dit'ficilis- 
siina;  riassumerlo  nelle  proporzioni,  che  ci  sarebbero  consentite 
da  quelle  della  effemeride  nella  quäle  scriviamo,  assolutamente 
impossibile. 

Dovendo  pur  tuttavia,  per  corrispondere  al  cortese  invito 
che  ci  fu  fatto,  dirne  qualche  cosa,  noteremo  anziiutto  che  il 
materiale  scientifico  e letterario  del  Bullettino  si  distribuisce 
nelle  seguenti  categorie:  memorie  originali,  pubblicazioni  di 
docurnenti,  traduzioni,  lavori  bibliografici,  recensioni  e annunzi 
di  recenti  pubblicazioni. 

E sotto  queste  varie  forme,  senza  ombra  di  dubbio,  la 
parte  priucipalissima  spetta  al  generoso  e valentissimo  Mecenate, 
che,  con  grave  dispendio  e con  suo  piü  grave  sagrifizio,  so- 
stenne  il  peso  della  pubblicazione;  imperocche  possa  dirsi  non 
esservi  scritto  della  raccolta  da  lui  edita,  del  quäle  egli  non 
sia  stato  collaboratore  efficacissimo,  sia  somministrando  copiosi 
materiali,  sia  aggiungendo  note  preziose,  ognuna  delle  quali 
porta  o un  dato  biografico  ignorato,  o notizia  di  un  manoscritto 
sconosciuto  o di  un’  opera  rara,  il  tutto  improntato  di  quella 
esattezza  che  prima  di  lui,  puö  dirsi  senza  ombra  di  esagera- 
‘ zione,  nessuno  aveva  ntai  pensato  ad  adoperare.  Delle  opere, 
il  cui  titolo  e citato  linea  a linea  colla  indicazione  dei  caratteri 
adoperati,  e indicaia  non  solo  la  pagina,  ma  la  linea;  nella  ripro- 
duzione  dei  passi  sono  notate  le  divisioni  delle  linee  ed  e tenuto 
conto  delle  varianti  Offerte  da  varie  edizioni.  La  quäle  esattezza, 
spinta  all’  ultimo  limite,  ai  piü,  abituati  ad  andare  per  le  spiccie, 
o non  molto  teneri  dei  particolari,  pote  sembrare  e sembrö 
anche  soverchia;  ma  raggiunse,  tra  gli  altri,  due  singolari  van- 
taggi.  II  primo  cioe  quello  di  assicurare  che  la  erudizione, 
sparsa  a piene  mani  dovunque,  era  veramente  di  buona  lega  e 
di  prima  mano,  poiche  chiunque  scrivendo  nel  Bullettino 
citava  un  manoscritto  od  un  stampato  poteva  dire  o <)i  averlo 
avuto  rtalmente  sott’  occhio  nell’  originale,  o di  aver  potuto 
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approfittare  d'uno  di  quei  stupendi  fac-simili  dei  quali  il  Prin- 
cipe Boncompagni  era  tanto  generoso  coi  cooperatori  della  sua 
pubblicazione.  II  secondo,  e non  nieno  pregevole,  di  far  as- 
sumere  l'abito  del  massimo  rigore  nelle  indagini,  cosicche  non 
apparisca  soverchio  il  dire  che  lo  scrivere  per  il  Bullettino  , 
non  rimase  senza  utilitä  grandissima  anche  per  i piü  provetti, 
se  anco  stimarono  meglio  conveniente  di  non  servirsi  fuori  del 
Bullettino  delle  norme  in  esso  seguite  pef  le  citazioni  degli 
stanipati;  e credettero  opportuno  di  velare  un  pö  quell’  apparato 
di  erudizione  che  in  quella  effemeride  ö posto  nella  massima 
evidenza. 

Esclusiva  fatica  particolare  dell’  illustre  Editore  erano  poi 
gli  annunzii  delle  recenti  pubblicazioni,  i quali,  per  quanto  non 
bene  equilibrati  nelle  varie  parti,  specialmente  negli  Ultimi  tempi, 
pure  fornivano  esatte  e copiose  notizie  intorno  alle  pubblicazioni 
matematiche  e fisiche  in  generale,  ed  in  particolare  per  cid  che 
concerneva  la  disciplina  alla  quäle  il’ Bullettino  era  in  ispecial 
modo  dedicato:  esattissime  poi  per  ciö  che  risguardava  le  pub- 
blicazioni di  parecchie  accademie  e dei  piü  cospicui  periodici 

di  scienze  matematiche  e fisiche.  Questi  annunzii,  la  cui  man- 

canza  sarä  essa  pure  vivamente  deplorata  dagli  studiosi,  pub- 
blicati  di  bimestre  in  bimestre,  permettevano  di  seguire  atrenta- 
mente  i nuovi  lavori  che  andavano  vedendo  la  luce,  mentre  in 
pari  tempo  le  indicazioni  vi  si  trovavano  fornite  con  tanto  lusso 
di  particolari,  da  agevolare  singolarmente  le  ricerche,  precipua- 
mente  per  coloro  i quali  vivono  lontani  da  un  centro  di  studi. 

L’essere  stato  io  stesso,  non  dirö  tra  i principali,  ma  certa- 
mente  fra  i piü  assidui  cooperatori  del  Bullettino  a partire 

dall’  anno  1874,  e precipuamente  da  quando,  lasciato  quasi  del 

tutto  da  parte  ogni  altro  argomento,  mi  tenni  pressoche  esclusiva- 
mente  a coltivare  gli  studi  galileiani,  mi  vieta  di  entrare  in  parti- 
colari intorno  al  contributo  dei  singoli  autori,  perche  il  non 
parlare  dei  miei  scritti  potrebbe  essere  stimata  aftettazione  o 
falsa  modestia,  ed  il  tenerne  parola  essere  anco  giudicato  atto 
di  iattanza:  e dall’  una  e dall’ ta)tra  egualmente  rifuggo. 

Dirö  soltanto  che  al  Bullettino  l’ospitalitü  era  accordata 
nel  modo  piü  largo  e piü  cordiale:  gli  scritti  in  lingua  italiana, 
latina  e francese  vi  erano  pubblicati  in  originale:  quelli  in  altre 
lingite  bene  spesso  per  cura  ed  a spese  dell’  Editore  venivatro 
tradotti  in  una  di  queste,  e nessuna  limitazione  veniva  posta 
per  ciö  che  risguardava  la  pubblicazione  di  figure,  di  tavole  e 
di  fac-simih.  E beuche  vi  fossero  piü  volontieri  veduti  i lavori 
concernenti  in  particolare  la  storia  dell  aritmetica,  alla  quäle 
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il  Principe  Boncompagni  stesso  recö  cosi  ricco  e copioso  con- 
tributo,  tutti  indistintamente  gli  scritti  concernenti  la  storia  delle 
scienze  matematiche  e fislche  vi  erano  accolti  con  tanta  pre- 
mura  e vi  affluivano  cosi  abbondantemente  che,  senza  fatica 
alcuna,  pote  mettersene  insieme  una  mole  di  ben  venti  vo- 
lumi  in  4°. 

A corredo  del  Bullettino  e giä  annunziata  la  pubblica- 
.zione  dell’  indice’generale  degli  scritti  contenuti  nella  raccolta 
e dell’  indice  alfabetico  degli  autori  di  tali  scritti;  nia  farebbe 
opera  egregia  chi  dai  venti  voinnii  estraesse  e porgesse  insieme 
riuniti  tutti  i dati  di  fatto  i cptali  vi  si  trovano  dissetninati  e che 
riuscirebbe  troppo  malagevole  il  cercare  senza  alcttna  guida, 
non  ostante  i copiosi  indici  aggiunti  alla  fine  di  ogni  volume. 

Altri  parlerä  e con  maggiore  competenza  e con  piü  ricchi 
particolari  dello  insieme  di  <]tiesta  eccezionale  raccolta,  e non 
ditnenticherä  ccrtamente  di  ricordare  dopo  d nome  del  Principe 
Boncompagni,  quello  dell-'  egregio  Commendatore  Enrico  Nar- 
ducci,  del  qtiaie  ognuno  che  abbia  avuta  un  qualche  relazione 
col  Bullettino,  rammenterä  sempre  la  profonda  e variata 
erudizione,  l insupetabile  cortesia  e le  squisite  premure. 
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Notizie  sulle  fonti  bibliograflche  per  gli  studi  di  storia 

delle  matematiche  in  Italia. 

Di  Antonio  Favaro  a Padova. 

Affmchi:  nelia,  importante  rassegna  degli  studi  che  nei  varii 
paesi  si  vennero  pubblicando  intorno  alla  storia  delle  matema- 
tiche,  la  quäle  6 stata  promossa  dal  signor  G.  Eneströ.m,  non 
manchi  ttn  cenno  relativo  all  Italia,  mi  sono  indotto  ad  accotidi- 
scendere  alla  domanda  che  egli  si  compiacque  di  farmene.  Mi 
affretto  tuttavia  a soggiungere  che,  attesa  la  copia  straordinaria 
di  lavori  che  intorno  a questo  argomento  furonö  stesi  e pub- 
blicati  in  Italia,  o vennero  altrove  da  italiani  dati  alla  luce, 
non  sarebbe  compatibile  colle  proporzioni  del  presente  periodico 
il  darne  un  elenco  completo,  come  giä  fu  fatto  relativa mente 
ad  altri  paesi.  E poiche  in  un  lavoro  di  tal  genere  non  si  ha 
il  diritto  di  attribuire  alle  varie  pubblicazioni  gradi  diversi  di 
imporlanza,  e sulle  basi  di  questo  apprezzamento  permettersi 
esclusioni  arbitrarie,  ho  stimato  preferibile  di  tenermi  ad  indicare 
le  fonti  principali  alle  quali  potranno  essere  con  frutto  attinti 
gli  elementi  per  tale  rassegrla,  la  quäle  poträ.  essere  agevolmente 
compiuta  da  chi  disponga  di  uno  spazio  maggiore  di  quello  che 
per  tale  lavoro  poteva  essere  in  questa  effemeride  messo  a mia 
disposizione. 

Ed  intanto  comincierö  dal  dire  che,  per  tutto  quanto  ris- 
guarda  i lavori  dati  alla  luce  dalla  origine  della’  stampa  ai 
primi  anni  del  secolo  XIX,  basterä  ricorrere  all’  opera  monu- 
mentale del  Riccardi,  per  tnerito  del  quäle  l'Italia  fu  dotata 
di  un  inventario  completo  delle  fonti  stampate  per  la  sua  storia 
delle  matematiche  a tutto  il  tentpo  indicalo,  quäle  nessuna  altra 
nazione  possiede.  Ne  la  Biblioteca  Matcmatica  Italiann  deve 
essere  soltanto  suggerita  come  tonte  generica,  nella  quäle  gli 
scritti  relativi  alla  disciplina  di  cui  ci  stiamo  in  particolare  oc- 
cupando  si  trovino  ’sparsi  qua  e lä,  e debbano  cercarsi  con 
gran  perdita  di  tempo  e senza  fondata  speranza  di  buon  esito, 
che  anzi  la  disposizione  assegnata  ai  materiali  forniti  permette 
di  completare  la  indagine  con  tutta  rapiditä  e colla  massima 
esattezza  desiderabile.  Infatti,  per  ciö  che  concerne  gli  scritti 
biografici  relativi  ai  singoli  scicnziati,  ed  ancora  rispetto  alle 
opere  nelle  quali  sono  forniti  intorno  ad  essi  ed  ai  loro  lavori 
le  maggiori  notizie,  si  trovano  tutte  sifFatte  indicazioni  raccolte 

Bibliothtca  Matkfmaticit.  tSSq.  S 


Digitized  by  Google 


1 14  Antonio  Favaro. 

e sommariamente  registrate  nella  prima  parte,  immediatamente 
di  seguito  al  nome  al  quäle  si  riferiscono. 

Per  fermo,  quand’  anche  null’  altro  si  trovasse  in  quest'o- 
jiera,  essa  dovrebbe  essere  reputata  quäle  una  fonte  di  primo 
ordine  per  rintracciarvi  colla  massima  facilitä  tutti  i materiali 
per  la  storia  dclte  matematiche  in  Italia  fino  ai  primi  anni  de! 
secolo  decimonono;  ma  la  seconda  parte  di  quest  opera  istessa 
contenente  l'indice  sistematico  di  tutte  le  opere,Je  quali  nella  prima 
sono  distribuite  nell'  ordine  alfabetico  dei  cognomi  degli  autori, 
somministra  con  tutti  i desiderabili  particolari  insieme  raccolte 
le  indicazioni  risguardanti  tutto  ciö  che  alla  storia  dei  varii 
rami  delle  matematiche  pure  ed  applicate  si  riferisce. 

Quivi  infatti,  con  gli  opportuni  richiami  alla  prima  parte 
dell’  opera,  trovansi  fra  gli  altri  registrati  i seguenti  scritti: 

Sulla  aritmetica  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza 
(p.  1 8,  nn.  13). 

Sulla  geometria  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza 
(p.  42,  nn.  25). 

Still’  algebra  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza 
(p.  62,  nn.  3). 

Sulla  geometria  analitica  in  generale  e sulla  storia  di  questa 
scienza  (p.  73,  nn.  2). 

Sülle  sezioni  coniche  in  generale  e sulla  loro  storia  (p.  76). 

Sulla  trigonometria  in  generale  e sulla  storia  di  questa 
scienza  (p.  79). 

SulP  analisi  superiore  in  generale  e sulla  storia  di  questa 
scienza  (p.  82,  nn.  5). 

Sulla  meccanica  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza 
(p.  88,  nn.  17). 

Sulla  idraulica  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza 
(p.  106,  nn.  3). 

Sulla  fisica  matematica  in  generale  e sulla  storia  di  questa 
scienza  (p.  133,  nn.  16). 

Sulla  cosmogratia  in  generale  e sulla  storia  di  questa  scienza  ’ 
(p.  154,  nn.  2). 

Intorno  all’  astrologia  in  generale  *ed  alla  sua  storia  (p. 
166,  nn.  24). 

Süll’  astronomia  in  generale  e sulla  sua  storia  (p.  1 76,  nn.  30). 

Sulla cronologia  in  generale  e sulla  sua  storia  (p.  227,  nn.  18). 

Sulla  gnomonica  in  generale  e sulla  sua  storia  (p.  235,  nn.  4). 

Sulla  geometria  pratica  in  generale  e sulla  sua  storia  (p. 
240,  nn.  2). 

Sulla  storia  della  geografia  (p.  257,  nn.  17). 


Digitized  by  Google 


Konti  per  gü  studi  di  storia  delle  matematiche  in  Italia.  115 

Sulla  nautica  in  generale  e sulla  sua  storia  (p.  263,  nn.  19). 

Süll’  arte  militare  in  generale  e sulla  sua  storia  (p.  269,  nn.  18). 

Ed  oltre  a queste  vi  ha  ancora  una  apposita  categoria 
contenente:  Biografie  matematiche  generali  e particolari  (p.  4, 
nn.  51),  ed  un’  altra  la  quäle  conrprende  le:  Memorie  ed  opere 
che  trattano  della  storia  delle  scienze  in  generale  (p.  3,  nn.  21). 

Disgraziatamente  perö,  come  si  e giä  avvettito,  l’opera  del 
Riccardi  arriva  soltanto  ai  primi  anni  del  secolo  decimonono,  • 
e quindi  parrebbe  che  a questo  tempo  dovessero  limitarsi  le 
notizie  bibliografiche  da  essa  fornite  intorno  alla  storia  delle 
matematiche  in  Italia,  ma  lo  scrupolo  singolare  col  quäle  l’egre- 
gio  Autore  ha  proceduto  lo  itldusse  ad  aggiungere  alla  fine  della 
sua  opera  monumentale  un  »Catalogo  delle  opere  piü  sovente 
citate  nella  Biblioteca  Matematica  e di  altre  opere  storiche, 
biografiche  e bibliografiche  ad*  essa  relative,  da  consultarsi  per 
la  storia  delle  scienze  fisico-matematiche  in  Italia  e per  la  bio- 
grafia  dei  matematici  italiani,  vissuti  fino  ai  primi  anni  del 
secolo  XIX»,  al  quäle  furono  fatte  posteriormente  due  aggiunte 
rolle  quali  si  arriva  fino  all'  anno  1880.  Dobbiamo  ad  una 
gentile  comunicazione  dell’  Autore,  ch’  egli  ha  giä  in  pronto 
e si  propone  di  pttbblicare  quanto  prima,  insieme  con  alcune 
nuove  appendici  alla  prima  parle  della  sua  opera,  anche  ulteriori 
aggiunte  a questo  catalogo  il  quäle  cosi  tornirä  tutti  i materiali 
desiderabili  per  una  completa  bibliografia  relativa  allo  Studio  della 
storia  delle  scienze  matematiche  e fisiche  in  Italia.  Ma  finche  • 
questo  vivissimo  desiderio  degli  Studiosi  non  venga  sodisfatto,  i 
materiali  stessi  per  questi  Ultimi  anni  potranno  essere  agevolmente 
pescati  nelle  memorie  inserite  nel  Buljettino  del  Principe  Bon- 
COMPAGNl  e negli  annunzi  di  recenti  pubblicazioni  che  vi  sono 
annessi,  o nella  Bibliotheca  Mathematica  dell’  Enkström. 

Queste  sono  adunque  le  fonti  principali,  le  quali  bastano 
a far  comprendere  quali  proporzioni  assumerebbe  una  biblio- 
grafia storica  delle  matematiche  in  Italia.;  che  se  poi  dovesse 
un  tale  lavoro  essere  condotto  alle  minuzie,  le  quali  non  possono 
essere  träscurate  negli  studi  rivolti  particolarmente  ad  un  deter- 
minato  argomento,  ci  basterü  l’enunziare  che  in  una  bibliografia 
galileiana  la  quäle  con  ogni  diligenza  abbiamo  raccolta,  le  sole 
voci  biografiche  e storiche  relative  al  söntmo  filosot'o  ascendono 
a parecchie  ccntinaia.  Vogliamo  perciö  credere  che  saremo 
giustificati  se,  trattandosi  di  un  brevissimo  scritto*  per  il  quäle 
soltanto  poche  pagine  ci  erano  state  concesse,  abbiamo  stimato 
opportuno  di  tenerci  a questo  semplicissimo  cenno. 


Digitized  by  Google 


Recensionen.  — Analyses. 


1 16 


RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

The  CONSTRUCTION  OF  THE  WONDERFUI.  CANON  OF  loga- 
kithais  by  John  Kapier,  baron  of  Merchiston.  Translatei» 

FKOM  LATIN  INTO  ENGL1SH  WITH  NOTES  AND  A CATALOGUE  OF 
THE  VARIOUS  EDITION S OF  NAPIER’S  WORKS  BY  W.  R.  MSC- 
donald.  Edinburgh,  Blackwood  1889.  8°,  XIX  + 169  i>. 

Le  livre  que  11011s  annontjons  est  pour  la  plus  grande  part 
une  traduction  anglaise  du  celebre  ouvrage  posthume  de  Kapier 
Mirifici  logarithmorum  canonis  amstrudio.  Parier  de  l'importance 
de  cet  ouvrage  est  tout-ä  fait  inutile;  quoique  les  methodes  etn- 
ployees  aujourd’hui  pour  construire  les  tables  des  logaritlimes 
ne  soient  plus  celles  que  Kapier  a proposees,  il  n’y  a aucun 
doute  que  ces  dernieres  n’interessent  ceux  qui  aiment  stlivre 
I nvolution  des  procedes  scientijiques.  Pour  cette  raison,  011 
doit  etre  reconnaissant  ä M.  Macdonald  d’avoir  publie  une 
traduction  qui  rendra  accessible  ä tout  le  monde  un  memoire 
ilont  quelques  priviligies  seulement  pouvaient  prendre  connais- 
sance.  M.  Macdonald  a voulu  que  ledition  anglaise  lut,  autant 
<pie  possible,  un  fac-similn  de  l edition  latine,  et  l’dditeur  a 
nfussi  h faire  de  ce  livre  un  vrai  bijou  typpgraphique.  Le  tra- 
ducteur  donnc  dans  une  preface  un  court  lticit  de  la  vie  de 
Kapier  (1550 — 161S)  et  l'indication  de  ses  travaux  (dont  un 
est  theologique  et  quatre  mathdmatiques).  Quelques  savantes 
notes  sont  consacrees  ä eclaircir  des  questions  relatives  a Kapier 
ott  ä ses  oeuvres.  Voici  les  titres  de  ces  notes : 1 . Sur  V Ortho- 
graphie dn  nom  de  Kapier.  2.  Sur  ijuch/ties  denominations  em- 
p/ovees  dans  /’ ouvrage  original.  3.  Eclaircissemcnts  sur  le  dtlai 
dans  la  puhlication  de  la  » Conslrudio » et  sur  une  nouvtUe  espece 
de  logarithmes  ä base  10.  4.  Sur  la  reprisenlation  des  fradious 

dieimales.  5.  Sur  une  erretir  dans  la  ronstrudion  de  la  secondc 
labte,  suh't  d une  recherche  relative  ä Cexaciilnde  de  la  mcthode 
emploYee  /mr  Kapier  pour  ea/cu/er  ses  logarithmes.  6.  Sur  les 
diverses  methodes  exposies  dans  f appendice  pour  construire  une  tabh 
de  logarithmes  oii  log  1 — o et  log  10  — 1.  Knfin  M.  Macdonald 
dresse  un  catalogue,  qui  nous  semble  un  modele  dans  son  gerne, 

■ les  ecrits  de  Kapier  et  des  ouvrages  qui  s’y  rattachent  etroite- 
inent,  indiqtiant  les  differentes  editions  et  traductions  ainsi  que 
les  principales  bibliotheques  oü  011  les  trouve. 

II  nous  est  un  vrai  plaisir  de  pouvoir  appeler  l attention 
ä ce  livre  dont  le  but,  comme  celui  de  toutes  les  pttblications 
destinees  ä populariser  les  oeuvres  classiques  sur  les  Sciences 
exactes,  ne  saurait  etre  trop  loue.  G.  Loria. 
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RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematicn.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  journal  d histoire  des  matheinatiques 
publie  par  G.  Kneström.  Stockholm.  8°. 
tSSq:  3. 

•I'HÜHKO-MaTt'MtlTIMCCKifl  HllVKH  IVb  HXT.  HilCTOHIUCM'l.  M IIpO- 
nitMiiioMi..  /Kypna.n.  lcuattaeMuri  B.  B.  BocbimiHbiM't.. 
Mockbu.  8°. 

1889:  2.  — Les  Sciences  matheinatiques  dans  leur  ctat  actuel  et  passe. 
Journal  publie  par  V.  V.  Boiiynin. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 
34  (1889):  5.  — [Analyse  du  tome  33:]  Kiziko-matem.  uaouki  1889. 
166 — 170.  (V.  Boiiynin.) 

noIiblHIIH'f»,  B.  B..  OnepKit  iicTopiii  pa:iBHTi«  '1>h:uiko- 
MaTCMaTH’iecKHXT)  :fnaniu  in.  l’oceiH.  Dnoxa  rocygapcT- 
Bt'HHaro  co;tT.itcTiti)i  paamniio  iiayMHuxi.  ;tna h i Ti . 
Kiziko-matein.  naouki  1SS9,  28 — 47,  106 — -145.  — Bobynin.  V.  V., 
Esquisses  d’histoire  du  dcveloppement  des  connaissances  matheinatiques 
et  physiques  en  Russie.  Epoque  du  concours  du  pouverneinent  pour  le 
dcveloppement  des  connaissances  scientifiques.  1 1 1[  — I VJ. 

Carrara,  B.,  La  coincidenza  dei  due  metodi  d'approssimazione 
di  Newton  e Lagrangc  nelle  radici  (piadrate  irrazionali  dei 
numeri  interi.  Torino  1889. 

8°,  30  p. 

Christensen.  S.  A.  und  Heiberg,  J.  L..  Bibliographische  Notiz 
über  das  Studium  der  Geschichte  der  Mathematik  in  Dänemark. 
Biblioth.  Mathem.  1889,  75—83.  ' 

Dickstein,  S.,  Gieometryja  elementarna.  Warszawa  1889. 

8°,  (3)  + 99  p.  — Extrait  de  »Encyklopcdyi  wychotvawczej».  — La 
plus  gründe  partie  (p.  t — 65)  de  ce  traite  esl  consacrce  ä un  aperqu 
de  l’histoire  de  !a  geometrie  en  general  et  en  Pologne. 

3Dorsten,  R.  H.  van.  Inleiding  op  eene- geschiedenis  van  de 
leer  der  Kegeisneden  in  de  oudheid.  (Programm  van  het 
Erasmiaansch  gymnasium.)  Rotterdam  1887. 

8°.  39  P- 

°Emmerich.  A..  Der  Brocardsche  Winkel  des  Dreiecks.  Eine 
geschichtliche  Studie.  Mülheim  an  d.  Ruhr  1889. 

4°.  23  P- 

Eneström,  G.,  Sur  un  theoreme  de  Kepler  equivalant  ä l'iri- 
tegration  d’une  fonction  trigonometrique. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  65 — 66. 
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Eneatröm,  G.,  Bidrag  tili  de  matematiska  studiernas  liistoria  i 
Sverige  linder  femtonhundratalet. 

Stockholm,  Vetensk.  Akad.,  Öfversigt  1889,  489  — 502. 

Eneatröm,  G.,  Meddelande  om  Svedenborgs  matematiska  ar- 
beten. 

Stockholm.  Veten.sk.  Akad.,  öfversigt  1S89,  529 — 511.  — Note  sur  le> 
ouvrages  mathematiques  d’EMANUEl.  SvEDENBORo;  resume  d'un  memoire 
qui  parattra  prochafnement  dans  le  Bi  hang  tili  Svenska  Veten- 
skapsakademiens  handlingar. 

°Pink,  E.,  Kant  als  Mathematiker.  Leipzig  1889. 

•8°,  51  P.  - [1  M.J 

°Graf,  H.,  Geschichte  der  Mathematik  und  der  Naturwissen- 
schaften in  den  bernischen  Landen  vom  Wiederaufblühen 
der  Wissenschaften  bis  in  die  neuere  Zeit.  Ein  Beitrag  zur 
Geschichte  der  Mathematik  und  der  Naturwissenschaften  in 
der  Schweiz.  Heft  1,  2.  Bern,  Wyss  1888 — 1889. 

8°,  VIII  4 82  4-  IV  -t-  toi  p.  — [2. jo  M.j  — [Analyse  ] Liter.  Cen- 
tralbl.  1889,  854.  ( — z— R.) 

Houzeau,  J.  C.  et  Lancaster,  A.,  Bibliographie  g^ntfrale  de 
l’astronomie.  Tome  premier.  Seconde  partie.  Bruxelles  1880. 
8°,  (8)  + CXX  p.  4 p.  859 — 1623  + portrait.  — Les  pages  I — CXX 
contiennent  unc  notice  biographique  sur  J.-C.  Houzeau;  par  A.  Lan- 
caster. 

Hugo,  L.,  Sur  quelques  passages  anciens  relatifs  ä Thaies  et 
ä la  göometrie  des  Egyptiens. 

Poris,  Acad.  d.  sc.,  Comples  rendus  108.  1889,  767 — 768. 

°Hunger,  K.  G.,  Mitteilungen  über  eine  handschriftliche  Coss 
und  die  damit  verbundene  Aufgabensammlung.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichte  der  Algebra.  (Beilage  zum  Programm  des 
Gymnasiums  Georginum  zu  Hildburgshausen,  Ostern  1887.) 
Hildburgshausen  1887. 

4°,  28  p.  + 2 pl. 

Huygens,  Chr.,  Oeuvres  comptetes  publides  par  la  societe 
hoTlandaise  des  Sciences.  Tome  II.  Correspondance  1657  — 
1659.  La  Haye,  Nijhoff  1889. 

4°.  (6)  + 638  -r  (1)  p.  + facsim.  . h-*n~  1 SA-.-ri 

Kronecker,  L.,  Summirttng  der  Gauss'schen  Reihen  e . 

h — 0 

Journ.  für  Mathem.  105,  1889.  267 — 268.  — Note  historique  et  critique. 

Loria,  G.,  Rassegna  di  alcuni  scritti  sui  poligoni  di  Poncelet. 
Biblioth.  Mathem.  1889,  67 — 74. 

“Lüroth,  Geschichtliches  über  die  Erfindung  der  Infinitesimal- 
rechnung. Freiburg  i B.  1889. 

4°.  27  P-  - [1.5»  M.J 

^Maokay,  J.  S.,  Historical  notes  on  a geometrical  theorem  and 
its  development  (t8lh  Century). 

Edinburgh,  Mathem.  Soc.,  I’roceedings  5.  1SS7,  62  — 7S. 
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Nagl.  A.,  Über  eine  Algorithmus-Schrift  des  XII.  Jahrhunderts 
und  über  die  Verbreitung  der  indisch-arabischen  Rechenkunst 
und  Zahlzeichen  im  christl.  Abendlande. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1S89;  Hist.  Abth.  129 — 146,  161  — 170. 

Reinhardt.  C.,  Mittheilung  über  das  Möbius-Archiv. 

Leipzig,  Sachs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.,  Berichte  (Math.  CI.)  1SS9, 
14 — 21.  — I.iste  des  manuscrits  de  Möbius. 

°Rothlauf,  B.,  Die  Physik  Platos.  Eine  Studie  auf  Grund 
seiner  Werke.  Zweiter  Theil:  Schall,  Himmelskunde,  Licht. 
Wärme.  (Programm  der  königl.  Kreis-Realschule  München 
1887 — 1888.)  München  18S8. 

4°,  90  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth. 
73  -74-  (Cantor.) 

°HJAI1()I]IHIIK<>B,J»,  H.  A.„  Hhmhth  Aackc-bh  HacH.ii.eBHH» 
.InTHHKOBU.  MoCKßfr  1888. 

S=.  30  p.  — ScHacochnikoff,  N.  A.,  Souvenirs  d'  A.-V.  Letnikofe. 

Vinci,  Ldonard  de,  Manuscrits  F et  I de  la  bibliotheque  de 
l’Institut,  publiös  en  fac-simrles  phototypiques  avec  transcriptions 
littörales,  traductions  frantjai.ses,  avant-propos  et  tables  nuftho- 
diques  par  Cu.  Ravaisson-Mollien.  Ouvrage  couronne'  par 
l'Acadtfmie  franqaise.  Paris,  Quantin  1889. 

In-folio,  372  p.  — Ce  volunie  (jiti  porte  \ huit  le  nonibre  des  manu- 
scrits deja  edites,  contient  les  manuscrits  K et  I de  la  Bibliotheque  de 
l'Institut,  soit  472  fac-simil£s  phototypiques  avec  472  transcriptions 
litterales.  traductions  frangaises,  avant-propos  et  tables  methodiques. 
On  y remarque  peut  etre  mieux  encore  que  dans  les  precedents  volumes 
cette  intime  Union  de  l’artiste  et  du  savant  qui  caracterise  le  gciiie  de 
Leonard  de  Vinci.  A cöte  de  curieux  passages  sur  l'optique.  la 
technique  du  peintre,  l'hydrodynamique,  les  origines  des  petrificaiion- 
et  des  coquilles,  notis  signalerons  de  singuläres  all^gories  fantastiquc- 
dont  le  procede  est  fort  ingenieux.  On  ne  peut  que  fclicitcr  M.  CH. 
Ravaisson-Mollien  de  sa  “rigoureuse  methode  et  de  l'habilcte  avec 
laquelle  il  a surmqnte  les  difficultes  d’interpretation ; le  procede  photo- 
typique  rend  avec  toute  la  force  desirable  le  texte  et  les  figures  souvent 
interessantes  qui  l'accompagnent. 

°Wohlwill,  E.,  Joachim  Jungius.  Festrede  zur  Feier  seines 
dreihundertsten  Geburtstages  am  22.  October  1887.  Mil 
einigen  Beitragen  zu  Jungius’  Biographie  und  zur  Kenntniss 
seines  handschriftlichen  Nachlasses.  Hamburg  1888. 

8°,  85  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth 
77—78.  (Cantor.) 


Question  27  jsur  une  notice  relative  ä l histoire  de  la  quadraturc 
du  cerclej. 

Biblioth.  Mathem.  1889.  96,  (Ci.  Eneström.) 
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Alliian,  G,  J.,  Greek  geometry  from  Thaies  to  Kuclid.  Dublin 
1889.  8°.’ 

iiihlioth.  Matlieni.  1889,  85  92.  (F.  Hultsch.) 

Günther, S., Geschichte  der  antiken  Naturwissenschaft  Mathematik, 

• Naturwissenschaft  und  wissenschaftliche  Erdkunde!.  1888.  83. 

* 

Liter.  Centralbl.  1888,  1461  — 1462.  (F.  H.)  — Wochenschr.  f.  klass. 

Philol.  6-  1889.  449 — 455.  (M.  C.  P.  Schmidt.) 

Loria,  G.,  Notizie  storiche  sulla  geometria  numerativa.  (Biblio- 
theca  Mathematica  1888.) 

Jornal  de  sc.  tnathem.  9.  1889,  17.  ((».  T.) 

Schubert,  H.,  Die  Quadratur  des  Zirkels  in  berufenen  und 
unberufenen  Köpfen.  Eine  kulturgeschichtliche  Studie.  Ham- 
burg 1889.  8°. 

Zeitschr.  fltr  Matern.  34,  1889;  Hist.  Abth.  152.  (Cantor.)  — Biblioth. 

Mathem.  1889,  84.  ((«.  Enkstru.M.) 

[Listes  d’ouvrages  recemment  publies.] 

Biblioth.  Mathem.  1889,  93 — 96.  Fiziko-inatem.  naouki  18S9,  171  — 

1S4.  — Zeitschr.  fltr  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  199 — 200. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

28.  E noto  che  l’esame  e il  confronto  dei  sistemi  di  nti- 
merazione  scritta  basati  sul  metodo  additive  ha  condotto  Hankei. 
ad  enunciare  un  principio  generale  (v.  Zur  Geschichte  der  Ma- 
thematik in  Altert  hum  und  Mittelalter,  Eeip/.ig  1874,  p.  32; 
cf.  Cantor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik.  I, 
Leipzig  1880,  p.  12)  il  quäle  fu  sino  ad  ora  universalmente 
accettato  perche  ad  esso  era  stata  trovata  un’  unica  eccezione, 
che  si  incontra  in  alcttni  manoscritti  Siriaci  (Cantor,  1.  c.,  p.  103). 

Ma  il  Sig.  Woisin  ha  fatto  cbnoscere  nella  sua  Dissertalio 
inaugura/is  intitolata  De  Graecorum  notis  numeralibus  (Kiliae 
1886)  altre  eccezioni  al  principio  di  Hankei.,  che  si  incontrano 
in  monumenti  Greci,  e ha  creduto  di  potere  condudere  (1.  c. 
|>.  16)  che  i/uet  principio  l /also.  Ora,  per  quanto  important i 
siano  i dati  di  fatto  raccolti  e presentati  dal  Sig.  Woisin,  essi 
non  distruggono  quelli  che  condussero  Hankel  alla  citata  con- 
clusione,  epperd,  a nostro  avviso,  essi  non  fanno  che  dimostrare 
essere  necessari  nuovi  studi  per  decidere  in  quäl  misura  essa  sia 
vera.  Queste  investigazioni  se  interessano  direttamente  il  mate- 
matico,  entrano  perö  nei  campo  di  ricerehc  degli  archeologi 
e dei  tilologi:  a questi  pertanto  si  fa  ap])ello  affinche  vengano 
istituiti  degli  studi  comparati  sui  vari  sistemi  di  numerazione 
t'ondati  sul  metodo  additive.  (G.  Loria.) 
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Abel,  gi;  22*  9^:22: 1 °°' 

IOI_,  102,  103. 

Agardli.  2,  6,  13,  14_  ! 
Alllander,  6 33,  34^ 
Ahmed  ben  lusuf,  1 3, 
16,  31.  60 
Aidoni,  40. 

Alberti,  39, 

Alcuin,  108. 

Alembert,  63. 

Alexandre  le  Grand,  2. 
Alkalsadi.  12. 

Allinan,  3<p  8j>,  86,  87, 
SS,  ga  ij2.  g£,  1 20. 
Ameseder,  74. 

Amico,  40. 

Anthonisz.  84. 

Amon.  93. 

Apollonias,  77,  7S. 
Arago,  93. 

Archilla.  59. 

Archimede«,  15.  16.  77. 
7S,  70,  80,  87,  KT,  FTp 1 

■s4,  85.  93,  25:  lo2'  I 
ArcTiytas,  77,  go,  2i_ 
Arentz,  K.  C.  II.,  97.  99.  1 
Arentz,  U.  S„  99. 
Aristäos.  86,  gi,  92. 
Aristarchos,  39. 
Aristoteles,  37^  iS.  83^ 
Sg,  g2,  04.  | 

Astolfi,  43. 

August,  70. 

Autolvkos,  83,  88,  S9.  no. 
Bache,  J *f"  _ 

liachmann,  5S. 

Haechtold.  38. 

Hall,  28.  31,  56,  57,  5S, 
59'  62,  95: 

Baraniecki,  50. 

Itarca,  40. 

Barozzi,  40. 

Ilartoszewicz,  47. 

Bartsch.  37. 

Bassi,  40. 
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Heck,  23. 

Hellrami,  3g,  70. 
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Berg.  103. 

Hergh,  103. 

Bergmark,  3. 

Bergstcn,  4.  1 4 • 
Bergslröm,  4. 

Hernnrdi,  42. 

Bernoulli,  II.,  53. 
Hernoulli, Jacques,  53. 93. 
Bernoulli,  Jean,  9,  2!k 
53- 

Bernoulli,  Nie.,  26 
Hertoiotti,  5g. 

Hertraml,  63.  103^ 

He sso,  59. 

Betancourt,  62. 

Ilettini,  40. 

Bezalel,  37_. 

Hibiena,  G„  40. 

Hibicna  (jalli,  F„  40. 
Bierens  de  Haan,  1 31  39, 
S4. 

Hiering,  77. 
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102,  I03. 
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Bonucci,  3g. 
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Bossut,  44. 
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Brahmagupta,  7S. 
Hramer,  33. 

Brandeluis,  5.  13.  14. 


Hrelschneider,  63,  86. 
88,  91, 

Bring.  6,  7- 
Hrioschi,  63 
Hrisman,  3 ■ 

Brocard.  I l_L  , 
Broch,  g7,  g6  103. 
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49,  353 

Brudzewski,  43. 

Brunei.  103. 

Brunet,  40. 

Bull,  2 h 

Burgi,  33.  34,  62. 
Buscherus,  64. 

Cnntor,  10,  3^  31 , 49. 
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Carrara,  1 1 7_ 

Catelan.  3^ 
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7,  13,  14. 
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Programme  d’un  eours  universitaire  d’histoire 
des  mathematiques. 

Par  G.  Eneström  k Stockholm. 

Tandis  que  les  recherches  dans  le  domaine  de  l'histoire 
des  mathematiques  ont  ete  poursuivies,  k partir  du  milieu  de 
notre  siede,  avec  une  activite  toujours  croissante,  l’etude  de 
cette  Science  n’a  ete  introduite  que  trüs  tard  dans  les  universitds. 
Sans  doute  cela  dopend  en  grande  partie  de  ce  que  chacune 
des  branches  des  Sciences  mathematiques  tend  k s’agrandir  de 
plus  en  plus,  d’oit  il  s’ensuit  que,  faute  de  temps  pour  les 
etudes,  une  nouvelle  branche  n’y  est  admise  qti'avec  difticulte, 
d’autant  plus  que  plusieurs  professeurs  de  mathematiques  n'ont 
pas  encore  entrevu  l importance  pedagogiqtte  et  scientifique  de 
l’etude  de  l’histoire  des  mathematiques  dans  les  uuiversites. 

Mais  il  y a aussi  d’autres  raisons  j)our  lesquelles  cette 
etude  a ete  negligee  jusqu’ä  present.  D’une  part,  il  nous  manque 
un  bon  manuel  d’histoire  des  mathematiques  que  l’on  puisse 
mettre  entre  les  mains  des  etudiants;  d’autre  part,  les  profes- 
seurs de  mathematiques  n’ont  fait  que  tres  rarement  des  etudes 
historiques  assez  profondes  pour  qu’ils  pnissent  faire  eux-memes 
sans  troj)  de  besogne  un  cours  d’histoire  des  mathematiques. 

Ces  considerations  m’ont  suggere  l’idee  que,  en  attendant 
la  publication  d’un  bon  compendium  historique,  il  serait  utile 
de  composer  et  de  publier  au  moins  un  programme  de  cours 
d’histoire  des  mathematiques  avec  des  renseignements  bibliogra- 
phiques,  pour  gttider  ceux  qui,  sans  s’etre  attaches  particuliere- 
ment  k des  recherches  historiques,  veulent  rendre  compte  ä leurs 
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eieves  du  developpement  des  mathematiques.  II  va  sans  dire  que 
les  historiens  ex  pro/esso  n'auront  pas  besoin  d un  tel  programme. 

Mais  comme  une  exposition  detaillöe  du  developpement 
des  mathematiques  exigerait  un  espace  de  temps  dont  on  ne 
saurait  disposer  que  dans  des  cas  tout  fait  exceptionnels,  il 
serait  peu  utile  de  publier  le  programme  d’un  cours  complet. 
En  general  il  me  semble  peu  probable  qu’on  puisse  consacr'er 
& un  cours  universitaire  d’histoire  des  mathematiques  plus  d’une 
annee  avec  une  le<;on  par  semaine.  Le  nombre  de  le^ons  serait 
donc  en  tout  environ  trente,  et  si  l’on  pouvait  donner  k chaque 
legon  i '/4 — t1/*'  heure,  le  temps  disponible  pour  tout  le  cours 
serait  d’environ  38 — 45  heures.  Sans  doute,  ce  temps  est  tr£s 
court,  mais  d’autre  part  il  est  necessaire  de  limiter  ses  preten- 
tions  pour  ne  pas  risquer  de  perdre  tout.  Dans  le  programme 
suivant  j’ai  donc  rdparti  l’exposition  de  l’histoire  des  mathe- 
matiques en  30  legons;  dans  des  cas  oü  le  nombre  des  legons 
peut  ihre  augmente,  il  est  tres  facile  de  modifier  le  programme 
d'apres  les  circonstances. 

Quand  on  n’aura  ä sa  disposition  qu'un  temps  aussi  restreint, 
il  est  important  d'en  faire  le  meilleur  usage  possible.  A cet 
effet,  il  faut  premierement  se  demander  en  general  quels  sujets 
on  doit  traiter  dans  le  cours,  et  combien  de  temps  on  doit 
assigner  aux  differentes  periodes  de  l'histoire  des  mathematiques. 

Quant  ä la  premi^re  question,  il  est  evident  qu’il  faut 
exclure  les  details  qui  n’ont  qu’un  interöt  secondaire  pour  le 
developpemeitt  des  mathematiques.  De  plus  le  cours  d’histoire 
des  mathematiques  ne  doit  pas  contenir  seulement  une  table 
chronologique  ou  methodique  des  decouvertes,  mais  il  doit 
surtout  rendre  compte  du  developpement  successif  des  methodes 
ainsi  que  de  leur  enchainement  historique,  en  vue  de  permettre 
aux  auditeurs  de  rnieux  comprendre  et  d’apprecier  l’etat  present 
des  mathematiques.  On  doit  donc  signaler  les  methodes  les 
plus  importantes  qui  ont  ete  les  germes  des  theories  de  nos 
jours  et  dont  celles-ci  peuvent  etre  considerees  comme  le  complet 
developpement.  Mais  il  faut  aussi  appeler  l’attention  sur  des 
methodes  qui  ont  ete  abandonnees  pour  l’une  ou  l’autre  raison, 
si  eiles  ont  contribue  ä la  decouverte  de  resultats  jmportants 
ou  si  une  comparaison  entre  elles  et  les  methodes  actuelles  peut 
£tre  instructive,  p.  ex.  la  resolulion,  ü l’aide  d une  algebre  gdo- 
metrique,  des  equations  des  deux  premiers  degres  chez  les  Grecs; 
parfois  il  conviendra  aussi  de  donner  des  notices  sur  des  me- 
thodes evidemment  defectuenses  si  elles  ont  joue  un  röle  im- 
]>ortant,  p.  ex.  sur  l’usage  des  series  divergentes  au  i8e  siede 
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et  sur  les  recherches  de  l'ecole  combinatoireen  AUemagne  au 
commencement  de  notre  siecle. 

Quant  ä la  seconde  question,  il  est  naturel  que  l’histoire 
des  mathematiques  chez  les  Orientaux  et  en  Europe  au  moyen 
Age  ne  doive  ötre  traitee  que  tr£s  sommairement.  Pour  ce  qui 
concerne  la  g<?omdtrie  grecque  et  les  mathematiques  modernes, 
la  qnestion  est  plus  difficile.  D'une  part,  le  developpement  des 
mathematiques  modernes  a pour  la  Science  actuelle  un  interöt 
plus  grand,  d’autre  part  la  connaissance  des  progrüs  des  mathe- 
matiques dans  1 antiquite  me  semble  tr£s  importante  au  point 
de  vue  pedagogique.  Dans  le  programme,  j ai  essaye  de  tenir 
le  juste  milieu  entre  les  extrömes  en  assignant  ä la  göometrie 
grecque  et  aux  mathematiques  modernes  ä peu  pres  le  rnüme 
nombre  d heitres.  Mais  pour  qu’il  soit  possible  d achever  en  9 
legons  l’exposition  du  developpement  des  mathematiques  k pnrtir 
de  la  fin  du  1 7e  siede,  il  est  ndcessaire  de  renvoyer  les  notices 
historiques  spedales  aux  cours  systematiques  des  differentes  theories 
et  d en  signaler  dans  le  cours  historique  seulement  les  generalites. 

Tels  sont  les  principes  que  j ai  adoptes  dans  l'essai  suivant. 
Je  sais  tres  bien  qu  on  peut  faire  des  objections  contre  les  details 
de  ce  programme  et  il  aura  sans  doute  besoin  d etre  ameliore 
d'aprds  les  conseils  d’une  critique  bienveillante.  pour  atteindre 
mieux  son  but.  Aussi  regevrai-je  avec  plaisir  les  observations 
que  mes  coliegues  voudront  bien  m'adresser  & cet  effet  et  je  les 
insererai  dans  la  Bibliotheca  Mathematica  si  eiles  sont 
rcdigees  sous  une  forme  propre  ä etre  publiee. 

1.  Considerations  generales  sur  l’etude  de  l'histoire  des 
mathematiques.  Apercu  historique  du  developpement  de  cette 
etude  it  partir  du  milieu  du  i8e  siecle. 

2.  Connaissances  mathematiques  anterieures  au  commen- 
cement  des  recherches  scientifiques;  differentes  manieres  de 
compter  chez  les  peuples  sauvages.  — Les  mathematiques  chez 
les  Egyptiens.  Le  nianuel  mnthematique  d’AHMKs;  calcul  avec 
des  quantiemes;  resolution  de  differents  problemes.  Arpentage; 
regles  approximatives  pour  calculer  des  aires  et  des  distances.  — 
Les  mathematiques  chez  les  Chaldeens.  Systeme  sexagesimale 
de  numeration;  div  rs  theoremes  de  geometrie. 

3.  Apergu  du  developpement  des  mathematiques  chez  les 
Grecs  avant  Euklides.  Signes  numeraux  et  systemes  de  nu- 
meration. Abacus.  Origine  de  la  geometrie  grecque:  Thales. 

4.  Pythagoras  et  l’ecole  pythagoricienne.  Arithmetique; 
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diverses  classes  de  nombres  et  leurs  propridtes.  Geometrie; 
theordme  sur  le  carrd  de  l’hypotdnuse.  Problemes  plans. 

5.  Les  trois  problemes  cdlebres  de  l’antiquitd : quadrature 
du  cercle,  duplication  du  cube,  trisection  de  l'angle.  Hifpo- 
krates:  quadrature  des  lunules.  Eudoxos:  theorie  des  pro- 
portions.  Menaichmos:  sections  coniques.  Deinostratos:  la 
quadratrice.  Platon:  mdthode  analytique.  Aristoteles. 

0.  Euklides.  Precis  des  13  livres  des  EUmenta. 

7.  Exposition  plus  detaillde  du  contenu  des  EUmenta, 
principalement  pour  ce  qui  concerne  les  livres  i,  2,  5,  6. 

8.  Le  io1'  livre  des  Elementa.  Le  1 2C  livre  et  la  mdthode 
d exhaustion.  Les  autres  ouvrages  d'EuKLiDEs;  les  Donnies,  les 
Porismcs. 

9.  Archimedes.  Apercu  de  ses  ouvrages.  Determination 
approximative  de  la  circonference  du  cercle.  Theoremes  sur 
le  volume  et  la  surface  de  la  Sphäre. 

10.  Archimedes  (continuation).  Quadrature  de  la  para- 
bole.  Conoides  et  spheroides.  Sections  coniques.  Problemes 
solides.  Theoremes  sur  les  hdlices.  - — Eratosthenes.  Deter- 
mination des  nombres  premiers  ä l’aide  du  crible. 

11.  Apollonius.  Apergu  de  ses  ouvrages.  Le  traite  des 
sections  coniques.  Generation  de  ces  courbes;  leurs  diametres 
et  asymptotes.  Sur  la  question  du  lieux  aux  trois  et  aux  quatres 
lignes.  Construction  des  sections  coniques  ä l’aide  de  tangentes. 
Propridtds  focales.  Problemes  des  maxima  et  des  minima. 

12.  Apollonius  (continuation).  Propositions  concernant  la 
similitude  de  sections  coniques.  Propridtds  des  diametres  conjuguds. 
Problemes  solides  et  leurs  diorismes.  Les  autres  ouvrages  d’Apoi.- 
lonius  ; De  seclione  raiionis,  De  sectione  spalii,  Sectio  determinata. 

13.  Gdometrie  grecque  apres  Apollonius.  Nikomedes, 
Diokles,  Hypsikles,  Heron,  Serenos.  Pappos:  ses  Collections 
mathimatiques.  Trigonometrie  grecque:  Hippakx:hos,  Theodosios, 
Menelaos,  Ptolom^eus. 

14.  Arithmetique  grecque  apres  Euklides.  Calcul  ap- 
proximatif  de  racines  carrdes.  Nikomachos.  Diofantos:  exemples 
de  ses  problemes  et  des  dififdrentes  nidthodes  dont  il  s’est  servi. 

15.  1 ..es  mathdmatiques  chez  les  Romains  et  chez  les 
Byzantins:  les  travaux  des  agrimenseurs  romains;  BoEtius, 
Planudes,  Rhabdas,  Moschopoulos.  — Les  mathdmatiques  des 
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Hindous;  chiffres  et  Systeme  indien  de  numdration;  arithmetiqiie 
et  algebre;  analvse  indeterminde;  trigonomdtrie  et  gdomdtrie. 

10.  I .es  mathdmatiques  chez  les  Arabes:  algorismus  et 
algebre  (Muhammed  ben  Musa);  trigonomdtrie;  gdomdtrie.  — 
Les  mathdmatiques  en  Europe  an  inoyen  äge:  Gerbert,  Nemo- 
rarius,  Leonardo  Pisano,  Oresme. 

17.  La  renaissance  des  mathdmatiques  en  Europe.  Peurbach, 
Regiomontanus,  Chuquet,  Paccioli.  Resolution  des  dquations 
des  3'  et  4=  degres  par  Ferro,  Cardano,  Tartaglia  et  Ferrari. 

18.  Arithmetiqiie  et  algebre  pendant  le  i6c  siede:  Ru- 
DOLEK,  Stifei.,  Stevin.  Introduction  successive  de  symboles 
algdbriques.  Trigonoindtrie  et  calcul  numerique  des  fonctions 
trigonometriques  naturelles:  Coppernicus,  Tycho  Brahe,  Rhae- 
ticus,  Prriscus.  Calcul  du  nombre  7::  van  Ceulen. 

19.  Ddveloppement  de  F algebre  par  ViETE  et  ses  con- 
tem])orains;  Harriot,  Girard.  Invention  des  logarithmes  par 
Neper.  Calcul  des  tablcs  logarithmiques  par  Briggs  et  Vi.acq. 

20.  Descartes  et  sa  Giomllric.  Exposition  detaillee  de 
ce  traite;  geometrie  analytique;  theoremes  relatifs  ä la  thdorie 
des  dquations. 

21.  Propositions  de  Desargues  et  de  Pascal  relatives  ä 
la  gdometrie  projective.  Recherches  de  Fermat  sur  la  thdorie 
des  nombres.  Problemes  du  calcul  des  probabilites  rdsolus  par 
Pascal,  Fermat  et  Huygens. 

22.  Les  jirdcurseurs  du  calcul  infinitesimal:  Fermat, 

Cavalieri,  Roherval.  Budde,  Sluze,  Wallis,  Barrow.  Pro- 
bleme des  tangentes.  Probleme  des  maxima  et  des  minima. 
Methodes  de  quadrature. 

23.  Decouverte  du  calcul  infinitesimal  par  Newton  et  Leibniz. 

24.  Ddveloppement  du  calcul  infinitdsimal  par  les  Ber- 
noulli,  Tavixir,  Maclaurin,  etc.  — Progres  des  autres  branches 
des  mathdmatiques  ä la  fin  du  17“  sidcle:  Wallis,  Huygens, 
Newton,  Brouncker,  Tschirnhaus,  Jacques  Bernoulli. 

25.  Diverses  recherches  dans  la  premiere  moitid  du  18' 
siede:  XJotes,  Moivre,  Stirling,  Alembert. — Euler:  prdcis 
de  ses  oeuvres  et  de  son  action  scientifique. 

26.  L’analyse  superietire  k la  fin  du  i8c  siede.  Lagrange, 
Laplace,  Legeniire:  thdorie  des  dquations  differentielles,  intdgrales 
definies,  thdorie  des  nombres,  calcul  des  probabilitds. 
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27.  Developpement  de  la  gdotnötrie  moderne  depuis  la 
fin  du  i8e  siede:  Monge,  Carnot,  Poncelet,  Möbius,  Staudt, 
Plücker,  Steiner,  Geometrie  non-euclidienne  et  ä //  dimensions: 
LobaTchevskij,  Grassmann,  Riemann. 

28.  Progres  de  l’analvse  superieure  dans  la  premiere  inoitie 
du  19'  siede.  Recherches  sur  les  notions  fondamentales  de  la 
theorie  des  fonctions  et  du  calcul  infinitesimal : Cauchy.  Fonctions 
elliptiques : Abei.,  Jacobe  Fonctions  abeliennes  et  hyperelllptiques. 

29.  Progres  de  lanalyse  superieure  (continuatiön),  Theorie 

des  suites:  Gauss,  Fourier.  Theorie  des  equations  et  algebre 
superieure:  Abel,  Galois,  Hamilton.  Theorie  des  nombres: 
Gauss,  Eisenstein,  Dikichlet,  Kummer.  Application  de  l'ana- 
lyse  ä la  geometrie:  Monge,  GXuss.  , 

30.  Developpement  des  mathematiques  depuis  le  milieu 
de  notre  siede.  Theorie  des  fonctions  et  calcul  infinitesimal. 
Algebre  superieure.  Theorie  des  nombres.  Geometrie. 

Pour  rediger  un  cours  d’apres  les  indications  de  ce  Pro- 
gramme, il  serait  naturellement  ä desirer  que  les  professeurs 
pussent  recourir  toujours  aux  sources,  c.  ä d.  aux  ouvrages  memes 
des  mathematiciens.  Mais  comme  plusieurs  de  ces  ouvrages  ne 
sont  que  difficilement  accessibles  et  comme,  du  reste,  une  etude  • 
approfondie  des  sources  coüterait  un  temps  considerable,  lä  plupart 
des  professeurs  seront  sans  doute  forces  d’y  renoncer.  Pour 
cette  raison  je  donne  ici  une  liste  de  travaux  historiques  qu’ils 
pourront  consulter  pour  la  composition  du  cours.  J’ai  exclu 
tous  les  ecrits  qui  ne  sont  pas  lediges  en  franyais,  en  allemand, 
en  anglais  011  en  italien;  j’ai  Signale  en  premier  lieu  les  publi- 
cations  les  plus  recentes  et  pour  ce  qui  concerne  les  ecrits  publies 
avant  1880  je  n’ai  fait  mention  que  de  ceux  relatifs  ä l’histoire 
des  mathematiques ' aprts  l’an  1200  parce  que  les  autres  sont 
signales  tres  completement  dans  le  premier  tome  des  Vorlesungen 
de  M.  Cantor.  Les  chifires  entre  les  crochets  renvoient  aux 
le^ons  jiour  lesquelles  les  ecrits  respectifs  pourront  etre  utilises. 

Ouvrages  genöraux. 

Bali.:  A short  account  of  the  history  of  mathematics  (Lon- 
don 1888h* 

♦ Ce  compendium  a plusieurs  mcrites,  mais  il  ne  doil  £tre  utilise  qu'avec 
precaution,  parce  que  M.  Hau.  n'a  pu  ]>rendre  connaissanee  de  certaines  im- 
portantes recherches  de  l'histoire  des  mathematiques,  ce  qui  l'a  induit  aussi  ä 
reproduire  un  grand  nombre  des  erreurs  des  traitesde  HoEFER  et  de  M.  Marie. 
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Cantor:  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik.  I. 
(Leipzig  1880.) 

Hankel:  Zur  Geschichte  der  Mathematik  im  Alterthum 
und  Mittelalter  (Leipzig  1874). 

Matthiessen:  Grundzüge  der  antiken  und  modernen  Algebra 
der  litteralen  Gleichungen  (Leipzig  1878). 

Günther:  Vermischte  Untersuchungen  zur  Geschichte  der 
mathematischen  Wissenschaften  (Leipzig  1876). 

Chasles:  Apercu  historique  sur  l’origine  et  le  developpement 
des  methodes  en  geometrie;  3=  (fdition  (Paris  1889). 

Libri  : Histoire  des  Sciences  mathematiques  en  Italie  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu’i  la  fin  du  dixseptieme  si^cle. 

I- — IV.  (Paris  1838 — 1841.) 

Gerhardt:  Geschichte  der  Mathematik  in  Deutschland 
(München  1877).  , 

Todhunter:  A history  of  the  mathematical  theory  of  pro- 
bability  front  the  time  of  Pascal  to  that  of  Laplace  (Cambridge 
1865). 

Ouvrages  speelaux. 

[l.J  Günther:.  Ziele  und  Resultate  der  neueren  mathe- 
matisch-historischen Forschung  (Erlangen  1876).  — Tannerv: 

Le  .vrai  probleme  de  l’histoire  des  mathematiques  anciennes 
(Bullet,  des  sc.  mathem.  9^,  1885).  — Treutlein:  Das  geschieht 
liehe  Element  im  mathematischen  Unterrichte  der  höheren  Lehr- 
anstalten (Braunschweig  1890).  — Müller:  Historisch-etymo- 
logische Studien  über  mathematische  Terminologie  (Berlin  1887). 

— Eneström:  Aperqu  sur  les  recherches  r&entes  de  l'histoire 
des  mathematiques  (Biblioth.  Mathem.  1887).  — Favaro:  Otto  . 
anni  d'insegnamento  di  storia  delle  matematiche  nella  r.  Uni- 
versitä  di  Padova  (Biblioth.  Mathem.  1887).  — Mansion:  Sur 
le  cours  d’histoire  des  mathematiques  de  l’universitö  de  Gand 
(Biblioth.  Mathem.  1888).  — Bobynin:  De  l’etude  sur  l’histoire 
des  mathematiques  en  Russie  (Biblioth.  Mathem.  1S88).  — 
Eneström  : Bibliographie  suedoise  de  l’histoire  des  mathematiques 
(Biblioth.  Mathem.  1889).  — Dickstein:  Note  bibliographique 
sur  les  ötudes  historico-mathömatiques  en  Pologne  (Biblioth. 
Mathem.  1889).  — Christensen  und  Heiberg:  Bibliographische 
Notiz  über  das  Studium  der  Geschichte  der  Mathematik  in 
Dänemark  (Biblioth.  Mathem.  1889).  — Holst:  Bibliographische 
Notiz  Uber  das  Studium  der  Geschichte  der  Mathematik  in 
Norwegen  (Biblioth.  Mathem.  1889).  — Favaro:  Notizie  sulle 
fonti  bibliografijhe  per  gli  studi  di  storia  delle  matematiche  in 
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Italia  (Biblioth.  Mathem.  1889).  — Vicuäa:  Bibliographie  espag- 
nole  de  1 histoire  des  mathematiques  (Biblioth.  Mathem.  1890). 

— Favaro:  II  Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze 
matematiche  e lisiche  (Biblioth.  Mathem.  1889). 

2.;  Weyr:  JJber  die  Geometrie  der  alten  Ägypter  (Wien 
1 884). 

[3 — 14.  Günther:  Geschichte  der  antiken  Naturwissen- 
schaft .Mathematik,  Naturwissenschaft  incl.  Medizin  und  wissen- 
schaftliche Erdkunde]  (Handbuch  der  klassischen  Altertums- 
wissenschaft in  systematischer  Darstellung  5:i,  1888).  — Gow: 
A short  history  of  greek  mathematics  (Cambridge  1884).  — 
Tannery:  La  geometrie  grecque,  comment  son  histoire  nous 
est  parventte  et  ce  que  nous  en  savons.  Essai  critique.  Pre- 
miere partie:  Histoire  gdntfrale  de  la  güomiftrie  ütementaire 
(Paris  1887).  — Allman:  Greek  geometry  from  Thaies  to 
Euclid  (Dublin  1889).  — Heiberg:  Litterargeschichtliche  Stu- 
dien über  Euklid  (Leipzig  1882).  — Euclides:  Elementa.  Edidit 
et  latine  interpretatus  est  J.  L.  Hf.iberg.  Vol.  III.  Librura  X 
continens  (Leipzig  1886).  — Zeuthen:  Die  Lehre  von  den 
Kegelschnitten  im  Alterthum.  Deutsche  Ausgabe  von  R.  von 
Fischer-Benzon  (Kopenhagen  1886).  — Günther:  Die  qua- 
dratischen Irrationalitäten  der  Alten  und  deren  Entwickelungs- 
methoden (Abhandl.  zur  Gesch.  der  Mathem.  4,  1882).  — 
Heath:  Diophantos  of  Alexandria;  a study  in  the  history  of 
greek  algebra  (Cambridge  1885). 

15.]  Tannery:  Notice  sur  les  deux  lettres  arithmötiques 
de  Nicolas  Rhabdas;  texte  grec  et  traduction  (Paris  18S6). 

16-^18.]  Weissenborn:  Gerbert.  Beiträge  zur  Kentnis 
der  Mathematik  des  Mittelalters  (Berlin  1888).  — Günther: 
Geschichte  des  mathematischen  Unterrichts  im  deutschen  Mittel- 
alter  bis  zum  Jahre  1525  (Berlin  1887).  — Curtze:  Jordani 
Nemorarii  Geometria  vel  de  triangulis  libri  IV.  Zum  ersten 
Male  nach  der  Lesart  der  Handschrift  Db.  86.  den  königl. 
öffentlichen  Bibliothek  zu  Dresden  herausgegeben  (Thorn  1887). 

— Boncompagni:  Deila  vita  e delle  opere  di  Leonardo  Pisano 
(Roma  1852).  — Giesing:  Leben  und  Schriften  Leonardos  da 
Pisa.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Arithmetik  des  13.  Jahr- 
hunderts (Döbeln  1886).  — Curtze:  Die  mathematischen  Schriften 
des  Nicole  Oresme  (Thorn  1870).  — Marke:  Le  triparty  en  la 
Science  des  nombres  par  tnaistre  Nicolas  Chuquet  parisien  (Bullett. 
di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  13,  t88o).  — G^erardi:  Einige 
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Materialen  zur  Geschichte  der  mathematischen  Facultät  der  alten 
Universität  Bologna  Übers,  von  M.  Curtze  (Berlin  1871).  — 
Treutlein:  Das  Rechnen  im  iG,e"  Jahrhundert  (Abh.  zur  Gesch. 
der  Mathem.  1.  1877).  — Treutlein:  Die  deutsche  Goss  (Abh. 
zur  Gesch.  der  Mathem.  2,  1879). 

[19 — 21.]  Napier:  The  construction  of  the  wonderful  canon 
of  logarithms.  Translated  from  latin  into  english  with  notes  by 
W.  R.  Macdonald  (Edinburgh  1889).  — Descartes:  La  g£o- 
metrie.  Nouvelle  edition  [par*A.  Hermann]  (Paris  1886). 

[22 — 20.]  Commercium  epistolicum  de  analysi  promota. 
Röimprime  et  completd  par  Biot  et  Lefort  (Paris  1856).  — 
Le  Paige:  Correspondance  de  Renö-Frangois  de  Sluse  publide 
pour  la  premiere  fois  et  precödee  d’une  introduction  (Bullett.  di 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  17,  1884).  — Gerhardt:  Die  Ent- 
deckung der  höheren  Analysis  (Halle  1855).  — Weissenborn: 
Die  Principien  der  höheren  Analysis  in  ihrer  Entwickelung  von 
Leibniz  bis  auf  Lagrange  (Halle  1856).  — Mansion:  Esquisse 
de  l histoire  du  caicul  infinitesimal.  Extrait  du  Rösumö  du 
Cours  d'Analyse  infinitesimale  (Gand  1887).  — Rf.ikf:  Ge- 
schichte der  unendlichen  Reihen  (Tübingen  1889).  — Brunel: 
Monographie  de  la  fonction  Gamma.  (Mömoires  de  la  soci&e 
des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  3,,  1886).  — 
Delambre:  Rapport  historique  sur  les  progres  des  Sciences 
mathematiques  depuis  1789  (Paris  1810). 

[27.]  Loria:  Die  hauptsächlichsten  Theorien  der  Geometrie 
in  ihrer  früheren  und  heutigen  Entwickelung.  Historische  Mono- 
graphie. Unter  Benutzung  zahlreicher  Zusätze  und  Vorbesserungen 
seitens  des  Verfassers  ins  deutsche  übertragen  von  F.  Schütte. 
(Leipzig  1888).  — Chasi.es:  Rapport  sur  les  progres  de  la 
gdometrie  (Paris  1870).  — Reye:  Die  synthetische  Geometrie 
im  Alterthum  und  in  der  Neuzeit  (Strassburg  1886).  — Loria: 
I poligoni  di  Poncelet.  Discorso  (Torino  1889).  — Didion  et 
Dupin:  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J.  V.  Poncelet  (Paris 
1869).  — Ci.ebsch:  Zum  Gedächtniss  an  Julius  l’lücker  (Ab- 
handl.  d.  Gesellsch.  d.  Wissensch.  zu  Göttingen  10,  1872). 

[28 — 30.1  Bertrand:  Rapport  sur  les  progres  rdcents  de 
l’analyse  mathtimatique  (Paris  1867).  — Sachse:  Geschichte 
der  Darstellung  willkürlicher  Functionen  durch  trigonometrische 
Reihen  (Göttingen  1879).  — TodAunter:  A history  of  the 
calculus  of  variations  during  the  XIXlh  Century  (Cambridge  1861). 
— Baumgart:  Über  das  quadratische  Reciprocitätsgesetz.  Eine 
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vergleichende  Darstellung  der  Beweise  des  Fundamentaltheorems 
in  der  Theorie  der  quadratischen  Reste  und  der  denselben  zu 
Grunde  liegenden  Principien  (Leipzig  1885).  — Valson:  La 
vie  et  les  travaux  de  Cauchv  (Paris  186S).  — Sartorius:  Gauss 
zu  Gedächtniss  (Leipzig  1856).  — Enneper:  Elliptische  Func- 
tionen. Theorie  und  Geschichte  (Halle  1876).  — Königs- 
berger: Zur  Geschichte  der  Theorie  des  elliptischen  Transcen- 
denten  in  den  Jahren  1826  — 29  (Leipzig  1879).  — Bjerknes: 
Niels-Henrik  Abel.  Tableau  de  sa  vie  et  de  son  action  scienti- 
fique  (Paris  1885).  — Dirichlet:  Gedächtnissrede  auf  C.  G.  J. 
Jacobi  (Abh.  der  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin  1852).  — 
Kummer:  Gedächtnissrede  auf  G.  P.  Lejeune-Dirichlet  (Abh. 
der  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin  1860).  — Poincare:  Notice 
sur  les  travaux  scientifiques  de  Henri  Poincard  (Paris  i8Sb).  - — 
Smith:  On  the  present  state  of  some  branches  of  pure  mathe- 
matics  (Proceed.  of  the  London  mathem.  soc.  8,  1876).  — 
Caylev:  Address  (Report  of  the  British  Association  1883;  tra- 
duite  en  fran^ais  dans  le  Bullet,  des  sc.  mathem.  8a,  1884). 

J'annexe  ä la  fin  une  indication  des  cours  universitaires 
d'histoire  des  mathematiques  qui,  ä ma  connaissance,  seront  pro- 
fesses  en  1890.* 

Heidelberg.  M.  Cantor:  Histoire  des  mathematiqttes  chez 
les  Egyptiens,  les  Chalddens  et  les  Grecs.  '(Deux  lepons  par  semaine.) 

Padova.  A.  Favaro:  Histoire  des  mathdmatiques  en  Italie 
depuis  Archimedfs  jusqu’ä  Leonardo  Pisano.  (Cours  libre; 
deux  lepons  par  semaine.) 

Gand.  P.  Mansion:  Cours  encyclopddique  (voir  Biblioth. 
Mathem.  1888,  33 — 35).  Cours  special  sur  l’authenticitd  des 
six  postulats  d'EuKLinES  et  sur  les  origines  de  la  geomdtrie  non 
euclidienne.  (Une  le<;on  par  semaine.) 

Moskwa.  V.  Bobynin:  Histoire  des  mathematiques  jusqu’au 
milieu  du  i8c  siede.  (Deux  legons  par  semaine.) 

* A Kjobtnhavn,  M.  Zeuthen  a professe  pendant  l'annde  academique 
18S8---S9  im  cours  d'histoire  des  mathematiques  jusqu'i  Newton  et  Leibniz 
inclusivement  (deux  le^ons  par  semaine).  II  a l'intention  de  renouveler  ce 
cours  tous  les  trois  ans.  — A Cambridge,  M.  Bau.  a fait  en  18S8  un  exposc 
de  l'histoire  generale  des  mathematiques  et  il  espilre  pouvoir  consacrer  plus 
tard  une  suite  de  leqons  a quelques  points  spcciaux  du  developpement  des 
mathematiques. 
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Über  eine  lateinische  Bearbeitung  von  Zarkali’s  Saphea. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Die  Angaben  der  Tabulae  Codicum  manuscripturum  Biblio- 
thecae  Palatinae  Vindobonensis  (7  Bände  bis  1875)  sind  principiel 
so  kurz,  dass  denjenigen,  die  sich  mit  einem  Gegenstände  ein- 
gehender beschäftigen,  eine  nähere  Abskunft  erwünscht  ist. 
Meine  Studien  haben  mich  auf  einige  mss.  jener  Bibliothek  ge- 
führt, und  Herr  Alfred  Göldlin  von  Tiefenau  hat  mir  ver- 
schiedene genaue  Notizen  zukommen  lassen,  für  welche  Öffentlich 
zu  danken  ich  gerne  Gelegenheit  nehme,  um  so  mehr,  als  ich 
nicht  immer  in  der  Lage  war,  sie  in  extenso  anzubringen. 
Dahin  gehört  die,  Anfangs  August  1 889  mir  zugekommene 
Nachricht  über  eine  in  Cod.  Pal.  Vind.  5280  von  Jacob  Late- 
ranus  verfertigte  Bearbeitung  von  Zarkali’s  Saphea,  die  unedirt 
und  fast  unbekannt  ist.  Auf  Jacob  Lateranus  war  ich  in 
meinen  Eludes  sur  Zarkali  (Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  17  (1884),  p.  790;  Sonderabdruck  S!  50)  gekommen 
und  konnte  in  meiner  noch  nicht  beendeten  Schrift  über  die 
hebräischen  Übersetzungen  des  Mittelalters  (S.  590)  nur  auf 
eine  anderweitige  Erledigung  hinweisen.  Ich  gebe  hier  zunächst 
wörtlich  die  Mitteilung  des  Herrn  Göldlin,  woran  ich  eine 
kurze  Bemerkung  knüpfen  werde. 

Die  Handschrift  beginnt  (f.  1 verso): 

Jacobus  Lateranus  Andree  Laterano  fratri  suo  germano  S.  d. 

Darnach  folgt  ein  Poema:  »Tardis  si  loquimur  nos  tibi 
litteris»  . . . 

und  weiter: 

J.  L.  Andrae  L.  f.  suo  g.  item  S.  d.  jj  Ferunt  greci  frater 
germane  ...  Pix  Colonia  Agrippina  1504.  , Jacobus  Lateranus 
Joanni  Tritemio  viro  eruditissimo  Abbati  in  Spanheim  patrono 
suo  s.  d.  Longe  mihi  esset  jucundissima  v.  p.  eins  memoria  . . . 
Ex  Colonia  1504.  Jäcobi  Laterani  ex  Landoia  bavariae  in 
Sapheam  prologus.  ||  Patris  Abrusakh  (sic)  Azarchelis  Saphea. 

Jetzt  folgen  die  einzelnen  Capitel  und  Paragraphen: 

Caput  quoqtie  de  fabrica  primuni  incipii.  L.  F. 

Doctrina  prima  quomodo  designetur  in  corpore.  — Doctrina 
secunda  quomodo  in  plano  designetur.  — Doctrina  tertia  de 
fabrica  postice. 
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Caput  sec  und  um  de  usu  postice. 

Doctrina  prima  de  gradu  solis.  ; — Doctrina  secunda  de 
altitudine  solis.  ; — Doctrina  tertia  de  Aszimuth  (sic)  solis.  — 
Doctrina  quarta  de  usu  gnomonis.  — Doctrina  quinta  de  hora 
inequali. 

Caput  tcrtium  de  opere  Sapheae. 

Doctrina  prima  de  gradu  solis.  — Doctrina  2*  de  declina- 
tione  solis.  — Doctrina  3*  de  altitudine  solis  meridiana.  — 
Doctrina  4“  de  arcu  solis  diurno.  — Doctrina  5*  de  hora  solis 
diurna.  — Doctrina  6a  de  hora  solis  nocturna.  — Doctrina  7* 
de  hora  inaequali.  — Doctrina  8a  de  crepusculis.  — Doctrina 
q*  de  Aszimuth  solis  etc.  — Doctrina  ioa  de  signorum  ascen- 
sionibus.  — Doctrina  1 ra  de  ascendente.  — Doctrina  i2a  de 
domibus  erigendis.  — Doctrina  13*  de  latitudine  regionis.  — 
Doctrina  14*  de  regionum  longitudine.  — Doctrina  15*  de 
stellae  ignotae  per  notam  aliam  inventione.  — Doctrina  i6ade 
motu  lunae. 

De  ascendente  Spheräe  obliquae. 

Nach  wenigen  Zeilen  dieses  Capitels  bricht  der  Text  in 
unserem  Manuscript  ab;  der  Schluss  fehlt.  Eine  Widmung  ist 
nicht  vorhanden.  — So  weit  die  Mitteilung  des  Herrn  Göldlin, 
aus  welcher  sich  sofort  schon  äusserlich  ergiebt,  dass  hier  eine 
ganz  andere  Bearbeitung  der,  von  abu  Ishakal  al-Zarkali  (hier 
»Pater  Abrusakh  Azarchel»)  erfundenen  »Scheibe»  ( Saphaea ) 
vorliege,  als  die  von  Schonerus  1534  herausgegebene,  welche  ich 
in  meinen  Etudes  zur  Zarkali  ausführlich  beschrieben  habe.  Dort 
heist  es  aber  in  der  XXX.  doctrina  mit  Beziehung  auf  Stoffler: 
Ne  autem  doctrina  haec  intacta  relinquatur  placuit  subiungere 
scriptum  Jacobi  Laterani  in  usum  gnomonis  posticae  ita  inci- 
pientis:  Si  scire  voles  puncta  umbrae  rectae  veTversae»  etc.; 
die  Stelle  umfasst  wenige  Zeilen  und  dürfte  dem  II.  Cap.  »de 
usu  posticae»  entlehnt  sein. 

Über  Jacobus  Lateranus  habe  ich  nirgends  Näheres  er- 
fahren können.  Seine  Widmung  an  Trithemius  (geb.  1462),  — 
dessen  historischer  Credit  selbst  von  seinem  Biographen  Sii.ber- 
nagel  (1868)  preisgegeben  ist  — beweist  wenigstens,  dass 
Trithemius  wissenschaftliche  Männer  patronisirte. 
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Bibliographie  espagnole  de  l’histoire  des  niathematiques. 

Par  G.  VicuiiA  ä Madrid. 

Dans  cette  notice  je  me  restreins  aux  dcrits  imprimes  en 
Espagne  ou  publie's  par  des  espagnols.  Par  consdquent,  je  ne 
fais  pas  mention  des  ouvrages  etrangers  consacrts  ä l’etude  de 
l'histoire  des  niathematiques  en  Espagne  dans  l’antiquitd  et  ati 
moyen  dge.  Je  me  permets  seulement  de  remarquer  ici  que 
cette  histoire  embrasse  plusieurs  differentes  dpoques,  savoir: 
i)  ldpoque  liispano-romaine;  2)  l'öcole  florissant  ä Sdville  au 
7'  siecle,  ä laquelle  appartenait  au  premier  lieu  Isidore;  3)  la 
premiüre  pdriode  arabo-espagnole  aux  tenips  du  Khalifat  in- 
döpendant  ä Cordoue;  4).l’action  scientifique,  ä peu  prüs  con- 
temporaine,  dans  l’ancien  Condat  de  Barcelone,  vers  la  fin  du 
jo'  siecle;  5)  les  siecles  suivants,  oü  se  trouvait  ä Tolede  un 
foyer  litt^raire,  fonde  par  Arzachel  au  ii*,  et  ayant  obtenu 
son  plus  grand  dclat  par  le  roi  AerHONSE  le  Savant  au  14' 
siecle;  01»  sait  qu’un  grand  nombre  dastronomes  et  de  geo- 
metres  castillans,  arabes  et  juifs  s’v  assemblerent  et  que,  de 
mtHme,  beaucoup  d’etrangers  (p.  ex.  Gerard  de  Cremone)  son: 
venus  d’y  puiser  des  connaissances,  pour  les  rifpandre  ensuite 
dans  toute  l’Europe.  On  pourrait  ajouter  ä la  liste  prdctklente 
aussi  l’<5coIe  scientifique  de  Majorque,  dont  l'existence  a £te 
due  au  grand  Ravmond  Lulle. 

J ai  laiss«£  de  cöte  aussi  les  ecrits  publies  dans  nos  colonies 
actuelles  et  dans  les  contrdes  de  l'Anufrique  oü  l'on  parle 
l’espagnol.  Pour  ce  qui  concerne  les  indications  bibliographi- 
ques,  j'ai  pris  comme  modele  la  Bibliographie  suldoise  de  V histoire 
des  ma/hemati'/ues  de  G.  EneströM  (Bibliotheea  Mathema- 
tica  1889,  1 — 14)  et  je  me  limite  comme  lui  ä l’histoire  des 
mathematiques  pures. 

1775. 

Saverien,  Historia  de  los  progresos  del  entendimiento  humano 
en  las  ciencias  exactas,  traducida  por  M.  Rubin  de  Celis. 
Madrid  1775. 

4°,  XXIV  + 486  p.  ■ — Avertissement  du  traducteur,  avec  des  ren- 
seignenients  bibliographiques  espagnoles,  p.  IX — XVI.  Histoire  de 
l’Arithmetique  p.  1 — 31,  celle  de  l’AIgcbre  p.  31 — 56,  celle  de  la 
Geomdtrie  p.  57 — 1 1 5 ; puis  l'histoire  de  l’Astronomie,  de  la  Gno- 
monique,  de  la  Navigation,  etc.  A la  fin,  p.  415 — 4S6.  une  notice 
sur  les  mathematiciens  les  plus  celfcbres. 
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1786. 

Andres,  J.,  Disertaciön  sobre  las  causas  de  los  pocos  progresos 
que  hacen  las  ciencias  en  estos  tiempos,  dicha  en  la  Real 
Academia  de  Ciencias  y buenas  letras  de  Mantua,  traducida 
del  italiano  por  don  Carlos  Andres.  Madrid  1788. 

4°,  4 4-  71  p.  — L'auteur  cherche  ä demontrer  que  lcs  progr^s  des 
mathcmatiques  dans  Ia  seconde  moitie  du  Will®  sitcle  ont  ete  nuls 
en  comparaison  avec  ceux  des  Ipoques  an  t£ri  eures ; travail  historique 
tr£s  erudit.  11  y a une  edition  italienne:  le  traducteur  de  celle-ci 
ctait  fr£re  de  l'auteur. 


1804. 

Antillon,  I,,  Necrologia  de  Mtfchain. 

Variedades  de  ciencias,  literatura  y artes  (Madrid)  4.  1804,  244  — 248. 
— II  y a des  details  authentiques  sur  la  mort  du  fameux  astronome 
et  geomfctre  franjais,  ayant  eu  lieu  a Castellon  de  la  Plana  le  20 
Septembre  1804. 


1846. 

Navarrete,  M.  F.,  Disertaciön  sobre  la  historia  de  la  Näutica  y de 
las  ciencias  matemiUicas  que  han  contribuido  ä sus  pro- 
gresos entre  los  espanoles.  Madrid  1846. 

4°,  421  p.  — Contient  l’histoire  de  la  science  navalc  depuis  l’anti- 
quite  jusqu'  au  milieu  du  l6e  siicle;  a la  fin  il  y a quelques  notes 
oü  l’auteur  indique  les  ouvrages  publit-s  dans  cette  Science  jusqu’  .i 
la  fin  du  18=  si£cle.. 

1849. 

Pascual,  A.,  Elogio  del  Ilmo  Sr.  D.  Jos<5  Mariano  Vallejo.  Madrid 
1849. 

4°,  20  p. 

1850. 

Nota  histörica  de  Francisco  Vieta. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  de  los  progresos  de  las  cien- 
cias exactas,  fisicas  y naturales  1,  1S50,  416 — 419.  — Traduction  du 
fran^ais. 

1851. 

Monteverde,  M.,  Discurso  sobre  el  immenso  desarrollo  que  desde 
el  siglo  XVII  han  recibido  las  matemäticas. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Memorias,  1853,  19 — 28.  — Discours 
de  reception  lu  a la  seance  du  22  Juin  1851. 

Nota  histörica  de  Mac-Laurin. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  2,  1851,  275 — 277.  — Tra- 
duction d’une  note  publife  dans  les  Ann.  de  mathem.  1850. 
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1853. 

Vincent,  A,  J.  H.,  Sobre  el  teorema  de  Pitdgoras. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Kevista  3,  1853,  1 — 10.  — Traduc- 
tion  d'tine  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.  1832. 

Noticia  histörica  del  Cälculo  de  variaciones. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Kevista  3,  1853,  205 — 207.  — Tra- 
duction  d'une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.  1852. 
Humboldt,  De  los  sistemas  de  cifras  usados  por  diferentes  pueblos 
y del  origen  de  las  cifras  indias. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  3.  1853,  207  — 241.  — Tra- 
duction faite  sur  la  traduction  fran^aise  par  WoEPCKK,  publice  dans 
les  Ann.  de  mathem.  1851. 

1854. 

Biot,  Sobre  la  locucion,  dividir  una  recta  en  media  y extrema 
razon. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Kevista  4 1854,  1 — 4.  — Traduc- 
tion  d’une  note  publice  dans  les  Ann.  de  mathem.  1853. 

Lame  y Chasles,  Informe  sobre  la  Memoria  de  Woepcke:  ensayo 
de  una  restitucion  de  los  trabajos  perdidos  de  Apolonio. 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Kevista  4,  *854,  65 — 83.  — Traduction 
d’tme  notice  inserde  daas  les  Comptes  rendus  de  l’Academie 
des  Sciences  [de  Paris]  1853. 

Reladon  del  diämetro  con  la  circttn ferenda,  segun  Tolomeo. 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Kevista  4.  1854.  513 — 515.  — Tra- 
duction d’une  note  publide  dans  les  Ann.  de  mathem.  1854. 

1855. 

Travesedo,  F.,  Reseiia  del  progreso  de  las  matemäticas  entre  los 
antiguos  y el  obtenido  por  los  modernos.  Madrid  1855. 
4°,  15  p.  — These  du  grade  de  docteur  en  Philosophie. 

1856. 

Nesselmann,  Sobre  los  diversos  nombres  del  Algebra. 

Madrid,  Academia  de  ciencias.  Kevista  6.  1856,  318 — 320.  — Tra- 
duction d'une  note  publiee  dans  les  Ann.  de  mathem.  1855. 

1858. 

Senderos,  M.  F.,  Discurso  sobre  la  importancia  del  estudio  de  las 
. matemäticas. 

Madrid,  Academia  de  ciencias.  Memorias  4,  1858,  431 — 444.  — 
Discours  de  röception,  essentiellement  historique,  lu  ä la  seance  du  2 t 
Novembre  1858. 

Zarco,  A.  R.  [Reponse  au  discours  prdcedent  au  nom  de  l'Academie.j 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Memorias  4-  1858,  445 — 457. 
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1859. 

Vazquez“  Queipo,  V.,  Essai  sur  les  systeir.es  mdtriques  et  monetaires 
des  anciens  peuples  depuis  les  premiers  temps  historiques 
jusqu’ä  la  fin  du  Khalifat  d Orient.  I — III.  Paris  1859. 
4°.  Tome  l'r:  XXII  + 608  p.  + I pl.  — Tome  2 d;  XIV'  + 455  p. 
--  Tome  3':  663  p.  — L'objet  de  ces  recherches  est  expliquö  ainsi 
dans  1'avertissement  du  premier  volume:  »Ce  ltvre  est  par  sa  nalurc 
du  domaine  de  l’histoire  et  de  l’archeologie.  II  appartient,  ncanmoins. 
par  son  objet  special,  aux  Sciences  mathematiques». 

1860. 

Vallespinosa,  F.,  Resümen  histörico  de  los  progresos  de  las  mate- 
mdticas  desde  los  tiempos  mas  remotos  hasta  nuestros  dias. 
Madrid  1860. 

4°,  16  p.  — Thöse  du  grade  de  docteur  &s  Sciences. 

1861. 

Elizalde,  J.  A.,  Resümen  histörico  de  los  progresos  de  las  mate- 
mdticas  desde  los  tiempos  mas  remotos  hasta  nuestros  dias. 
Madrid  1861. 

4°.  31  p.  — Thise  du  grade  de  docteur  fcs  Sciences. 

1862. 

Picatoste,  F,,  Vocabulario  matemätico  etimolögico,  seguido  de  un 
breve  indice  de  los  matemdticos  celebres  y de  sus  obras 
mas  notables.  Madrid  1862. 

8°,  135  p.  — I.a  liste  des  mathematiciens  se  trouve  aux  pages  123 — 135. 

1863. 

Rico,  M.,  Libros  del  saber  de  Astronomia  del  rey  D.  Alfonso  X de 
Castilla,  copilados,  anotados  y commentados.  I — V.  Madrid 
1863 — 1867. 

Folio.  — Le  discours  preliminaire  (XCI1  p.)  du  tome  l'r  est  une 
etude  bibliographique  avec  quelques  indications  sur  l’ctat  des  mathe- 
matiques au  temps  d'ALPHONSR  l.K  Savant.  — Dans  le  tome  2>i  il 
y a une  preface  avec  des  notices  sur  les  commentateurs  espagnols 
de  Sacroiiosco.  Dans  les  trois  autres  tomes  on  trouve  quelques 
indications  historiques. 


1866. 

Echegaray,  J.,  Historia  de  las  matemdticas  puras  en  Espana. 
Madrid  1S66. 

4°-  33  P-  — Discours  de  rdception  a l'Acadcmie  des  Sciences;  peu 
favorable  a l’Espagne. 
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Valle,  L.  [Rdponse  au  discours  precedent  au  nom  de  f Academie.] 
Inser6e  aux  pages  37 — 53  de  1 ecrit  precedent.  — Apercu  historiqne 
dans  le  memo  sens. 

Balanzat,  J.,  Influencia  de  la  filosofia  matemätica  en  el  estudio 
y progreso  de  las  ciencias  exactas.  Madrid  1866. 

4°.  27  p.  — Discours  de  reception  ä l'Academie  des  Sciences.  Avec 
des  renseignements  historiques. 

Azofra,  M.  M.  [Reponse  au  discours  precedent  au  nom  de  1 Aca- 
demie.] 

Inseree  aux  pages  27  — 55  de  lecrit  precedent.  — Essentiellement 
historique. 

1867. 

Gomez  de  Cadiz,  E.,  Resena  histörica  de  las  matemäticas. 

I.a  Razon.  Periödico  de  ciencias  filosöficas  y matemäticas  (Madrid 
1867),  1 — 4,  9 — 12,  17 — 18.  — II  n'a  paru  que  trois  cahiers  de 
cette  revue;  les  articles  ne  sont  pas  signes,  mais  1‘auteur  en  dtait 
Gomez. 

Gomez  de  Cadiz,  E.,  Coleccion  de  biografias  de  las  eminencias 
en  ciencias  matemäticas.  Madrid  1867. 

4°,  24  p.  — Notices  biographiques  sur  Lagrange  (p.  3 — 5);  Maria 
' Agnesi  (p.  6—8);  Galileo  (p.  9—13);  D’Ai.embkrt  (p.  14—16); 
Arqcimedes  (p.  17  — 21);  Laplace  (p.  22 — 24).  — C’est  tout  ce 
qui  a paru  de  ce  recueil,  public  com  me  Supplement  i La  Razon. 
Dos  cartas  del  Emperador  Carlos  V ä Rabelais  sobre  la  cua- 
dratura  del  circulo. 

Madrid , Academia  de  ciencias,  Revista  17,  1867,  63 — 64,  — Traduc- 
tion  de  deux  fausses  lettres  communiquees  par  Oiasles  ä QukTELET 
et  publiees  par  ce!ui-ci  dans  l'Annuaire  de  l'Observatoire  de 
Bruxelles  1867. 


1873, 

Bassecourt,  J.,  Historia  y clasificaciön  de  las  matemdticas.  Gra- 
nada 1873. 

4°,  26  p.  — Discours  lu  a ,1'Universite  pour  l'inauguration  du  cours 
1873 — «S74-  — Travail  faible;  pas  de  renseignements  espagnols. 

1874? 

Serrate,  J.  M„  Historia  de  las  matemäticas.  Zaragoza  [sans  datej. 

4°,  40  p.  — I’eu  de  renseignements  espagnols. 

1875. 

Marquez,  F.  P.,  Breve  resena  de  la  historia  de  las  ciencias  näu: 
ti.cas  en  Espana.  Madrid  1875. 

4°,  67  p.  — Discours  de  reception  i l’Academie  des  Sciences.  Le 
troisiöme  Supplement  contient  la  notice : Sobre  los  progresos  de  la 
Mecaniea  desde  cl  Rcnacimieuto  hasta  mediados  dd  siglo  X V l l I (p. 
58-62). 

Bibliothec.x  Itlathemntica.  s8t)o.  2 
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G.  Vicuöa. 


Vicuna,  G.,  Cultivo  de  las  ciencias  fisico-matemdticas  en  Espaiia. 
Madrid  1875. 

4°,  78  p.  — Discours  lu  ä l'Universitd  pour  l'inauguration  du  cours 
1875 — 1876.  Avec  des  renseignements  espagnols. 

1876. 

Olmedilla,  J.,  Newton. 

Revista  Europea  (Madrid)  8.  1876.  207 — 210. 

1878. 

Clariana,  L.,  Importancia  del  metodo  leibnit/iano. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  1.  1878.  169 — 1 7 1 . — Notice  critique 
et  bistorique. 

1880. 

Marre,  A.,  Dos  reglas  de  la  Aritmdtica  de  los  Indos. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  3.  1880.  153 — 1 55,  177  — 178.  — 
Traduction  d’une  note  publice  dans  les  Ann.  de  Mat  hem.  1879.  • 
Eneström,  G.,  Cartas  indditas  de  Bernoulli  ä Euler. 

Cronica  cientifica  (Barcelona)  3.  1880,  329 — 335,  353 — 357,  377  — 
382.  — Traduction  d'un  memoire  publik  dans  le  Bihang  tili 
svenska  vetenskapsakademiens  handlingar  5,  1880. 

1881. 

Leon,  L,  De  la  importancia  de  la  geometria  pura.  Valencia  1881. 
4°,  44  p.  — Histoire  de  la  gdometrie  pure  ä partir  du  17«  si&cle; 
discours  prononcc  1 l’universitd  de  Valencia  pour  l'inauguration  du 
cours  1881  — 1882. 

Ruiz  Arbol,  E.,  Tres  sustraendos. 

El  Liberal  (Madrid),  S Mai  188«  (3  colonnes);  sur  Servet,  Nuntz 
et  Santa  Cruz  d projios  de  leurs  ddcouvertes  scientifiques,  avec  des 
apercus  sur  1'histoire  des  mathemaliques  en  Espagne. 

1882. 

Rodriguez  Villa,  A.,  D.  Sebastian  Fernandez  de  Medrano  Director 
de  la  real  Acadetnia  militar  de  Bruselas. 

Revista  Contempordnea  (Madrid)  37.  1882,  5 — 29.  — Notice  bio- 
bibliograpliique  sur  ce  mathematicien  espagnol  du  X V I te  siede. 

1883. 

Vicuna,  G.,  Los  matemdticos  del  siglo  XVII. 

Rev.  Contempordnea  (Madrid),  Juillet  et  Aofit  1883.  I — 21.  — Con- 
ference ä l'Athenee  (Ateneo  cientifico  y literario)  de  Madrid.  — 
L’auteur  a prononce  en  1869  d’autres  discours  sur  1'histoire  des  ma- 
thdmatiques  mais  ils  n'ont  pas  ete  publies. 

Merino,  M.,  Noticia  necrolögica  de  A.  Aguilar. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1883,  174 — 185.  — l.es 
notices  necrologiques  de  l'Anuario,  dont  je  ne  mentionne  que  celles 
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relatives  aux  mathematiciens,  sont  redigees  par  Merino  comme  secre- 
taire  de  l'Academie.  Aguilar  etait  son  predecesseur  comme  secrd- 
taire  et  comme  directeur  de  l’Observatoire  astronomique. 

Domenech,  J.,  Breves  consideraciones  acerca  del  progreso  del 
Algebra  en  los  tiempos  modernos. 

Barcelona,  Academia  de  ciencias,  Acta  de  la  sesion  inaugural  1883, 
35— 44-* 


1885. 

Saavedra,  L,  Cuadratura  del  circulo. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1885,  116 — 126.  — Rapport 
sur  certaines  Solutions  presentces  ä l'Academie  avec  un  resumc 
historique  de  la  question. 

Mundi,  S.,  Una  duda  histörica  sobre  el  teorema  dx  = cos  x + /'«in  x. 

Crönica  cientifica  8,  1885.  433 — 435. 

1886. 

Merino,  M.,  Sobre  las  tablas  de  logaritmos  publicadas  en  F.spana 
y de  que  hay  ejemplares  en  la  biblioteca  de  la  Academia. 
Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1886,  265 — 281.  — Cette 
Notice  sera  continuee  dans  l'Annuaire  de  1890  (sous  presse). 
Merino,  M.,  Noticia  necrolögica  de  Subercase. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1886,  286 — 293. 

Becerra,  M.,  Historia  y filosofia  de  las  matemdticas  puras  y apli- 
cadas.  Madrid  1886. 

4°,  97  p.  — Discours  de  rdception  i l’Academie  des  Sciences. 
Saavedra,  E.  Rdponse  d ce  discours  au  nom  de  l’Acaddmie,  sur 
les  femmes  qui  se  sont  distingudes  dans  les  mathdmatiques.] 
Inserde  aux  pages  101  — 108  de  l'ecrit  precedent. 

Pujazon,  C.,  Sobre  la  duda  histörica  e,’r  = cos.r  + /'sina.-. 
Cronica  cientifica  9,  1886,  105 — 117. 


• Cette  Academie,  fondee  ä Karcelone  en  1764  et  reformee  en  1770, 
a eu  assez  d'influence  sur  les  progrds  scientifiques  et  industriels  de  Catalogne. 
Voici  quelques  travaux  de  ses  archives  se  rapportant  a l'histoire  des  mathe- 
matiques,  dont  je  dois  la  connaissancc  au  professeur  i l’Universitd  de 
Harcelone  J.  R.  I.canco,  le  savant  commentateur  de  Raymond  Lulle: 

Gallarda,  J.,  Memoria  sobre  la  ,utilidad,  origen  y progresos  de  las  Matemdticas 
puras.  (Lue  ä la  seance  du  27  Juin  1798.) 

Capala,  L,  Memoria  sobre  un  Analisis  de  la  Aritmdtica  de  los  infinitos,  in* 
ventado  por  el  I)r.  Wallis,  ingles,  en  el  siglo  XVII.  (Lue  a la  sdance 
du  20  Juin  1804.) 

Mundi,  S.,  Consideraciones  sobre  el  progreso  matemdtico.  (Lues  ä la  seance 
du  22  Octobre  1874.) 

Romero,  A.,  Historia  e importancia  de  los  estudios  de  la  Geometria  moderna. 
(Lue  ä la  seance  du  14  Fdvrier  1878.) 
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<;.  vicunA, 


Echegaray,  E.,  D.  Lucio  del  Valle.  El  arte  del  ingeniero  y el 
eultivo  de  las  matemlticas  en  Espana. 

I,a  Espana  del  siglo  XIX:  coleccion  de  conferencias  histöricas  en  el 
Ateneo  de  Madrid  (Madrid  1886),  189 — 215.  — A partir  de  la 
page  208  il  est  question  des  Sciences  matheoiatiques. 

Agapito,  J.,  Los  grandes  geötnetras. 

Revista  de  Vizeaya  (Bilbao)  3.  1886,  14 — 19.  — Notice  biographiqite 
et  historique. 

1887. 

Navarro,  L.,  Errores  en  niatemäticas.  Salamanca  1887. 

4°,  102  p.  + 2 pl.  — Ouvrage  critique  et  historique. 

Merino,  M.,  Noticia  necrolögica  de  F.  P.  Marquez. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1887,  135— 170. 

1888. 

Galdeano,  Z.  G.,  Critica  y sintesis  del  Algebra.  Toledo  1888. 

4°,  126  p.  — Sur  les  idt-es  fondamentales  et  l'histoire  de  1'AlgAbre. 
Archilla,  S.,  Ideas  capitales  que  informan  el  Cälculo  infinitesimal. 
Madrid  1888. 

4°,  84  p.  — Discours  de  reception  A l'Acaddmie  des  Sciences.  — Notice 
historique  et  critique  sur  le  düveloppement  du  Calcul  infinitesimal. 
Vicuna,  G.  [Reponse  ä ce  discours  au  nom  de  l’Academie  des 
Sciences,  avec  une  bibliographie  espagnole  de  l’analyse  in- 
finitesimale.] 

Inserie  aux  pages  87 — 111  de  l’ecrit  precedent. 

Vicuna,  G.,  Lanz  y Betancourt,  bosquejo  biblio-biogrdfico. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Revista  22.  1888.  20  p.  — Etüde 
sur  les  createurs  de  la  Cincmatique  industrielle  et  sur  leur  ouvrage 
publii  a Paris  en  180S;  avec  des  indications  sur  les  mathimaticiens 
espagnols  de  cette  epoque. 

1889. 

Clariana,  L.,  Importancia  de  las  funciones  en  general.  Barcelona 

1 88o. 

4°,  45  p.  — Discours  pour  l’innuguration  du  cours  18S8 — 1889  ä 
l’Academie  des  Sciences  naturelles  et  Arts  de  Barcelone,  imprime 
en  1889  par  ses  elives  ä l’Universite.  I.’auteur  y examine  le  divelop- 
pement  de  la  tlieorie  des  fonctions  algibriques  ä partir  de  Jean 
Bernoulli.  • 

Clariana,  L.,  L’esprit  des  mathematiquas  dans  les  temps  modernes. 
Congres  scientifique  international  des  catholiques  tenu  h Paris  du  8 
Mars  au  13  Avril  >S88r  2.  1889,  501 — 513.  — Travail  remarquable 
critique  et  historique. 

Mundi,  S.,  Fundamentos  e importancia  de  la  Geometria  proyec- 
tiva.  Barcelona  1889. 

4°,  42  p.  — Discours  lu  a l'L  niversite  pour  l inauguration  du  cours 
1889 — 1890.  — Travail  critique  et  historique  sur  le  developpement 
de  la  geometrie  A partir  de  DesargUES. 
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Alonso,  A.  V.,  Catdlogo  de  los  matemdticos  espanoles. 

Revista  Calasanciana  (Madrid)  1889,  138 — 148.  — Introduction  hi- 
• storique  au  Catalogue  que  l'auteur  promet  de  publier  plus  tard. 
Reyna,  T.,  Biografia  del  Exmo  Sr  mariscal  de  Campo  D.  Pedro 
A.  de  la  Llave. 

Memorial  de  artilleria  (Madrid)  1889.  39  p. 

Merino,  M.,  Noticia  necjolögica  de  F.  Perrier. 

Madrid,  Academia  de  ciencias,  Anuario  1SS9,  200 — 212. 
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G.  Enestrüm. 


Note  historique  sur  la  somme  des  valeurs  inverses 
des  nombres  carr6s. 

Par  G.  Eneström  ä Stockholm. 


Dans  le  memoire  De  summis  serierum  reciprocarum  insere 
dans  les  Commentarii  academiae  scientiarum  Petropoli- 
tanse,  t.  VII:  ad  annos  1734  et  1735  (Pjtropoli  1740)  p. 
123 — 134,  Euler  a Signale  et  demontrg  pour  la  premiere  fois 
la  formule  importante: 


Une  demonstration  de  cette  formule,  presque  identique  ä celle 
d Euler,  ful  pubiiee  aussi,  deux  annees  plus  tard,  par  Jean 
Bernoulli  dans  ses  Opera  Ontuia,  t.  IV  (Lausannae  et  Genetae 
1742)  p.  20 — 25.  Bernoulli  ne  fait  pas  mentiou  du  memoire 
d’EuLER,  mais  d’autre  part  il  ne  dit  pas  expresstfment  qu'il  a 
trouve  la  formule  lui-meme.  Pour  cette  raison,  on  l’a  gdnörale- 
ment  attribude  ä Euler,1  qui,  incontestablement,  l a publice  le 
premier. 

Cependant,  dans  un  ouvrage  recemment  publik:  Geschichte 
der  unendlichen  Reihen  (Tübingen  1889),  M.  Reiff  a attwbue 
categoriquement  la  decouverte  de  la  formule  cit<*e  ä Jean  Ber- 
noulli, 1 en  admettant  toutefois  qu’EuLER  l’a  trouvee  plus  tard 
sans  avoir  eu  connaissance  de  la  decouverte  de  Bernoulli.3 

Je  n’ai  pu  voir  dans  l'ouvrage  de  M.  Reiff  aucune  raison 
de  cette  attribution,  contraire,  autant  que  je  Sache,  h l’indication 
de  tous  les  auteurs  pnlcddents.  En  tout  cas,  il  est  certain  que 
M.  Reiff  s’y  est  trompif ; en  effet,  il  rösulte  de  la  correspondance 
entre  Jean  Bernoulli  et  Euler  que  celui-ci  a trouvd  le  premier 

la  valeur  exacte  de  £ — . Voici  les  renseignements  particuliers 

<}ue  nous  y trouvons  sur  la  decouverte  de  cette  somme. 

Vers  le  1 mai  1736,  Euler  adressa  ä Bernoulli  une  lettre, 
actuellement  perdue,  oü  il  Pavertit.  qu’il  avait  trouvti  la  formule; 


1 


I I 
+ - + - 
4 9 


+ ... 


(C 

6’ 


c designant  la  circonference  du  cercle  dont  le  diametre  est 


1. 
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A cette  avertissement  Bernoulli  ne  rdpondit  que  le  2 avril 
1737  par  une  lettre,4  d'oü  j’extrais  le  pnssage  suivant: 

Percepi  porro  te  invenisse  modum  sumrnandi  seriem 
fractionum 

I 1 1 * 

1 + - H I-  —7  + &c. 

4916 


h.  e. 


H — 3 + , 

4 


cujus  nempe  denominatores  procedunt  ut  quadrata  nume- 
rorum  naturalium  1 , 2,3,4,  &c.,  id  quod  olim  fratri 
meo  Jacobo  imperscrutabile  fuit,  sicuti  ipse  fatetur  in  trac- 
tatu  suo  de  seriebus  infinitis  p.  254;  invenisti,  namque 


summam  illius  seriei 


nominando  scilicet  diametrum 


circuli  = t ejusque  circumferentiam  = c ; volebat  nieus 
Daniel  fontem  ejus  indagare  sed  irrito  successu,  quam- 
quam  in  postremis  tuis  litteris  ad  ipsum  aliquid  ni  fallor 
de  fundamento  ei  aperueris;  cum  primum  vero  mihi  nomi- 

nasset  summam  a te  inventam  — pnetereaque  nihil,  indeque 


ego  intellexissem  summam  seriei  reduci  ad  quadraturam 
circuli,  curiosus  linde  totum  detexi  mysterium,  in  subsidium 
vocato  elegantissimo  aliquo  theoremate  Newtoni,  quod  sine 
demonstratione  exstat  in  ejus  Algebra  p.  251  . . . ubi  tra- 
ditur  modus  quo  ex  coefficientibus  terminorum  data;  ali- 
cujus  lequationis  determinatur  summa  non  tantum  radicum, 
sed  et  ex  radicibus  summa  quadratorum,  cuborum,  quadrato- 
quadratorum  &c. 


Pour  persuader  Euler  de  l’exactitude  de  sa  methode, 
Bernoulli  indique  les  valeurs  de  JT  -4  et  £ *ti,  qu'il  avait 


trouvees  par  la  meme  voie. 

La  rdponse  d’EuLER  ä cette  communication  est  datee  le 
27  aoüt  1737; 5 quant  ä la  methode  signalee  par  Bernoulli, 
il  remarque: 

Summatio  serierum  reciprocarum  potestatum  pari  11m 
quam  scripsisti,  apprime  cum  mea  methodo  congruit,  quippe 
quae  theorematibus  circa  naturam  coefficientium  versantibus 
nititur. 
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G.  Enertköm. 


Apres  cela,  Euler  expose  une  autre  m^thode  de  demonstra- 
tion,  oii  l’on  part  de  l'identite: 


et  qui  conduit  au  but  plus  töt  que  la  premiere.  Dans  une 
lettre  du  6 novembre  1737/  Bernoulli  admet  aussi  que  cette 
mdthode  est  plus  elegante  que  la  sienne. 

II  s’ensuit  des  passages  que  je  viens  de  rapporter  que: 

I 3T* 

1)  Euler  a trouve  le  premier  la  formule  £ — ■ = par 

. deux  methodes  differentes; 

2)  Jean  Bernoulli,  apres  avoir  dtd  inform^  de  cette  de- 
Couverte,  a retrouvt*  l’une  des  mdthodes  d’EuLER; 

3)  par  consöqtient,  la  decouverte  de  la  formule  doit  etre 
attribu^e  ä Euler. 

1 II  y a sur  la  decouverte  de  cette  formule  une  mono- 
graphie.de  J.  Melof.kcr.eutz  : De  summatione  seriei  reci- 

, procae  e quadratis  numerorum  naturatitim  (Holmiie  1755, 
in-40). 

■ Quant  ä l’tfpoque  de  la  decouverte,  M.  Reiff  n'en  donne 
qu'une  limite  inferieure,  ou  plutot  deux  limites  inferieures, 
differentes  entre  elles.  En  effet,  il  dit  ä la  page  50: 
»Es  ist  später  nach  Leibniz’  Tode  [c.  ä d.  apr&s  1716] 
Joh.  Bernoulli  gelungen,  diese  Reihe  zu  summieren*. 
Mais  ä la  page  suivante  il  remarque  relativement  ä la 
note  de  Jean  Bernoulli:  Summa/io  seriei  etc. : Jedenfalls 
ist  sie  nach  dem  Tode  Jacob  Bernoulljs  entstanden, 
also  nach  1705». 

3 Reiff,  1.  c.  p.  94. 

4 Cette  lettre  a eie  publiee  par  Fuss  dans  la  Correspondanc e 
mafhimatique  et  physique  de  quelques  celibres  giomdres  du 
iS'  siirh  (S:t  Petersbourg  1843). 

6 Cette  lettre  inedite  est  gard^e  dans  la  bibliothtfque  de 
l'academie  des  Sciences  ä Stockholm. 

3 Cette  lettre  a dte  publiee  par  moi  dans  Trois  lel/res 
inediles  de  Jean  1"  Bernoulli  ä Leonard  Euler  ( B i h a n g 
tili  svenska  vetenskapsakademiens  handlingar 
5,  1880). 
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W.  W.  R.  Ball.  A HISTORY  OF  THE  STUDY  OF  MATHE- 
matics  at  Cambridge.  Cambridge  1889.  s°,  XVI  + 264  [>. 

M.  Ball  n’a  pas  eu  l’intention  de  rendre  compte  dans  cet 
ouvrage  des  rösultats  scientifiques  des  dtudes  mathdmatiques  ä 
luniversittf  de  Cambridge.  II  remarque  luimeme  dans  la  preface: 
»Les  sept  premiers  chapitres  sont  consacres  ä une  «5num<5ration, 
en  ordre  chronologique,  des  plus  eminents  mathdmaticiens  ä 
Cambridge.  En  general,  je  me  suis  contente  de  mentionner  le 
sujet  de  leurs  plus  importants  ouvrages  et  d’indiquer  les  tne- 
thodes  dont  ils  se  sont  servis,  mais  je  n'ai  pas  cherchö  ä donner 
une  analyse  dötaillee  de  leurs  Berits.  Ces  chapitres  portent 
nöcessairement  en  quelque  sorte  le  caractere  d un  index». 

Comme  ces  sept  chapitres  embrassent  la  partie  principale 
du  livre  de  M.  Ball,  il  s ensuit  que  cette  partie  est  moins 
historique  que  biographique  et  bibliographique.  Mais  comme 
eile  renferme  un  grand  nombre  dindications  quon  ne  trouve 
reunies  dans  aucun  autre  livre  et  de  renvois  ä des  monographies, 
eile  ponrr.a  ötre  tr£s  utile  dans  certaines  recherches  historiqties. 
Quant  aux  4 derniers  chapitres,  ils  contiennent  une  notice 
historique  sur  l’enseignement  ä Cambridge  en  gdneral  et  sur 
l’enseignement  des  mathdinatiques  en  particulier,  ainsi  qu'un 
aperqu  de  l'histoire  de  cette  universitd.  A la  fin  on  trouve  un 
excelient  intlex  contenant  en  meme  temps  une  table  alphabötique 
des  auteurs  et  une  table  analytique  des  matieres. 

Nous  avons  dejä  tnentionnt*  que  M.  Ball  a divist?  la  partie 
principale  de  son  ouvrage  en  7 chapitres.  En  voici  les  titres : 
I.  Mediäval  mathemalics.  II.  The  mathemalics  of  the  renaissance. 
III.  The  commencement  of  modern  mathemalics.  IV.  The  life  and 
works  of.  Neii'ton.  V.  The  r.ise  of  the  Newlonian  school.  VI.  The 
later  Neivtonian  school.  VII.  The  analytical  school.  Parmi  les 
mathematiciens  sur  lesquels  l'auteur  a donne  des  renseigne- 
ments  plus  ddtaill^s  nous  citerons  Recorde,  Briggs,  OugBtrf.i», 
Wallis,  Barrow,  Whiston,  Cotes,  Woodhouse  et  nos  con- 
temporains  De  Morgan,  Maxwell,  Green;  le  chapitre  sttr 
Newton  occupe  seid  23  pages. 

Dans  les  cas  011  nous  avons  pu  les  contröler,  nous  avons 
en  göntfral  trouvtf  exactes  les  indications  de  M.  Ball.  Parfois 
il  a reproduit  saus  r^serve  des  notices  d auteurs  prdeddents  qui 
ont  dö  ötre  corrigdes.  Nous  ne  nous  y arröterons  pas  dans  cette 
brdve  analyse  et  nous  nous  permettrons  de  signaler  seulement 
en  passant  une  teile  indication.  A la  page  40,  M.  Ball  re- 
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marque:  »In  1668  he  [Peli.]  issued  in  London  a new  edition 
of  Branker’s  translation  from  the  Dutch  of  Rhonius  s algebra, 
with  the  addition  of  considerable  new  matter;  in  this  work  the 
symbol  -f-  for  division  was  first  employed*.  Ici  il  faut  lire 
»Highdutch»  (allemand)  au  Heu  de  »Dutch»  (nderlandais),  il 
convient  de  faire  observer  que  le  nom  exact  de  l’auteur  dont 
il  s'agit  dtait  Rahn,  et  il  faut  ajouter  que  le  signe  -f-  a dtd 
employe  ddjä  dans  loriginal  allemand  publid  en  1659  sous  le 
titre  Deutsche  Algebra  oder  algebraische  Rechenkunst  (voir  Bi  bl  io  th. 
Mathem.  1887,  p.  96). 

Stockholm.  G.  Eneström. 


JORDANI  NeMORARJI  GEOMETRIA  VEL  DE  TRIANGULIS  L1BRI 

iv.  Zum  ersten  Male  nach  der  Lesart  der  Handschrift 

Db.  86  DER  KÖNIGL.  ÖFFENTLICHEN  BIBLIOTHEK  ZU  DRESDEN 

herausgegeben  von  M.  Curtze.  (Mitteilungen  des  Copper- 
nicus- Vereins  für  Wissenschaft  und  Kunst  zu  Thorn.  VI.) 
Thorn,  Lambeck  1887.  g°,  (2)  + XV  + 50  p.  + 5 pl. 

Cette  edition  de  la  Geometria  de  Nemorarius  est  prdcddee 
d une  introduction  contenant  des  notices  biographiques  et  biblio- 
graphiques  ainsi  qu  un  aperqu  des  quatre  livres  de  l’ouvrage 
de  Nemorarius.  Au  ddbut,  M.  Curtze  fait  observer  que  c’est 
le  prince  Boncompagni  qui  a demontrd  le  premier  l’identitd 
entre  le  mathdmaticien  Jordanus  Nemorarius  et  le  frater  Jor- 
danus  de  Saxonia,  qui  fut  diu  en  1222  gdndral  de  l'ordre  des 
Dominicains.  Parmi  les  livres  imprimds  de  Nemorarius  signales 
par  M.  Curtze,  quatre  ont  dtd  ddites  avant  nos  jours,  savoir: 
Arithmetica  libris  X demonstrala  (Paris  1496,  publiee  par  Le-  1 
fevke  d'Etaples;  nouv.  ed.  Paris  1514);  A/gorismus  demonstralus 
(Nürnberg  1534,  publid  par  Schöner  et  attribud  ä.  Regiomon- 
TANUS  jusqu’ä  notre  siede);  De  ponderibus  (Nürnberg  1533,  publid 
par  Apianus)  dont  une  autre  rddaction  fut  dditee  en  1565  ä 
Venise;  Planisphicrium,  publid  en  1507,  1536  et  1558  äla 
suite  du  Planisphicrium  de  Ptolem.eus.  A cette  liste  on  pour- 
rait  ajouter,  d’apres  la  Bibliographie  generale  de  C astronomie  par 
Houzeau  et  Lancaster,  une  edition  du  Planisphicrium  parue 
ä Nürnberg  en  1531,  et  un  ouvrage  intituld:  Coelcstium  rerum 
disciplina  imprimd  en  1535.  Parmi  les  autres  ouvrages  connus 
de  Nemorarius,  savoir  De  nurneris  da/is,  Geometria,  Tradaius 
de  isoperimelris  propositiones  sep/em  et  De  specu/is,  le  premier  a 
etd  dditd  en  1879  par  Treutlein  et  le  second  est  celui  actuel- 
lement  publid  par  M.  Curtze. 
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Le  premier  livre  de  la  Geometria  traite  sur  les  cötes,  les 
angles  et  l’aire  du  triangle,  le  seeond  se  rapporte  ä la  division 
de  lignes,  de  triangles  et  d’angles,  enfin  les  deux  derniers  sont 
consacres  & des  theoremes  et  des  problemes  relatifs  au  cercle. 
A la  fin  de  son  ddition,  M.  Curtze  a public  le  liber  de  simi- 
libus  arcubus,  qu'il  semble  porte  a attribuer  aussi  ä Nemorarius. 
Comme  on  sait,  M.  Steinschneider  attribue  cet  ecrit  ä Ahmed 
ben  Jusuf  (voir  Biblioth.  Mathem.  1888,  p.  114);  ne  serait-il 
pas  possible  que  l’auteur  en  soit  Ahmed,  mais  que  Nemorarius 

l’ait  traduit  en  latin? 

, • 

Pour  1 Edition  de  la  Geomelria,  M.  Curtze  a utilisd,  outre 
le  manuscrit  indique  sur  le  titre,  une  partie  d un  autre  manuscrit 
possddd  par  la  bibliothdque  de  BAle.  L’edition  est  faite  avec 
le  meme  soin  dont  M.  Curtze  a donne  deji  tant  de  preuves. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


G.  Lorla.  I poligoni  di  Ponceeet.  Torino  1889.  8°,  50p. 

I.es  recherches  dont  M.  Loria  rend  compte  dans  cette 
interessante  dtude  historique  ont  eu  pour  point  de  ddpart  le 
Probleme  suivant  propose  par  Ponceeet  en  1817:  »Deux  cercles, 
ou  plus  gdndralement  deux  sections  coniques,  sont  donnds;  con- 
struire  un  polygone  de  nombre  donne  de  cötds  qui  soit  inscrit 
ä l’une  et  circonscrit  ä l autre  des  deux  courbes».  Les  premieres 
recherches  sur  cette  question  furent  faites  par  Poncelet  lui- 
meme,  qui  demontra  en  1822  que  le  probleme  est  en  gendral 
irrdsoluble,  mais  que,  dans  les  cas  oü  il  peut  dtre  resolu,  il  y 
en  a une  infinitd  de  Solutions.  Quelques  anndes  plus  tard, 
Jacobi  donna,  ä l’aide  de  fonctions  elliptiques,  une  solution 
compldte  du  probleme:  »Trouver  la  relation  entre  les  rayons 
>et  la  distance  des  centres  de  deux  cercles  afin  qu’on  puisse 
»inscrire  ä Tun  des  cercles  un  polygone  ä.  n cötds  qui  soit  en 
»meme  temps  circonscrit  ä l’autre  cercle».  A partir  de  ce  temps 
la  question  a attire  l attention  d'un  grand  nombre  de  geomdtres, 
qui  l’ont  traitde  par  des  mdthodes  diffdrentes  et  dont  M.  Loria 
expose  dans  son  dcrit  les  principaux  rdsultats  sous  une  forme 
tres  eidgante. 

Stockholm.  G.  Eneström. 
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RECENTES. 

Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben f von  journal  d’histoire  des  math&natiques 
publie  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1889:  4.  — [Analyse  de  l’.innee  1889:]  Venezia,  Istituto  V'eneto.  Atti 
1.,  1890,  157 — 163.  (A.  Favaro.) 

•I’HüHKO-MaTOMaTH’ieCKifl  HctYKH  M»  IIXX  HaCTOHmt“MT.  H Ilpo- 
uitumoMb.  jrlivpHa.n.  iiaAiiBaeMuü  II.  B.  Bobmhhhi.imt>. 
MocKtta.  8°. 

2 (1.8S6),  1S89,  9 — 12.  — Les  Sciences  mathßmatiques  dans  leur  etat 
actuel  et  passe.  Journal  publie  par  V.  V.  Bobynin. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  . Leipzig.  8°. 
34  (18S9):  6;  Supplement.  — 35  (1890):  I. 


Baraniecki,  M.  A.,  Aigoritmus,  to  jest  nauka  liezby  polska  rzecza 
wydana  przez  ksiedza  Tomasza  Klosa.  1538.  Krakow  1889. 
8°,  XXIV  + 56  p.  — L'n/gorismus  de  T.  Klos  rdimprimß  et  precede 
d une  introduction. 

Besso,  D.,  Sulla  ricerca  del  volume  della  piramide  triangolare 
quando  sono  date  le  lunghezze  dei  suoi  spigoli. 

Periodico  di  matem.  4.  1889,  144 — 145.  — Note  historique. 
Bierens  de  Haan,  D.,  Vierde  Rapport  van  de  Huygens-Commissie. 

Amsterdam,  Akad.  van  Wetensch.,  Versl.'  6S-  1889.  9 p. 

Bierens  de  Haan,  Materialien  ftir  die  Geschichte  der  Mathe- 
matischen Gesellschafts-Milglieder  in  den  Niederlanden. 
Hamburg,  Mathem.  Gesellsch.,  Festschrift  (Leipzig  1890),  1,  79 — S3. 
Bloch,  M.,  Die  Zeitschriften  der  Mathematik. 

Das  Archiv  (Berlin)  3.  1890,  21 — 22. 

EOBblHIIin»,  B.  B.,  PyccKaa  -HtanKO-MaTeMaTiPiotKiui  bh- 
B.iiorpad>ifl.  [1:2  ( 1 72G — 1745).]  Mocitßa  1880 — 188!1. 

8°,  HS  (l)  p.  — Bobynin,  V.  V.,  Bibliographie  russe  des  Sciences 
matlilmatiques  et  physiques.  Catalogue  de  livres  et  de  mdmoires  des 
Sciences  niathematiques  et  physiques  publies  en  Russie  depuis  l'invention 
de  I imprimerie  jusqu'ä  ce  jour.  Tome  I.  cahier  2 (1726 — 1745)-  — 
Appendice  au  journal  »Fiziko-mntematitcheskia  naouki»  2 ( 1 SSO  1. 
Bobynin,  V.,  ' Quelques  mots  sur  lhistoire  des  connaissances 
niathematiques  antdrieures  ä la  Science. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  104  — 108. 

Bubendey,  J.  F.,  Geschichte  der  Mathematischen  Gesellschaft 
in  Hamburg  1690  bis  1890. 

Hamburg,  Mathem.  Gesellsch.,  Festschrift  (Leipzig  1 890)  1.  8 — 78, 
84 — 104. 

Cantor,  M.,  Über  einige  Konstruktionen  von  Lionanlo  da  Vinci. 
//amburg,  Mathem  Gesellsch.,  Festschrift  (Leipzig  1890)  2,  S — 15. 
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Catalan.  E.,  Reclamation  de  prioritd  [relative  ä tin  thdoreme 
de  gdomdtrie  dlementaire]. 

Mathesis  9.  1889,  250. 

“Chasles,  M.,  Apergu  historique  sur  l'origine  et  le  developpe- 
ment  des  methodes  en  gdometrie,  particulierement  de  celles 
•qui  se  rapportent  ä la  gdomdtrie  moderne,  suivi  d un,  mdmoire 
sur  deux  principes  gdndraux  de  la  science,  la  dualitd  et 
lhomographie.  Troisieme  Edition,  conforme  ä la  premidre. 
Paris  1889. 

4°,  (2)  + 851  p.  — [30  fr.] 

Christensen,  S.  A.,  Om  Ligninger  i iocnde  Bog  af  Euclids 
Klementer. 

Tidsskr.  for  Mathem.'  6,  (1888),  18S9,  161  — 182.  — Sur  les  equations 
dans  le  Io'  livre  des  Elemente. 

Christensen,  S.  A.,  Über  Gleichungen  vierten  Grades  im  zehnten 
Buch  der  Elemente  Euclid  s. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth.  20!  — 217.  — Traduction 
du  memoire  preeddent. 

Eneström,  G..  Emanuel  Svedenborg  säsom  matematiker. 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Bihang  15:  afd.  I,  n°  12,  1890.  29  p.  — 
Emanuel  Svedenborg  comme  mathematicien. 

°Epping,  J.,  Astronomisches  aus  Babylon  oder  das  Wissen  der 
Chaldäer  über  den  gestirhten  Himmel.  Freiburg,  Herder  1889. 
8°,  4 + 190  p.  + 7 pl.  — [4  M.j 

Fauquembergue,  E.,  Note  sur  l’dquation  inddterminde 
UK  + V*  = S*  + in. 

Mathesis  9.  1889,  24t  — 242.  — Notice  historique. 

Favaro,  A..  II  Bullettino  di  bibliografia  e di  storia  delle  scienze 
matematiche  e fisiche  pubblicato  da  D.  B.  Boncompagni. 
(1868—1887.) 

Biblioth.  Mathem.  1889.  109 — JI2. 

Favaro,  A.,  Notizie  sulle  fonti  bibliografiche  per  gli  studi  di 
storia  delle  matematiche  in  Italia. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  113—116. 

Folie,  F.,  J.  C.  Houzeau. 

Bruxelles,  Observatoirc.  Annuaire  57  (1890),  236 — 281.  — Notice  bio- 
graphique,  avec  portrait. 

“Graves,  R.  P.,  Life  of  Sir  William  Hamilton,  with  selections 
from  his  poems,  correspondance,  and  miscellaneous  writings. 
Vol.  III.  Dublin  18S9.  8°. 

Heiberg,  J.  L.,  Neue  Studien  zu  Archimedes. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  1889;  Supplement  I — 84. 

“Helm,  Die  Lehre  von  der  Energie,  historisch-kritisch  entwickelt. 
Leipzig  1887. 

8°,  104  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  fUr  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth. 
154.  (P.  Zech.) 
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Holst,  E.,  Bibliographische  Notiz  über  das  Studium  der  Ge- 
schichte der  Mathematik  in  Norwegen. 

Bihlioth.  Mathem.  1889.  97 — 103. 

“Jordan,  C.,  Georges  Halphen  ( 1844 — 1889).  Paris  1889.  4° 
Läska,  W.,  Über  Marcus  Marci  de  Kronland. 

Zeitschr.  fltr  Mathem.  35,  1890;  Hist.  Abth.  1 — 3. 

Le  Paige,  C.,  La  formule  d Ozanam  est  due  ä W.  Snell. 
Mathesis  10.  1890,  34 — 36. 

“Mackay,  J.  S.,  Solutions  of  Euclid’s  problems,  with  a rule 
and  one  fixed  aperture  of  the  compasses,  by  the  Italian  geo- 
meters  of  the  sixteenth  Century. 

Edinburgh,  Mathem.  Soc.,  Proceedings  5.  1887,  2 — 22. 

M ansion],  P.,  Grelle  ou  Brocard? 

Mathesis  10.  1890,  28 — 30.  — Sur  la  decouverte  du  point  de  Brocard. 

MAHOHTr,  H.  K)..  IImpiioiiuhuijh  bc-ihihhu  bt.  niK0.ibH0Mi» 
npeno;iaBaHin  h 3HaneHie  hxi.  chmbojiobt>. 

Vjestnik  elem.  matem.  6,  1889,  45 — 60;  7.  1889.  41  — 56.  81 — 91, 
1 8 1 — 197,  201  — 218,  221—227.  — Matzon,  K.  J„  Notices  historiques 
sur  les  idees  fondamentales  de  l'algäbre  et  sur  les  symboles  algebriques. 
“Muir.  Th.,  The  theory  of  determinants  in  the  historical  order 
of  its  development.  I. 

Edinburgh,  Royal  soc.,  Proceedings  13,  1886,  547 — 590;  14,  1887, 
452—518. 

Nagl,  A.,  Der  arithmetische  Tractat  des  Radulph  von  Laon. 

Zeitschr.  fllr  Mathem.  34.  18S9;  Supplement  85  — 133. 

Nagl,  A„  Das  Quadripartitum  des  Joannes  de  Muris  und  das 
praktische  Rechnen  im  vierzehnten  Jahrhundert. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Supplement  135 — 146. 

Ovidio,  E.  d’,  Cenni  biografici  su  Domenico  Chelini. 

Societä  Italiana  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,.  1887,  i.vrn — LXtv. 
Ovidio,  E.  d\  Cenni  biografici  su  Barnaba  Tortolini. 

Societä  Italiana  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,.  1887,  LXV — LXXIt. 

Ovidio,  E.  d’,  Biografia  di  Giusto  Bellavitis. 

Societä  Italiana  delle  scienze.  Memorie  di  matem.  6,.  1887,  l.xxm — lxxxv. 
Ovidio,  E.  d’,  Cenni  biografici  su  Giovanni  Plana. 

Societä  Italiana  delle  scienze,  Memorie  di  matem.  6,.  1887,  LXXXVI — c. 
Ovidio,  E.  d\  Uno  sguardo  alle  origini  ed  allo  sviluppo  della 
matematica  pura.  Discorso  letto  il  4 novembre  1889  in 
occasione  della  solenne  apertura  degli  studi  nella  r.  universitä 
di  Torino.  Torino,  Paravia  1889. 

8°.  63  P. 

“Racki,  F.,  Sivot  i djela  R.  J.  Boskovica.  Agram  1888. 

8°,  42S  p.  — Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  R.  J.  BosttowisCH.  — [Analyse:] 
Zeitschr.  ftlr  Mathem.  34.  1889;  Hist.  Abth.  150 — 152.  (E.  ClELCIClt.) 
“TrÄvnicek.  J„  Das  Problem  der  Kreismessung.  I.  Die  Zeit 
vor  Archimedes.  Brünn  1889. 

S°.  20  p.  — [1.50  M.] 
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Treutlein,  P.,  Das  geschichtliche  Element  im  mathematischen 
Unterrichte  der  höheren  Lehranstalten.  Vortrag,  gehalten 
bei  der  62.  Versammlung  deutscher  Naturforscher  und  Ärzte 
zu  Heidelberg.  Braunschweig,  Salle  1890. 

8°.  32  P- 

Wappler,  E.,  Beitrag  zur  Geschichte  der  Mathematik. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34.  18S9;  Supplement  147  — 16S  + facsim. 

Question  28  [sur  un  principe  indique  par  Hankel  pour  les 
syst^mes  de  numdration]. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  120.  (G.  Loria.) 

Jahrbuch  über  die  Fortschritte  der  Mathematik.  Herausgegeben 
von  M.  Hexoch  und  E.  Lampe.  Band  19  (1887).  Berlin, 
Reimer  1889. 

8°.  — Les  pages  I — 44  contiennent  un  compte  rendu  des  ouvrages 
d'histoire  des  mathematiques  parus  en  1887. 


Allman,  G.  J.,  Greek  geometry  front  Thaies  to  Euclid.  Dublin 
1889.  8°. 

Zeitschr.  flir  Matern.  35,  1890;  Hist.  Abth.  4.  (Cantor.) 

Bai.l,  W.  W.  R.,  A short  account  of  the  history  of  rnathe- 
matics.  London,  Macmillan  1888.  8°. 

The  Academy  34.  1888,  339 — 340.  (J.  S.  Mackay.) 

Ball,  W.  W.  R.,  A history  of  the  study  of  mathematics  at 
Cambridge.  Cambridge,  Deighton  1889.  8°. 

Zeitschr.  ftlr  Mathem.  35.  1890;  Hist.  Abth.  5 — 6.  (Cantor.) 

Carrara,  B.,  La  coincidenza  dei  due  metodi  d’approssimazione 
di  Newton  e Lagrange  nelle  radici  quadrate  irrazionali  dei 
numeri  interi.  Torino  1889.  8°. 

Period.  di  matem.  4.  18S9,  190 — 191.  (F.  VlAGGI.)  — Mathesis  10- 

1890,  15  — 16.  (P.  M.) 

Emmerich,  A.,  Der  Brocardsche  Winkel  des  Dreiecks.  Eine 
geschichtliche  Studie.  Mülheim  an  d.  Ruhr  1889.  40. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1890;  Hist.  Abth.  34 — 35.  (Cantor.) 

Favaro,  A.,  Bonaventura  Cavalieri  nello  studio  di  Bologna. 

. Estratto  dagli  Atti  e Memorie  della  r.  deputazione  di  storia 
patria  per  le  provincie  di  Romagna  6,.  Bologna  1888.  8°. 

Zeitschr.  ftlr  Mathem.  34,  1889;  Mist.  Abth.  76 — 77.  (Cantor.) 

Favaro,  A.,  Per  la  edizione  nazionale  delle  opere  di  Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  Re  d'Italia.  Esposizione 
e disegno.  Firenze  1888.  40. 

Deutsche  Litteraturz.  10.  1SS9,  1129 — 1131.  (E.  WOHLWILL.) 

Loria,  G.,  I poligoni  di  Poncelet.  Torino  1889.  8°. 

Jorn.  de  sc.  mathem.  9.  1889.  93 — 95.  (G.  T.) 
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Naher,  J.,  The  construction  of  the  wonderful  canon  of  loga- 
rithms.  Translated  from  latin  into  english  with  notes  and  a 
catalogue  of  the  various  editions  of  Napeir's  works  by  W. 
R.  Macdonald.  Edinburgh,  Blackwood  1SS9.  8°. 

Biblioth.  Mathen).  1SS9,  116.  (Ci.  I.okia.) 

Reiff,  R.,  Geschichte  der  unendlichen  Reihen.  Tübingen, 
Laupp  18S9.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1890;  Hist.  Al)th.  8 — 10.  (Cantor.) 
Zeuthen,  H.  G.,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Alter- 
thum. Deutsche  Ausgabe,  unter  Mitwirkung  des  Verfassers 
besorgt  von  R.  Fischer-Benzon.  Kopenhagen,  Höst  1886.  8°. 

Zeitschr.  f.  Oesterr.  Gymnasial))'.  40,  18S9,  348 — 352. 

Mathematisches  Abhandlungsregister.  1888.  Zweite  Hälfte:  1. 
Juli  bis.  31.  December. 

Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889;  Hist.  Abth.  227 — 240. 

[Listes  d ouvrages  recemment  publids.] 

Biblioth.  Mathem.  1889,  117 — 120.  — Zeitschr.  für  Mathem.  34,  1889, 

Hist.  Abth.  22s— -226;  35,  1890,  Hist.  Abth.  39—40. 

ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

29.  Le  manuscrit  Cotl.  Reg.  Suec.  n°  1452  de  la  »Bi- 
blioteca  Vaticana»  ä Rome  contient  une  Tabula  magistri  Petri 
Philomene  de  Dacia  ad  inveniendum  propasitionem  cujusvis  numeri, 
oü  totts  les  produits  depuis  i-i  jusqu’ä  49-49  sont  calcul^s  et 
exprimtfs  en  nombres  du  Systeme  sexagesimale. 

On  demande  s'il  exsiste  des  tables  de  produits  encore  plus 
etendues,  calculees  au  moyen  äge.  (G.  Eneström.) 
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Sur  quelques  ecrits  mathömatiques 
publies  en  Espagne  aux  16e  et  17e  sibcles. 

Par  G.  VicunA  ä Madrid. 

Dans  l’histoire  des  mathdnatiques  en  Espagne,  le  i6e  siede 
est  le  plus  remarquable,  surtout  pour  ee  qui  concerne  la  Cosmo- 
graphie;  vers  ce  temps  plusieurs  ouvrages  espagnols  furent  traduits 
en  d’autres  langues  ou  reproduits  4 l'dtranger  en  leur  langue 
originale,  la  plus  rdpandue  alors  dans  le  monde  civilisö.  Apres 
la  fin  de  ce  siede  suit  une  p^riode  de  d^cadence  durant  jusque 
vers  le  milieu  tde  notre  siede  et  interrompue  seulement  par 
l'action  scientifique  de  D.  Jorge  Juan  — l’dninent  auteur  de 
X Examen  maritimo  (1771)  — et  de  ses  d&ves. 

Dans  ce  qui  suit,  je  me  permets  de  signaler  quelques 
ouvrages  mathtlmatiques  espagnols,  la  plupart  appartenant  au 
siede  scientifique  dont  je  viens  de  parier  et  ayant  un  inttJr^t 
au  point  de  vue  historique. 

CIruelo,  P.,  Cursus  quattuor  aiathematicarum  artium 

LIUERALIUM  QUAS  RECOLLEGIT  ATQUE  CORREXIT  MAGISTER  PETRUS 
ClRUELUS  DaROCENSIS  THEOLOGUS  SIMUL  & PHILOSO|HUS.  [A  la 
fin  du  livre:]  1516. 

Folio,  94  feuillets  non  nunufrotes;  caract£res  gothiques  et 
sdmigothiques.  — Apres  la  dödicace  au  Recteur  et  aux  etuciiants 
de  l’Universite  d'Alcalä  d Henares,  oü  Ciruelo  dait  professeur, 
1 öditeur  mentionne  »F.jusdem  Petri  Cirueli  darocensis  parafrasis 
in  Arithmetica  speculativa  divi  Severini  Boetii  clarius  et  certius 
edita  quam  olim  a Thoma  Bravardino»;  comme  on  sait  le  traitd 
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d’Arithmetique  de  Bradwardin  a dtd  publie  par  Ciruelo  en 
1495  ^ Paris  oü  celui-ci  enseigna  les  mathdmatiques. 

Pour  la  partie  gdomdtrique  l'auteur  suit  principalement 
Campano  et  Bradwardin;  il  expose  deux  mdthodes  de  carrer 
le  cercle  dont  l’une  est  celle  proposee  par  Carolus  Bouillius 
(Charles  de  Bouvelles).  En  traitant  la  Perspective  il  en  donne 
beaucoup  de  notices  historiques  et  il  reproduit  un  extrait  des 
travaux  d’Ai.HACEN  et  d’ALCHiNDi,  du  k Jean  archeveque  de 
Canterbury.  Dans  le  traitd  de  la  musique  il  marche  sur  les  traces 
de  BoEce  et  de  Faber  Stapulensis  (Le  Fevre  d’Etaples). 

Aurel,  M.,  Libro  primero  de  Arithmetica  Algebratica  . . . 
Valencia  1552. 

4°,  108  f.  — L’auteur  nous  avertit  lui-mßme  qu’il  etait 
allemand;  ndanmoins  c’est  sur  qu’il  habitait  Valence  depuis 
plusieurs  anndes,  car  il  y avait  fait  imprimer  en  1541  un  Tra- 
tado  muy  tili l v provcchoso  para  toda  clase  de  Iralanles.  Dans  le 
13'  chapitre  il  dit  que  Guillaume  de  Lunis  fut  le  premier 
traducteur,  de  l’arabe  en  italien,  de  la  regle  d’Algebre  et 
d’Almucabala,  c.  k.  d.  restauratio  et  oppositio.  D’apres  Libri 
(Hist,  des  sc.  malh.  en  Italic  II,  p.  45),  Guillaume  de  Lunis 
vivait  au  13*  sidcle,  mais  postdrieurement  k Leonardo  Pisano. 
Libri  indique  aussi  (4.  c.  III,  p.  146)  que  Lunis  a dtd  eite 
dans  la  Summa  de  Arithmetica  de  Ghaligai  (1521);  cet  ouvrage 
a peut-etre  dte  la  source  de  la  notice  qu’  Aurel  donne  sur 
Lunis.  Aurel  affirme  que  son  livre  est  le  premier  traite  d’Al- 
gebre derit  en  espagnol. 

En  1552  fut  publide  aussi  une  edition  de  l’Arithmetique 
d’ORTEGA,  avec  des  additions  de  Gonzalo  Busto,  et  une  de 
celles-d  (k  la  fin,  8 p.)  contient  13  exemples  de  l’sarte  mayor» 
(l’Algebre).  Pour  les  dditions  de  cette  Arithmetique  en  plusieurs 
langues,  depuis  celle  de  1512  ä Seville,  voyez  la  note  de  Mr. 
PEROTT  Sur  une  arithmitique  espagnole  du  16'"“  sikle.  {ßullett. 
di  bibl.  d.  sc.  matem.  15  (1882),  p.  163 — 169.) 

Rocha,  A.,  Arithmetica.  Barcelona  1565. 

8°,  30p  f.  — C’est  essentiellement  une  Compilation;  Rocha 
eite  49  auteurs  anciens  et  modernes  (dont  9 espagnols)  qu’il 
avait  consultds. 

Nunez,  P.,  Libro  de  Algebra  en  Aritmetica  y Geometria. 
Anvers  1567. 

8°,  16  + 341  f.  — La  dedicace  (en  portugais)  au  Cardinal 
1).  Enrique  est  datee  en  1564;  l’auteur  y dit  que  l’original  a 
drd  compose  il  y a 30  ans;  il  donne  un  aper^u  de  l’histoire 
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de  l’Algebre  jusqu’ä  Lucas  de  Burgo  (Paccioli)  et  il  ajoute 
que  le  reste  du  livre  a ete  ecrit  en  espagnol,  parce  que  cette 
langue  est  plus  connue  que  le  portugais.  — A la  fin  de  la 
troisidne  partie,  k partir  du  f.  323,  ii  y a un  chapitre  intituld 
jEI  autor  de  esta  obra  ä los  lectores»,  contenant  des  notices 
sur  les  ouvrages  de  Paccioli,  Cardano  et  Tartaglia  et  sur 
la  dispute  entre  ces  deux  demiers.  NuiiEZ  critique  plusieurs 
des  r£gles  donnees  par  eux  avec  la  meme  sagacitö  dont  ce 
grand  gifometre  portugais  a donntS  tant  de  preuves  dans  ses 
divers  ouvrages. 

Moya,  J.  P.,  Aritmetica  practica  y especulativa.  Madrid 
1598. 

8°,  36S  f.  — Entre  les  nombreux  ouvrages  de  ce  fecond  , 
tfcrivain,  celui-ci  est  le  plus  remarquable,  sous  notre  point  de 
vue;  on  en  a fait  un  grand  nombre  d’dditions  (j’en  connais 
treize  de  1609  ä 1761).  Ce  traitd  qui  est  plus  complet  que 
la  partie  d'arithme'tique  de  son  Tratado  de  matemdticas  (Alcalä 
1 5 7 3)  contient  plusieurs  notices  dintd£t  historique,  notamment 
dans  la  8e  partie  ; icj,  apr£s  avoir  expliquö  les  systemes  de  nu- 
meration  et  les  signes  numeraux  employtfs  par  les  romains,  les 
grecs,  les  hebreux,  les  chaldöens,  les  arabes  et  les  allemands, 
l'auteur  expose  dans  le  chapitre  VI  la  maniere  de  compter  sur 
les  doigts.  La  9e  partie  embrasse  deux  curieux  dialogues  sur 
l’importance  de  l'Arithmdique,  avec  des  indications  historiques. 
Dans  le  Tratado  de  matemdticas  les  dialogues  ne  sont  pas  insdrds, 
mais  (avec  des  variations)  presque  tout  ce  qui  se  rapporte  ä.  la 
nufneration  (10'  partie)  et  ä la  manide  de  compter  sur  les  doigts 
(chapitre  IX),  Cette  question  lä  a et£  traittfe  par  Mr.  A.  Marre 
dans  un  dudit  article:  Manilre  de  compter  des  anciens  (Bullett. 
di  bibliogr.  d.  sc.  matem.  1 (1868),  p.  309  et  suiv).  Sur  ce 
sujet  nous  avons  en  Espagne  une  source  imprimde  bien  plus 
ancienne  dans  le  livte  Sumario  breve  de  la  practica  de  la  arith- 
metica  composd  (d’apr&s  ce  qu’on  lit  ii  la  fin)  k Saragosse  par 
Juan  Andres,  en  1513,  et  imprimtS  k Valence  en  1515.  Au 
commencement  il  y a deux  planches,  qui  font  voir  lqs  36  posi- 
tions  des  doigts  des  deux  mains,  et  puis  l’explication  de  la 
maniere  de  compter  depuis  1 jusqu'ä  10,000. 

Rocamora,  G.,  Sphera  del  universo.  Madrid  1599. 

4°,  27  t f.  — Il  y a dans  cet  ouvrage  un  sonnet  du  grand 
poete  Lope  de  Vega.  — Le  premier  chapitre  commence  par 
une  dissertation  sur  les  mathematiques  et  une  notice  sur  les 
plus  cd£bres  gdmetres  espagnols  du  16'  siede. 
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Mariana,  J.,  De  ponderibus  et  mensuris.  Toletum  1599. 

4°,  192  pages.  — Une  curieuse  dtude  sur  les  poids  et  les 
mesures  des  hebreux,  des  grecs,  des  romains  et  des  espagnols, 
faite  par  le  fameux  historien  et  jdsuite. 

Coppola,  N.,  Respuesto  del  doctor  D.  Nicolas  Coppola, 

NATURAL  DE  LA  CIUDAD  DE  PALERMO  EN  EL  ReYNO  DE  SlCILIA, 
PROFESOR  DE  MATHEMATICA  CONTRA  LOS  PARECERES  Y JUICIOS 
HECHOS  DE  SUS  PROBLEMAS  Y PARTICULARMENTE  LAS  MAL  FUN- 
DADAS  CENSURAS  DEL  MAESTRE  DE  CAMPO  D.  SEBASTIAN  FER- 
NANDE/. de  Medrano,  Director  de  la  Real  Academia  DE  LOS 
Militares  en  los  paises  BAjps.  Madrid  1692. 

8°,  14  p.  — Contient  une  polömique  sur  le  probldme  de 
la  trisection  de  l’angle,  commencee  dans  deux  brochures  an- 
tdrieures  de  l’auteur  et  continude  dans  une  quatridme.  Dans 
Celle  dont  nous  avons  citd  le  titre,  plusieurs  gdometres  espagnols 
contemporains  sont  citds. 

Omerlque,  A.  H.,  Analysis  geometrica  sive  nova  et  vera 

METHODUS  RESOLVENDI  TAM  PROBLEMATA  GEOMETRICA,  QUAM 
AR1THMF.TICAS  QUESTIONES.  GadibuS  1698« 

4°,  444  p.  — II  en  a paru  seulement  la  premiere  partie, 
contenant  l'application  de  l’Algdbre  a la  Gdometrie  plane; 
l’ouvrage  a dte  citd  avec  dloge  par  Newton,  d’apres  Montucla, 
( Histoire  des  mathlmatiques  2C  cd.,  II,  p.  167).  II  y a,  pour 
plusieurs  problemes,  des  citations  au  marge  des  auteurs  qui  en 
ont  donnd  des  Solutions,  p.  ex.  le  nrince  Roger  de  Venti- 
MIGLIA  et  le  pere  jdsuite  Caüas,  auteur  d'une'  Algebra  speciosa 
dont  j’ignore  l’annee  et  le  Heu  d’inipression. 
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Sur  les  bibliographies  des  Sciences  mathvmatiques. 

Par  G.  Eneström  ä Stockholm. 

Une  bibliographie  des  Sciences  mathematiques  est,  de  merae 
que  celle  de  chaque  autre  Science,  un  instrument  dont  on  a 
besoin  dans  des  cas  tres  diffdrents.  En  eflfet  le  raotif  pour 
lequel  une  bibliographie  est  consultd  peut  etre: 

t°  de  determiner  les  titres  exacts  et  les  ddtails  bibliogra- 
phiques  d Berits  publiös,  afin  de  pouvoir  se  les  procurer 
par  un  libraire  ou  dans  une  biblioth^que; 

3°  d’apprendre  quels  sont  les  ecrits  publids  par  un  certain 
auteur  dont  on  veut  studier  l'action  scientifique; 

3°  de  suivre  le  developpement  de  la  Science  ou  d une  de 
ses  branches; 

4°  d'avoir  un  guide  pour  les  dtudes  ou.les  recherches 
scientifiques  relatives  ä une  question  particuliVre. 

Et  conyne  naturellement  chaque  ouvraee  doit  etre  adaptd 
au  but  pour  lequel  il  est  destin<5,  il  s’ensuit  que  le  plan  d’une 
bibliographie  des  Sciences  mathematiques  ne  peut  etre  le  meme 
dans  chacun  des  quatre  cas  mentionnds.  Ainsi  dans  le  pre- 
mier  cas  il  faut  evidemment  un  ouvrage  contenant  les  titres 
des  livres  et  des  memoires  publids  ä part,  rangtfs  peu  pres 
corame  dans  un  catalogue  ordinaire  de  la  librairie.  Dans  le 
second  cas  il  suffit  dordonner  les  titres  alphabtfiiquement  d’apres 
les  noms  des  auteurs.  Dans  le  troisieme  cas,  au  contraire,  les 
ecrits  doivent  ötre  classds  en  ordre  rmlthodique  et  chronologique. 
Enfin,  dans  le  quatrieme  cas  il  est  necessaire  d'adopter  un  ordre 
exclusivement  möthodique  avec  de  nombreuses  subdivisions,  et 
il  convient  de  mentionner  seulement  les  Berits  les  plus  importants 
au  point  de  vue  des  rtfsultats  ou  des  methodes. 

La  plupart  des  bibliographies  mathematiques  publikes  jusqu’ä. 
present  ont  ett?  redigtfes  principalement  pour  le  cas  que  j’ai  Sig- 
nale en  premier  lieU.  Tels  sont  p.  ex.  les  ouvrages  de  Beugheu 
(i68S),  Murhard  (1797 — 1805),  Müller  (1820),  Rogg(i830), 
Sohncke  (1854)  et  en  quelque  sorte  aussi  celui  d’ Erlecke 
(1873).  Parmi  les  autres,  le  Biographisch-literarisches  Hand- 
wörterbuch (1863)  de  Poggendorff  a essentiellement  un  but 
biographique,  et  le  Repertorium  cornmentationum  a socielalibus  lite- 
raris  editorum  (Tome  VII,  1808)  de  Reuss  un  but  scientifique. 
Les  bibliographies  relatives  ä des  pays  particuliers  publiees  par 
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MM,  Riccardi,  Bierens  de  Haan  et  Zebrawski  sont  adapt^es 
principalement  ä des  recherches  biographiques  et  historiques. 

Bien  que  nous  ayons  ainsi  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages 
bibliographiques,  ils  ne  suffisent  pas  pour  satisfaire  aux  besoins 
des  savants.  De  plus  ils  sont  presque  lous  fort  auciens;  le 
Repertorium  de  Reuss  p,  cx.  ne  fait  möme  aucune  mention  de 
la  littörature  de  notre  siede.  Par  cons«?quent  le  besoin  d’une 
nouvelle  bibliographie  mathömatique  est  tres  pressant. 

I/id^al  d’une  teile  bibliographie  est  sans  doute  celle  qui 
peut  tkre  ^galement  utile  dans  tous  les  eas  dont  j’ai  parld 
Une  teile  bibliographie  devrait  donc  embrasser:  i)  une  premiere 
partie  contenant  les  titres  de  tous  les  ecrits  math^matiques  des 
auteurs  ranges  en  ordre  alphabötique;  2)  une  seconde  partie  oü 
ces  niemes  Berits  seraient  classes  d’apres  les  matieres  en  un 
assez  grand  nombre  de  sections  p.  ex.  ä l'instar  du  Jahrbuch  über 
die  Fortschritte  der  Mathematik,  et  dans  chaque  section  rangtfs 
en  ordre  ehronologique;  3)  une  troisieme  partie  contenant  seule- 
ment  les  ecrits  importants  au  point  de  vue  scientifique,  mais  oü 
' l’on  aurait  poursuivi  plus  avant  le  classement  des  matiüres  et  oü 
chaque  subdivision  pr^senterait  les  titres  dans  un  ordre  logique. 
Comme  les  resultats  de  l’activitd  scientifique  des  siücles  passes 
se  trouvent  rösumes  tres  completement  dans  les  traitds  classiques 
de  nos  jours,  cette  troisieme  partie  pouvait  etre  restreinte  ä 
indiquer  seulement  les  monographies  publikes  dans  notre  siede. 

Evidemment  une  teile  bibliographie  idtiale  ne  peut  ötre 
compos^e  par  une  seule  personne,  car  il  est  impossible  de  trouver 
aujourd’hui  un  mathifmaticien  qui  connaisse  assez  k fond  toutes 
les  branches  de  la  Science  mathematique,  pour  pouvoir  choisir 
les  tferits  qui  doivent  £tre  mentionnes  dans  la  troisieme  partie. 
D’autre  part,  la  collaboration  de  plusieurs  personnes  amene 
ndeessairement  une  considdable  perte  de  temps  et  d’autres  in- 
convönients,  auxquels  il  sera  difficile  de  römödier. 

Pour  (fviter  les  plus  grandes  difficult^s,  il  serait  sans  doute 
convenable  de  röpartir  le  travail  de  teile  maniüre  qu’une  per- 
sonne rödigeät  seule  les  deux  premiüres  parties  de  la  bibliographie 
des  Sciences  mathtfmatiques,  et  une  socitfte  de  savants  se  chargedt 
de  la  troisieme,  qui  ne  peut  Stre  menöe  ä bonne  fin  que  par  un 
travail  collectif.  Et  par  la  force  des  choses  plutöt  que  par  une 
Convention  formelle,  cette  rdpartition  du  travail  est  maintenant 
un  fait  accompli.  En  efifet,  nous  pouvons  esperer  avoir  dans 
peu  de  temps  deux  ouvrages  bibliographiques  pour  les  Sciences 
mathdmatiques  dont  Tun,  correspondant  aux  deux  premieres 
parties  de  la  bibliographie  ideale  dont  j’ai  parld,  est  rödigif  par 
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M.  G.  Valentin  k Berlin,  et  l’autre,  qui  contiendra  un  röpertoire 
bibliographique  de  la  littdrature  mathematique  de  notre  siede, 
est  en  preparation  k l’instigation  de  la  Societd  mathematique 
de  France. 

M.  Valentin  a commencö  son  travail  en  1885,  et  il  l'a 
poursuivi  depuis  presque  sans  interruption,  de  mani£re  qu'il  a 
copid  en  ce  moment  70,000  titres,  dont  52,000  se  rapportent  ä 
des  mdmoires  ou  des  notes  inserees  dans  des  recueils  acaddmiques 
ou  des  journaux.  Pour  avoir  ces  52,000  titres,  M.  Valentin 
k döpouilld  plus  de  50,000  volumes.  Son  ouvrage  contiendra 
tous  les  ecrits  mathdniatiques  publies  depuis  l’invention  de  la 
typographie  jusqu’ä  nos  jours,  excepte  les  traites  purement  ele- 
mentaires,  et  il  sera  achevd  probablement  en  1895. 

Vers  le  meme  temps  que  M.  Valentin  commengait  son 
travail,  la  Socidtö  mathematique  de  France  concevait  le  projet 
d un  rdpertoire  bibliographique  des  Sciences  mathematiques 
Pour  cette  raison  la  Societd  publiait  le  4 Mars  1885  une  lettre 
circulaire  (3  pages  in-8°)  avec  le  titre:  »Projet  de  rdpertoire 
bibliographique».  Dans  cette  lettre  la  Socide  fait  observer 
qu’il  »n’est  pas  un  de  nous  qui  n’ait  eu  k faire  de  penibles 
recherches  bibliographiques  et  Ton  peut  pr^voir  le  moment  ou 
il  sera  absolument  impossible  d'entreprendre  aucune  <*tude  sans 
avoir  entre  les  tnains  des  instruments  nouveaux  de  travail.» 
A cet  effet  la  sociöttf  propose  de  composer  un  rdpertoire  biblio- 
graphique des  Sciences  mathtfmatiques  de  la  maniere  suivante: 
i°  On  copie  sur  des  cartes  stipar^es  les  titres  des  articles 
qui  doivent  figurer  au  rdpertoire,  ainsi  que  les  noms 
d’auteurs  et  les  indications  bibliographiques  ndcessaires. 
Si  le  titre  seul  n'est  pas  süffisant  pour  faire  connaitre 
l’objet  de  l'article,  on  ajoute  des  indications  suppltf- 
mentaires,  mais  on  les  rdduit  ä ce  qui  est  strictement 
n^cessaire  pour  compldter  le  titre  en  quelques  mots. 

20  On  procede  ensuite  au  classement  des  cartes  en  rdunissant 
ensemble  les  articles  qui  se  rapportent  ä une  m£me 
question  ou  k des  questions  de  möme  ordre. 

30  Enfin  ou  s'occupe  de  la  rödaction  definitive  et  de 
l’impression  du  röpertoire.  , 

Pour  mener  ce  travail  k bonne  fin,  la  Societe  invitait  les 
les  destinataires  de  la  lettre  d’y  prendre  pari,  et  cette  invitation 
ayant  ete  accueillie  favorablement  par  un  grand  nombre  de 
savants,  la  Socidte  publiait  le  15  avril  1885  une  nouvelle  lettre 
circulaire  contenant  des  indications  plus  ddtaillees  sur  la  con- 
fection  des  fiches:  p.  ex.  le  titre  de  l’article  devait  etre  reproduit 
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dans  la  langue  originale,  mais  avec  une  traduction  fran^aise, 
s’il  s’agissait  d’une  langue  qui  n’est  pas  comprise  par  la  majorite 
des  geomötres,  c’est  ä-dire  d’une  langue  slave  ou  scandinave, 
du  hollandais  ou  du  magyar. 

Dans  le  cours  des  annees  1886  et  1887  furent  reunies 
un  certain  nombre  de  fiches,  et  la  Societe  dQt  s'occuper  du 
classement  de  ces  fiches.  Mais  il  fallait  fixer  au  prealable  les 
bases  d’une  Classification  methodique  et  rationnelle  et,  par  une 
trosieme  lettre  circulaire  datöe  le  20  fevrier  1887,  la  Societe 
proposait  de  constituer  une  commission  permanente  pour  ce  but. 

Cette  commission  fut  aussi  constitude  et  doit  avoir  commencd 

• 

ses  travaux  bientöt,  car  dös  le  1 juin  1888  eile  faisait  paraitre 
un  projet  de  Classification  dötaillöe  pour  le  Repertoire  biblio- 
graphique  des  Sciences  mathematiques  (Paris,  Gauthier-Villars, 
67  pages  in-8°).  Ce  projet  fut  sotimis  au  jugement  des  mathe- 
maticiens  qui  avaient  pris  part  aux  travaux  pröparatoires ; apres 
avoir  regu  leurs  observations,  la  commission  remania  le  projet 
en  quelques  points  et  en  fit  publier  une  nouvelle  edition  (Paris, 
Gauthier-Villars,  80  pages  in-8°).  Enfin  la  commission  deridait 
de  convoquer  ä Paris  un  Congres  international  de  bibliographie 
des  Sciences  mathematiques,  dans  le  but  d’ötablir  döfinitivement 
,une  Classification  detailiee  de  toutes  les  questions  du  domaine 
des  Sciences  mathematiques.  Ce  congres  fut  tenu  du  16  au  19 
juillet  1889  sous  la  prdsidence  de  M.  H.  Poincare.  Ici  le 
projet  de  Classification  dont  j'ai  parle  fut  adopte  dans  son 
ensemble  mais  avec  de  tres  nombreuses  modifications  de  details, 
et.  des  rösolutions  generales  relatives  au  travail  du  rdpertoire 
furent  prises,  dont  je  rapporte  les  suivantes: 

i°  II  y a lieu  de  publier  un  repertoire  bibliographique 
des  Sciences  mathematiques,  tlestinö  ä öpargner  aux 
travailleurs  de  longues  et  penibles  recherches.  Ce  re- 
pertoire devra  contenir  les  titres  des  memoires  relatits 
aux  mathematiques  pures  et  appliquöes  publies  depuis 
1800  jusqu’ä  1889  inclusivement,  ainsi  que  des  travaux 
relatifs  ä l’histoire  des  mathematiques  depuis  1600 
jusqu'ä  1889  inclusivement.  Ces  titres  seront  classös 
• non  par  noms  d’auteurs,  mais  d’apres  l’ordre  logique 
des  matieres. 

20  II  sera  publie  successiyement  des  Supplements  ä ce 
repertoire;  le  premier  sera  consacre  aux  travaux  publies 
de  1889  exclusivement  ä 1899  inclusivement,  et  les  Sup- 
plements suivants,  aux  periodes  decennales  qui  suivront. 
Dans  chaque  Supplement,  les  omissions  decouvertes  dans 
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le  rEpertoire  ou  dans  les  Supplements  prEcEdents  seront 
rEparees. 

30  Sont  exclus  du  repertoire  les  ouvrages  classiques  ne 
contenant  pas  de  rEsultats  originaux  et  destinEs  aux 
Eleves  des  divers  Etablissements  d’instruction  ou  aux  can- 
didats  aux  divers  examens.  Seront  pareillement  exclus 
les  mEmoires  publiEs  dans  des  recueils  spEcialement 
destinEs  i ces  candidats. 

4°  Les  travaux  relatifs  aux  mathEmatiques  appliquEes  ne 
doivent  ötre  mentionnEs  au  rEpertoire  que  s’ils  intEressent 
les  progres  des  mathEmatiques  pures. 

6°  Les  titres  des  travaux.  ecrits  en  d’autres  langues  que 
l’allemand,  l’anglais,  l’italien,  l’espagnol,  le  latin  seront 
suivis  de  leur  traduction  franqaise. 
io°  II  est  instituE  une  commission  permanente  qui  veillera  k 
l’execution  des  rEsolutions  prEcedentes.  Elle  est  composEe 
de:  membres  frangais:  MM.  Poincare,  Desire  Andre, 
Humbert,  d’Ocagne,  Charles  Henry;  membres  etran- 
gers:  MM.  Catalan,  Bierens  de  Haan,  Glaisher, 
Gomes  Teixeira,  Holst,  Valentin,  Emile  Weyr, 
Guccia,  Eneström,  Gram,  Liguine,  Stephanos.  Si 
des  vacances  se  produisent  dans  son  sein,  la  commission 
se  complEtera  par  cooptation;  eile  est  egalement  autorisEe 
ä s’adjoindre  de  nouveaux  membres  en  nombre  quel- 
conque. 

Le  procEs-verbal  sommaire  du  congres  et  le  plan  de  Classi- 
fication y adoptE  ont  EtE  publiEs  rEcemment  (Paris,  ImprimErie 
nationale  1889,  66  pages  in-8°).  La  Classification  est  sans  doute 
tres  bonne;  ce  n'est  que  relativement  k la  di vision  de  la  classe 
V (philosophie  et  histoire  des  Sciences  mathEmatiques)  que  je 
me  permettrai  de  faire  une  remarque.  Cette  classe  contient  les 
sections  suivantes: 

1.  ConsiJerations  diverses  sur  la  philosophie  des  mathimatiques . 
a.  MEthodologie. 

2.  Origine  des  mathematiques ; Egypte ; Chaldee. 

3.  Grice.  a.  Periode  hellene  jusqu’ä  Euclide.  — b.  PE- 
riode  alexandrine,  d’Euci.iDE  k Herön.  — c.  Periode 
grEco-romaine,  jusqu’ä  Constantin.  — d.  De  Constan- 
Tin  k la  chute  de  l’empire  byzantin ; mathEmatiques 
byzantines. 

4.  Orient  et  Extreme- Orient,  a.  Indous.  — b.  Chinois.  — 
c.  Arabes.  — d.  Juifs. 

5.  Occident  latin.  a.  Romain.  — b.  Moyen  äge. 
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6.  Renaissance,  1&  stiele.  — 7.  IJ*  silcle.  — 8.  l8‘  silcle. 

9.  silcie,  — 10.  20'  silcle. 

Ce  classement  ne  me  semble  pas  tout  ä fait  satisfaisant. 
En  effet  il  est  difficile  de  voir  dans  quelle  section  on  doit  placer 
p.  ex.  les  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik  { 1880)  de 
M.  Cantor  et  des  monographies  telles  que  les  Notizie  storico - 
critiche  sull a costruzione  delle  etjuazioni  (1878)  de  M.  Favaro. 
II  me  semble  donc  ndeessaire  d’adopter  pour  les  derits  d'histoire 
des  mathdmatiques  encore  une  sdrie  d’autres  sections  oii  le 
classement  se  rapporterait  ä la  mattere  y traitde. 

Avant  de  terminer,  je  me  pertnets  aussi  de  faire  une  autre 
observation.  D'apres  ce  qu’on  peut  voir  par  les  lettres  circu- 
laires  relatives  au  rdpertoire,  la  bibliographie  ne  doit  signaler 
pour  chaque  derit  que  1)  le  nom  d’auteur;  2)  le  titre;  3)  les 
indications  bibliographiques;  4)  la  traduction  en  frangais  si  la 
langue  du  titre  est  peu  repandue;  5)  une  indication  suppld- 
mentaire  sur  l’objet,  si  le  titre  n’est  pas  süffisant  ä cet  effet. 
Mais  il  y a lieu  de  remarquer  que  le  rdpertoire  deviendrait  sans 
doute  d’un  beaucoup  plus  grand  usage  s’il  contenait  aussi  pour 
chaque  derit  en  quelques  mots  une  notice  sur  les  rdsultats 
obtenus  ou  sur  les  ntethodes  employdes,  ä peu  pres  comme 
dans  le  Vademecum  de  f astronome  par  M.  Houzeau  (Bruxelles 
1882).  Assurdment,  de  telles  notices  ne  seraient  pas  impossibles 
h obtenir  si  l’on  s'adressait  pour  ce  but  aux  collaborateurs  du 
rdpertoire,  ou  en  cas  de  besoin  h d'autres  savants.  Du  reste 
il  suffit  que  ces  notices  ne  soient  ajoutdes  que  lors  de  la  redac- 
tion  ddfinitive  du  rdpertoire. 

Il  ne  me  reste  plus  qu’ä  exprimer  l'espoir  que  la  commission 
Charge  de  l’exdcution  du  travail  soit  en  dtat  de  l’achever  dans 
le  plus  bref  ddlai  possible,  afin  que  dejä  la  gdndration  presente 
des  mathdmaticiens  puisse  en  profiter  pour  ses  recherches. 
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Ecrit  posthume  de  Descartes  intitule 
de  solidorum  elementis. 

Texte  latin,  revu  et  accompagne  de  quelques  notes  explicatives. 

Par  E.  de  Jonqujeres  ä Paris. 

Ce  texte,  reproduit  (sauf  les  mots  compldmentaires  imprimes 
en  italiques,  et  plusieurs  rectifications  dvidentes  et  necessaires 
dans  la  ponctuation  et  1'ortographe)  d'apres  la  Version  publiee 
en  1860  par  M.  le  comte  Foucher  de  Careil,  a pour  origine 
la  copie  que  Leibnitz  a faite,  de  sa  main,  entre  les  anndes 
1672  et  1676,  ä Paris,  sur  le  manuscrit  original  de  Descartes, 
qui  lui  avait  dte  communiqud  par  l editeur  Clerselier,  son  ami, 
ä qui  lambassadeur  de  France  ä Stockholm,  Chanut,  l'avait 
renvoyd,  avec  d’autres  manuscrits  inddits  de  l'auteur,  apres  la 
niort  de  Descartes.  Le  manuscrit  original  de  Descartes  a 
disparu  depuis  lors. 1 

Angulus'*  so/i  Jus,  tribus  hedris  inclusus,  Ir  es  angulos  diedros 
reclos  habe l octavamque  sphiertz  partern  compleclitur ; Pariter  hujus 
supplementarius  angulus  casdem  proprie/aies  possidet.  Isla  aulem 
reciproca  derivatio  non  his  anguslis  finibus  circumscribilur . 5 An- 
gulus solidus  est  qui  octavam  sphxrse  partern  complectitur,  etiamsi 
non  constet  ex  his  4 angulis  planis  rectis;  omnes  autem  anguli 
plani  ex  quibus  circumscribitur  simul  juncti  aequales  sunt  tribus 
rectis. 

Sicut  in  figurä  planä  omnes  anguli  externi  simul  juncti 
aequales  sunt  quatuor  rectis,  ita  in  corpore  solido  omnes  anguli 
solidi  externi  simul  juncti  arquales  sunt  octo  solidis  rectis;  per 
angulum  externum  intelligo  curvaturam  seu  inclinationem  pla- 
norum  ad  invicem  quam  metiri  oportet  ex  angulis  planis  angulum 
solidum  comprehentibus.  Nam  illa  pars  quä  aggregatum  ex  Om- 
nibus angulis  planis  unum  angulum  solidum  facientibus  minus 
est  quam  quatuor  anguli  recti  plane 5 designat  angulum  exter- 
num solidum. 

Si  quatuor  anguli  plani  recti  ducantur  per  numerum  an- 
gulorum  solidorum,  et  ex  producto  tollantur  octo  anguli  recti 


• Les  mots  imprimes  en  lettres  italiques  ont  etd  ajoutes  au  texte 
primitif  pour  combler  quelques  lacunes3  qui  y sont  indiquees  par  des  points. 
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plani,  remanet  aggregatum  ex  Omnibus  angulis  planis  qui  in 
superficiebus  corporis  solidi  existunt.0 

In  pyramide  sunt  semper  tot  facies  quot  anguli.  In  co- 
lumnä  7 media  pars  numeri  angulorum  solidorum  minor  est  binario 
quam  numerus  facierum.  In  pyramide  duplicatä  media  pars 
numeri  facierum  minor  est  binario  quam  numerus  angulorum. 
Sunt  et  alia  corpora  in  quibus  licet  duo  extrema  imaginari  et 
plus  zonas. 

Sunt  ad  minimum  triplo  plures  anguli  plani  quam  solidi 
in  uno  corpore.  Si  tollatur  binarius  ex  numero  angulorum  soli- 
dorum qui  in  corpore  aliquo  continetur,  et  residuum  ducatur 
per  binarium,  fit  maximus  numerus  facierum;  si  verö  dividatttr 
numerus  angulorum  per  binarium  (si  quidem  numerus  sit  par; 
sin  minus,  illi  prius  addenda  erit  unitas  ut  dividi  possit),  ac 
posteä  quotienti 8 si  addatur  binarius,  fit  numerus  minor  facierum. 

Est  in  maxima  generaliiate  analogia,  sive  correlatio,  inter 
facies  et  angulos  solidos.’  Pyramides  omnes  aequaliter  in  sphaerä 
describunttir.  Coni  rectanguli,  nempZ  cujus  angulus  est  rec/us, 
altitudo  aequatur  semidiametro  basis;  superficies  convexa  se  habet 
ad  basim  ut  V2  ad  unitatem,  quemadmodum  lineas  simplices. 

In  demonstratione  non  plura  esse  quam  5 corpora  regularia, 
quia  si  ponatur  « pro  numero  angulorum  et  <p  pro  numero 
. . 2«  — 4 2 w — 4 

facierum,  debet  dividi  posse  ' et  — ltä  ut  nulla 

<p  u 

occurrat  fractio; 10  nlioquin  enim  certum  et  evidens  est  corpus 
reguläre  esse  non  posse.  Hrec  autem  evenire  tantum  potest  si  « 
sit  4 | 6 j 8 ] 1 2 | 20  | et  pariter  <f  sit  4 ) 8 | 6 | 20  | 12  |, 
unde  generantur  5 corpora  regularia. 

Rhombo'ides  omnes  et  pyramides  sphaeram  circumscribunt. 
Ut  agnoscamus  utrum  aliquod  corpus  solidum  possit  in  sphaerä 
describi,  primö  sciendum  est  omnes  ejus  facies  necessariö  in 
circulo  describi  posse,  quapropter  si  tres  anguli  unius  faciei 
aequaliter  distant  ä centro  sphasne,  rectum  erit  etiarn  alios  omnes 
ejusdem  faciei  requaliter  ä centro  sphterte  distare,  ac  insuper  ex 
consequente  angulos  omnes  vicinarum  facierum  qui  simul  con- 
currunt  cum  illis  prioris  faciei  in  iisdem  angulis  solidis. 

Dato  aggregato  ex  omnibus  angulis  planis  qui  in  superficie 
alicujus  corporis  solidi  existant,  invenire  quot  in  eodem  'corpore 
solidi  anguli  existant:  addantur  8 numero  dato  et  productum 
dividatur  per  4,  residuum  erit  numerus  quaesitus,  ubi  si  fractio 
occurrat,  certum  est  nullum  tale  corpus  esse  posse.“  Dato 
aggregato  ex  omnibus  angulis  planis  et  numero  facierum,  nu- 
inerum  angulorum  planorum  invenire:  Ducatur  numerus  facierum 
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per  4,  et  productum  addatur  aggregato  ex  omnibus  angulis  pla- 
nis,  et  totius  media  pars  erit  numerus  angulorum  planorum: 
v.  g.  aggregatum  ex  omnibus  angulis  planis  est  72,  numerus 
facierum  12  cujus  quadruplum  48  additum  cum  72  facit  120, 
cujus  media  pars  est  60.  Ergo  in  tali  corpore  sunt  60  anguli 
plani. 

Sunt  semper  duplo  plures  anguli  plani  in  superficie  cor- 
poris solidi  quam  latera;  unum  enim  latus  semper  commune  est 
■duobus  faciebus.1’ 

Si  oinnes  facies  dicantur  sequalem  numerum  angulorum 
planorum  continere,  ergo  numerus  angulorum  dividi  poterit  per 
numerum  facierum  sine  fractione,  et  erit  numerus  angulorum 
unius  faciei.  Hinc  facile  cognoscetur,  ex  numero  angulorum  pla- 
norum et  numero  facierum  solum  cognitis,  quot  anguli  in  und 
facie  esse  debeant:  v.  g.  si  sint  5 facies  et  18  anguli  plani, 
ergo  ex  illis  faciebus  vel  2 erunt  trianguläres  et  3 quadratte,  vel 
3 trianguläres  una  quadrata  et  una  pentagona,  vel  denique  una 
hexagona  et  4 trianguläres;  sed  quia  13  in  eodem  corpore  sunt 
6 anguli  solidi,  hinc  non  potest  ullum  tale  corpus  existere  nisi 
cum  sint  2 trianguläres  et  J quadrata  facies. 

Triplicem  adverto  in  angulis  solidis  aäqualitatem  aut  in- 
aequalitatem : aequales  dicuntur  numero  angulorum  planorum; 
comprehenduntur  tequales  item  qui  tequalem  inclinationem  con- 
tinent,  quo  casu  dicemus  aquales  esse  angulos  externos,  sive  in- 
clinationis,  et  priores  dicemus  tequales  arithmetice;  denique, 
maxime  proprie.i  aequales  dicuntur  qui  eamdem  partem  sphsera; 
comprehenduntur  et  dicentur  capacitate  aequales.  “ 

Angulorum  soiidorum  inclinatione  aequalium  de  capacitate 
major  est  qui  arithmetice  exsuperat.  Omnium  capacissimus  est 
angulus  coni. 

Ponam  semper  pro  numero  angulorum, soiidorum  a,  et  pro 
numero  facierum  <p , aggregatum  ex  omnibus  angulis  planis 
• = 4a — 8,  et  numerus  <p  — 2a  — 4 si  numerentur  tot  facies 
quot  possunt  formari  ex  triangulo.  Numerus  item  angulorum 
planorum  est  6 u — 12-,  numerando  scilicet  unum  angulum  pro 
tertid  parte  duorum  rectorum.  Nunc  si  ponam  3«  tribus  angulis 
planis  qui  ad  minimum  requiruntur  ut  componant  unum  angulum 
angulorum  soiidorum,  supersunt  3« — 12,  quae  summa  addi  de 
bet  singulis  angulis  solidis  jtixta  qucesitis 15  itä  ut  atqualiter  omni 
ex  parte  diffundantur. 

Numerus  verorum  angulorum  planorum  est1“  2^  + 2«  — 4, 
qui  non  debet  esse  major  quam  6a  — 12;  sed  si  minor  est, 
expressus  erit  per  4«  — 8 angulos  reclos. 
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Describi  possunt  et  rhomboides  in  sphrerä,  utracumque  sin! 
qualitate, 1 7 sed  non  sequilaterä. 

Omnium  gencrum  forma bu ntur  solida  per  non  in/ermissam 
conjunctionem  tetraedrorum,  i/a  ut  duo  fades  jux/a  apposiUe  sin/ 
uquales,  super  addi/o  sctnper  angulo  angulis  jam  exis/en/ibus,  eodem 
modo  <juo  formantur  polygona  per  conjunctionem  triangulorum,  hoc 
posi/o  quodque  latus  apponi  la/eri  aquali  jam  existenti,  ac  deinde 
totam  figuram  resolvi  posse  ex  triangulo.  Unde  facile  agnoscitur 
omnium  polygonalium  pondera  haberi  ex  multiplicationetrigonalium. 
per  numeros  2,  3,  4,  5,  6 . . . etc.,  et  ex  producto  si  tollantur 
1,  2,  3p  4.  5 • • • radices.  Ut  trigonale  pondus,  sive  ^3  + ^ 4, 
ductum  per  2 fit  §3  -(-  §4,  unde  sublatä  radice  14  fit  13 
iquadralum  pondus),  item  13  + 54  ductum  per  3,  et  ex  producto 
tollendo  24,  fit  pondus  pentagonale,  etc.1' 


Trigonales 

Quadrati 

Pentagonales 

Hexagonales  | 

R — A 

0 

>3 

1 

tu 

R — A 

O 

R — A j 0 

II  O 

1 

2 I I 

3 — 2 

I 

4 — 3 [ 1 

2 — O 

3 

4—1  4 

6 — 2 

5 

8 — 3 6 

3 0 

6 

6 — 1 9 

9-2 

I 2 

12  — 3 i 15 

4 — 0 

1 O 

8 — 1 16 

12  — 2 

22 

16  — 3 28  ; 

i 

| 

Quinque  corpora  regularia,  simpliciter  ut  per  se  spectantur, 
formantur  per  additum  ensium  gnomonis,  ut  superficies  fuerant 
formatae.  Ita  etiam  regulariter  fieri  debent. 


Tetracdronalcs 

Octaedronales 

Icosaedronales 

Cübici 

Dodecaedronales 

F—K  + A\  0 

F — R + A 0 

F—  g + A 

0 

F—  F +A 

1 ° 

F — F +A 

1 0 

i 

I — 0 4-0  I 

1 

4 — 4 + 1 ! 1 

15  — 20  + 6 

1 

3 — 3+i 

I 

9 — iS  + 10 

1 

1 

O 

-f 

0 

1 

r+i 

12  — 8+1  6 

45  — 404  6 

12 

12  — 6+1 

s 

45  — 36+ 1° 

i 20 

6 — 0 + 0 10 

24—12+1  19 

90  — 60  + 6 

48 

27—  9+1 

27 

108  — 54+10 

84 

IO  - 04  O 20 

j 

40  — 16  + 1 1 44 

1 

ISO  — 80  + 6 

124 

48  — 12  + 1 

64 

198  — 72+10 

220 

1 1 

1 

1 1 1 

1 

Quod  si  imaginaremus  figuras  istas  ut  mensurabiles,  hinc 
unitates  omnes  intelligerentur  esse  ejusdem  rationis  ac  figura 
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ipsa:  nemp&  in  triangulis  unitates  trianguläres  utuntur,  pentagona 
metiuntur  per  unitatem  pentagonam;  Est  tune  eadem  propor/io 19 
plani  ad  radicem  qua;  est  quadrati  ad  suam  radicem,  et  solidi 
quae  est  cubi;  ut  si  radix  sit  3,  planum  erit  9,  solidum  27,  etc.; 
quod  etiam  valet  in  circulo  et  sphaerä,  aliisque  omnibus;  si 
enim  unius  circuli  circumferentia  sit  triplex  major  alterä,  ejusdem 
area  continebit  novids;  unde  animadvertis  has  progressiones 
nostrai  matheseos  4,  3,  4,  etc.,  non  esse  alligatas  figuris  (inesse 
quöd  rari  cubi  videntur),  sed  generaliter  per  illas  mensurae  spe- 
cies  designari.110 

Corporis  quod  constat  4 hexagonis  et  4 triangulis  latera 
sunt  i8,  anguli  12,  facies  8.  Igitur*1  hujus  gnomon  constat  4 
hexagonis  et  3 triangulis  faciebus,  minus  6 radicibus  et  plus  2 
atigulis  (vide  infra). 


F+  F — R + A 

0 



3 + 2—6+2 

I 

9 + 12  — 1 2 + 2 

I 2 

i 

18+  30—18  + 2 

44 

30  + 56  -j-  24  + 2 

108 

45  + <>o  — 30  + 2 

21S 

63  + «32  — 36  + 2 

3/6 

Horum  numerorum  autem  difife- 
rentia  ita  definita  priore  loco. " 


1 


1 1 

10 

I I 

32 

2 1 

I I 

64 

32 

i r 

107 

43 

1 1 

16 1 

54 

Termini  algebrici  aequales  istis  numeris  figuratis  inveniuntur 
ducendo  exponentem  faciei  plus  ^ 4 per  ^ 4 + ^.  Heinde  du- 
etndo  productum  per  numerum  facierum  gnomonis,  hoeque  toties 
faciendo  quot  sunt  diversa  genera  facierum  in  dato  corpore; 
deinde  producto  addendo  vel  tollendo  numerum  radicum  ductum 
Per  ^3  + ^4»  et  numerum  angulorum  ductum  per  14.'” 


* Descartes  fait  suivre  ce  premier  exemple  de  formation  d un  nombre 
polyedial  semi-r£gulier,  par  six  autres  semblables,  que  je  suis  contraint 
d’omettre  ici,  faute  d'espace.  On  en  trouvera  les  resultats  dans  le  tableau 
final,  ci-aprJ«. 
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Ut  si  quaerantur  termini  adaequales  numeris  figuratis  qui 
representant  corpus  ex  20  triangulis  et  12  pentagonis  ( txtmple 
N:o  6),  quoniam  gnomon  hujus  corporis  constat  ex  18  triangu- 
laribus  faciebtis  et  10  pentagonis  minus  48  radicibus  et  plus 
21  angulis,  primö  addo  ^ 4 numero  ^ 3 + ^ 4 qui  est  exponens 
faciei  triangularis,  et  productum,  nemp6  ^3  + 14,  duco  per 
^4+4*  fit  J4  + B3  + §4.  quod  duco  per  18  et  fit  34  + 93  + 64-  • 

Deinde  addo  etiam  ^4  numero  $3 — A4  qui  est  exponens 
faciei  pentagonalis  et  fit  $3,  quod,  ductum  per  ^4  + ^,  fit  1 
i 4 + i 3>  et  Feinde  per  10  fit  54  + 53,  quod  si  jungatur  cum 
numero  prsecedente  fit  84  + 143  + 64.  Unde  si  tollatur  nu- 
merus  radicum  48  ductum  per  | 3 + A 4«.  nemp£  243  + 244  fit 
84 — 103 — 184,  cui  si  addatur  214  propter  21  angulos,  fit 
84  — 103  + 34,  numerus  algebricus  quaesitus. 

Denique  pondera  omnium  14  solidorum,  prout  imaginamus 
iila  oriri  ex  progressionibus  arithmeticis,  sunt: 


Corporis 

designatio 

Pondera 

algebrica 

Pondera 

geomelrica 

Geometrice 
axes  majores 

Origo 

geometrica 

Numerus 

fit  ex  cujus  latus 

tetraedronalis 

1 I 1 

74+  3+-4 
623 

2 I 

s/r,' 

du 

V 9 

cubo  i/ 

7 

2 4 

octaedronalis 

T 4 + ~ 4 
ö 3 

\ 2 4 

• 

tetraedro 

24 

cubicus 

14 

5 5 

«4 

/.  /125  5 \ 

\3  4 

icosaedronalis 

~ 4 — ~ 3 + >4 
2 2 

lvd+4> 

dodeca- 1 
edronalisj 

9 9 

J4—3  + I4 

(W 

-(\  15  + 43)4 

Corpus  ex 

4 Aet4hexag. 

II  I I 

T4--3+i4 

v;f< 

Vt4 

tetraedro 

34 

8 A ct  6 □ 

4 

V 9 

24 

cubo 

24 

8hexag.et6Q 

17  , 4 

—4- 63  + - 4 
3 3 

\ 128  4 

4 104 

octacdro 

j4 
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Corporis 

Pondera 

Pondera 

Geomelriae 

Origo 

designatio. 

algebrica 

geometrica 

axes  majores 

geometrica 

Corpus  ex 

(v?4 

fit  ex 

cujus  latus 

8 A « «1 

octoang.  | 

3»  9 « 

6 23 

/ — 

V7  + \ 32  4 

cubo 

(«  + \ 2)  4 

8 A ct  18  Q 

37, 

—.4 —3  + 74 

623 

Vf* 

Vs  + \ 8 4 

jcubo 

h ( 

(1  + \ ' 2 ) 4 

20  hexag.  et)  35^  47 

1 2 pcntag.  j 2 4 2 3 1 4 

(V9::s-r)- 

\ >4 

? 2 2 

icos. 

34 

20  A et  ,21 
! peutag.  ■ 1 

84—103  + 34 

(1  + \ 5)  4 

|icos. 

(dodec. 

24 

(\s— 1)4 

20  a et  ,21 
decag.  j 

33  4* 

T4---3  + 54 

V/3j7»5^4 
>2  2 

dodec. 

VS  4 

20  a.  30  ni 

et  12  pentng.j 

1S4— 253  + 84 

/ 29  - \ 

[ \ 5 + 2°.)  4 

_____ 

V'll  + \S0  4 

• 

icos.  | 
dodec. 

Supersunt  2 corpora:  unum  ex  6 octogonis,  8 hexagonis  et 
i2  quadratis;  aliud  ex  30  quadratis,  12  decagonis  et  20  hexa- 
gonis.5* 


1 Voir  ä ce  sujet  les  Oeuvres  iniJites  de  Descartes  publiees 
par  M.  Foucher  de  Careil  (Paris  1859 — 1860).  Voir 
aussi  mes  Communications  dans  les  Comptes  rendus 
des  söances  de  l’academie  des  Sciences  [de  Pa- 
ris] t.  110,  1890,  pages  261,  315  et  677.  Les  notes 
explicatives  sont  un  abrege  de  celles  que  contiendra  le 
Memoire  prdsentö  ä l’acaddmie  le  31  mars  1890;  je  sup- 
prime  aussi  la  plupart  des  ddmonstrations  qu’on  y trouvera. 

1 Ces  lacunes,  peu  nombreuses  d’ailleurs,  sont  imputables, 
potir  la  plupart,  ä l'accident  survenu  ä la  caisse  qui  con- 
tenait  les  papiers  de  Descartes.  On  la  laissa  tomber 
dans  la  Seine  en  la  debarquant  du  bateau  qui  l'apportait, 
et  malgrö  les  soins  que  l'on  prit  pour  faire  secher  les 
papiers,  il  sensuivit  tptelques  deteriorations.,  C'est  dans 
cet  etat  que  Leibnitz  les  re^ut  plus  tard,  et  les  copia 
avec  l intention  (non  realisee)  des  les  publier  & ses  frais. 

Bibliothtca  Mathnnntic*.  iSqo.  * 4 
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s Ces  premieres  lignes  n existent  pas  dans  le  texte  primitif, 
soit  que  Descartes  ait  ju^e  inutile  (dans  ces  noles  qui 
n’^taient  point  encore  une  rddaction  ddfinitive,  mais  de 
simples  materiaux)  de  rappeier  ces  propositions  bien 
connues,  soit  que,  pour  le  raeme  motif,  Leibnitz,  dont 
les  loisirs  etaient  compttfs,  ait  n^gligö  de  les  copier.  Elles 
sont  d’ailleurs  necessaires  pour  l’intelligence  de  la  phrase 
suivante  (la  premi£re  du  texte),  et  sans  elles  le  mot  hü 
qui  prtfc^de  » attgulis  planis  redis » resterait  sans  explica- 
tion  et  n’aurait  meme  aucun  sens. 

* Voir  au  sujet  de  ce  mot  hü  la  fin  du  nota  prdcddent. 
zConslet  ex  hü  . . .»  a ici  le  sens  de  »d<5rive  de  ces  . . .» 

5 Le  texte  dit  p/anumque  ou,  plus  probablement,  planequc, 
mais  le  sens  n’est  pas  douteux,  il  veut  dire  »manifeste- 
ment».  C'est  sur  le  thdoreme,  trfes  gdntfral  et  tres  simple, 
£inonc<J  dans  cet  alinöa,  que  Descartes  fonde  toute  la 
polyedromötrie;  il  en  döduit  notamment,  comrae  on  le 
verra,  les  relations  dilcs  «/'Euler.  Le  mot  intelligo,  dont 
il  se  sert  en  definissant  l’angle  externe  d’un  polyidre, 
semble  indiquer  qu’il  s'attribuait  la  prioritö  de  cette  notion. 
Le  fait  qu’  Albert  Girard  en  a emis  une  semblable 
dans  son  ouvrage  Invention  nouvelle  en  algibre  (Amster- 
dam 1629),  n’infirmerait  d'ailleurs  point  cette  prioritö; 

. car  ä cette  date  de  1629,  Descartes  fixait  sa  rdsidence 
ä Amsterdam,  tiprls  avoir  dijä  sljournc  anttrieurement  dans 
cette  ville,  et  tout  prouve  que  les  notes  de  solidorum  elc- 
mentis  datent  de  la  jeunesse  de  l’auteur. 

* En  d’autres  termes,  2'  = 4-S — 8.  C est  de  ce  thtJoreme, 
retrouve  plus  tard  par  Euler,  que  ce  grand  gtfom^tre  di- 
sait:  »hfec  propositio  ita  cum  praecedente  (S  + A + 2) 
cobaeret,  ut  si  altera  demonstrari  posset,  simul  alterius 
demonstratio  haberetur»  (Novi  Commentarii  Reade- 
rn iae  scientiarum  Petropolitante  4 [ad  annos  175a 
et  1 7 5 3]»  1758,  p.  162).  On  voit  que  Descartes  avait 
dejä  satisfait  ä ce  desideratum,  ä l’inscu  d’EuLER. 

7 Prisme. 

* Le  texte  dit  quoties,  ce  qui  est  dvidemment  une  faute 
de  copie. 

5 Descartes  connaissait  bien  cette  corr^lation  polaire,  et 
il  en  fait  usage  plus  loin,  au  tableau  final. 

10  Ces  formules  sont  dtffigurtfes  dans  le  texte  par  des  fautes 
de  copie  qui  les  rendent  inintelligibles.  La  dömonstration 
de  la  proposition  est  des  plus  faciles. 
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11  C’est  une  cons&juence  de  la  proposition  ci-dessus,  expri- 
möe  par  la  formule  2'  = 46’  — 8. 

15  Si  A est  le  nombre  des  ar£tes,  F celui  des  faces  et  B 
celui  des  angles  plans,  on  a,  par  cet  alinöa  et  par  le 
pr^cdrient:  2'+  4 F — 4 B et  B = 2 A,  d'oü  I on  conclut 
immediatement  la  fameuse  relation  F S =■  A + ? , 
ainsi  que  j’en  ai  fait  la  remarque  dans  les  Comptes 
Rendus  etc.  t.  110,  1890,  p.  263.  J’ignorais,  en  faisant 
cette  communication,  que  M.  Baltzer  avait  dejä  fait  le 
inäme  rapprochement,  et  conclu  en  ces  termes  (que  je 
traduis):  »D'apres  cela,  il  est  hors  de  doute  qu'outre 
tant  de  brillantes  ddcoiivertes  qui  glorifient  son  nom,  celle 
du  thdoreme  fondamental  de  la  polyedromdtrie  lui  appar-' 
tient  aussi,  et  qu’  Euler  doit  desormais  en  j>artager 
• l’honneur  avec  son  grand  precurseur,  le  fondateur  de  l'Ana- 
lyse  moderne  (V.  Monatsberichte  der  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  Berlin  i86i,p.  1043  — 1046). 
On  va  voir  que  Descartes  fait  plus,  et  qu'il  dnonce  for- 
mellement et  explicitement  la  relation  F + .9  = A + 2, 
ce  que  M.  Baltzer  n'avait  pas  remarquö. 

18  Ce  Tnjttia  in  eodem  corpore » est  une  application  de  la 
relation  F + S = A + 2. 

14  Ces  ddfinitions  semblent  avoir  principalement  pour  objet 
de  permettre  une  grande  concision  dans  l’enoncd  de  la 
proposition  qui  suit.  Descartes  omet  l'egalite  par  super- 
position,  qui  est  par  trop  evidente.  La  seconde  esp£ce 
d’egalite,  implique  l’egalite  de  la  somrae  des  angles  plans, 
de  teile  sorte  que  Tun  des  angles  solides  peut  £tre 
transforme  dans  l'autre,  en  decoupant  ses  faces  et  les 
rajustant  ensemble  teiles  qu’elles  sont  dans  ce  dernier. 

15  Le  texte  imprime  dit,  par  erreur  de  copie,  quecslionis. 
L’egalite  de  repartidon,  dont  il  est  ici  question,  ne  peut 
convenir  qu'au  cas,  011  tous  les  angles  solides  sont  com- 
poses  de  la  raeme  mani6re. 

18  Voici  donc  l'enonce  explicite  de  la  relation  F-\-S  = *4  -f  2, 
"en  designant  a par  S et  F par  <p. 

17  Le  texte  porte  quantitatis,  qui  doit  etre  une  faute  de 
copie.  Les  rhomboides  dont  il  s’agit  ici,  ne  sont  pas 
les  mömes  que  ceux  dont  il  a ete  question  ci-dessus. 

IS  C’est,  comrae  on  le  voit,  dans  cet  alinea  que  se  presen- 
tent  les  plus  nombreuses  lacunes.  On  y trouve  aussi  de 
nombreuses  fautes  de  copie,  qu’il  a fallu  d'abord  corriger 
pour  qu’il  devint  intelligible.  tPolygonalia  pondera » sig- 
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nifie  »les  valeurs  des  nombres  polygones»;  ainsi  t/rigo- 
nah  ponduss  veut  dire  »le  nombre  triangulaire»>  et  ainsi 
des  autres  dont  il  s'agit  dans  le  premier  tablean.  II  a 
fallu,  en  outre,  deviner  que  les  chiffres  3 et  4,  qu’on 
rencontre  dans  les  formales  telles  que  ^ 3 + ^ 4,  puis 
14  et  13  ou  24,  y repufsentent  le  carrd  m*  et  la  pte- 
mi£re  puissance  m de  l’indeterminde  algöbrique  m ou  enfin 

m 2 + m 

2m,  respectivement.  Ainsi  $ 3 + $ 4 signifie  — - — - — , 

ce  qui  est  bien  la  valeur  du  »nombre  triangulaire». 
Pareillement,  14  signifie  in,  13  signifie  ///s  etc.;  mais 
Descartes,  qui  voulait  sajls  doute  garder  provisoirement 
son  secret.  ne  donne  pas  la  moindre  explication  au  sujet 
de  cette  notation  enigmatique.  Dans  la  reproduction  du 
texte  ci-dessus,  ces  chiffres  3 et  4 sont  imprimds'  demi- 
grasses.  Passant  k l’examen  des  tableaux  qui  suivent,  si 
l’on  consid^re  d'abord  le  premier,  on  y voit  le  mode  de 
formation,  connu,  des  »nombres  triangulaires,  carrds,  pen- 
tagones,  hexagones»  etc.  (dont  les  valeurs  se  trouvent, 
respectivement,  dans  la  colonne  O),  en  prenant  pour 
point  de  depart  de  la  formation  de  chacun  d'eux  les  deux 
nombres  + R et  — A qui  constituent  son  gnomon,  c’est- 
ä-dire  qui  sont  les  index  des-  deux  premieres  colonnes. 
Pour  s expliquer  l'emploi  des  initiales  R et  A des  mots 
latins  Radices  et  Anguli,  autrement  dit  ici,  cölcs  et  sommets 
(ou  .angles),  il  m’a  fallu  reconnaitre  d’abord  que  relative- 
ment  au  premier  polygone  gcometrique,  dans  chaque  espece, 
si  l’cm  prend  un  de  ses  sommets  pour  origine  (centre 
d'homothetie  de  tous  ceux  de  nieme  espöce  qui  suivent), 
R exprime  le  nombre  des  cött?s  qui  ne  passent  pas  par 
l’origine,  et  A le  nombre  des  sommets  qui  ne  sont  pas 
situes  sur  les  deux  cötds  issus  de  ce  sommet.  Ainsi 
pour  l’hexagone,  il  y a 4 cötds  ne  passant  point  par 
l origine  ct  3 sommets  etrangers  aux  deux  cötes  issus  de 
cette  origine.  Ces  deux  nombres  + 4 et  — 3 forment 
ensemble  le  gnomon  de  la  table  du  nombre  hexagone, 
et  il  est  aisd  de  se  rendre  compte  gdometriquement 
pourquoi  le  second  de  ces  nombres  est  soustractif,  tandis 
que  le  premier  est  additif. 

Pour  les  polythlres  rdguliers  et  les  »nombres  po- 
lvedraux»  qui  s’y  rattachent  (dont  on  n’avait,  avant  Des- 
cartes, dtudi£  que  les  nombres  tetraedraux  ou  pyramidaux) 
le  gnomon  se  compose  de  trois  nombres  au  lieu  de 
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deux,  designds  dans  le  2d  tableau  par  les  lettres  F (faces), 
R (racines)  et  A (angles).  Lfetude  de  la  question  (dont 
Descartes  ne  dit  absolument  rien)  m’a  fait  reconnaitre  que 
le  nombre  + F est  celui  des  faces  auxquelles  l’origine 
n'appartient  pas;  — R,  toujours  ndgatif,  est  le  nombre 
des  arthes  dtrang^res  aux  faces  contigues  ä l’origine. 
J’en  donne  la  raison  geonfetrique  et  la  ddmonstration 
dans  le  Mdmoire  annoncd;  elles  ne  sauraient  trouver 
place  ici.  La  colonne  O contient,  com  me  dans  le  pre- 
mier  tableau,  les  valeurs  numdriques  su«cessives  des  nom- 
bres  polyddraux,  comtne  on  le  reconnait  ä premiere  vue 
dans  le  tableau  des  nombres  cubiques.  La  colonne  F a, 
avec  les  nombres  polygones  correspondants,  une  relation 
que  le  lecteur  apercevra  aisdment. 

19  Le  texte  imprime  dit,  par  erreur,  proposiiio. 

19  Le  sens  de  ces  deux  dernieres  lignes  est  le  suivant: 
»D'oü  l’on  voit  que  ces  suites,  fonctions  de  4,3,4, 
etc.  d aprös  notre  notation  (c'est  ä dire  de  m,  m *, 
etc.),  n’ont  pas  des  liens  necessaires  avec  les  figures 
gdometriques  dont  elles  portent  les  noms  (car  les  cubes 
qu'on  y rencontre  y sont  une  exception  trop  rare  pour 
infirmer  cette  regle),  mais  peuvent  ndanmoins  dtre  de- 
signes,  d'une  fagon  gdnerale,  par  ces  diverses  especes  de 
mesures. » 

11  Ce  mot  igitur  pourrait  faire  croire  que  Descartes  fait 
connaitre  quelque  part  le  mode  de  formation  des  gno- 
mons,  mais  il  n'en  est  rien;  il  est  restd  enigmatique  sur 
ce  point,  comme  sur  le  reste. 

• ,s  Cette  table  des  differences  iire,  2C,  3',  a dtd,  par  erreur, 
reportde  ä la  page  suivante  dans  le  texte  primitif,  bien 
qu’elle  se  rapporte  au  premier  exemple.  En  revanche, 
on  y a mis,  ä cet  endroit,  une  autre  table  relative  au 
septieme  exemple. 

15  Cette  Regle  generale  peut  se  traduire  ainsi:  »les  formules 
algebriques  de  ces  nombres  figurds  s’obtiennent  en  mul- 
tipliant  la  formule  relative  au  nombre  polygone  de  l'une 
. m mx  -f 

des  faces,  apres  y avoir  ajoutö  — , par — ; puis, 

2 2 

en  multipliant  ce  produit  par  le  nombre  des  faces  de 
cette  esp£ce  qui  se  trouvent  dans  le  gnomon,  en  ayant 
soin  de  renouveler  la  m^me  Operation  autant  de  fois 
qu’il  y a d’esp£ces  differentes  de  faces  dans  le  corps 
donne;  enfin  il  faut  retrancher  du  produit  total  le  nombre 
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des  Racines  multiplie  par  — — , et  y ajouter  le  nombre 

2 

des  Angles  multiplid  par  m.> 

Dans  1 application  que  Descartes  fait  de  cette  regle 
au  polyedre  semi-rögulier  compost?  de  20  triangles  et  12 
pentagones,  il  faut  avoir  soin  de  remplacer  le  chiffre 
terminal  3,  chaque  fois  qu'il  se  präsente,  par  m'  et  le 
chiffre  terminal  4,  tantöt  par  ml,  tantöt  par  m ; car  il 
a,  selon  la  position  qu’il  occupe,  cette  double  signification. 
Ainsi,  pofr  la  formule  finale  dcrite  par  Descartes  ci- 
dessus,  on  doit  lire  8 m3 — io«'  + 3m.  On  trouvera 
dans  mon  Memoire  la  demonstration  de  cette  R6gle  fort 
simple,  d&luite  des  considerations  geomdtriques,  tres 
dl£gantes,  expos^es  brievement  ci-dessus. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  il  faut  faire  la  meme  Sub- 
stitution des  lettres  m,  m*,  »/’,  aux  chiffres  terminaux 
4,3,4  de  la  2e  colonne;  puis  celle  de  a'  (a  ötant 
l’arete  du  polyedre)  au  m&me  chiffre  4,  dans  la  colonne 
3imc  qui  donne,  en  fonction  de  a ’,  le  volume  geom&rique 
du  solide;  et  enfin  celle  de  a au  chiffre  4 dans  les 
colonnes  4'  et  5e,  oii  Ton  trouve  l'expression,  en  fonction 
de  l'aröte  <1,  du  diam£tre  de  la  sphere  circonscrite,  et  le 
mode  de  dörivation  de  chaque  polyedre  en  prenant  pour 
pour  point  de  depart  l un  des  cinq  poly^dres  rtfguliers 
convexes.  Un  assez  grand  nombre  de  faules  de  copie 
se  sont  gliss^es  dans  les  formules  de  ce  tableau,  telles 
que  les  donne  le  texte  primitif.  Je  les  ai  rectifiöes  toutes, 
apres  une  vörification  altentive  de  tous  les  calculs.  Il 
en  est  m£me  de  quelques  uns  dans  la  2C  colonne,  que  la 
copie  imprimefe  n'a  pas  reproduits,  ou  que  Descartes 
s'dtait  dispense  d'«5crire. 

,4  Ces  deux  polyedres,  joints  au  neuf  qui  figurent  sur  le 
tableau  ä la  suite  des  cinq  poly&dres  rtfguliers,  forment 
onze  des  treize  polyedres  semi-reguliers  convexes,  düs 
/ArchimÄde,  parce  que  Pappus  attribue  ä ce  grand 
gtfometre  l'honneur  de  leur  ddcouverte,  bien  qu  il  n’en 
reste  aucune  trace  dans  les  oeuvres  qui  nous  ont  dte 
conservdes  de  lui.  Kepler  les  a mentionn^s,  ä son  tour, 
dans  son  ouvrage  Harmonices  mundi  libri  V (Lincii  1619, 
in-fol.),  en  meme  temps  que  deux  des  polyödres  reguliere 
dtoilds,  düs  de  Poinsot.  Ils  l’ont  dte  plus  tard  par 
Gerc.onne  et  Lidonne;  mais  ils  ont  «ftö  surtout  etudies, 
de  nos  jours,  par  MM.  Catalan  et  Badoureau  par  des 
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mdthodes  differentes,  dans  deux  importants  et  savants 
mdmoires  publies,  l’un  dans  le  41'  cahier  du  Journal 
de  l'dcole  polytechnique,  k la  date  du  3 ddeembre 
1862,  t.  24,  pages  1 — 72;  1 autre,  portant  le  titre  de 
Memoire  sur  l es  figures  isosdles,  dans  le  49*  cahier  du 
meine  recueil,  1881,  (t.  30,  pages  47 — 172),  oti  ils 
font  le  sujet  du  premier  chapitre  (p.  51 — 85).  On  voit 
que  Descartes  avait  fait  aussi  une  etude  aprofondie  et 
fort  exacte  de  onze  d’entre  eux.  Les  formules  qu’il 
donne  pour  exprimer  leurs  volumes  et  leurs  axes  majeurs 
sont  prdsenttfes  (en  ce  qui  concerne  les  polyedres  regu- 
liere) sous  une  forme  parfois,  plus  simple  que  celle  dont 
on  fait  aujourd’hui  usage,  mais  qui  s’y  ramene  d ailleurs 
aisdment. 


\ 
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De  propositione  novae  Bibliothecae  mathematicae 
italicae  seculi  XIX. 

Scripsit  Petrus  Riccardi  Mutinensis. 

Postquasn  doctissimo  viro  Antonio  Pavaro  in  Athenaeo  Pa- 
tavino  scientias  niathematicas  profitenti,  de  mea  BiblioUca  mate- 
malica  italiana  in  hacce  Ephemeride  an.  1889  (pag.  115)  cum 
summo  favore,  benevolentta%  causa,  disserere  placuit,  bonum 
existimo  breviter  referre  ea  quae  in  recenti  conventu  (d.  23 
Feb.  1890)  Regiae  Acadömiae  Bononiensis  scientiarum  In- 
stituti  exposui  de  propositione  novae  Riblioihecae  mathemati- 
cae italicae  seculi  XIX. 

Hoc  opus,  cujus  specimen  clarissimis  sodalibus  Academiae 
iradidi,  comprehendere  deberet,  demonstratione  satis  ampla  ti- 
tulorum,  scripta  omnia  mathematica  typis  excusa  ab  authoribus 
italicis  hujus  seculi. 

In  praefatione  speciminis  sermonem  habui  de  principiis 
quibus  hoc  opus  innixum  foret  ad  scientiae  finem  tangendum : 
videlicet  ostendendi  scripta  in  omnes  mathematicae  scientiae 
partes  proximis  temporibus  typis  vulgata. 

Primum  igitur  erit  Calalogus  continens  scripta  mathematica 
per  materias  distributa  et  ordine  chronologico  digesta.  Deinde 
Elenchus  operum  per  argumenta  sive  subjecta,  alphabetice  or- 
dinata  et  numeribus  Catalogi  relata.  Tertio  Index  sive  sylla- 
bus  nominum  auctorum,  cum  indicatione  commentariorum  eoruni 
vitam  recensentium ; et  cum  numeratione  eorurn  operum  eodem 
Catalogo  pariter  relata. 

Ad  hoc  opus  instruendum,  praeter  caeteras  gravissimae 
binae  difficultates,  ut  patet,  sese  objiciunt.  Prima  nenipe  prae- 
noscendi  scripta  omnia  mathematica  in  lticem  edita,  sive  seorsim, 
sive  in  miscellaneis  italicis  aut  extraneis  inserta.  Altera  vero 
secernendi  scripta  quae,  atfinitatis  argumenti  gratia,  comprehen- 
dere liceat  in  Bibliotheca  mathematica  hujus  seculi. 

Haec  breviter  propositio  mea  Bibliothecae  mathematicae  ita- 
licae seculi  XIX. 

Utinam  ad  hoc  opus  perficiendum,  saluti  nostrae  ita  ron- 
sulere  possemus,  ut  dignitati  scientiae  et  patriae  consulere  ex- 
optamus. 

Mutinae,  die  V Martii,  MDCCCXC. 
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RECENSIONEN..  — ANALYSES. 

ALOORITMUS,  TO  JEST  NAUKA  LICZBY,  POLSKA  RZECZA  WY- 
DANA  PRZEZ  KS1EDZA  TOMASZA  KLOSA.  1538.  WYDAL  M.  A. 
Baranlecki.  Krakow  1889.  8°,  XXIV  + 56  p. 

Cet  Algorilmus  est  le  premier  traite  d’arithrrdtique  publie 
en  polonais;  ayarit  dte  remplacd  plus  tard  par  d’autres  traites 
polonais  ou  latins,  il  tomba  en  oubli  et  devint  une  raretd  bi- 
bliographique.  C'est  M.  Baraniecki  qui  dans  son  Arithmdtique 
(1884)  nous  en  a donne  la  premiere  description. 

II  ne  nous  reste  actuellement  que  trois  exemplaires  de  ce 
livre,  dont  deux  sont  gardes  ä Cracovie  et  le  troisidme  a dte 
recemment  retrouve  it  Wilno.  Tous  les  trois  sont  incomplets, 
mais  heureusement  ils  se  completent  mutuellement,  et  en  com- 
parant  les  trois  exemplaires  M.  Baraniecki  en  a pu  restituer 
le  texte  original. 

Dans  ce  petit  traitd,  comme  dans  la  plupart  des  livres  arith- 
mdtiques  publies  vers  le  milieu  de  XVIe  sidcle,  nous  trouvons 
exposd  le  systdme  ddcimale  de  numdration  avec  les  chiffres  in- 
diens  et  la  representation  des  nombres  »sur  les  lignes»,  c'est 
ä dire  sur  une  tablette  ä calculer  (le  mot  Abacus  n'y  figure 
pas).  Le  traitd  de  Klos  contient  aussi  des  tables  de  multiplica- 
tion,  les  quatre  regles  d’arithmdtique  pour  les  notnbres  entiers, 
regle  des  trois,  un  chapitre  sur  les  fractions  et  diverses  applica- 
tions  aux  questions  commerciales.  L’auteur  dnonce  les  rdgles 
sans  s’inquidter  de  leur  ddmonstration,  et  il  les  applique  im- 
mediatement  aux  exemples  et  aux  probldmes,  dcrivant  les  donnees 
et  les  resultats  en  chiffres  indiens,  mais  faisant  les  calculs  »sur 
les  lignes»  sans  en  expliquer  le  procddd.  Dans  quelques  pro- 
bldmes il  applique  ndanmoins  les  rdgles  de  l'arithmdtique  in- 
dienne  pour  simplifier  les  opdrations;  ce  qui  demontre  que  cette 
mdthode  ne  lui  dtait  pas  tout  ä fait  inconnue. 

Dans  la  preface,  M.  Baraniecki  donne  des  renseignements 
sur  le  contenu  du  livre  ainsi  que  sur  la  langue  et  sur  les  me- 
sures  y employdes.  Quant  ä son  opinion  que  X Algorilmus  de 
Ki.os  soit  purement  un  traitd  d 'Abacus,  je  ne  la  partage  pas; 
en  effet,  comme  j’ai  dit  plus  haut,  on  y voit  des  traces  de 
l'arithmdtique  ddcimale  algorithmique. 

L’ddition  de  M.  Baraniecki  est  trds  soigneusement  faite, 
le  texte  est  restitud  trds  correctement  et  les  passages  peu  in- 
telligibles  sont  commentdes  dans  les  notes. 

Varsovie.  S.  Dickstein. 
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B.  Carrara.  La  coincidenza  dei  due  metodi  d’appros- 
simazione  di  Newton  e Lagrange  nelle  radici  Quadrate 
irrazionali  dei  NUMERI  iNTERi.  Torino,  Paravia  1889.  8°,  30  p. 

Die  vom  Verfasser  als  die  NEWTONsche  bezeichnete  Methode 
zur  näherungsweisen  Ausziehung  der  Quadratwurzel,  bei  welcher, 
'unter  ~ soviel  wie  »approximativ  gleich»  verstanden, 


gesetzt  wird,  ist  nicht  erst  von  Newton  erfunden,  sondern  geht, 
den  gleichzeitig  und  mit  gegenseitiger  Unabhängigkeit  angestellten 
Ermittlungen  Favaro's  und  des  Unterzeichneten  zufolge,  bis  auf 
die  deutschen  und  italienischen  Algebraiker  aus  dem  Beginne 
des  XVI.  Jahrhunderts  zurück.  Die  Annäherung  ist,  wie  hier 
gezeigt  wird,  eine  sehr  rasche;  fllr  y'a  = 1 hat  man  z.  B. 


3 

2 


1 7 = 577  665857 

12’  a 3 408’  ü * 470832’ 


und  dieser  letzte  Wert  ist  bereits  nur  um  ganz  wenig  grösser, 
als  die  vorgelegte  Wurzel.  Dass  das  beschriebene  Verfahren 
im  wesentlichen  auf  eine  Kettenbruchentwicklung  hinauslief,  d.  h. 
dass  zwischen  den  Näherungsbrüchen  des  Kettenbruches 


yja*  + p = « + 


™ + — , P 

za  + — 

2(2  + 


und  den  »NEWTONSchen»  Näherungswerten  jene  Beziehung  ob- 
waltet, für  welche  Seidel  den  Namen  der  »Äquivalenz»  in 
Vorschlag  gebracht,  und  mit  welcher  auch  der  Unterzeichnete 
sich  mehrfach  beschäftigt  hat,  'war  ebenfalls  eine  bekannte 
Sache  (s.  u.  a.  die  Beweise  Alexejeffs  und  des  Referenten  im 
Bulletin  de  la  socitStd  mathü matique  de  France  5t, 
1881,  und  in  den  Mömoires  de  la  socidttf  des  Sciences 
de  Bordeaux  5a,  1882).  Neu  aber  und  verdienstlich  ist  der 
hier  geführte  Nachweis,  dass  auch  die  LAGRAÄGEsche  Ketten- 
bruchdarstellung, von  welcher  der  Verf.  zuvor  eine  übersichtliche 
Charakteristik  gibt,  dem  so  rasch  konvergierenden  Verfahren 
von  oben  äquivalent,  d.  h.  dass  je  ein  bestimmter  Näherungs- 
wert der'  einen  einem  Näherungswerte  der  anderen  Entwicklung 
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gleich  ist.  Das  Gesetz,  nach  welchem  sich  diese  Uebereinstimmung 
richtet,  ist  ein  verhältnismässig  einfaches,  eine  nahe  liegende 
Verallgemeinerung  desjenigen,  welches  in  den  soeben  namhaft 
gemachten  Aufsätzen  verifiziert,  thatsächlich  a"ber  zuerst,  soweit 
unser  Wissen  reicht,  an  einem  allerdings  etwas  specielleren  Falle 
von  Moret-Blanc  erkannt  worden  ist.  Die  vom  Berichterstatter 
früher  (Mathem.  Annalen,  7,  1873,  S.  267)  noch  als  offen 
hingestellte  Frage,  ob  zwischen  den  beiden  an  sich  so  ver- 
schiedenen Kettenbruchentwicklungen  einundderselben  Irratio- 
nalzahl, 

v/»  = VVT7=a  + £ P 

2a+  — 

2(7  + . . . 

und 


V" 


«r  + 7 I 

/'  + - + . 
C 


I 


eine  Beziehung  bestehe,  ist  jetzt  endgiltig  dahin  beantwortet, 
dass  durch  das  Näherungsverfahren  von  Newton,  richtiger  von 
Tartaglia,  eine  solche  Verwandtschaft  in  Form  von  Äquivalenz 
— zu  gunsten  welches  Wortes  der  Verf.  wohl  auch  die  doch 
nicht  ganz  sinngemässe  »Koinzidenz»  fallen  zu  lassen  bereit 
sein  wird  — vermittelt  erscheint.  Und  darin  glauben  wir  eine 
wirkliche  Bereicherung  der  algebraischen  Analysis  erblicken  zu 
dürfen,  aber  auch  die  gute  Lehre  ziehen  wir  aus  dem  Schrift- 
chen:  Man  vernachlässige  nicht  die  Geschichte  der  Mathematik! 

München.  S.  Günther. 


Th.  Muir.  The  theory  of  determinants  in  the  histo- 
RICAL  ORDER  OK  ITS  DEVELOFEMENT.  PaRT  I.  DETERMINANTS 
IN  GENERAL.  LEIBNITZ  (1693)  TO  CAYLEY  ( 1 84 1 ).  London, 
Macmillan  and  C°.  1890.  8°,  XI  + 278  p. 

La  teoria  dei  determinanti  occupa  un  posto  sui  generis 
nello  scibile  matematico.  Nata  dalla  necessitä  di  rendere  piü 
agevoli  alcune  operazioni  algebriche  complicate  o piü  perspicui 
i risultati  di  certi  lunghi  calcoli,  essa  rappresentö  sempre  nella 
scienza  nostra  la  parte  di  collaboratrice  modesta  ma  efficace; 
combattuta  e tenuta  quasi  in  dispregio  da  molti  che  non  tro- 
vavano  in  essa  se  non  un  puro  formalismo,  essa  apparve,  per 
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converso,  ad  altri  dotata  di  attrattive  cosi  potenti  che  la  riten- 
nero  degna  di  assorbire  tutta  la  loro  attivitä  scientifica.  Ora, 
quasi  come  premio  degli  innumerevoli  ed  importanti  servigi  resi, 
essa  ha  ottenuto  un  posto  stabile  nella  matematica  ed  e sicura 
di  venire  chiamata  in  ajuto  ogniqualvolta  si  voglia  risolvere 
qualche  problema  algebrico  con  celeritä  ed  eleganza. 

Anche  riguardo  alle  raccolte  di  notizie  su  l’origine  e lo 
sviluppo  di  tale  teoria,  questa  manifesta  una  fisonomia  sua 
propria:  infatti,  mentre  per  altre  dottrine  piü  antiche  e itnpor- 
tanti  tali  raccolte  fanno  completamente  difetto,  le  migliori  fra 
le  trattazioni  della  teoria  dei  determinanti  (cito  ad  esempio 
quella  classica  del  Baltzer),  ne  contengono  ampie  notizie  storico- 
bibliografiche  o schizzi  della  storia:  nö  mancano  monografie 
aventi  per  iscopo  di  indicare  l’evoluzione  successiva  di  essa 
teoria,  n£  infine  cataloghi  delle  scritture  che  ad  essa  si  con- 
nettono.  Ciö  che  finora  mancava  era  una  esposizione  crilico- 
comparativa  completa  ed  esatta  di  tutti  i contributi  dati  dai 
varii  autori  alla  creazione  e allo  svolgimento  della  teoria.  II 
farla  presentava  non  lievi  difficoltä,  giacche,  appunto  per  la 
suscettibilitä  dei  determinanti  di  venire  applicati  in  isvariatissime 
questioni,  un  gran  numero  delle  proposizioni  che  li  concernono 
s’incontrano  in  lavori  che  a prima  giunta  sembrerebbero  estranei 
ad  essi:  e questa  osservazione,  la  quäle  depone  a favore  del 
merito  di  chi  si  accinse  a formarla,  e eziandio  argomento  di 
gran  peso  per  dimostrare  l'utilitk  di  essa. 

Tale  compito  difficile  e utile  si  6 proposto  il  Sig.  Muir 
nellopera  alla  cui  primj  parte  e consacrato  questo  articolo. 

Questa  parte  comprende  le  opere  scritte  a partire  dal  mo- 
mento  in  cui  Leibnitz  ne  adombrö  la  teoria  in  una  celebre 
lettera  al  Marchese  de  1’Höpital  (28  Aprile  1693)  fino  al  mo- 
mento  (1841)  in  cui  cominciö  ad  occuparsene  Cayley.  Fra 
gli  autori  di  esse  alcuni  sono  matematici  famosi  (Bezout,  Binet, 
Cauchy,  Cramer,  Gauss,  Gergonne,  Jacobi,  Lagrange,  La- 
place,  Leibnitz,  Monge,  Sylvester,  Vandermonde,  Wronski), 
mentre  altri  sono  meno  noti  o erano  totalmente  sconosciuti 
(Catalan,  Crawford,  Desnanot,  Drinkwater,  Garnier,  Gru- 
nert,  Hxndenburg,  Hirsch,  Lebesgue,  Mainardi,  Minding, 
Prasse,  Reiss,  Richelot,  Rothe,  Schere,  Schweins).  Pre- 
scindendo  da  due  — il  Mainardi  e il  Wronski,  la  cui  in- 
fluenza  fu  d’altronde  assai  meschina  — tutti  questi  scienziati 
ebbero  culla  in  Francia,  in  Germania,  o in  Inghilterra;  e mentre 
nel  periodo  1693 — 1812  i corifei  in  questa  come  nelle  altre 
discipline  matematiche  appartengono  alla  Francia,  alla  Germania 
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per  contrapposto  appartengono  coloro  che  con  maggior  successo 
se  ne  occuparono  negli  anni  1812 — 1841. 

Quanto  feeero  questi  scienziati;  in  che  cosa  differiscono  i 
loro  studii,  vuoi  nel  punto  di  partenza,  vuoi  nei  ragionamenti 
adoperati,  nelle  denominazioni  scelte,  nelle  notazioni  escogitate, 
nelle  conclusioni  ottemite;  (piali  e quariti  punti  connini  ebbero 
le  trajettorie  scientifiche  da  essi  descritte:  tutto  questo  si  deter- 
mina  agevolmente  coll'ajuto  degli  indici  e dei  quadri  riassuntivi 
che  accompagnnno  il  lavoro  del  Sig.  Muir.  I quali  lo  rendono 
ancora  piü  profittevole  e lo  raccomandano  anche  come  opera 
di  semplice  consultazione,  mentre  la  forma  chiara  ed  esatta  in 
cui  6 scritto  nonche  i molti  altri  meriti  intrinseci,  l'additano  come 
opera  meritevole  di  Studio.  H 

Ün  articolo  bibliografico  su  una  produzione  quäl’  £ quella 
del  Sig.  Muir  non  puö  finir  meglio  che  coli’  espressione  di  un 
desiderio  e di  un  augurio:  il  desiderio  di  vederla  presto  com- 
piuta,  l’augurio  che  essa  trovi  accesso  nelle  biblioteche  di  tutti 
colori  i quali  fanno  propria  la  massima:  Nutla  truditionis  pars 
polest  accurate  cognosci  sine  eiusdem  hisioria. 

Genova,  20  Aprile  1S90.  Gino  Loria. 
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Congres  international  de  bibliographie  des  Sciences  mathdma- 
tiques,  tenu  i Paris  du  16  au  19  juillet  1889.  Proc&sverbal 
sommaire.  Paris  1889. 

8°,  66  p. 

Curtze.  M.,  Kommentar  zu  dem  Tractatus  de  numeris  datis 
des  Jordanus  Nemorarius.  Buch  I und  II.  (Sonderabdruck 
aus  dem  Osterprogramm  1890  des  königl.  Gymnasiums  zu 
Thorn.)  Thorn  1890. 
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du  Tractatus  de  numeris  datis. 
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rvczno  matematycsnych  w Polsce. 
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| Rivista  delle  biblioteche  (Firenze)  n°  18 — 19,  1889.  8 p. 
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Galilei  alla  Republica  Veneta. 

Venezia,  Istituto  Veneto,  Atti  1-,  1S90,  91  — 109. 

Favaro,  A.,  Ulteriori  ragguagli  sulla  pubblicazione  dei  mano- 
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Favaro.  A.,  Serie  quinta  di  scampoli  Galileiani. 
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ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

30.  Dans  plusieurs  traites  de  cosmographie  publiös  au 
i6c  siede  (voir  p.  ex.  Apianus,  Cosmographicus  liber,  Landshutse 
1524,  P-  39)  on  donne,  pour  ddterminer  la  distance  entre  deux 
lieux  sur  la  surface  de  la  terre,  une  regle  dquivalant  ä la  for- 
mule suivante  {oii  / , F sont  les  longitudes,  er  ■ <f ' les  latitudes 
des  deux  lieux): 

la  distance  = y/ (/  — /)*  cos3  / — j + (<f  — er')*. 

Quel  est  le  premier  auteur  qui  ait  indique  cette  regle? 

(G.  Eneström.) 
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Über  die  mathematischen  Handschriften  der 
amplonianischen  Sammlung. 

Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

Die  Sammlung  von  Handschriften,  welche  Amplonius  de 
Berka  gegen  Ende  des  XIV.  Jahrhunderts  anlegte,  und  die  sich 
jetzt  in  Erfurt  befindet,  gehört,  nach  ihrem  mannigfaltigem  In- 
halte, ihrem  Umfange  und  dem  Alter  der  Mss.,  zu  den  bedeu- 
tendsten und  lehrreichsten.  Einzelnes  war  durch  gelegentliche 
Mitteilungen  und  Ausgaben  verschiedener  Gelehrter,  wie  z.  B. 
V.  Rose,  bekannt  geworden,  und  eine  vollständige  Beschreibung 
derselben  war  ein  wirkliches  Desideratum.  Erst  1887  erschien 
Beschreibendes  Verzeichnis  der  amplonianischen  Handschriften - 
Sammlung  zu  Erfurt  im  Aufträge  und  auf  Kosten  des  K.  Prcus- 
sichen  Unterrichtsministerium  bearbeitet  etc.  von  Wilhelm  Schum. 
{Berlin,  Weidmansche  Buchhandlung,  LVIII  + 1010  Seiten.) 

Ich,  beabsichtige  einzelne  Bemerkungen  über  Handschriften 
dieser  Sammlung  auf  dem  Gebiete  der  Mathematik  hier  nieder- 
zulegen, -nicht  eine  Kritik  des  Werkes  zu  geben,  muss  aber 
jenen  speciellen  Bemerkungen  einige  allgemeine  vorausschicken. 

Der  Verfasser  des  Verzeichnisses  giebt  über  die  Sammlung 
selbst  und  seine  Beschreibung  in  dem  »Vorworte»  weitläufige 
Auskunft,  so  weitläufig,  dass  nicht  jedem  Benutzer  zugemutet 
•werden  kann,  die,  an  und  für  sich  interessante  »Geschichte* 
der  Sammlung  und  ihrer  Beschreibung  durchlesen.  Für  meine 
Bemerkungen  ist  folgende  Stelle  hervorzuheben:  »Für  die  Be- 
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Moritz  Steinschneider. 


Zeichnung  des  Textes  und  ihrer  Verfasser  erschien  es  mir  bei 
den  aus  dem  ältesten  Bestand  erhaltenen  Handschriften  angezeigt, 
die  wörtlichen  Angaben  des  Catalogs  von  1412  als  Überschriften 
aufzunehmen».  Das  hier  genannte,  nach  Wissenschaften  ein- 
geteilte Verzeichniss  ist  in  den  Beilagen,  S.  785 — 867,  vollständig 
mitgeteilt,  so  dass  eine  Controlle  darüber,  was  jenem  Verzeichniss 
entnommen  sei  (und  das  ist  nicht  der  geringere  Teil)  wohl 
möglich  ist.  Wer  aber  den  Catalog,  respective  den  Index,  be- 
nutzt, ohne  von  der  angeführten  Stelle  des  Vorwortes  Kentniss 
genommen  zu  haben,  der  wird  leicht  in  den  Irrtum  geraten,  die 
Notizen  des  Amplonius  auf  Rechnung  der  Mss.  selbst  zu  setzen. 
Welche  Bedeutung  ein  solcher  Irrtum  für  die  Bibliographie  ge- 
winnen kann,  bedarf  keiner  Auseinandersetzung. 

Herr  Schum  hat  sich  die  grösste  Mühe  gegeben,  ein  Bild 
der  Mss.  zu  entwerfen  bis  auf  die  kleinsten  Kleinigkeiten  der 
Schrift,  u.  s.  w.  Mit  derselben  Genauigkeit  verzeichnet  er  auch 
Anfänge  und  Schlüsse,  Epigraphe  etc.  mit  steter  Hinweisung 
auf  Dubletten  und  gewährt  dadurch  dem  Benutzer  sichre  An- 
haltspunkte. Bei  der  Mannigfaltigkeit  der  Gegenstände  ist  aber 
eine  Kentniss  aller  betreffenden  Literaturen  in  einer  Person  un- 
möglich, und  bei  dem  Umfange  des  Werkes  war  für  kritische 
und  literaturhistorische  Bemerkungen,  Hinweisungen  auf  andere 
Cataloge,  kein  Platz.  Selbst  eine  Vergleichung  mit  den  Editionen 
der  beschriebenen  Werke  war  dem  Verfasser  schwer  zuzumuten, 
obwohl  die  Bedeutung  eines  Ms.  oft  nur  im  Verhältnis  zur  Pu- 
blication  besteht.  Es  wird  also  eine  Nachlese  von  Ergänzungen 
und  Berichtigungen  von  verschiedenen  Seiten  zu  erwarten  sein. 
Die  nachfolgenden  Bemerkungen  beschränken  sich  für  dieses 
Mal  auf  arabische  Mathematiker,  Astronomen  und  Astrologen 
nebst  ihren  Übersetzern  nach  der  Reihenfolge  des  Index,  wobei 
zu  bemerken  ist  dass  unter  letzteren  in  der  Regel  nur  die  Mss. 
angeführt  sind,  in  welchen  der  Namen  des  Übersetzers  vor- 
kommt, so  dass  man  jedes  Mal  auch  das  Schlagwort  des  Autors 
vergleichen  muss. 

Es  wäre  hier  noch  ein  Wort  über  die  Orthographie  der 
arabischen  Namen  zu  sagen,  welche  in  den  Mss.  selbst  häufig 
wechselt,  so  dass  eine  Kentniss  der  Autoren  selber  dazu  gehört, 
um  aus  den  vielfachen  Corruptionen  die  mindest  schlechte  als 
Schlagwort  zu  wählen;  doch  überlasse  ich  dieses  Thema  den 
einzelnen  Fällen. 

Der  Index  giebt  nur  die  Nummer  des  Codex,  nicht  die 
der  Bestandteile  (es  sind  manchmal  über  40)  und  der  Seiten- 
zahl; ich  werde  in  der  Regel  diesem  zeitraubenden  Mangel 
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abhelfen ; die  Bestandtheilc  bezeichne  ich  mit  Hochziffern.  Die 
Codices  sind  nach  den  4 Formaten  geordnet  und  beginnt  danach 
eine  neue  Zählung,  so  dass  das  Format  stets  anzugeben  ist. 

Ich  werde  in  vielen  Fällen  hur  eine  kurze  Hinweisung 
auf  Quellen  geben,  in  einigen  jedoch  unabgeschlossene  Unter- 
suchungen zu  einem  Resultate  zu  führen  suchen,  die  inhaltliche 
Bedeutung  der  Schriften  selten  berühren.  Der  grösste  Theil  der 
hier  aufzuführenden  Araber  ist  bereits  behandelt  in  meiner  Preis- 
schrift' (S.  543  — 505)  über  die  hebräischen  Übersetzungen  des 
Mittelalters.  Da  aber  dieses  Buch  nicht  vor  1891  ausgegeben 
wird,  so  habe  ich  Verweisungen  darauf  hier  unterlassen. 

Abhau  (p.  872):  Tractatus  de'  significalionibus  Omnibus 
scientiae  astronomicae.  Anf. : »Dixit  Abhau:  iste  est  über  in 
quo  exposui  omnes» ; Fol.  395”  f.  220  — 225  (S.  281)  nur  6 
Bl.,  also  nur  der  Anfang  eines  gedruckten  Werkes,  worüber 
mehr  unter  Albenahait. 

Abraham  Juijaeus  (p.  §72).  Dieser  Artikel  vermengt 
Autoren  und  Übersetzer  und  ist  teilweise  eine  Doublette  des 
vorangehenden  Art.  Aben  Esra. 

Der  Übersetzer  des  Buches  de  Electionibus,  Oct.  83 3 (S. 
740)  in  Barcelona  1134  ist  Abraham  bar  Chijja  (genannt  Sa- 
vasorda);1)  der  arabische  Autor  ist  nicht  Ali  Abenkagel,  aus 
dessen  Buche  die  Nalivitates  in  83 1 gezogen  sein  sollen  (s.  unter 
diesem),  sondern  Au  fiuus  Achamet  (s.  unter  diesem  und 
Albenahait). 

Die  anderen  Titel  aus  Ms.  Oct.  89  (S.  747)  sind  die 
astrologischen  Schriften  des  Abraham  ibn  Esra  (gest.  1167) 
und  grössten  Teils  in  der  (indirekten)  gedruckten  Übersetzung' 
des  Petrus  Aponensis,  doch  nicht  ohne  besonderes  Interesse.3) 

Ich  bemerke  zunächst,  dass  das  Ms.  vollständig  identisch 
scheint  mit  Ms.  Wien  5442“  ff.  (weniger  genau  beschrieben),  wo 
zum  Namen  Auraham’s  die  Bezeichnung  »Additor»  gesetzt  ist 
— ohne  Zweifel  hat  Johann  de  Wasia  aus  einem  solchen  Ms. 
diese  Bezeichnung  an  den  Rand  des  Ms.  Amplon.,  das  ihm  ge- 
hört hat,  zu  n.  5 und  7 gesetzt;  ich  habe  vermuthet,  dass  »ad- 
ditor»  aus  »magister  adjutorii » entstanden  ist;  dieses  Wort  im 
Titel  der  ed.  1507  ist  eine  Übersetzung  des  Namen  Esra 
(französ.  tde  aidet).  Mir  sind  «aber  einige  Stücke  in  diesem 
Mss.  verdächtig,  weil  ich  sie  weder  in  den  mir  bekannten  sehr 
zahlreichen  Mss.  des  Originals,  noch  in  den  sonst  bekannten 
lateinischen  Mss.,  so  wie  in  der  vollständigen  Ed.  1507  wieder- 
erkennen kann,  wie  Ampi.  n.  3,  W.  9 de  Inferrogalionibus,  dessen 
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Eingangsforniel  sich  auf  hebräische  Reime  zurückführen  lässt, 
welche  meistens  den  Copisten  angehören.  Hingegen  scheint  de 
Interrogatienibus  A.  4,  W.  10  »ab  alio  editus»  aus  Petrus. 
A.  5,  W.  11  de  Electionibus,  kenne  ich  nicht,  A.  6,  W.  12  de 
Eleciionibus  ist  gedruckt  u.  bei  Schum  für  thora  habet  posse» 
zu  lesen  thonio».  A.  7,  VV.  13  de  Nativilalibus,  wiederum  mit 
einer  Formel  (s.  oben  A.  3)  beginnend,  erkenne  ich  nicht.  A.  8, 
W.  14  de  Revolulionibus,  nach  der  Formel  anfangend  (bei  Schum): 
»Cum  sol  revertitur  ad  gradum»  ist  ohne  Zweifel  ein  Theil  einer 
Schrift  Abrahams;  denn  dieser  Anfang  stimmt  wörtlich  mit 
dem  hebräischen  Mss.  Bodl.  in  NeubaUEr's  Ca/alog  n.  20281 
(p.  696:  »astronomical  rules»);  ich  habe  aber  in  meinen  Eludes 
zur  Zarkali  (Bullett.  df  bibliogr.  d.  sc.  matem.  20,  1887, 
587;  p.  121  des  Sonderabdr.)  bemerkt,  dass  dieses  hebräische 
Stück  zu  den  wörtlichen  Auszügen  gehöre,  welche  Levi  ben 
Abraham  (um  1300)  aus  den  Schriften  des  ibn  Esra  gemacht 
hat  (vgl.  meinen  Art.  Levi,  in  Ersch  und  Grübers  Encydopädie 
Sect.  II  Bd.  37,  S.  297).  — A..9,  W.  14  giebt  sich  als  Excerpt 
aus  einer  nicht  genannten  Schrift,  nämlich  ein  Exempel  einer. 
Nativitas  (Horoscop),  anf.  »Domus  prima,  quia  vero  Mercurius», 
Ende  in  VV.:  »irascitur  par’entibus»  in  A.  »semper  erit,  in  alio 
audes  curare»;  das  scheint  schon  ein  Zusatz.  Ich  erinnere  mich 
nicht,  ein  bestimmtes  exemplificirendes  Horoscop  in  den  Schriften 
Abraham’s  gefunden  zu  haben.  Dagegen  kennt  man  jetzt  mehrere 
specielle  Horoscope  desselben,  wovon  eines  auch  zwischen  den 
eigentlichen  Abhandlungen  vorkommt,  doch  finde  ich  obigen 
Anfang  nicht  in  denselben.’) 

Albatani  (p.  873),  genauer  Al-Battani,  bekannt  als  Ba- 
TEGNius  (gest.  929),  dessen  de  stellarum  numeris  das  allein  be 
kannte  gedruckte  Werk.  Hier  wird  in  Fol.  3831  (S.  269),  Qu. 
3561  (S.  597)  ein  Commenlar  zum  Almagest  aufgeführt;  anf. 
»Omnium  recte  philosophantium  verisimilibus  conjecturis».  Der 
Verfasser  heisst  nur  »Geber»,  und  ich  vermuthe  dass  hier  irgend 
ein  Vorwort  zu  dem  gedruckten  (aber  höchst  seltenen)  astro- 
nomischen Werke  des  Giabir  ben  Afi.ah  vorangehe;  dieses 
Werk  enthält  nämlich  sicher  Ms.  Fol.  382  (S.  268),  welches 
überschrieben  ist : Geber  astronomi  Flores  ex  Ptolomaei  libro  ctti 
Almagesti  etc.  Auch  de  Planetis  et  ascendente  Qu.  352*  (S.  591), 
anf.  »Dixit  Sudan  audivi  Albumazar » ist  offenbar  irrtümlich 
dem  Albategni  in  einer  »späteren»  Überschrift  beigelegt.  Es 
ist  das  an  Schadsän  gerichtete  J/emoriale  oder  Colloquium  von 
Abu  Ma’aschar,  worüber  s.  meine  Nachweisungen  in  Zeitschr. 
der  deutschen  m'orgenl.  Ges.  24,  1870,  415,  Noten  zu 
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Baldi,  Vite  di  viatematici  arabi  (Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  5,  1872;  p.  15,  94  des  Sonderabdrucks);  im  Catalog 
der  arab.  Mss.  des  British  Museum,  p.  624  Col.  2 (Excerpt) 
ist  »Schn  drin»  uncorrect. 

Albenahait  (p.  624);  dieser  Namen  ist  in  Ms.  Qu.  372“ 
(s.  624)  zu  einem  Excerpt  aus  Mesehalla  in  der  Überschrift 
hinzugefügt.  Gemeint  ist  ohne  Zweifel  derselbe  Autor,  der  oben 
Abhali  genannt  wird,  und  dessen  Persönlichkeit  ich  schon  vor 
20  Jahren  festgestellt  habe.4)  Abu  Ali  Ja'hja  al-Khajjüt  (eigent- 
lich Näher,  Flicker,  in  einer  lateinischen  Übersetzung  sarcinator 
und  sutor,  schwerlich  für  sarlor,  s.  weiter  unten)  war  ein  Schüler 
des  Maschallah;  man  darf  Abu  Ali  nicht  mit  Ali  verwechseln, 
wie  es  Herr  Schum  thut,  indem  er  mehrere  Mss.  deren  Identität 
mit  »Abhali»  ex  erkaunt  hat,  unter  Ali  Abenragel  aufführt. 
» Liber  Albohali  (sic)  de  judiciis  nativitatum* , anfangend:  »Iste 
est  über  in  quo  exposui  et  congessi  omnes  significationes  super 
nativitates  de  scientia  judiciorum  stellarum,  quae  non  debent  ig- 
norari  ab  aliquo  artefice  etc.»,  erschien  durch  Schoner  (Nürn- 
berg 1546)  und  wenig  verändert  1549;  es  ist  auch  in  vielen 
Mss.  zu  finden,  wo  der,  im  Druck  fehlende  Beinamen  vielfach 
verstümmelt  ist.  Zu  den  Beispielen  bei  Wüstenfeld,  1.  c.  p. 
42  kommt:  alfayhach  (Ms.  Wien  5337”,  tabulae  IV,  104),  Al- 
fa nah  in  Ms.  Libri  n.  25  (p.  8 des  Catalogs),  Alfahat  in  Ms. 
Paris  7413”  (p.  353),  Alihait  (Ms.  Digby  47)  und  Albenait  im 
Uber  novem  judicum  (s.  weiter  unten).  Eine  französische  Über- 
setzung des  Livre  de  Albohaly  des  nalures  etc.  enthält  Ms. 
Voss  10  fol.  ( Ca/al . Lugd.  Bat.  ed.  1714,  p.  358,  im  Catalog, 
Mss.  Angliae  II  p.  69  n.  2668  als  »de  la  signification  des  pla- 
nstes»).6) Ein  Ms.  des  arabischen  Originals  ist  mir  nicht  bekannt. 
— Dieses  Buch  der  Nativitäten  enthält  demnach  sicher  Ms. 
Ampi.  Fol.  395”  (s.  oben  Abhali)  und  374 13  (S.  626).  Zwei- 
felhaft sind  Excerpte  in  Ms.  Oct.  831  (S.  740),  wo  Schum  aus- 
drücklich auf  395 36  verweist,  obwohl  das  Ms.  Abenragel  angiebt, 
dessen  Werk  in  tracL  IV,  V ebenfalls  Nativitäten  behandelt; 
dbenso  Duod.  18“  (S.  775),  wo  wieder  Auszüge  aus  Fol.  374 
vermutet  werden. 

Das  gedruckte  Werk,  welches  zu  den  ältesten  arabischen 
seiner  Art  gehört,  umfasst  das  ganze  Gebiet  in  50  Kapiteln, 
deren  Index  auf  den  sehr  kurzen  Eingang  folgt.  Vor  dem  46. 
Kap.  wird  bemerkt,  dass  diese  letzten  Kapitel  aus  einem  andern 
als  dem  zu  Grunde  gelegten  sehr  alten  Ms.  (welches  dem  König 
Matthias  von  Ungarn  gehört  hatte)  hinzugefügt  seien,  das  Ur- 
teil über  die  Echtheit  derselben  dem  Leser  überlassen  bleibe. 
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Hinter  Kap.  50  folgt  noch,  ohne  Nummer  ein  Kap.  »de  cautela 
in  judiciis  observanda».  Kap.  46  »-de  domino  horae»  beginnt 
mit  einem  Citat  aus  Hermes.  Ende  des  Ganzen:  »Sic  enim  et 
certius  et  foelicius  multo  judicabis»,  so  dass  Ampi.  Fol.  374 
nicht  vollständig  scheint.  Man  hat  vielleicht  das  Ganze  auch  in 
Bücher  (Tractate)  eingeteilt.  Ms.  Paris  7346“  wird'  als  »über 
secundns  de  dignitatibus  nati»  bezeichnet;  Kap.  30  der  Ed.  ist 
ü.berschrieben : »de  dignitate  et  opere  nati,  ac  de  significatis 
riecimae  domus».  Das  führt  uns  auf  eine  weitere  Kategorie 
für  die  Bestimmung  der  Mss.,  namentlich  der  unvollständigen, 
nämlich  die  Übersetzung  selbst. 

Die  Edition  und  alle  bisher  bekannten  Mss.  derselben,  mit 
Ausnahme  eines  einzigen,  nennen  den  Übersetzer  nicht,  so  dass 
noch  Wüstenfeld  (1.  c.)  das.  Buch  unter  Plato  von  Tivoli 
aufführt.  Nur  in  Bezug  auf  den  Autor  verweist  er  auf  ein  Ver- 
zeichniss von  Übersetzungen,  das  er  unter  Johannes  Hispalensis 
mitgeteilt  hat  (p.  37),  und  das  allerdings  für  die  Autorschaft 
nichts  beweist.“]  Allein  V.  Rose  hat  schon  in  der  Zeitschrift 
Hermes,  8,  1873,  S.  332  bemerkt,  dass  Albohali,  nach 
Coxe's  Catalog  der  Laud’schen  Sammlung  (p.  424  n.  594'“) 
auch  von  Johannes  Toletanus  (=Joh.  Hispalensis)  im  Juli 
1153  übersetzt  worden  (s.  Zeitschrift  für  Mathem.  18,  1871, 
358).  Nun  stimmt  aber  jenes  Ms.,  wie  einige  andere  bei  Wü- 
stenfeld, mit  unbedeutenden  Varianten,  mit  der  Edition.  Diese 
spätere  Übersetzung  hat  offenbar  die,  nur  20  Jahre  ältere  ver- 
drängt. — Von  einer  Übersetzung  des  Plato  von  Tivoli  gab 
zuerst  Boncompagni  in  seiner  Monographie  über  Plato  (p.  40) 
eine  Notiz  nach  Excerpten  in  ms.  Digby  5 7 lT,  zu  welchen  ich 
eine  Ergänzung  im  Serapeum  1858  (S.  35,  Anm.  3)  hinzufügte. 
Macray  in  seinem  Catalogus  (1883  p.  61)  bemerkt  ausdrücklich, 
dass  diese  Übersetzung  nicht  die  gedruckte  sei.  Vollständige 
Exemplare  mit  dem  Datum  Barcelona  530  Arabum,  1447  Alex. 
(1136)  bieten  die  Mss.  Digby  4715  (Macray  p.  43):  »Abluali 
(sic)  Alchait»,  5111’  (p.  48):  »Abuali  Alchaiat » übers,  sutor,  Ms. 
Libri  25  (s.  oben).  Cf.  » Abnabalgharat  i.  e.  consutor»  bei 
Zael,  de  electionibus,  cap.  7,  f.  129,  col.  4,  ed.  1519  (hinter 
Ouadripariituin  des  Ptolemaeus).  Das  Datum  425  H.  (=  1033) 
für  die  Abfassung  des  Buches  ist  wohl  das  der  Copie,  woraus 
Plato  übersetzte.  Der  Anfang  lautet  hier  in  Digby  47  und  51: 
»Firmavi  in  hoc  libro.»  Das  Original  hatte  vielleicht  die  II 
oder  IV  Form  von  thabata,  welche  stabilivit  und  confirmavit  be- 
deuten. — Auch  Macrav  verzeichnet  im  Index  (p.  257,  261) 
einen  Aben-Aiat  nach  den  Auszügen  in  den  » Novem  judices».1) 
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Albikatin  (p.  874)  de  invenicndis  azimuth  etc.  Qu.  369" 
(S.  621):  »Excerpta  ex  scriptis  Mazlem  et  Albicatjn  (sic);  offen- 
bar für  einen  Autor:  Moslem,  genannt  Abu'l  Kasim;  s.  unten 
unter  > Mazelem  » . 

Albumazar  (p.  874),  richtiger  Albumasar,  d.  i.  der  be- 
rühmteste Astrolog  Abu  Maaschar  (gest.  a.  885 1 6,  angebl. 
100  Jahre  alt).  Seine  3 Hauptwerke:  Introductio,  De  magnis 
conjunciionibus  und  Flores  sind  öfter  gedruckt,  und  kleinere 
Stücke  mit  verschiedenen  Titeln  sind  in  vielen  anderen  Cata- 
logen  nicht  erkannt.  Das  ist  ohne  Autopsie  der  Mss.  schwer 
nachzuholen.  Ein  solches  Stück  ist  wohl  gleich  das  erste  bei 
Schum,  de  astronomia  secundtim  Hermelem  et  Egiptios  Qu.  381' 
(S.  368);  was  das  Ausrufungszeichen  hinter  Hermetem  bedeuten 
soll,  ist  schwer  zu  erraten.  Hermes  und  Abidemon  (Agatho- 
daemon)  werden  in  der  Introductio  mehrmals  citirt.  Von  diesem 
Buche  giebt  cs  wiederum  2 gänzlich  verschiedene  Überzetzungen, 
nicht  blos  abweichende  Recensionen,  wie  Wüstenfeld  (1.  c.  p. 
29)  annimmt.  Die  unedirte  des  Joh.  Hispalensis,  gewöhnlich 
als  »Introductorium  viajus » bezeichnet,  enthält  Ms.  Qu.  36 11  (S. 
360);  die  andere  ist  eine  gekürzte  mit  Einschaltungen  des  Über- 
setzers und  zwar  gedruckte,  identisch  mit  Ms.  Qu.  363“  (S.  608), 
wo  ausdrücklich  Hermannus  secundus  (d.  i.  Dalmata)  als 
Übersetzer  genannt  ist;  wie  ich  schon  in  den  Noten  zu  Baldi 
(■Vite  etc.  p.  28)  darauf  hingewiesen,  dass  der  Übersetzer  -in 
der  Vorrede  sich  »mi  Hermanne»  anreden  lässt. 

Ms.  Qu.  395’°  (p.  659)  nennt  unrichtig  den  Verfasser 
eines  medicinischen  Werkes  Albumazar , anstatt  abu  Zale,  welcher 
Namen  bis  jetzt  ungedeutet  blieb.  Ich  habe  mich  ganz  kürzlich 
überzeugt,  dass  er  abu  Salt  bedeutet. 

Hingegen  ist  eine  Schrift  des  Abu  Ma'ascher  irrtümlich 
dem  Albategni  beigelegt,  s.  unter  diesem. 

‘)  Zeitschrift  für  Mathem.  12,  1867,  22  (Art.  Abra- 
ham Judaeus);  10,  1871,  370;  Zeitschrift  der  deut- 
schen morgenländischen  Gesellschaft  25,  1871, 
393;  siehe  unten  unter  Ali. 

*)  S.  meine  Abhandlung:  Abraham  ibn  Esra.  Abhandl. 
zur  Gesch.  der  Mathem.  3,  1880,  S.  126. 

’j  Eines  vom  J.  1160,  gewöhnlich  unter  den  Schriften  (s. 
Abraham  ibn  Esra  S.  127;  Calal.  der  Michael  sehen  Bi- 
bi ioth.  [1847],  S.  318),  ist  1886  in  Warschau  hinter  einem 
astrologischen  Auszug  aus  Ptolemaeus  von  Jehuda  b. 
Salomo  Kohen  abgedruckt,  ohne  den  Verfasser  anzugeben. 
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Über  andere  Horoscope  s.  Abraham  ibn  Esra,  S.  6S 
(wo  die  Bedeutung  für  die  Biographie  erörtert  ist);  Ap. 
Neubauer  im  Letterbode  7,  1882,  S.  96,  wo  das 
Datum  chronologische  Schwierigkeiten  bietet,  die  hier  zu 
weit  führen  würden. 

*)  Zeitschr.  der  deutschen  morgenl.  Ges.  18,  1864, 
192;  34,  1870,  352;  25,  1871,  417;  meine  Noten  zu 
Baldi  ( Vite  etc.  p.  60);  Zeitschr.  f.  Mathem.  10, 
. 1865,  463;  10,  1871,  358,  373;  Magazin  f.  die  Wis- 

senschaft des  Judenthums  3,  1876,  S.  200,  wo  ich 
einen  Artikel  über  Abu  Au  versprach,  über  welchen  s. 
Fihrist  I,  276,  II,  13  1;  bei  Hammer,  Liter  a/urgesch.  der 
Araber  IV,  318  n.  2436;  Hagi  Khalfa  VII,  1039  n. 
1466,  wonach  VII,  1090  n.  1490  zu  berichtigen.  Grässe’s 
Literärgeschichte  V,  935,  confundirt  ihn  mit  Abenragel; 
Wüstf.NFF.ld,  Die  Übersetzungen  arabischer  Werke,  S.  41 
kennt  meine  Nachweisungen  nicht. 

6)  Im  Index  des  Catal.  Mss.  Angl,  unter  Abuhaly,  »sive 
Abuzale»  3632;  Abuzale  (ist  Abu  Salt,  s.  weiter  unten), 
n.  8717  ist  Disputatio  »Abucalis»  (d.  i Abu  Thalib). 
Abu  Ali  Alhatemi  oder  Alkateni,  de  compuio,  welcher 
in  der  Medicäischen  Typographie  gedruckt  werden  sollte 
(Labbeus,  Nova  Biblioth.  p.  251;  I.ibri,  Histoire  des  sc. 
mathlm.  en  Italic  I,  237),  habe  ich  noch  nicht  aufgefunden. 
Die,  einem  Ali  untergeschobene  Geomantie  bei  Wüsten- 
feld (1.  c.  S.  42)  ist  auch  mit  Nicolaus  Catanus, 
Geomanlischer  Schöpf enstuhl  (Freystadt  1715)  gedruckt. 

“)  Ich  habe  dieses  Verzeichniss  schon  in  Zeitschr.  der 
deutschen  morgenl.  Ges.  18,  1864,  180  benutzt, 
was  Wüstenfeld  entgangen  ist. 

’)  Diese,  schon  im  XIII.  Jahrh.  existirende  Sammlung  (s. 
meine  Noten  zu  Baldi,  Vite  etc.  p.  59)  enthält  ohne 
Zweifel  Ms.  Digby  149*'  (p.  149)  im  Index  p.  261 
‘unterschieden  von  Nummer  581  (p.  62);  aus  derselben 
Sammlung  sind  wohl  auch  verschiedene  Stücke  in  Ms. 
Amplon.  Qu,  372  (p.  624),  welche  hinter  »Extracta  ex 
libro  9 judiciorum»  noch  besonders  aufgeführt  sind,  also 
im  Index  als  besondere  Schriften  figuriren. 
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Die  erste  Anwendung  des  Jakobsstabes  zur 
geographischen  Ortsbestimmung. 

Von  S.  Günther  in  München. 


Die  Gesdhichte  des  als  »Jakobsstab»  oder  »Baculus  sfcu 
Radius  Astronomicus»  bezeichneten  Instrumentes,  mit  welcher 
sich  der  Schreiber  dieser  Zeilen  schon  einmal  vor  längerer  Zeit 
in  der  Bibliotheca  Mathematica  beschäftigte,  bedarf  noch 
immer  in  hohem  Masse  der  Aufhellung.  Der  Verf.  hat  diese 
Notwendigkeit  besonders  gefühlt,  als  er  unlängst  den  Verdiensten 
des  bekannten  Seefahrers  Martin  Behaim  seine  Aufmerksamkeit 
zuzuwenden  hatte;  in  der  hierauf  bezüglichen  Studie  jedoch 1 
konnte  er,  da  sich  dieselbe  an  ein  grösseres  Publikum  richtete, 
nicht  tiefer  in  die  Sache  eingehen.  Dies  soll  jetzt  nachgeholt 
werden,  und  zwar  sind  es  wesentlich  zwei  Fragen,  welche  zwar 
noch  keineswegs  endgiltig  zu  lösen  sind,  aber  doch  ihrer  Lösung 
um  ein  gutes  Stück  nähergebracht  werden  können.  Die  Frage- 
stellung selbst  kann  in  folgender  Weise  präzisiert  werden: 

I.  Wer  hat  den  Jakobsstab  zuerst  erfunden,  resp.  zuerst 
zu  astronomischen  Beobachtungen  verwendet? 

II.  Ist  es  wirklich  M.  Behaim  gewesen,  der  dieses  Instru- 
ment in  die  Nautik  einführte,  d.  h.  Beobachtungen  der  Mittags- 
höhe der  Sonne  mit  demselben  vorzunehmen  lehrte? 

Bis  vor  kurzem  war  Breusings*  Behauptung,  dass  Regio- 
montan  zuerst  mit  dem  Radius  astronomicus  Sternabstände  ge- 
messen habe,  nicht  erschüttert;  selbst  die  vom  Verf.  urgierte* 
Thatsache,  dass  in  einem  zwischen  den  Jahren  »445  und  1450 
entstandenen  Kodex  der  Münchener  k.  Hof-  und  Staatsbibliothek 
eine  unzweideutige  Beschreibung  des  Werkzeuges  enthalten  sei, 
reichte  nicht  hin,  jene  Behauptung  als  solche  zu  widerlegen, 
weil  an  gedachtem  Orte  ausschliesslich  von  geodätischen,  nicht 
jedoch  auch  von  astronomischen  Anwendungen  des  Baculus  die 
Rede  ist.  Indessen  wurde  es  mehr  und  mehr  klar,  dass  der 
Jakobsstab  in  Wirklichkeit  zu  Beginn  des  XVI.  Jahrhunderts  eine 
in  wissenschaftlichen  Kreisen  eanz  bekannte  Sache  war;  die 
Schrift  Uber  die  Kometen,  worin  Regiomontan  sein  Beobach- 
tungsverfahren beschrieb,  war  erst  viel  später  aus  seinem  litte- 
rarischem  Nachlasse  herausgegeben  worden,  und  noch  ehe  diess 
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geschah,  war  der  Jakobsstab  schon  von  verschiedenen  Schrift- 
stellern, so  von  Gregor  Reysch * und  Johann  Werner,**  zum 
Gegenstände  mehr  oder  weniger  eingehender  Erörterung  gemacht 
worden.  Wollte  man  auch  beim  letztgenannten  annehmen,  er 
sei  unmittelbar  von  Joh.  Müller  beeinflust  gewesen,  so  würde 
im  anderen  Falle  diese  Möglichket  doch  wohl  unbedingt  zu 
verneinen  sein.  Der  südwestdeutsche  Münch  musste  seine  Kennt- 
nis anderswoher  haben,  und  wir  hoffen  im  folgenden  auch  einen 
Fingerzeig  geben  zu  können,  welches  seine  Quelle  gewesen  ist. 

Steinschneider  7 hat  anlässlich  der  glücklichen  Konjektur, 
welche  er  bezüglich  der  Etymologie  des  Wortes  Jakobsstab  ver- 
öffentlichte, gelegentlich  auch  eines  so  betitelten  Instrumentes 
des  spanischen  Juden  Levi  wen  Gerson  aus  dem  XIV.  Jahr- 
hundert Erwähnung  gethan,  das  jedoch  von  demjenigen  Re- 
giomontans  verschieden  gewesen  sei.  Völlig  unabhängig,  ja 
sogar  der  Zeit  nach  etwas  früher,  hatte  Petz8  den  Nachweis 
geführt,  dass  Regiomontan  die  betreffende  Schrift  des  Levi  ge- 
kannt haben  müsse,  wie  sich  dies  aus  dem  handschriftlich  auf 
uns  gekommenen  Kataloge  der  von  dem  berühmten  Mathema- 
tiker und  seinem  Freunde  Walther  zusammengebrachten,  nach- 
mals allerdings  in  unverantwortlicher  Weise  verschleuderten 
Büchersammlung  ganz  unzweifelhaft  ergibt.  Daraufhin  müssen 
wir  dem  Regiomontan  den  ihm  von  Breusikg  (s.  o.)  beigelegten 
Ruhmestitel  wieder  nehmen,  denn  es  wird  sich  herausstellen, 
dass  die  Art,  wie  Müller  und  wie  Levi  ben  Gerson  ihr  Ziel 
zu  erreichen  suchten,  bis  auf  ganz  unwesentliche  Ausserlichkeiten 
die  nämliche  ist.  Nun,  der  gefeierte  Mann  hat  der  Verdienste 
so  viele,  dass  er  recht  wohl  eines  abgeben  kann,  welches  man 
ihm  mit  Unrecht  zuschrieb,  umsomehr,  als  er  auf  dasselbe  nie- 
mals selbst  irgendwelchen  Anspruch  erhoben  hat.  Wir  müssen 
immer  daran  denken,  dass  die  Pflicht,  genau  zu  zitieren,  eine 
Errungenschaft  der  neueren  Zeit  ist,  eine. Pflicht,  W’elche  nahezu 
vollständig  ausserhalb  des  Gedankenkreises  eines  mittelalterlichen 
Schriftstellers  lag. 

* Die  Beschreibung  findet  sich,  woran  anscheinend  zuerst  der  Verf.  ‘ 
erinnerte,  in  dem  bekannten  Sammelverke  Margaritha  Philosophien,  welches 
im  Jahre  1 504  herauskam,  und  zwar  in  lib.  VI,  tract.  2.  Aus  diesem  Werke 
ist,  wie  Eneström  dargelegt  hat,  auch  die  Notiz  über  den  ßaculus  geome- 
tricus  excerpirt,  die  früher  dem  schwedischen  Bischof  l’EDER  MÄNSSON 
bcigelegt  wurde.“ 

•*  Werner  war  cs  sogar,  der  an  der  Vorrichtung  eine  beträchtliche 
Verbesserung  anbraciite  und  die  Teilstriche  am  Hauptstabe  nicht  mehr 
gleichabständig,  sondern  im  solchen  Entfernungen  sich  folgen  Hess,  dass 
direkt  der  zugehörige  Winkel  abgelesen  werden  konnte.* 
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Levi  bex  Gerson,  aus  Bagnolos  in  Katalonien  gebürtig 
und  aus  diesem  Grunde  auch  vielfach  als  »Leo  Israelita  de  Ba- 
neolis » bezeichnet,  war  seinem  Biographen  Zedler'  zufolge  in 
erster  Linie  Theolog  und  Philosoph,  doch  griff  er  auch,  gemäss 
der  Zeitsitte,  zum  öfteren  Uber  seinen  eigentlichen  Beruf  hinaus 
und  .verfasste  u,  a.  auch  das  uns  hier  interessierende  Werkchen, 
welches  niemals  gedruckt  wurde  und  auch  nur  in  wertigen  Ab- 
schriften sich  erhalten  zu  haben  scheint.  Diejenige,  welche  uns 
vorlag,  gehört  der  oben  bereits  genannten,  an  litterarischen 
Merkwürdigkeiten  überaus  reichen  Münchener  Bibliothek  an;  sie 
stammt  freilich  erst  aus  dem  Jahre  1610,  aber  ein  älteres  Ori- 
ginal lag  der  Kopie  ganz  sicher  zu  gründe,  und  wir  haben  nicht 
den  mindesten  Grund,  anzunehmen,  dass  der  Abschreiber  an 
seiner  Vorlage  irgend  etwas  geändert  habe.  Ein  Ingolstadter 
Jesuitenschüler  hatte  sich  während  seiner  Studienzeit  einen  dicken 
Sammelband  (Cod.'  lat.  Mon.  S089)  angelegt,  worin  er  eine 
ganze  Anzahl  von  Abschriften,  die  sich  auf  die  verschiedensten 
wissenschaftlichen  Gegenstände  beziehen,  vereinigte.  Fünfzehn 
Bestandteile*  zählt  die  vom  Schreiber  selbst  angefertigte  Inhalts- 
übersicht auf,  und  von  diesen  sind  neun  mathematischer  Natur. 
Der  Traktat  des  Levi  ben  Gerson  erscheint  an  dritter  Stelle 
unter  nachstehendem  Titel:,  »Geometricae  Conclusiones,  Propo- 
sitiones,  et  Structura  Baculi  Jacob,  ejusque  usus,  ex  libre  manu 
scripto».  Er  umfasst  88  enge  geschriebene  Quartseiten  (fol. 
83 — 127)  und  ist  mit  sehr  hübsch  ausgeführten  Federzeichnungen 
versehen.  Im  ganzen  zählt  die  Schrift  17  Kapitel,*  nicht  ge- 
rechnet eine  Einleitung,  welche  mit  wenigen  Worten  über  den 
Inhalt  eines  jeden  Abschnittes  berichtet.  Zum  Schlüsse  dieses 
Vorberichtes  heisst  es:  »Et  hic  tractatus  fuit  translatus  de  Hebraeo 
in  Latinum  anno  Christi  1342.  Pontificatu  domini  Clementis 
Papae  VI.  a.  I.**  Descriptus  verb  hoc  anno  1610.  ijjunii». 

Der  Traktat  kann  als  eine  Einleitung  in  die  beobachtende 
und  rechnende  Astronomie  gekennzeichnet  werden,  wie  dies  am 
besten  aus  den  Kapitelüberschriften  erhellt.  Wir  geben  dieselben 
nachstehend  wieder: 

Cap.  I.  Epistola  dedicatoria.  — Cap,  II.  Stabiliuntur 
quaedam  principia.  — Cap.  III.  De  Divisione  Orbium,  et 
Sphaerarum;  Item  quid  dicatur  arcus?  quid  Sinus,  et  quid  Sa- 

• Bei  der  Numerierung  ist  dem  Abschreiber  ein  kleines  Versehen 
insofern  begegnet,  als  Kapitel  IV  zweimal  bei  ihm  vorkommt;  natürlich 
wurde  dieser  Irrtum  oben  verbessert. 

**  D.  h.  im  ersten  Regierungsjahre  des  Papstes,  der  in  der  That  auch 
im  Jahre  1342  die  Mitra  empfangen  hat. 
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gittaf, — Cap.  IV.  Declaratio  Tabularum  Sinuum.*  — Cap.  V. 
Semidiametrum  Solis,  et  Lunae  beneficio  radiorum  per  fenestras 
domorum  intrantium  eognoscere.  — Cap.  VI.  Inquiritur  Centntm 
Visus,  stellarumque  distantia,  qua  ratione  beneficio  instrumenti 
indagetur.  — Cap.  VII.  De  Structura  baculi,  quo  centrum  visus 
indagatur.  — Cap.  VIII.  De  Structura  Bacctüi  Jacob,  ejusque 
divisione.  — Cap.  IX,  Usus  hujus  instrumenti  ad  distantias 
Stellarum.  — Cap.  X.  Duarum  stellarum  latitudine  cognita, 
qualis  longitudo  cognoscatur.  — Cap.  XI.  Duarum  stellarum 
latitudine  una  habita,  quomodo  longitudo  cognoscatur.  — Cap. 
XII.  Ambarum  stellarum  latitudine  non  habita  arcUm  longitudinis 
indagare.  — Cap.  XIII.  Altitudinem  Solis,  Lunae,  et  aliorum 
Siderum,  eorum  Diametrum,  et  loca;  latitudinem  cujuslibet 
stellae;  item  horas  diurnas,  et  nocturnas  beneficio  hujus  instru- 
menti indagare.  — Cap.  XIV.  Cautelae  (juaedam  adhibentur, 
ne  Error  committatur  in  usu  hujus  instrumenti.  — Cap.  XV. 
Instrumentum**  componere,  quo  vera  loca  omnium  planetarum 
sine  tabulis  aequationum  inveniantur.  — Cap.  XVI.  Explanatio 
quorundam  terminorum  tabulas,  et  Planetarum  centra,  argumenta 
atque  medios  motus  invenire.  — Cap.  XVII.  De  Usu  Instru- 
menti supra  traditi,  et  semissarum  utilitate. 

Dies  der  Inhalt  unseres  Büchleins,  dem  es  gewiss  nicht  an 
Interesse  gebricht.  Wir  können  an  diesem  Orte  selbstredend 
diesem  Inhalte  nicht  näher  treten,  welcher  uns  Levi  ben  Gerson 
als  einen  denkenden  und  selbsttätigen  Gelehrten  kennen  lehrt, 
sondern  wir  fragen  einzig  danach,  wie  denn  der  Jakobsstab, 
dessen  sich  jener  bedient,  beschaffen  war.  Zu  dem  Ende  re- 
produzieren wir  den  Anfang  des  siebenten  Kapitels. 

»Fiat  baculus  unus  cum  superficiebus  planis,  et  rectis  in 
uno  capite  illius  ponatur  una  tabula  quae  aequaliter  sit  comuta 
cujus  alterutrum  cornu  expferientiae  tempore  sit  in  alterutrum 
oculum  collectum,  et  fiant  in  hoc  tabulae  diversarum  quantitatum 


* Die  Art  der  Einrichtung  dieser  Sinuslafeln,  welche  für  die  Geschichte 
der  mittelalterlichen  Trigonometrie  eine  ganz  entschiedene  Bedeutung  be- 
sitzen, weicht  darin  von  der  späteren  ab,  dass  auf  derselben  Zeile  der  Winkel 
und  der  Supplementwinkel,  welchen  ja  ein  und  derselbe  Sinus  zukommt, 
neben  einander  stehen;  das  Intervall,  nach  welchem  die  Argumente  fort- 
schreiten, beträgt  15  Minuten,  und  die  Sinus  selbst  sind  im  Sexagesimalmasse 
angegeben,  so  dass  auf  den  Sinus  totus  6o°  o'  o"  entfallen.  Ein  beliebig 
htrausgegriffenes  Beispiel  ist  dieses: 

arc  •=  55°  45*  • arc  = «24°  15'  • = 49°  371  3"  = p + ~i  + ~v 

60  60  60 

**  Dieses  Instrument  ist  das  bekannte  Planisphaer,  welches  Aufgaben 
der  sphaerischen  Trigonometrie  graphisch  aufzulösen  gestattet. 
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perforatae  in  medio,  superficies  rectas  habentes,  per  quae  fora- 
mina  intrare  possit  baculus  ante  dictus,  et  sit  altitudo  earum 
super  baculum  aliquantulum  depressior  altitudine  oculi,  et  duae 
earum  simul  ponantur  in  baculo  uno  latere  inaequalis,*  ita  quod 
minor  sit  propinquior  oculo,  et  ambae  super  baculum  faciant 
angulos  rectos,  et  sint  parallelae.  Et  linea  a Centro  oculi  pro 
cedentes  tangant  utramque  extremitatem  utriusque  tabulae,  et 
terminentur  ad  Coelum  ...»  Die  Beschreibung  ist  einleuchtend 
genug,  um  zu  sehen,  dass  das  Prinzip  der  YVinkelmessung  genau 
derselbe  ist,  welches  dem  Jakobsstabe  der  späteren  Zeit  zugrunde 
liegt;  an  und  für  sich  wäre  natürlich  ein  einziges  verschiebbares 
Täfelchen  ausreichend,  und  das  zweite  hat  nur  den  Zweck  einer 
schärferen  Kontrolle  zu  erfüllen.  Wir  stellen  uns  den  sphärischen 
Distanzmesser  des  Levi  den  Gerson  so  vor, 
wie  ihn  unsere  Figur  zur  Anschauung  bringt. 

O ist  das  Auge  des  Beobachters,  A und  B 
sind  die  beiden  Täfelchen,  welche  wir  uns 
resp.  mit  den  Fortsätzen  C, , Cs  und  Dx , Dt 
versehen  denken ; nur  in  diesem  Sinne  ver- 
mögen wir  das  nicht  näher  erklärte  Wort 
»cornutus»  zu  interpretieren.  Die  Entfern- 
ungen AO  und  BO,  welche  dann  erreicht  sind,  wenn  das  Auge  O 
bezüglich  über  C , und  Z>,  weg  den  Stern  St,  über  Cs  und  D t 
weg  den  Stern  St  erblickt,  können  an  dem  geteilten  Längsstabe 
abgelesen  werden,  die  Strecken  ACt  und  BDX  sind  einfürallemal 
bekannt,  und  so  hatte  Levi,  der  ja  mit  Tangenten  noch  nicht 
zu  rechnen  verstand,  für  f\  .9,  OSt  = a die  beiden  sich  wechsel- 
seitig stützenden  Formeln 


. « 

sin  - 
2 


AC. 


BD, 


\ AC\  + AÖ‘  \ fit>\  -f  BO* 


erhalten.  Abgesehen  von  Äusserlichkeiten**  also  ist  zwischen  der 
Messungsmethode  des  Levi  und  des  Regiomontanus  kein  Un- 
terschied, wie  wir  dies  oben  schon  andeuteten,  und  wir  dürfen 
sonach  mit  Fug  ufid  Recht  die  folgende  These  aufstellen: 

Levi  ben  Gerson  ist,  soweit  wir  bisjetst  urteilen  können, 


* Offenbar  Schreibfehler  statt  »inaequales». 

**  Die  Sitte,  sich  nicht  mit  einem  einzigen  verschiebbaren  QuerstSbchen 
zu  begnügen,  sondern  deren  mehrere  anzuwenden,  erhielt  sich  Jahrhunderte 
lang.  Eine  von  Peschei.  “ nach  Jan  Jansonuis  mitgeteiite,  allerdigs  schlecht 
ausgeführte  Zeichnung  eines  mit  dem  Gradstocke  Beobachtenden  lässt  not 
Rücksicht  auf  die  oben  gegebenen  Darlegungen  vielleicht  noch  eine  andere 
Deutung  zu,  als  man  sie  ihr  bisher  zu  geben  geneigt  war. 
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der  Erfinder  oder  doch  der  erste  in  der  Litteratur  auftretende 
Besehreiher  des  fakobsstabcs,  und  RegiOMONTAN,  der  nachweislich 
im  Besitze  der  Schrift  Levis  wär,  entnahm  derselben  die  Kenntnis 
des  Messungsvtrfahrens,  welches  er  in  seinem  Kome/enwerke  mit 
Glück  und  Erfolg  verwertete. 

Zweifellos  wusste  der  letztere  auch  bereits,  dass  man  bei 
gehöriger  Übung  mit  diesem  Instrumente  weit  genauer  Meridian- 
höhen der  Sonne  nehmen  könne,  als  mit  irgend  einem  andereh 
der  damals  im  Gebrauche  stehenden  Beobachtungswerkzeuge, 
und  es  ist  durchaus  glaubhaft,  dass  er  während  des  Nürnberger 
Aufenthaltes  seinen  Nachbar  Behaim  in  der  Kunst  unterwies, 
welche  diesem  später  so  vorteilhaft  werden  sollte.  Mit  Breusixg 
(s.  o.)  nimmt  man  jetzt  fast  allgemein  an,  dass  Behaim  in  Lissa- 
bon sich  Ansehen  verschaffte,  indem  er  den  Jakobsstab  (»bal- 
lestilha»),  der  im  Süden  Europas  noch  nicht  bekannt  war, * in 
die  portugiesische  Marine  einführte.  Allerdings  musste  man  dies 
blos  aus  indirekten  Kennzeichen  erschliessen,  denn  die  Zeit- 
genossen schienen  darüber  gänzlich  zu  schweigen,  und  einzig 
der  einer  etwas  späteren  Epoche  angehörige  Historiker  Barros 
berührt  die  Verdienste  Behaims,  jedoch  ebenfalls  in  nichts  we- 
niger denn  klarer  Darstellung.  Wenn  nun  aber,  so  kann  man 
einwerfen,  die  Lusitanier  schon  in  den  achtziger  Jahren  des  XV. 
Jahrhunderts  mit  dem  Jakobsstabe  vertraut  waren,  wie  ist  es  zu 
erklären,  dass  die  doch  ganz  unter  den  gleichen  Bedingungen 
lebenden  Spanier  eines  so  bedeutsamen  Hilfsmittels  noch  vierzig 
Jahre  später  entbehren  mussten?  Letzteres  aber  wird  durch  den 
Umstand  bezeugt,  dass  das  von  Gelcich  " mitgeteilte  Verzeichnis 
aller  der  Instrumente,  welche  Magalhaens  auf  seine  Weltreise 
mitnahm,  trotz  seiner  Reichhaltigkeit  nichts  vom  Jakobsstabe 
weiss.  >Hat  sich  also»,  so  meint  unser  Gewährsmann,  »auch 
der  Jakobsstab  schon  zu  den  Zeiten  Martin  Behaims  in  Por- 
tugal Eingang  verschafft,  so  scheint  es  doch  eine  Weile  gedauert 
zu  haben,  bevor  derselbe  allgemeine  Verwendung  fand.»  Dieser 
Schluss  ist  ein  unzweifelhaft  berechtigter,**  und  wir  können  uns 
nur  denken,  dass  die  damals  zumal  unter  den  Seevölkern  zur 
höchsten  Entfaltung  gelangte  Sucht,  nautische  und  kommerzielle- 


* Es  ist  sehr  merkwürdig,  dass  die  Erfindung  eines  Spaniers  (s.  o.)  erst 
auf  dem  weiten  Umwege  über  Nürnberg  und  Antwerpen  wieder  nach  der 
iberischen  Halbinsel  zurückkehrte. 

**  Auch  A.  SchÜck  hat  kürzlich  in  der  wohlwollenden  Besprechung, 
welche  er  der  eingangs  genannten  Schrift  des  Yerf.  über  Behaim  in  der 
Zeitschrift  Hansa  angedeihen  Hess,  ganz  dem  gleichen  Bedenken  Ausdruck 
gegeben. 
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Fortschritte  zum  Nutzen  des  eigenen  Staates  zu  monopolisieren, 
die  Portugiesen  zu  engherzigster  Geheimhaltung  des  neuen  Ver- 
fahrens vermocht  hat.  Erst  viel  später  — besonders  1568  — 
kommt  in  den  Akten  des  Indienamtes  zu  Sevilla  (»Casa  de 
Contratacion»)  der  Kreuzstab  als  etwas  bekanntes  vor,  und  da 
hatte  man  sich  diese  Kenntnis  eben  aus  Deutschland  oder  Italien, 
nicht  aber  aus  dem  politisch  verfeindeten  Portugal  verschafft. 

Dafür  nun,  dass  Behaim  wirklich  neue  Messinstrumente 
seinem  Adoptivvaterlande  zugänglich  und  durch  diese  That  zu- 
gleich sein  Glück  gemacht  habe,  sind  wir  eine  neue  zeitgenössische 
Quelle  — die  erste  dieser  Art  — anzuführen  in  der  Lage,  von 
der  bislang  noch  niemals  Notiz  genommen  worden  ist.  Wiederum 
leisten  uns  die  Schätze  der  Münchener  Bibliothek  ihre  Aushilfe. 
Unter  den  Inkunabeln  derselben  befindet  sich  nämlich  (Inc. 
Mon.  1551  — 4°)  eine  im  Jahre  1493,  also  zu  Lebzeiten  Be- 
haims,  in  Lissabon  oder  Coimbra  gedruckte  Übersetzung  des 
damaligen  astronomischen  Normalbuches,  der  Sphaera  ma/erialis 
des  Sacrobosco,  * und  dieser  ist  anhangsweise  eine  kurze  Nach- 
richt über  die  Entdeckerleistungen  der  Portugiesen,  vorab  unter 
König  J0Ä0  II,  beigefügt.  Wir  können  hier  den  in  mancher 
Hinsicht  beachtenswerten  Abschnitt  nicht  eingehender  behandeln, 
wir  wollen  vielmehr  nur  die  auf  Behaim  bezüglichen  Sätze 
herausheben.  Zuerst  wird  mit  grosser  Ehrfurcht  des  deutschen 
Kaisers  Maximilian  I.  gedacht,  und  dann  fährt  der  Berichter- 
statter fort  wie  folgt:  »e  teras  tarn  ben  sete  apraz  pa  este  ca- 
minho  por  companheiro  de  putado  do  nosso  rey  Maximiliane) 
ho  senhor  marfinho  boemio  singulär  mente  pa  esto  acabar:  e 
outro  nuiy  muytos  marinheiros  sabedores  qtte  navegartl  ha  largiir 
do  mar  tornädo  caminho  das  ilhas  dos  aqores  per  sua  Industria 
per  quadrate  chilidro  e astrolabio  e outros  ingenhos .»  Der  offen- 
bar sachkundige  Schriftsteller  weiss  also,  dass  der  Quadrant, 
das  Astrolabium  und  der  »Zylinder»  Behaim  zu  seinen  Ent- 
deckungsfahrten befähigt  haben;  die  beiden  erstgenannten  In- 
strumente nun  aber  waren  seit  der  Zeit  des  Infanten  Enrique, 
»des  Seefahrers»,  unentbehrliche  Inventarstücke  eines  jeden  in 
See  gehenden  Fahrzeuges,  und  so  bleibt  nur  der  Zylinder  als 
das  Eigentum  des  deutschen  Einwanderers.  Soll  man  sich  den- 
ken, dass  der  Baculus  Behaims  eine  cvlindrische  und  noch  nicht 
die  allerdings  schon  von  Levi  ben  Gerson  vorgeschriebene  und 

* Tractado  da  Sf;ra  do  mundo  tyrada  de  lalim  cm  liguo  agem  coin 
ha  cartd  que  huü  gravide  doutoralc  man  mando  uao  rey  de  purtugali  dom 
yoham  el  segudo.  Beigebunden  ist  ein  zweites,  Regimcnto  do  astrolabio  e do 
quadrante  betiteltes  Schriftchen. 
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später  allgemein  üblich  gewordene  parallelepipedische  Form  ge- 
habt habe?  Oder  wollte  der  Übersetzer  mit  den  Worten  »und 
durch  andere  Instrumente»  auf  den  Jakobsstab  anspielenr  Wir 
wissen  es  nicht  mit  Sicherheit,  aber  wenn  wir  daran  denken, 
wie  ganz  ungemein  schwankend*  die  Bezeichnungen  für  mathe- 
matische und  astronomische  Instrumente  im  Renaissancezeitalter 
waren,  so  dürfen  wir  aus  der  angezogenen  Stelle  wohl  den 
Schluss  ziehen,  dass  der  Gradstock  sich  unter  den  durch  Bf- 
hai.m  den  Portugiesen  übermittelten  Neuerungen  befunden  hat. 
Alles  in  allem: 

Die  portugiesische  Bearbeitung  des  Sacrobosco  verstärkt  die 
Wahrscheinlichkeit  dafür,  dass  in  der  Thal  Martin  Behajm  die 
Seeleute  Portugals  in  der  Handhabung  des  Jakobsstabes  unterwies, 
mit  welcher  ihn  früher  RegiomontäNUS,  der  selbst  wieder  sein 
Wissen  aus  Levi  ben  Gerson  schöpfte,  bekannt  gemacht  hatte. 

1 Günther,  Martin  Behaim  (Bamberg  1890).  S.  16  ff  S.  6 2 ff. 

1 Breusing,  Zur  Geschichte  der  Geographie.  Zeitschr.  der 
Gesellsch.  für  Erdkunde  zu  Berlin,  4,  1869,  S.  97  ff. 

3 Günther,  Die  Erfindung  des  Baculus  Geomeiricus.  Bi- 
bliotheca  Mathematica  1885,  Sp.  137  ff. 

4 Günther,  Geschichte  des  mathematischen  Unterrichtes  im 

'deutschen  Mittelalter.  (Berlin  1887.)  S.  248. 

5 Eneström,  Sur  trois  peiits  traites  mathlmatiques  attribuls 
ä Peder  Mänsson.  Biblioth.  Mathen).  188S,  S.  17 — 18. 

0 GÜNTHER,  fohann  Werner  von  Nürnberg  und  seine  Be- 
ziehungen zur  mathematischen  und  physikalischen  Erdkunde. 
(Halle  1878.) 

7 Steinschneider,  Miscellen  zur  Geschichte  der  Mathematik. 
Biblioth.  Mathem.  1889,  S.  36  ff. 

8 Petz,  Mitteilungen  des  Vereines  für  Geschichte  Nürnbergs, 
7.  Heft.  S.  123. 

8 Zedler,  Universallexikon,  17.  Band.  (Halle-Leipzig  1738.) 
Sp.  614  ff. 

10  Peschel-Rcge,  Geschichte  der  Erdkunde  bis  auf  C.  Ritter 
und  A.  von  Humboldt.  (München  1877.)  S.  387. 

" Gelcich,  Columbus- Studien.  Zeitschr.  d.  Ges.  f.  Erdk. 
zu  Beriin,  22,  1887,  S.  471. 

17  Weissenborn,  Uber  die  verschiedenen  Namen  des  sogenannten 
geometrischen  Quadrates.  Biblioth.  Mathem.  1 888,  S.  3 7 . 

* Dieser  Umstand  ist  auch  von  Weissenborn  15  als  ein  sehr  störender 
vermerkt  worden. 
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Intorno  ad  un  trattato  anonimo  sull’  Astrolabio 
riconosciuto  opera  di  Prosdocimo  de’  Beldomandi. 

Nota  di  Antonio  Favaro  a Padova. 

Di  Prosdocimo  de’  Beldomandi,  mio  concittadino  e pre- 
-decessore,  io  mi  sono  a lungo  occupato  parecchi  anni  or  sono, 
essendomi  studiato  di  raocogliere  in  un  lavoro,1  relativamente 
voluminoso,  tutto  cid  che  mi  fu  dato  di  trovare  intorno  all’attivitä. 
che  egli  ebbe  a spiegare  nei  piü  svariati  rami  dello  scibile  umano. 

Ma,  anche  dopo  pubblicato  quel  mio  primo  lavoro,  non 
abbandonai  del  tutto  lo  Studio  di  questo  interessantissimo  argo- 
mento,  ed  or  non  ha  molto,  sembrandomi  che  le  ulteriori  ri-  • 
cerche  mi  avessero  condotto  a risultati,  la  conoscenza  dei  quali 
non  sarebbe  tornata  sgradita  agli  Studiosi,  ne  feci  argomento 
ad  una  appendice. 1 A complemento  «lella  quäle  faccio  ora 
seguire  la  presente  nota. 

Prima  perö  d'entrare  direttamente  nell’argomento  che  mi 
propongo  di  svolgere,  voglio  tener  parola  d un  documento  teste 
rinvenuto,5  e che  riesce  a schiarimento  e conferma  di  un  parti- 
colare  biografico  concernente  il  Nostro. 

Giä  fin  dal  mio  primo  lavoro,  essendomi  sforzato  di  ricosti- 
tuire  l'albero  genealogico  della  nobile  famiglia  padovana  dei 
Beldomandi,  ero  rimasto  incerto,  a motivo  della  scarsezza  dei 
documenti,  nel  decidere  se  il  nostro  Prosdocimo  fosse  stato 
figlio  d’.un  Enrico  di  Tommaso,  o piuttosto  d un  Tommasino 
di  Beldomando,4  ed  un  documento  posteriormente  rinvenuto 
risolveva  i dubbii,  dicendolo  »Magister  Prosdocimus  scholaris 
artium  filius  ser  Tomasini  de  Beldomando.5  Questo  docu- 
mento, dato  del  15  Luglio  1402  era  un  atto,  col  quäle  Pros- 
docimo,  con  tutta  probabilitä  maggiore  tra  i figli  di  Tommasino, 
faceva  una  procura  ad  un  certo  »Antonio»  per  poter  entrare 
in  possesso  d'una  ereditä  ch’  egli  ed  i fratelli  avevanö  avuta 
<}a  un  »maestro  Enrico  fisico  dottore  in  medicina»;  e l'altro 
documento  ultimamente  trovato  ö appunto  il  testamento*  di 
questo  »Henricus  de  Beldomandis  physicus  qmdni  Thomasini 
de  Beldomandis  de  Padua  nunc  civis  et  habitator  Venetiarum 
in  confinio  SM  Trinitatis».  Con  questo  atto  del  25  Maggio 
1396  »mente  sana  sed  non  corpore»,  nomina  per  esecutrice 
testamentaria  ed  erede  universale  la  moglie  Totadona,  a con- 
dizione  perö  che,  dopo  la  morte  di  lei,  la  detta  ereditä  passi 

Bibliottufa  M^thematica.  1SQ0.  ^ 
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ai  suoi  nipoti,  ch’  egli  indica  genericamente  come  »filii  Tho- 
masjni  q”D”'  Beldomandi  de  Beldomandis»,  specificando  a 
parte  soltanto  una  »Agnes  filia  ThomaSini».  Alla  data  della 
procura  suaccennata  saranno  i fratelli  Beldomandi  entratl  in 
possesso  dell’  ereditü,  in  seguito  alla  morte  della  Totadona, 
vedova  del  loro  zio  Enrico,  Ed  ora  veniamo  senz’  altro  alla 
scrittura  sull’  astrolabio. 

Giä  in  quel  mio  primo  lavoro  avevo  avuto  motivo  di  re- 
gistrare  i titoli  di  tre  lavori  del  nostro  Prosdocimo  intorno  al- 
l’astrolabio; 7 iria  null’  altro  che  i titoli  desunti  da  fonti  diverse, 
i quali  erano  i seguenti: 

a)  Prosdocivii  de  Beldemandis  Patavi , compositio  astrolabii, 

b)  Canones  operativi  et  Composiiivi  Astrolabij  Prosdocimi  de 
Beldemando, 

c)  Prosdocinu  de  Beldamandis  Astrolabium, 

dei  quali  non  sapremmo  nemmeno  dire  se  costituiscano  effettiva- 
mente  tre  lavori  distinti,  inclinando  anzi  noi  a credere  che  il 
terzo  titolo  serva  ad  indicare  il  lavoro  costituito  da  una  delle 
due  altre  scritture.  La  esistenza  delle  quali  era  stata  a noi 
rivelata  dal  Tomasini,  che,  nella  occasione  ch’egli  ebbe  di  sten- 
dere  un  catalogo  dei  manoscritti  esistenti  in  Padova  al  suo 
tempo,  espressamente  le  notö.8  Passarono  poi  col  codice  che 
le  conteneva  nelle  collezioni  Saibante  e Gianfilippi  di  Verona,* 
e,  nella  occasione  in  cui  queste  furono  vendute,  fu  il  codice 
stesso  insieme  con  altri  acquistato  da  Guglielmo  Libri,  che  lo 
vendette  a Lord  Bertram  Ashburnham  nel  1847,'“  dal  quäle 
finalmente  insieme  con  una  parte  della  collezione  a cui  appar- 
teneva,  lo  acquistö  nel  1884  il  Governo  italiano11  e lo  depositö 
nella  Biblioteca  Laurenziana,  dove  attualmente  si  trova. 

Quivi  dunque  noi  ebbimo  tutto  l’agio  di  studiare  il  codice 
che  contiene  parecchie  scritture,  tutte  sotto  qualche  rispetto  pre- 
gevoli;1*  ma,  per  evitare  il  pericolo  delle  troppo  facili  digres- 
sioni,  ci  terremo  ad  occuparci  soltanto  delle  scritture  del  nostro 
Prosdocimo  concementi  l’astrolabio. 

La  prima  occupa  le  car.  217 — 255  ed  6 intitolata:  Com- 
positio et  operatio  astrolabii  secundum  novam  compositionem ; la 
seconda  occupa  le  car.  256 — 283  ed  e intitolata:  Compositio 
astrolabij  et  operatio  sccuttdum  novam  et  veterem  compositionem.  Nel- 
l’indice  poi  premesso  al  volume,  e scritto  sul  recto  della  prima 
guardia,  si  legge  in  carattere  del  tempo:  Canones  operativi  et 
compositivi  astrolabij  prosdocivii  de  beldemando,  col  quäl  titolo  sono 
considerate  ambedue  le  scritture,  ed  attribuite  a Prosdocimo 
de'  Beldomandi. 
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A questo  punto  eravamo  rimasti  colle  nostre  ricerche,  ne 
credevamo  che  ci  si  sarebbe  offerta  occasione  di  ritornarvi  sopra, 
quando  il  Dottore  Luigi  Birkenmajer,  docente  nella  Universitä 
di  Cracovia,  ci  comonicava  che  nella  Biblioteca  Jageilona  di 
quella  cittä  si  trovava  un  trattato  dell’astrolabio  a stampa, 
attribuito  a Prosdocimo  de’  Beldomandi.  Questo  annunzio  ci 
indusse  a riprendere  i nostri  studi  in  argomento,  ed  ora  ci 
facciamo  ad  esporne  il  risultato. 

II  trattato  in  questione  fa  parte  di  un  volume  miscellaneo 
in-40  appartenuto 13  ad  un  tempo  a Pietro  Myszkowsri,  giä 
scolaro  nello  Studio  di  Padova  intorno  all’  anno  1530,  che 
copri  cariche  etninenti  nel  Regno  di  Polonia  e mori  investito 
della  dignitä  di  vescovo  di  Cracovia  nelfanno  1591  ed  in  etä 
di  anni  86.  Lo  stesso  volume  pervenne  poi  in  possesSo.  di 
Giovanni  Brozek,  questo  pure  scolaro  dello  Studio  di  Padova 
intorno  all*  anno  1620  e fu  da  lui  stesso  legato  alla  Biblioteca 
dell*  Universitä  di  Cracovia,  alla  quäle,  come  testö  avvertimmo, 
attualmente  appartiene.  Ambedue  i possessori  or  ora  menzionati 
fregiarono  questo  volume  di  note  manoscritte:  e singolarmente 
importante  per  noi  ö quella  apposta  dal  Myszkowski  al  terzo 
dei  trattati  contenuti  nell'  anzidetto  volume  miscellaneo  e la  quäle 
ci  dice  essere  »Prosdocimi  de  Beldemandis  Patavi»  questo  cosi 
intitolato : Aslrolabij  quo  primi  mo  | bih's  motus  deprehen  j duntur  Ca- 
nones.  | Instrumentum  Astrolabij  etiam  Impressum  | est  Venetijs 
in  officina  Petri  Liechten-  | stein  Coloniensis  Germani  anno 
1512.  | ***  j **  | ** 

Ciö  premesso,  la  prima  cosa  da  farsi  era  quella  di  con- 
frontare  le  scritture  che  nel  codice  sono  espressamente  attribuite 
a Prosdocimo  de’  Beldomandi  con  quelle  stampate  anonime  ed 
attribuite  al  medesimo  autore  dal  Myszkowski,  ed  il  risultato 
di  tale  confronto  £ il  seguente. 

Delle  30  carte  costituenti  l’opuscolo1*  le  prime  quattordici 
(cioe  quindici,  computando  il  frontespizio)  contengono  ciö  che 
si  legge  nel  codice  da  car.  217  ncio  a car.  247  rech  col.  I 
lin.  10,  ad  eccezione  della  introduzione  aggiunta  nello  stampato 
e la  quäle  dice: 

In  opus  et  instrumentum  astronomicum  Astrolabium  vel 
Planispherium  appellatum  Canones  incipiunt  felicibus  astris. 

Sphera  solida  que  et  astrolabium  sphericum  appellatur 
cum  sit  astronomice  scientie  instrumentum  excellentius  et 
praeceteris  accomodatius.  Quia  tarnen  eius  tum  propter 
magnitudinem  tum  ob  magnam  impensam  ad  conficiendam 
non  datur  facile  copia.  Ne  igitur  studiosi  sideralis  scientie 
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suo  frustrentur  usu  loco  illius  astrolabium  accipere  consulti 
sunt  comodissime.  Quod  quidem  post  spheram  solidam  ad 
astronomicam  practicam  nobilius  existit  et  praeceteris  aptius 
est  expertum.  Astrolabium  enim  grece  dicitur  acceptio  stel- 
larum  latine,  eo  quo  per  ipsum  accipitur  cognitio  multorum 
que  ex  motibus  et  quantitatibus  et  sitibus  corporum  celestiuni 
queruntur.  Et  est  instrumentum  figure  circularis  multiplici- 
bus  circulis  et  lineis  descriptum  valens  ad  astronomie  et  ad 
geometrie  operationes.  Quod  etiam  a ptolemeo  planispheriunt 
appellatur.  Cum  sit  quasi  sphere  extensio  super  planum  ut 
patet  diligenter  eum  intuenti.  Sed  cum  .... 

Ci  affrettiamo  tuttavia  a soggiungere  che  Io  stampato  non 
costituisce  una  fedelissima  riproduzione  del  manoscritto,  anzi 
qua  e lä  si  riscontrano  notevoli  varianti  per  le  quali  la  stampa 
apparisce  talvolta  migliorata  e talvolta  peggiorata  in  confronto 
del  codice,  il  quäle  noi  stimeremmo  ad  ogni  modo  scrittura  di 
amanuense  e di  tale  anche  non  perito  nelle  materie  che  andava 
trascrivendo;  noteremo  di  piit  ch’esso  codice  offre  correzioni  ed 
aggiunte  di  mano  alquanto  posteriore  in  ordine  di  tempo,  e 
delle  quali  lo  stampato  non  ha  traccia. 

Notare  singolarmente  tutte  queste  varietä,  le  quali  in  ge- 
nerale si  riferiscono  assai  piü  alla  forma  che  non  alla  sostanza, 
ci  seinbrerebbe  soverchio;  avvertiremo  soltanto  che  l’ultimo  ca- 
pitolo  tinisce  nel  codice  colle  parole  seguenti:  »Per  hunc  etiam 
modum  scire  poteris  annum  revolutionis  uniuscuiusque  nativi- 
tatis» ; nello  stampato  in  luogo  di  »uniuscuiusque»  si  legge 
»cuiüsque»  e sono  aggiunte  queste  altre:  »Vel  cuiuscunnque 
alterius  rei  habentis  principium. 

A partire  tuttavia  da  questo  punto  esiste  una  profonda 
diversitä  fra  il  codice  c lo  stampato.  11  primo  infatti  contiene 
ancora  i seguenti  capitoli  non  illustrati  da  alcuna  figura: 

»De  quadrante  astrolabij  et  primo  de  eius  inscriptione.» 

»Ad  cognoscendum  umbram  rectam  et  versam  per  solem.» 

»De  noticia  umbrarum  et  scalarum  per  quas  mensuratur.» 

»Ad  mensurandum  umbram  versam  per  umbram  rectam 
et  e co.nverso.» 

»Ad  mensurandum  alio  modo  umbram  versam  per  rectam 
et  e converso.» 

»Ad  mensurandum  altitudinem  alicuius  rei  per  eius 
umbram.» 

»Ad  mensurandum  altitudinem  solis  per  umbram  alicuius 
rei  elevate.» 
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»Ad  mansurandum  altitudinem  accessibilem  cuiaslibet 
rei  per  solem.» 

»Ad  mensurandum  altitudinem  accessibilem  sine  accep- 
tione  solis.» 

»Ad  mensurandum  altitudinem  alicuius  rei  inaccessibilis.» 

»Ad  mensurandum  longitudines  in  plano.» 

11  secondo,  col  titolo  di  »Partis  secunde  huius  de  mensu- 
rationibus  rerum  tractatulus»,  contiene  un  trattatello  abbastanza 
diffuso,  nel  quäle  vengono  esposti  varii  metodi  per  la  misura 
delle  lunghezze,  delle  aree  e dei  solidi,  aggiuntevi  numerose  figure. 

Per  ciö  che  si  riferisce  pertanto  alla  prima  parte  dello 
stampato,  cioe  ai  »Canones  in  opus  instrumentuni  astronomicum 
Astrolabium  vel  Planispherium  appellatum»,  nessun  dubbio  che  essi 
siano  da  attribuirsi  a Prosdocimo  de’  Beldomandi,  quantunque 
nello  stampato  stesso  non  si  legga  il  nome  dell’  autore;  la 
coincidenza  coi  capitoli  corrispondenti  del  codice,  nel  quäle  il 
trattato  stesso  & intitolato:  »Compositio  et  operatio  astrolabij 
secundum  novam  compositionem»,  ed  e attribuito  appunto  al 
nostro  Beldomandi,  non  lascia  il  benche  minimo  dubbio  a questo 
proposito. 

Il  dottore  BirkenmaJer,  nel  comunicarci  la  notizia,  la 
quäle  porse  occasione  alla  presente  nota,  scriveva:  »Quoad 
meam  super  pondus  huius  testimonii  opinionem,  non  dubito 
quin  Petrus  notitiam  dictae  determinationis  ex  optimis  profes- 
sorum  Universitatis  Patavinae  informationibus  (illius  Federici 
Delphini  »Astrologi  celeberrimi»  forsilan ) hauserit,  neque  mi- 
ratum  censeo  traditiones  nec  non  memoriam  vitae  scriptorumque 
clarissimi  viri  saeculo  post  mortem  eius  (f  1428)  elapso  in 
Universitate  Patavina  adhuc  vixisse».  A chiarire  pienamente 
lattendibilitä  d'una  tale  ipotesi,  basterä  che  noi  aggiungiamo, 
avere  il  codice  Ashburnhamiano  del  quäle  stiamo  occupandoci, 
effettivamente  altravolta  appartenuto  a Federico  Delfino,  come 
ce  lo  apprende  una  nota  autografa, 16  che  si  legge  nel  verso 
dell’  ultima  carta,  e la  quäle  dice:  »Hic  über  est  mei  federici 
delphini,  quem  donavit  mihi  dominus  bartolomeus  cherubinus  “ 
phisicus  socius  meus.» 

Ma,  per  la  conoscenza  che  noi  abbiamo  dell’  indole  delle 
scritture  di  Prosdocimo  de’  Beldomandi,  saremmo  indotti  atenere, 
che  non  siano  pure  da  attribuirsi  a lui  le  cose  contenute  nella 
seconda  parte  del  trattato  a stampa,  del  quäle  stiamo  occupan- 
doci; d’altronde  si  avverta  che  lo  stesso  Myszkowski  appose 
la  annotazione  sua,  non  giä  sul  frontespizio  comune  ad  ambedue 
le  parti  del  trattato,  ma  bensi  al  principio  del  primo  che  in- 
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dubbiamente  risulta  essere  opera  del  nostro  Prosdocimo,  e 
quindi  si  puö  tenere  che  pur  egli  volesse  con  ciö  indicare  che 
ad  esso  soltanto  si  riferiva  l’indicazione  da  lui  fornita. 

Ciö  ammesso,  di  chi  sarä  dunque  la  seconda  parte  del- 
l'opuscolo  sul  quäle  l'attenzione  nostra  venne  richiamata? 

Avvertiamo  anzitutto  essere  l’opuscolo  in  questione  estre- 
mamente  raro,  e presentare  altresi  alcune  particolaritä  degne  di 
tutta  l'attenzione  dei  bibliografi.  I piü  reputati  tra  i quali,  in- 
cominciando  dal  Denis  (se  pur  non  si  tennero  a ripetere  la 
costui  affermazione)  ne  videro  e descrissero  un  esemplare  privo 
di  qualsisia  nota  di  stampa,  affermandolo  uscito  »fortasse  ex 
officina  Ratdoltiann  aut  Cerdoniana» ; ,T  il  Brunet,  descriven- 
done  egli  pure  un  esemplare  »absque  nota»  aggiunge:  »Edit. 
qui  parait  avoir  etd  impr.  chez  Erhard  Ratdolt  ä Venise  vers 
1490».' 8 Ed  invero  i caratteri  gotici  adoperati  nella  stampa 
di  quest’  opuscolo  ci  sembrano  appartenere  assai  ]>iü  agli  Ultimi 
anni  del  secolo  decimoquinto  che  non  ai  primi  del  decimosesto, 
come  indicherebbe  la  data  che  si  legge  sul  frontespizio.  Ma, 
senza  voler  pregiudicare  menomamente  la  questione,  la  quäle 
poniamo  ai  bibliografi,  noi  vogliamo  esporre  il  dubbio  che  questa 
data  del  1512  debba  tenersi  senz’  altro  in  via  assoluta  riferibile 
all’  anno  in  cui  fu  stampato  l'opuscolo,'  perciocchö  b detto:  »In- 
strumentum  Astrolabij  etiam  Impressum  est  Venetijs  in  officina 
Petri  Liechtenstein  Coloniensis  Germani  anno  1512»  e col  titolo 
di  »Instrumentum  Astrolabij»  noi  crediamo  possa  intendersi  una 
descrizione  dell’  astrolabio,  quäle  si  ha  per  modo  d'esempio,  e 
dello  stesso  Prosdocimo  de'  Beldomandi  nel  medesimo  codice 
Ashburnhamiano,  col  titolo:  » Compositio  astrolabij  et  operatio  secuti- 
dum  novam  vel  veterem  compositionem.n  Noi  stimiamo  cioe  non 
sia  da  escludersi  che  nella  surriferita  indicazione  debba  vedersi 
piuttosto  lannunzio  di  un’  altra  pubblicazione  che  non  la  nota 
di  stampa  di  questa.  Ne  ci  nascondiamo  conseguenza  imme- 
diata  di  tale  ipotesi  essere  1 attribuire  l'opuscolo  in  questione 
ad  un’  epoca  posteriore  all’  anno  1512,  e quindi  ancor  piü  lon- 
tana  dal  tempo  al  quäle  appartengono  i caratteri  adoperati  nella 
stampa  di  esso;  se,  a porgere  una  spiegazione  piü  facilmente 
accettabile  di  questa  anomalia,  non  si  prestasse  il  supporre  che 
la  nota  tipografica,  o piuttosto  l annunzio,  posteriore  all’  anno 
1512,  sia  stato  posteriormente  aggiunto  nel  frontespizio  del- 
I’opuscolo  in  questione. 

E qui  giova  notare  che  per  la  stampa  d’un  »Astrolabium, 
instrumentum  ipsum  cum  canonibus  suis»  aveva  ottenuto  dalla 
Repubblica  Veneta  privilegio  di  stampa  Gianlucilio  Santritter 
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•da  Heilbronn,  addi  14  Novembre  1498,“  e che  le  Ephemerides 
sivc  Almanach  perpetuus,  pubblicate  da  Gianlucilio  Santritter 
colla  menzione  del  privilegio  compreso  nel  documento  stesso 
concernente  l' Astrolabium,  comparvero  nel  1498  coi  tipi  dello 
stesso  Pietro  Liechtenstein. 

II  quäle  Pietro  Liechtenstein  tuttavia  non  fu  soltanto 
tipografo,  ma  altresi  scrittore,  od  almeno  compilatore,  di  cose 
astronomiche.  Lo  deduciamo  dal  seguente  documento  che  ci 
piace  di  testualmente  riprodurre  dall'  originale  nell’  Archivio  di 
Stato  di  Venezia:  10 

Serenissimo  Principe,  Illustrissima  et.  excelsa  Signoria, 
supplica  il  fedelissimo  servo  di  Vostra  Sublimita  Piero 
liechtestein  maestro  et  impressor  de  libri.  • 

Cum  sit  che  havendo  lui  za  molti  anni  con  ogni  dili-  ■ 
gentia  et  grandissima  spesa  fatto  inquirir  et  cerchar  in  diverse 
parte  del  mondo  di  trovar  opere  nove  et  dignissime  in 
astronomia,  et  parte  composite  per  lui  supplicante,  utile  et 
molto  necessarie  a quelli  si  dilettano  de  tal  virtü,  lequal 
desideroso,  ad  comune  utilitä  de  tutti  et  sua  stamparle;  ritro- 
vandose  per  tal  cosa  al  presente  molto  indebitato,  et  dubi- 
tando  che  date  fuora  tal  opere  per  altri,  li  sia  fatto  con- 
correntia,  per  la  quäle  lui  saria  ruinato  et  penitus  disfatto. 
Hinc  est  chel  ricorre  a Vostra  Illustrissima  Signoria,  sup- 
plicando  quella  per  solita  sua  clementia  se  degni  di  gratia 
speciale  concederli  che  stampar  possi  ditte  infrascritte  opere, 
con  condition  formale  per  Vostra  Sublimitä  dechiarita  che 
niuno  non  ardisca,  presumi,  nö  possi  stampar  ne  far  stam- 
par ditte  opere  per  anni  XV  da  poi  che  dal  ditto  suppli- 
cante sarano  stampate  in  le  terre  et  luogi  di  Vostra  Signoria, 
nec  etiam  se  altrove  fuora  del  dominio  veneto  le  stampassero, 
possino  esser  vendute  nel  detto  dominio,  sotto  pena  a chi 
contrafarä  di  ducati  trecento  et  perder  le  opere  contra  tal 
ordine  stampate.  le  quäl  opere  siano  di  esso  supplicante,  la 
pena  pecuniaria  veramente  uno  terzo  sia  de  l’arsenal  vostro, 
l’altro  terzo  del  accussador,  per  la  cui  accusa  se  habbia  la 
veritä  et  l'altro  terzo  sia  de  quel  magistrato  fari  la  execution. 
Intendendo  che  ogni  magistrato  debbi  et  possi  far  la  execu- 
tion dove  si  ritroverä  tal  contrafacenti  acciö  mediante  la 
gratia  della  Serenitä  Vostra  esso  supplicante  conseguir  possi 
il  frutto  delle  iuste  sue  fatiche,  come  6 di  mente  della  pre- 
fata  Illustrissima  Signoria  Vostra  Cujus  ecc. 
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Le  opere  da  esser  stampate 

Almagestum  Claudii  Ptholomei  pheludiensis  alexandrini 
non  mai  piü  stampato. 

Tabule  alphonsi  cum  novis  additionibus.  Compilatio 
leupoldi  mai  piü  stampato. 

Introductorium  alchabitij  cum  revolutionibus  et  addi- 
tionibus. ■ 

Compilatio  tabularum  Petri  liechtestein  non  mai  piü 
stampato. 

Quo  supradicto  supplicanti  concedatur  quantum  petit. 
Die  XIIIJ  Januarii'  1514  (m.  v.) 

Consil. 

Petrus  Leonus.  Joannes  Trivisanus. 

Franciscus  Foscarus.  Nicolaus  Bernardo. 

Hieronimus  de  Ka  da  pesaro. 

Per  la  quäl  cosa,  lasciando  impregiudicate  tutte  le  questioni 
bibliografiche,  che,  a proposito  di  questo  interessante  e rarissimo 
opuscolo,  potrebbero  venir  sollevate,  e richiamando  anzi  sopra 
di  esse  la  attenzione  degli  specialisti,  pare  non  sia  totalmente 
da  escludersi  che  la  seconda  parte  di  esso,  la  quäle  mon  puö 
in  alcun  modo  essere  attribuita  a Prosdocimo  de’  Beldomandi, 
possa,  almeno  in  qualche  misura,  essere  opera  dello  stesso  Pietro 
Liechtenstein,  fe  questa  del  rimanente  una  semplicissima 
ipotesi,  alla  quäle  non  intendiamo  di  attribuire  alcun  valore, 
pienamente  sodisfatti  se  dalla  presente  nostra  nota  potranno 
aversi  per  dimostrate  queste  due  conseguenze: 

i°.  II  trattato  anonimo  sull’  Astrolabio  contenuto  nel- 
l’opuscolo  a stampa  e sul  quäle  ci  siamo  intrattenuti,  b opera 
di  Prosdocimo  de’  Beldomandi. 

2°.  II  ben  noto  stampatore  Pietro  Liechtenstein  b da 
risguardarsi  non  solo  come  impressore,  ma  altresi  come  autore 
o compilatore  di  cose  astronomiche. 

1 Favaro,  Inlorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de' 
Beldomandi  matematico  padovano  del  secolo  XV.  B u 1 1 e 1 1.  d i 
bibliogr.  d.  sc.  matem.  12(1879),  1 — 74,  115 — 251. 

3 Favaro,  Appendice  agli  studi  inlorno  alla  vita  ed  alle 
of>ere  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi  matemalico  padovano 
del  secolo  XV.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matem. 
18  (1885),  405—423. 

s Deila  comunicazione  di  questo  documento  vado  debitore 
alla  squisita  gentilezza  del  chm0  prof.  Enrico  Bertanza. 
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4 FavaRO,  Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de' 
Beldomandi.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matera.  12 
(1879),  pag.  9. 

4 Favaro,  Appendice  agli  sludi  intorno  alla  vita  ed  alle 
opere  di  Prosdocimo  de ’ Beldomandi.  Bullett.  di  bi- 
bliogr. d.  sc.  matera.  18  (1885),  pag.  420. 

* Archivio  di  Stato  in  Venezia.  Sezione  Notarile.  Atti 
Marco  Raffanelli.  Busta  858.  Registro  C.  LXXXX. 

7 Favaro,  Intorno  alla  vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de' 
Beldomandi.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc.  matera. 
12  (1879)  pag.  215. 

* TOMAS1NI,  Bibliolhtcae  Patavinae  publicae  et  privatae  ecc. 
(Utini,  Schirattus  1639)  pag.  110  numerata  per  errore 
112,  col.  II. 

* Catalogue  de  Manuscrits  provenant  des  Colleclions  Saiban/e 
et  tiianftlippi  de  Verone.  Dont  la  vente  se  feta  le  lundi 
23  janvier  1843  et  jours  suivants,  ecc.  pag.  37 — 38. 

*"  Catalogue  of  the  Manuscripts  at  Ashburnham  place.  Part 
the  first  comprising  a collection  formed  by  Professor 
Libri.  (London,  Hodgson)  pag.  31. 

1 1 Relazione  alla  Camera  dei  Deputati  e disegno  di  legge  per 
Cacquisto  di  codici  appartenenti  alla  Biblioleca  Ashburnham 
descritti  nelF  anncsso  calalogo.  (Roma,  tip.  della  Camera 
dei  Deputati,  1884)  pag.  17. 

17  Una  particolareggiata  descrizione  di  questo  codice  ab- 
biatno  data  nella  nostra  Appendice  agli  studi  intorno  alla 
vita  ed  alle  opere  di  Prosdocimo  de'  Beldomandi  matematico 
padovano  de!  secolo  XV.  Bullett.  di  bibliogr.  d.  sc. 
matem.  18  (1885),  j>ag.  411 — 414. 

11  Questo  risulta  da  una  annotazione  dei  Brozek  nei  ter- 
mini  seguenti:  »Liber  iste  fuit  illustrissimi  Domini  Petri 
Myszkowski  Episcopi  Cracoviensis  et  notae  in  hoc  libro 
manu  ipsius  sunt  notatae  cum  adhuc  variis  scientiis  daret 
operam  in  Studio  Patavinp.  — M.  Joannes  Broscius 
Curzeloviensis  possidet  1619.» 

14  Non  essendoci  riuscito  di  ottenere  a prestito  lesemplare 
della  Biblioteca  Jagellona  (segnato  »Mathesis  308»  e 
contenuto  nell’  anzidetto  volume  miscellaneo  contrad- 
distinto  colla  segnatura  »R.  XIX.  14»),  ci  siamo  serviti 
di  quello  posseduto  dalla  Biblioteca  Marciana  di  Venezia, 
interamente  conforme  al  primo  e segnato  col  n°  70775. 

**  Di  questa  medesima  mano  ci  sembrano  essere  anche  le 
correzioni  ed  aggiunte  delie  quali  abbiamo  tenuto  parola. 
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— Intorno  a Federico  Delfino  o Dolfin,  lettore  di  ma- 
tematica  nello  Studio  di  Padova,  veggasi  ciö  che  ebbimo 
occasione  di  scrivere  a pag.  58 — 60  del  nostro  lavoro 
intitolato : Le  malematiche  nello  Studio  di  Padova  dal  prin- 
cipio  del  secolo  XIV  alla  fine  del  XVI  (Padova,  Randi 
188a). 

18  Non  pare  che  l'appellativo  »Socius»  sia  da  intendersi 

* qui  nel  senso  di  »collega»,  poiche  nessun  Cherubini 
figura  intorno  a questo  tempo  come  lettore  in  alcuna 
delle  due  Universität  dello  Studio  padovano. 

17  Denis,  Annalium  typographicorum  V.  A.  Michelis  Maittaire 
Supplementum.  Pars  II  (Viennae,  J.  de  Kurzbeck  1789) 
pag.  497,  n°  4263.  — Panzer,  Annalts  typographici  ab 
artis  inventae  origine  ad  annum  AID  post  Maittarii,  De- 
nis ii,  aliorumque  doctissimorum  virorum  curas  in  ordinem 
redacti,  emendali  et  aucti.  Vol.  III  (Norimbergae,  I.  E. 
Zeh  1795)  Pag.  49°i  n°  27SS-  — Hain,  Repertorium 
bibtiographicum  in  quo  libri  omnes  ab  arte  typographiae 
inventa  usque  ad  annum  AID  typis  express:'  ecc.  Yol.  I. 
Pars  I (Stuttgartiae  et  Tubingae,  Cotta  1826)  pag.  238, 
n°  1898. 

ls  Brunet,  Manuel  du  libraire  et  de  lamateur  des  livres, 
ecc.  Cinqui&me  edition.  Tome  Premier  (Paris  1860) 
col.  532—533- 

18  Fui.IN,  Documenti  per  servire  alla  storia  della  tipografia 

vetiesiana.  Archivio  Veneto  (Venezia)  12,  1882, 

pag-  135- 

*u  Notatorio  25.  Collegio  I.  R°.  1512 — 1514,  car.  104 

recto.  — Colla  nota  in  margine:  »Non  data  in  tempore». 
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Sur  les  6crits  d’histoire  des  mathematiques  publies 
' en  Portugal. 

Par  F.  Gomes  Teixeira  ä Porto. 


Ayant  ete  invite  par  M.  Eneström  k rediger  pour  son 
journal  une  petite  notice  sur  les  ecrits  d’historie  des  mathdma- 
tiques  publies  en  Portugal,  je  donne  ici  un  apergu  rapide  de 
ces,  ecrits,  en  tant  qu’ils  me  soient  connus;  corame  les  auteurs 
des  notes  sembables  dejä  insdnfes  dans  la  Bibliotheca  Ma- 
thematica,  je  me  limite  aux  mathematiques  pures. 

Parmi  les  ouvrages  d’histoire  des  mathematiques  parus  en 
Portugal,  il  y en  a deux  dont  il  faut  faire  mention  en  premier 
lieu,  parce  qu’ils  nous  permettent  detudier  completement  l’hi- 
stoire  de  cette  Science  en*Portugal.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
est  1’ Ensaio  historico  sobre  a origem  e progressos  das  maihematicas 
em  Portugal,  por  Francisco  de  Borja  Gar^äo-Stockler 
(Paris  1819;  VII  + 168  p.  in-8°).  Lauteur  y traite  aux  pages 
1 — 7 5 l’histoire  des  mathematiques-  en  Portugal  depuis  la  fon- 
dation  de  la  monarchie  portugaise  jusqu  en  1819;  les  pages 
76 — 168  contiennent  une  sdrie  de  36  notes,  oü  quelques  points 
mentionnes  dans  le  texte  sont  developpes  et  edaircis.  Le  second 
ouvrage  dont  il  s’agit,  est  la  Memoria  historica  da  faculdade  de 
mathematica  nos  cem  annos  decorridos  desde  a reforma  da  universi- 
dade  em  1772  atl  0 presente  pelo  conselheiro  Francisco  de  Castro 
Freire  (Coimbra  1872;  192  p.  in-8°).  Cet  important  travail 
fut  publie  ä l’occasion  du  premier  centenaire  de  la  reformation 
de  l’universite  de  Coimbra  en  1772.  Dans  lintroduction  (p. 
7 — 19),  lauteur  considde  la  periode  depuis  la  fondation  de  la 
monarchie  jusqu’en  1772;  apres  cela  il  traite  plus  en  diftail 
(p.  20 — 1 1 8)  la  periode  1772 — 1872.  A la  fin  il  y deux  ap- 
pendices  contenant  1)  une  liste  des  professeurs  ä l’universitd 
1772-— 1872  et  2)  une  bibliographie  des  ecrits  mathematiques 
publies  en  Portugal  dans  le  meme  temps.  L exposition  de 
l'histoire  des  mathematiques  en  Portugal  est  etroitement  liee  k 
k celle  de  l'histoire  de  la  faculte  des  mathematiques  ä Coimbra, 
qui  est  en  effet  l'objet  principal  de  l'ouvrage. 

Je  vais  roaintenant  indiquer  en  ordre  chronologique  les 
titres  des  autres  ecrits  publies  en  Portugal  sur  l’histoire  des 
mathematiques. 
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F.  Gomes  Teixeira. 


F.  de  Borja  Gar^ao  Stocki.er  : Elogio  historico  de  J.  le 
Rond  d' Alcmbcrt.  Memorias  da  academia  das  sciencias 
de  Lisboa  1,,  1797,  531—577. 

A.  Ribeiro  DOS  Santos  : Memoria  da  vida  e escrip/os  de 
Pedro  Nuncs.  Memorias  de  litteratura  da  academia  das 
sciencias  de  Lisboa  7,  1806,  250 — 283. 

A.  Ribeiro  dos  Santos:  Memoria  da  vida  e escriptos  de 
Don  Francisco  de  A/el/o.  Mem.  de  litter.  da  acad.  das  sc. 
de  Lisboa  7,  1806,  237 — 249.  — Ce  geometre  portugais 
naquit  en  1490  et  mourut  en  1536. 

A.  Ribeiro  dos  Santos:  Afemorias  his/oricas  sobre  a/guns 
mathematicos  porluguezes  e es/rangeiros  domiciliados  cm  Portugal . 
Mem.  de  litter.  da  acad.  das  sc.  de  Lisboa  8,  1812, 
148 — 229. 

F.  A.  Martins:  Jose  Alontciro  da  Rocha.  Instituto  de 
Coimbra  8,  1858.  — Biographie  il’un  mathtfmaticien  portu- 
gais n6  en  1734,  mort  en  1819. 

G.  Ribeiro  d'Almeida:  Curso  de  mathematica ; ou  exposifäo 
methodica  da  arte  de  calcular.  Hisloria  (Testa  sciencia.  Coimbra  1860. 

A.  J.  Teixeira:  Esludos  sobre  a doulrina  da  proportionali- 
dade,  especialmente  sobre  a definifäo  Ja  do  livro  d' Euclides. 

Coimbra  1865.  — Commentaire  aux  Elemenia  contenant  plu- 
sieurs  notices  historiques  et  bibliographiques  sur  cet  ouvrage. 

D.  A.  da  Silva:  Lettre  ä AI.  Afoigno.  Cosmos  (Paris)  1877 , 
26  mars.  Jornal  de  sciencias  mathematicas  (Coimbra)  1, 
1877.  — Rdclamation  de  prioritö  relative  ä quelques  thtfor&mes 
de  mecanique  rationnelle. 

R.  R.  de  Sousa  Pinto:  Nolicia  sobre  Lever rier.  Jom.  de 
sc.  .mathem.  1,  1877,  86  — 89.  — Notice  necrologique. 

F.  G.  Teixeira:  Nolicia  sobre  Bellavitis.  Jorn.  de  sc. 
iliathem.  2,  1880.  — - Notice  ndcrologique. 

F.  G.  Teixeira  : Prclecfäo  sobre  a origem  e sobre  os  prin- 
cipios  do  calculo  infinitesimal  feita  aos  alumnos  da  universidade  de 
Coimbra.  Jorn.  de  sc.  mathem.  3,  1881,  21 — 45. 

A.  Marre:  Lettre  ä AI.  le  President  de  T acadimie  des  Sciences 
de  Lisbonne.  Jornal  de  sciencias  mathematicas,  physicas 
e naturaes  (Lisboa)  38,  1884.  — Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Rene  Francois  de  Sluze. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

P.  Treutlein.  Das  geschichtliche  Element  im  ma-  * 

THEMATISCHEN  UNTERRICHTE  DER  HÖHEREN  LEHRANSTALTEN. 
Braunschweig,  Salle  1890.  8°,  32  p. 

Cette  petite  brochure  contient  un  discours  prononce  en 
1889  au  congres  des  naturalistes  allemands  ä Heidelberg.  Aprfcs 
avoir  fait  observer  quc  letude  de  l'histoire  des  mathematiques 
est  d une  grande  importance  pour  l’instruction  superieure,  M. 
Treutlein  dümontre  que  cette  ötude  est  aussi  necessaire  pour 
l’instruction  moyenne,  parce  qu’ä  son  aide  on  peut  lier  l’en- 
seignement  des  mathematiques  ä celiy  des  autres  Sciences,  et 
parce  que  l’histoire  des  mathematiques  est  une  partie  de  l'histoire 
de  la  culture  intellectuelle  des  hommes.  D'autre  part,  des  no- 
tices  historiques  non  seulement  mettent  les  dleves  en  «hat  de 
mieux  comprendre  les  methodes  et  les  thdor&mes  de  mathe- 
matiques, mais  eiles  leur  en  rendent  l’enseignement  plus  interes- 
sant, ce  que  M.  Treutlein  prouve  par  des  exemples  tres  bien 
choisis. 

Nous  nous  permettons  de  recommander  la  brochure  de 
M.  Treutlein  aux  amis  de  l’histoire  des  mathematiques  et  aux 
instituteurs  de  mathematiques. 

Stockholm.  G.  Eneström. 


NEUERSCHIENENE.  SCHRIFTEN.  — PUBLICATIONS 

RECENTES. 

Bibliotheca»Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  J journal  d'histoire  des  mathematiques 
publie  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1S90:  2.  — [Analyse  de  l'annee  1888:]  Fiziko-matem.  naouki  1889, 

269 — 272.  (V.  Bobynin.)  — [Notice  sur  la  nouvelle  serie  du  journal :] 

Roma,  Accad.  dei  Lincei,  Rendicouti  6 : 1,  1890,  475.  (E.  NARUUgci.) 

<I>H:iHKO-MaTeMaTHiecKiÄ  HayKH  bt>  hxt>  HacToain,eMT>  h npo- 
ine^nioM’b.  JKypHajn.  wnaimeMufi  B.  B.  Bobi.ihhhi.imt., 
Mockbu.  8°. 

1889:  4.  — Les  Sciences  mathematiques  dans  leur  <-tat  actuel  et  passe. 

Journal  publie  par  V.  V.  Bobynin. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

35  (1890):  3.  • 

BOBblHUHT»,  B.  B.,  PyccK&a  «MiriHKo-MaTeMUTHieeKaJi  bh- 
B.iiorpa<i>iH.  [2:2  (1775 — 1786).]  Mockbr  1890. 

8°,  (2)  + 159  p.  — Bobynin,  V.  V.,  Bibliographie  russe  des  Sciences 
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mathdmatiques  et  physiques.  C'atalogue  de  livres  et  de  mdmoires  des 
Sciences  mathdmatiques  et  physiques  publies  en  Russie  depuis  l'invention 
de  l'imprimerie  jusqu^i  ce  jour.  Tome  2.  cahier  2.  — Appendice  au 
joumal  »Fiziko-matematitcheskia  naouki»  1890. 

BOEIJHIIHT»,  B.  B.,  Hn.tCT>-r eHjtHKi»  Ane.iT.  OuepKT  ero 

JKH3HH  H ATUITO.’ILHOCTH. 

Fiziko-matem.  naouki  1889,  48 — 59,  146 — 154,  209 — 226,  249  — 268. 
— Bobynin,  V.  V.,  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  N.-H.  Abel. 

Eneström,  G.,  Sur  les  bibliographies  des  Sciences  mathematiques. 
Biblioth.  Mathem.  1890,  37 — 42. 

aHEmTPEMT»,  T.,  ,|nn  ncTopinecKifi  3<tMi,TKH  o mhc.it,  tt. 

Vjestnik  elem.  matem.  8,  1890,  186 — 187.  — Eneström,  G.,  Deux 
remarques  historiques  sur  le  nombre  jr. 

Galilei,  G.,  Opere.  Edizione  nazionale  sotto  gli  auspicii  di 
sua  maestä  il  re  d'Italia.  ' Volume  I.  Firenze  1 890. 

4°,  423  + (2)  p.  — Edition  publide  sous  la  direction  de  M.  A.  Favaro.  ' 

Günther,  3.,  Martin  Behaim.  Bamberg,  Buchnersche  Verlags- 
buchhandlung 1890. 

8°,  (2)  + 86  p.  + 6 pl.  — [1.40  M.]  — Publid  comme  tome  13  du 
recueil  »Bayerische  Bibliothek».  — Cet  ecrit  contient  quelques  notices 
historiques  sur  le  »Baculus  geometricus». 

Heiberg,  J.  L.,  Beiträge  zur  Geschichte  der  Mathematik  im 
Mittelalter. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35,  1890;  Hist.  Abth.  41 — 58,  81  — 100'. 

Jonquiöres,  E.  de,  Ecrit  posthume  de  Descartes  intituld  »de 
solidorum  elementis».  Texte  latin,  revu  et  accompagnd  de 
quelques  notes  explicatives. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  43  — 55. 

Künssberg,  H.,  Der  Astronom,  Mathematiker  un4  Geograph 
Eudoxos  von  Knidos.  II.  Teil.  (Programm  zum  Jahresbericht 
der  vierkursigen  königl.  Realschule  Dinkelsbühl  pro  1890.) 
Dinkelsbühl  1890. 

8°,  61  p.  + 1 pl. 

Loria,  G.,  II  periodo  aureo  della  geometria  greca.  Saggio  storico. 

| Torino,  Accad.  d.  sc.,  Memorie  40,.  79  p.  + 2 pl.  — [Analyse:] 
Torino,  Accad.  d.  sc.,  Atti  25,  1890,  208 — 209.  (C.  Segre.) 

Muir,  Th.,  The  theory  of  determinants  in  the  historical  order 
of  its  development.  Part  I.  Determinants  in  general.  Leibnitz 
(1693)  to  Cayley  (1841).  London,  Macmillan  1890. 

8°,  XI  + 278  p.  — [Analyse:]  Biblioth.  Mathem.  1890,  59 — 61.  (G. 
Loria.) 

“Nix,  L.  M.  L.,  Das  fünfte  Buch  des  Apollonius  von  Perga. 
In  der  arabischen  Übersetzung  des  Thabit  Ibn  Corrah,  ins 
Deutsche  übertragen  und  mit  einer  Einleitung  versehen.  Leip- 
zig 1890. 

8’,  48  p-  - [*  M.] 
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IIOIIPyjKEHKO,  M.,  Obi  othoiiiehih  okpvhshocth  kt.  Aia- 

MeTpy  h o KBa.tpaTypn  Kpyra. 

Vjestnik  elem.  matem.  8.  1890,  12 1 — 130.  — Poprouchenko,  M., 
Sur  le  rapport  de  la  circonference  au  diamfetre  et  sur  la  quadrature 
du  cercle.  — Note  historique. 

Poulain,  A.,  Sur  trois  th^oremes  de  Budan. 

| Journ.  de  mathem.  speciales  1890.  12  p, 

°Poulain,  A.,  Coup  d oeil  sur  l’histoire  des  mathdmatiques. 
Paris  1890. 

8°.  347  p. 

Biccardi,  P.,  De  propositione  novae  Bibliothecae  mathematieae 
italicae  seculi  XIX. 

Biblioth.  Mathem.  1S90,  56.  — [Note  sur  le  meme  sujet,  en  italien:] 
| Bologna,  Accad.  d.  sc.  dell’  Istituto,  Rendiconto  1890.  2 p. 

Rosenberger,  F.,  Die  Geschichte  der  Physik  in  Grundzügen 
mit  synchronistischen  Tabellen  der  Mathematik,  der  Chemie 
und  beschreibenden  Naturwissenschaften  sowie  der  allgemeinen 
Geschichte.  Dritter  Theil:  Geschichte  der  Physik  in  den 
letzten  hundert  Jahren.  Zweite  Abtheilung.  Braunschweig, 
Vieweg  1890. 

8°,  XII  p.  + p.  319—826. 

Vicuna,  G.,  Sur  quelques  Berits  raath£matiques  publids  en 
Espagne  aux  i6e  et  17'  si£cles. 

Biblioth.  Malhem.  1890,  33 — 36. 

Wronski,  H.,  Loi  t^ldologique  du  hasard.  Rdmpression  de 
trois  pitees  rarissimes  (1833),  prdeddee  d’un  autobiographie 
et  d’un  inventaire  de  l'oeuvrp.  Paris  1890. 

8°.  (4)  + 85  + (1)  p. 

Question  30  [sur  une  formule  de  trigonom«ftrie  sphdrique]. 
Biblioth.  Mathem.  1890,  64.  (G.  Eneström.) 


Baraniecki,  M.  A.,  Algoritmus,  to  jest  nauka  liezby  polska  rzecza 
wydana  przez  kriedza  Tomasza  Klosa.  Krakow  1889.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  57.  (S.  Dickstein.) 

Carrara,  B.,  La  coincidenza  dei  due  metodi  d’approssimazione 
di  Newton  e Lagrange  nelle  radici  quadrate  irrazionali  dei 
numeri  interi.  Torino,  Paravia  1889.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  58 — 59.  (S.  Günther.) 

Eneström,  G.,  Programme  d’un  cours  universitaire  d’histoire 
des  mathdmatiques.  (Biblioth.  Mathem.  1890.) 

Jom.  de  sc.  mathem.  9,  1890,  151.  (G.  T.) 

Huygens,  Chr.,  Oeuvres  compl£tes  publides  par  la  societö 
hollandaise  des  Sciences.  Tome  II.  Correspondance  1657 
— 1659.  La  Haye,  Nijhoff  1889.  40.  . 

Liter.  Centralbl.  1890,  114 — 115.  ( — z — r.) 
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Reiff,  R.,  Geschichte  der  unendlichen  Reihen.  Tübingen, 
Laupp  1889.  8°. 

Liter.  Centralbl.  1S90.  52.  ( — R.)  — Deutsche  Litteraturz.  11,  1890, 

280.  (M.  Curtzb.) 

Treutlein,  P.,  Das  geschichtliche  Element  im  mathematischen 
Unterrichte  der  höheren  Lehranstalten.  Vortrag,  gehalten 
bei  der  62.  Versammlung  deutscher  Naturforscher  und  Ärzte 
zu  Heidelberg.  Braunschweig,  Salle  1 890.  8°. 

Periodico  di  matem.  5.  1890,  59 — 61.  (G.  Loria.)  — Deutsche 
Litteraturz.  11,  1S96,  460 — 461.  (M.  CUKTZE.) 

Voss,  A.,  Zur  Erinnerung  an  Axel  Harnack.  Leipzig  1888.  8°. 

Bullet,  d.  sc.  mathem.  142,  1890.  87.  (J.  T.) 

Zwerger,  M.,  Der  Schwingungsmittelpunkt  zusammengesetzter 
Pendel.  Historisch-kritische  Untersuchung,  nach  den  Quellen 
bearbeitet.  München,  Lindauer  1889.  8°. 

Liter.  Centralbl.  1890,  20.  ( — R.) 

Mathematisches  Abhandlungsregister.  1889.  Erste  Hälfte:  1. 
Januar  bis  30.  Juni. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1889;  Hist.  Abth.  107 — 120. 

(Listes  d’ouvrages  rdcemment  publies.] 

Biblioth.  Mathem.  1890,  61 — 64.  — Kiziko-matem.  naouki  18S9,  273 
— 292.  — Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1890;  Hist.  Abth.  103  — 106. 

ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

■31.  Cossali  et  Libki  font  mention  d'ttn  mathematicien 
italien  nommö  Guglielmo  de  Lunis,  probablement  du  13'  siede. 
On  demande  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  ce  mathtf- 
maticien,  et  en  particulier  sur  la  traduction  faite  par  lui  d’un 
traite  d'algebre  arabe,  dont  il  existe  un  copie  manuscrite  dans  la 
bibliotheque  ancienne  de  S.  Marc  ä Florence.  (G.  EnestTöm.) 
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PARIS.  A.  HERMANN. 
Kue  de  ia  Sorbonne  8. 


Bibliographische  Notiz  über  die  mathematisch- 
historischen Studien  in  der  Schweiz. 

Von  Heinrich  Suter  in  Zürich. 

Es  ist  keine  leichte  Sache,  die  Grenzen  zu  ziehen,  inner- 
halb deren  eine  solche  Arbeit  sich  bewegen  soll;  es  frägt  sich 
in  erster  Linie,  ob  nur  die  reine  Mathematik,  oder  ob  auch 
Astronomie,  Mechanik,  Physik  in  den  Kreis  der  Betrachtung 
zu  ziehen  seien;  im  weitern  ob  auch  kleinere  rein  biographische 
Notizen  (Nekrologe)  berücksichtigt  werden  sollen;  ob  ferner 
Ausgaben  und  Commentare  älterer  Mathematiker  unter  die  ma- 
thematisch-historischen Arbeiten  zu  rechnen  seien,  und  ob  endlich 
nur  die  innerhalb  der  betreffenden  Landesgrenzen  erschienenen 
Schriften  und  nicht  auch  die  von  im  Auslande  lebenden  Landes- 
angehbrigen  verfassten  Arbeiten  aufzunehmen  seien.  Was  die 
erste  Frage  anbetrifft,  so  gaben  mir  die  Artikel,  die  bis  jetzt 
in  dieser  Zeitschrift  über  dieses  Geriet  veröffentlicht  worden 
sind,  Wegleitung;  gleich  jenen  werde  ich  also  nur  die  reine 
Mathematik  berücksichtigen.  Biographische  Notizen  habe  ich 
nur  dann  aufgenommen,  wenn  sie  sich  auf  bedeutende  Namen 
von  europäischer  Berühmtheit  bezogen,  oder  wenn  sie  auf  die 
Besprechung  der  wissenschaftlichen  Arbeiten  eintraten.  Ferner 
habe  ich  auch  die  wenigen  mathematisch-historischen  Abhand- 
lungen, die  im  Auslande  von  Schweizern  verfasst  und  veröffent- 
licht wurden,  aufgeführt. 

Was  das  Studium  der  Geschichte  der  mathematischen  Wis- 
senschaften in  der  Schweiz  betrifft,  so  gilt  im  Allgemeinen  das- 
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selbe,  was  von  andern  Ländern  zu  sagen,  und  auch  in  dieser  4 
Zeitschrift  bereits  ausgesprochen  worden  ist:  dieses  Studium  ist 
ein  relativ  neueres;  erst  in  der  2.  Hälfte  dieses  Jahrhunderts 
ist  auf  diesem  Gebiete  intensiver  und  zielbewusster  gearbeitet 
worden.  Doch  erlaube  ich  mir  zu  bemerken,  dass  viele  Schweizer 
des  16.  Jahrhunderts  thatsächlich  das  mathematisch-historische 
Studium  gefördert  haben,  vorzugsweise  durch  Ausgaben  griech- 
ischer Mathematiker.  So  besorgte  S.  Grynaeus  die  ersten 
griechischen  Ausgaben  von  den  Elementen  (Basel  1533)  und 
dem  Almagest  (Basel  1538),  Th.  Gechauff  (Venatorius)  die 
erste  Originalausgabe  von  Archimedes’  Werken  (Basel  1544), 
Xylander  (Holzmann)  gab  die  Schriften  von  Psellus  (Basel 
1556)  und  Diophantus  (Basel  1575,  nur  lateinische  Übersetzung) 
aus  und  übersetzte  die  sechs  ersten  Bücher  Euklid’s  ins  deutsche 
(Basel  1562).  K.  Dasypodius,  ein  Schweizer  aus  Frauenfeld 
gebürtig,  hatte  den  Plan  gefasst,  eine  möglichst  vollständige 
Sammlung  der  griechischen  Mathematiker  nach  und  nach  heraus 
zugeben  und  hatte  zu  diesem  Zwecke  eine  grosse  Zahl  von 
Manuscripten  gesammelt,  allein  das  Unternehmen  kam  nicht, 
oder  nur  zu  einem  ganz  kleinen  Theile  zur  Ausführung;  1572 
erschien  in  Strassburg  seine  Ausgabe  von  ProposiHones  logist  ieae 
ßarlaami  tibri  VI,  und  von  Euklids  Elementen  verfasste  er  eine 
Reihe  von  Schulausgaben  (s.  Wolf,  Biographien  zur  Cultttr- 
geschichte  der  Schweiz  III,  1859).  Hier  mag  auch  noch  ange- 
führt werden,  dass  S.  Münster  die  Arithmetik  des  Rabbi  Elija 
(Basel  1546)  veröffentlichte,  und  dass  K.  Gesnf.r  in  seiner  Bib- 
iiotheca  universalis  (Zürich  1545)  werthvolle  Nachrichten  über 
Leben  und  Schriften  älterer  Mathematiker  gegeben  hat.  — Es 
mag  vielleicht  Manchem  auflallen,  dass  das  Zeitalter  der  grossen 
schweizerischen  Mathematiker,  die  Zeit  der  Bernoulli  und  der 
Euler,  in  einer  Bibliographie  der  Geschichte  der  Mathematik 
nur  einen  sehr  geringen  Platz  in  Anspruch  nimmt;  allein  der 
Grund  liegt  nahe;  die  außerordentlich  zahlreichen  Entdeckungen 
dieser  Gelehrten  auf  dem  Gebiete  der  reinen  und  angewandten' 
Mathematik,  besonders  auf  dem  damals  sich  rasch  entwickeln- 
den neuen  Felde  der  Infinitesimalrechnung,  und  ihr  umfang- 
reicher Briefwechsel  mit  den  verschiedensten  Gelehrten  Europa  s 
liessen  ihnen  keine  Zeit  zu  historischen  Studien:  das  Neue 
drängte  sich  im  Vergleich  zum  Alten  zu  sehr  hervor.  Immer- 
hin finden  sich  in  ihren  Schriften  vielerorts  Stellen,  die  auf 
Arbeiten  älterer  Mathematiker  zurückweisen,  es  werden  Apol- 
i.onius,  Archimedes,  Pappus  citiert,  es  wird  auf  Fekmat,  Des 
cyrtes,  Newton,  und  Andere  verwiesen,  Probleme  derselben 
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werden  gelöst,  oder  andere  Beweise  zu  älteren  Theoremen  ge- 
geben; ich  glaubte  aber,  solche  Abhandlungen  (mit  wenigen 
Ausnahmen)  nicht  in  die  Bibliographie  aufnehmen  zu  dürfen. 

Derjenige  Gelehrte,  der  eigentlich  das  Studium  der  Ge- 
schichte der  mathematischen  Wissenschaften  in  der  Schweiz 
inauguriert  hat,  ist  Prof.  Rudolf  Wolf  in  Zürich.  Ihm  ver- 
dankt man  neben  einigen  bedeutenden,  grösseren  historischen 
Arbeiten  (die  unten  aufgeführt  werden)  eine  ausserordentliche 
Zahl  von  literarischen,  biographischen,  wissenschaftlichen  No- 
tizen zur  Geschichte  der  Mathematik  und  Naturwissenschaften, 
die  sich  allerdings  zum  grösseren  Theile  auf  schweizerische  Ge- 
lehrte beziehen.  Es  war  nicht  möglich,  in  dieser  Bibliographie 
alle  diese  Notizen  einzeln  anzuführen,  der  Rahmen  dieser  Zeit- 
schrift wäre  zu  eng  dafür  gewesen;  es  sei  daher  hier  zusammen- 
fassend erwähnt,  dass  sich  solche  historische  Notizen  (meistens 
und  später  immer  unter  dem  Titel:  Notizen  zur  schweizerischen 
Kulturgeschichte)  in  sämtlichen  Jahrgängen  der  Mitt  hei  hingen 
der  naturforsch.  Gesellschaft  in  Bern  von  1844 — 1856 
vorfinden,  und  ebenso  in  sämtlichen  Jahrgängen  der  Viertel- 
jahrsschrift der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Zü- 
rich von  1856 — 1890.  Gleicherweise  enthalten  sein  Handbuch 
der  Mathematik,  Physik,  Geodäsie,  Astronomie  ( 1869,  1872),  und 
sein  jetzt  in  2 Bänden  erscheinendes  Handbuch  der  Astronomie, 
ihrer  Geschichte  und  Literatur  (1890),  eine  Fülle  von  historisch- 
literarischen Angaben,  die  dem  Geschichtsschreiber  dieser  Wissen- 
schaften ein  unentbehrliches  Hülfsmittel  sind.  Auch  seine  Bio- 
graphien zur  Kulturgeschichte  der  Schweiz  I — IV,  (Zürich  1858 — 
1862)  und  seine  Geschichte  der  Astronomie  (1877)  bilden  eine 
reiche  Fundgrube  werthvollen  Materials  zur  Geschichte  der  ma- 
thematischen Wissenschaften. 

Was  die  Förderung  dieses  Studiums  durch  unsere  Universi- 
täten anbetrifft,  so  müssen  wir  leider  gestehen,  dass  wir  hierin 
hinter  einigen  andern  Ländern  Europa’s  noch  wesentlich  zu- 
rückstehen. In  Basel  und  Genf  wurden  bis  jetzt  gar  keine  Vor- 
lesungen in  dieser  Richtung  gehalten,  in  Zürich  las  bis  jetzt 
nur  Prof.  Rud.  Wolf  über  »Geschichte  der  Astronomie»  und 
in  Bern  Prof.  J.  H.  Graf  über  »Geschichte  der  Kartographie 
der  Schweiz».  Der  letztere  wird  übrigens'  von  nun  an  auch 
andere  mathefnatisch-historische  Vorlesungen  ankündigen  Dass 
das  Studium  der  Geschichte  der  Wissenschaften  eine  nothwen- 
dige  Ergänzung  zu  demjenigen  der  Wissenschaft  selbst  und  ein 
wesentlicher  Faktor  zum  bessern  Verständniss  dieser  letzteren 
ist,  wird  doch  immer  mehr  als  Wahrheit  erkannt  und  gewürdigt. 
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Beweis  dafür  ist  die  Thatsache,  dass  heutzutage  selten  mehr 
eine  bedeutendere  mathematische  Facharbeit  ohne  historische 
Einleitung  oder  Verweisungen  veröffentlicht  wird. 


1569. 

Ramus,  P.,  Arithmeticae  libri  II  et  geometriae  libri  XXVII.  Ba- 
sileae  1569.  40. 

Ramus,  P.,  Scholarum  mathematicarum  libri  XXXI.  Basileae 
1569.  4°. 

Heide  Biiclier,  besonders  die  Scholae  und-  die  Geometria,  enthalten 
zahlreiche  historische  Excurse;  die  Scholae  sind  eigentlich  eine  Kritik 
der  mathematischen  Leistungen  der  Alten,  vor  Allem,  des  Eckmdks. 

1583. 

Freigius,  J.  Th.,  Quaestiones  geometricae  et  stereometricae  in  Eu- 
clidis  et  Rami  OToiyztaxnv.  in  quibus  Logica  veterum  rnathe- 
maticorum  illustratur  et  demonstratur,  etc.  Basileae  1583.  8°. 
Enthält  in  der  Vorrede  und  im  Texte  viele  historische  Andeutungen. 


1724. 

Bernoulli,  Joh.  [II] , Dissertatio:  Utrum  Galli  praestant  Anglis  in- 
ventorum  phvsicorum  et  mathematicorum  laude.  Basileae 
1724. 

1733. 


Gessner,  J.,  Oratio  de  praeclaris  Helvetiorum  meritis  in  mathesi. 
Tiguri  1733. 

Diese  Schrift  ist  verloren  gegangen. 


1749. 

Euler,  L,,  De  la  controverse  entre  Mrs.  I.eibnitz  et  Bernoulli  sur 
les  logarithmes  des  nombres  nögatifs  et  imaginaires. 

Berlin,  Acad.  d.  sc..  Memoires  (Classe  de  inathematiques)  5 (1749), 
' «751-  *39 — *79- 

König,  J.,  Memoire  sur  la  v^ritable  raison  du  döfaut  de  la  regle  de 
Cardan  dans  le  cas  irröductible  des  dquations  du  troisiöme 
degrt;  et  de  sa  bontd  dans  les  autres. 

Berlin,  Acad.  d.  sc.,  Memoires  (Classe  de  mathem.)  5 ( 1 749),  *751, 
180 — 188. 

1750. 

Gramer,  G,,  Introduction  ä lanalyse  des  lignes  courbes  algöbriqttes. 
Gen£ve  1750.  40. 

Die  Vorrede  enthält  historische  Notizen  Uber  die  Entwicklung  der 
Theorie  der  algebraischen  Curven. 
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1763. 

Euler,  L.,  Adnotationes  in  locum  quendam  Cartesii  ad  civculi 
quadraturam  spectantem. 

S:t  Petersbourg,  Acad.  d.  Sciences,  Novi  commentarii  8-  1763, 157 — 168. 
1774. 

Lambert,  J.  H,,  Die  freie  Perspective.  I — II.  Zweite  Ausgabe. 

Zürich  1774.  8°. 

Dieselbe  enthält  unter  »Anmerkungen  und  Zusätze  zu  § 3»  p.  5 — 31 
eine  Geschichte  der  Perspective.  Auch  Lamberts  übrige  Schriften, 
wie  seine  Photometria  (Augsburg  1760)  und  seine  Beitrüge  tum 
Gebrauch  der  Mathematik  und  deren  Anwendung  I — IV  (Berlin  1765 
— 1772)  enthalten  vielfach  historische  Notizen  und  Citate. 

1783. 

Fuss,  N.,  Eloge  de  Leonard  Euler.  S:t  Petersbourg  1783.  8°. 

1786. 

Fuss,  N.,  Lobrede  auf  Herren  Leonard  Euler.  Basel  1786.  8°. 

1787. 

Bernoulli,  Daniel  [II],  Vita  Danielis  Bernoullii  [I]. 

Nova  Acta  helvet.  phys.-math.-anatom.-botan.-medica,  1 (Basil.  1787), 
1—32- 

1789. 

Lhuilier,  S.,  Polygonometrie  ou  de  la  nature  des  figures  rectilignes, 
el  abregd  d'isopdrim^trie  etementaire.  Geneve  1780.  40. 

Am  Schlüsse  der  »Polygonometrie»  befindet  sich  eine  »Digression 
sur  les  lieux  plans  d’Apollonius  et  sur  les  Porismes». 

1796. 

Girtanner,  J.,  Untersuchungen  über  Cardan’s  und  Bombellis  Regeln. 
St.  Gallen  1796.  8°. 


1809. 

Lhuilier,  S.,  Eldmens  d’analyse  gdomthrique  et  d'analyse  algdbrique 
appliquös  ä la  recherche  des  lieux  gt?om6triques.  Paris  et 
Geneve  1809.  40. 

Enthält  in  der  Vorrede  und  im  I.  Capitel  eine  Reihe  von  Bemerkungen 
über  die  Geschichte  der  Geometrie,  so  Uber  APOLLONIUS'  ebene  Örter 
und  über  die  Porismen. 

1817. 

Gautier,  A.,  Essai  historique  sur  le  probl^me  des  trois  corps. 
Paris  1817.  4° 
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1823. 


Choisy,  J.  D.,  Essai  historique  sur  le  probleme  des  maximums. 
Geneve  1823.  40. 

Fragments  de  lettres  de  divers  savants  eontemporains  de  Newton, 
ßibliolh.  univers.  de  Genive;  Sciences  et  arts  22.  1823,  245 — 258; 
23,  1823,  3—  II,  81—89. 


1829. 

Huber,  D.p  J.  H.  Lambert  nach  seinem  Leben  und  Wirken.  Basel 
1829.  8°. 

1833. 

Memoire  sur  le^  travaux  et  les  derits  de  M.  Legendre. 

Biblioth.  univers.  de  Genive;  Sciences  et  arts  52,  1833,  45 — 82. 

1843. 

Fuss,  P,  H.,  Correspondance  mathdmatique  et  physique  de  quel- 
ques c&ebres  gdometres  du  XVIIIime  si6cle.  I — II.  S:t 
Petersbourg  1843.  8°. 


1845. 

Fuss,  P.  H,,  Notice  sur  la  döcouverte  d’ouvrages  intfdits  d’Euler. 
S:t  Petersbourg,  Acad.  d.  sc.,  Bulletin  3,  1845,  74 — 79;  7,  1849, 
337— 368. 

1853. 

Kopp,  Ch.,  Note  sur  l’histoire  des  r^gles  k calcul. 

Neuchatel,  Soc.  d.  sc.,  Bulletin  3,  *853,  120—122. 

1859. 

Gautier,  A.,  Sur  les  travaux  recents  des  güometres  et  des  astro- 
nomes  relatifs  k la  th^orie  des  mouvements  de  la  lune. 
Archives  des  Sciences  phys.  et  natur.  (Geneve)  Nouvelle  P^r.  5,  >859, 
201 — 219. 

1860. 

Merian,  P.,  Die  Mathematiker  Bernoulli.  ' Basel  1860. 

4°,  61  S. 

1861. 

Dur&ge,  H.,  Bessel's  Leben  und  Wirken.  Zürich  1861. 

8°,  3*  S. 

Zähringer,  H.,  Die  Hülfsquellen  des  Rechnens.  Eine  historische 
Skizze.  Luzern  1861. 

4°.  — Programm  der  Kantonschule  in  Luzern. 
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1863. 

Kinkelin,  H , Das  Buch  der  drei  Brüder  (Mohammed,  Ahmed  und 
Hasan  ben  Musa  ben  Schakir). 

Basel,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  3,  1863,  51 1 — 515. 

1864. 

Piccard,  M.,  Choix  des  lettres  numerales  chez  les  Romains. 

Lausanne,  Soc.  vaudoise  des  Sciences  nat.,  Bulletin  7,  1864,  141  — 146. 

1869. 

Wolf,  R.,  Handbuch  der  Mathematik,  Physik,  Geodäsie  und  Astro- 
nomie. 1 — 2.  Zürich  1869 — 1872. 

8°.  — Enthält  eine  grosse  Zahl  historischer  Notizen  und  Literatur- 
angaben. 

Wolf,  R.,  Matdriaux  divers  pour  l'histoire  des  mathdmatiques. 
Bullett.  di  •bibliogr.  d.  sc.  matem.  2,  1869,  313 — 342. 

1872. 

Amberg,  B.,  Die  verschiedenen  Numerationssysteme.  Math.-histor. 
Skizze.  Zug  1872. 

4°.  — Program  der  kantonalen  Industrieschule  und  des  städtischen 
Gymnasiums  in  Zug. 

Suter,  H.,  Geschichte  der  mathematischen  Wissenschaften.  I:  Von 
den  ältesten  Zeiten  bis  Ende  des  XVI.  Jahrhunderts.  II: 
Vom  Anfang  des  XVII.  bis  gegen  das  Ende  des  acht- 
zehnten Jahrhunderts.  Zürich  1872 — 1875. 

8°.  — I:  II  + 192  S.  + 2 Taf.  II:  VI  + 380  S.  + I Taf.  — 
Die  zweite  Auflage  des  ersten  Theiles  erschien  1873  (VI  + 196  S. 
+ 2 Taf.). 

Übersetzungen : 

A mathematikai  tudomänyok  törtdnete.  Elsö  resz.  Forditotta 
Lederer  Sandor.  Budapest  1874. 

8°.  VIII  + 165  s.  + 2 Taf. 

HcTopm  uaTeHaTHTecRHX'b  Haynt.  IlepeB.  ci>  hüm-bh.  h 
Aon.  Cb  HBM.  A.  MaHyfi.1  0 bt>.  I.  KmuHHeBT  1876. 

8°,  IV  + 1S0  S.  + 2 Taf. 

Wolf,  R.,  Joh.  Kepler  und  Jost  Bürgi.  Zürich  1872.  8°. 

1873. 

Geiser,  C F.,  Zur  Erinnerung  an  Jakob  Steiner. 

Schweiz,  naturforsch.  Gesellschaft,  Verhandlungen  56  (Schaffhausen 
1873),  215  — 251. 

Kinkelin,  H.,  Der  CalculuS  Victorii. 

'Basel,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  5,  1873,  147 — 158. 
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Burkhardt,  F.,  Pitiscus,  Thesaurus  mathematicus. 

Basel,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Verhandlungen  5.  I S73,  159  — 161. 

1877. 

Vielte,  A.,  Les  Bernoulli.  Discours.  Neuchatel  1877. 

4°.  — Programme  de  l’academie  de  Neuchatel  1877. 

Wolf,  R.,  Geschichte  der  Astronomie.  München  1877. 

8°.  — Sechszehnter  Band  der  Geschichte  der  Wissenschaften  in 
Deutschland.  Neuere  Zeit.  Herausgegeben  durch  die  historische 
Commission  bei  der  kgl.  bayerschen  Academie  der  Wissenschaften.  — 
Wird  hier  aufgenommen,  weil  dieselbe  eine  grosse  Anzahl  von  auf 
die  reine  Mathematik  sich  beziehenden  historischen  Notizen  und  Li- 
teraturangaben enthält. 


1880. 

Isely,  L.,  La  geomtftrie  de  la  sphere  et  Thexagramme  mystique. 
(Traitd  historique.) 

Neuchatel,  Soc.  des  Sciences  nat.,  Bulletin  12,  1880,  533 — 550. 

1882. 

Fiedler,  W.,  Zur  Geschichte  und  Theorie  der  elementaren  Ab- 
bildungsmethoden. 

Zürich,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  27,  1882,  125 — 1 75. 

Suter,  H.,  Eine  bis  jetzt  unbekannte  Schrift  des  Nicolaus  Oresme. 

Zeitschr.  f.  Mathem.  27,  1882;  Hist.  Abth.  121  — 125. 

Tetmajer,  L.,  Über  Culmanns  bleibende  Leistungen.  Zürich  1882. 

8°,  23  S. 


1883. 

Fiedler,  W.,  Zu  zwei  Steinerschen  Abhandlungen. 

Zürich,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  28,  1883,409 — 418. 


1884. 

Isely,  L.,  Essai  sur  l’hisloire  des  mathdmatiques  dans  la  Suisse 
frangaise.  Neuchatel  1884. 

4°.  — Programme  de  l'acad.  de  Neuchatel  1884. 

Rudio,  F.,  Leonard  Euler.  Vortrag  gehalten  auf  dem  Rathhause 
in  Zürich  am  6.  December  1883.  Basel  1884. 

8°,  24  S. 

Suter,  H,,  Der  Tractatus  »de  quadratura  circuli»  des  Albertus 
de  Saxonia. 

Zeitschr.  f.  Mathem.  29-  1884;  Hist.  Abth.,  81  — 102. 
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Die  Basler  Mathematiker  Daniel  Bernoulli  und  Leonard  Euler. 
Hundert  Jahre  , nach  ihrem  Tode  gefeiert  von  der  Natur- 
forsch. Gesellschaft.  Basel  1884. 

8°,  95  S.  — Anhang  zu  Theil  VII  der  Verhandl.  der  Naturforsch. 
Gesellsch.  zu  Basel.  — Enthält:  1°  Vortrag  von  F.  Burckhardt; 
2°  Verdienste  von  yohannes  und  Daniel  Bernoulli  um  den  Satt  der 
Erhaltung  der  Energie  von  E.  Hagknbach-Bischofk;  30  Vortrag 
von  F.  Burckhardt;  4°  Vortrag  von  H.  Kinkkmn ; 50  Leonard 
Eulers  Verdienste  um  Astronomie  und  Physik  von  E.  HagenbaCH- 
Bischoff. 


1886. 

Graf,  J.  H.,  Der  Mathematiker  J.  G.  Tralles  ( 1 763— 1 82 2).  Eine 
biographische  Skizze  der  Naturforsch.  Gesellsch.  in  Bern  zur 
Erinnerung  an  die  am  18.  Dec.  1786  erfolgte  Gründung 
gewidmet.  Bern  1886. 

8°,  21  S.  — Separatabdruck  aus  der  »Sammlung  Bernischer  Bio- 
graphien». 

1887. 

Suter,  H.,  Die  Quaestio  »de  proportione  dyametri  quadrati  ad 
costam  ejusdem»  des  Albertus  de  Saxonia. 

Zeitschr.  f.  Mathem.  32.  1887;  Hist.  Abth,  41  — 56. 

Suter,  H„  Die  Mathematik  auf  den  Universitäten  des  Mittelalters. 
Zürich  1887. 

40,  (2)  + 58  S.  — Wissenschaftliche  Beilage  zum  Programm  der 
Kantonsschule  in  Zürich  18S7;  zugleich  als  Festschrift  zur  39.  Ver- 
sammlung deutscher  Philologen  und  Schulmänner  in  Zürich  erschienen. 

1888.  * 

Graf,  J.  H.,  Geschichte  der  Mathematik  und  Naturwissenschaften 
in  bernischen  Landen  vom  Wiederaufblühen  der  Wissen- 
schaften bis  in  die  neuere  Zeit.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Mathematik  und  der  Naturwissenschaften  in  der  Schweiz. 
Heft.  I— III.  Bern  1888—1890. 

8°.  I:  VIII  + 82  S.  — II:  IV  + 101  S.  — III;  IV  + 108  S. 

1889. 

Suter,  H.,  Die  mathematischen  und  naturphilosophischen  Disputa- 
tionen an  der  Universität  Leipzig  1512 — 1526. 

Biblioth.  Mathem.  1889,  17 — 22. 

Graf,  J.  H.,  Der  Mathematiker  Joh.  Samuel  König  und  das  Princip 
der  kleinsten  Aktion.  Bern  1889. 

8°,  46  S.  — Jubelgabe  der  Lerbersschule  in  Bern  zum  300-jährigen 
Jubiläum  des  Baslers  Gymnasiums. 
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Wolf,  R.,  Zwei  kleine  Notizen  zur  Geschichte  der  Mathematik 
am  Anfänge  des  siebzehnten  Jahrhunderts. 

BibliotH.  Mathem.  1S89,  33  — 34. 

1890. 

Graf,  J H.,  Notizen  zur  Geschichte  der  Mathematik  und  Natur- 
wissenschaften in  der  Schweiz.  N°  1 — 9. 

Btrtt,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Mittheilungen  18S9  [gedruckt  1890]. 

Rudio,  F.,  Das  Problem  von  der  Quadratur  des  Zirkels. 

Zürich,  Naturforsch.  Gesellsch.,  Vierteljahrsschrift  35.  1890.  51  S. 

Wolf,  R.,  Handbuch  der  Astronomie,  ihrer  Geschichte  und  Li- 
teratur. I.  Halbband:  Aufgabe,  Geschichte,  Vorkentnisse 
der  Astronomie.  Zürich  1890. 

8°.  — Enthält  viele  auf  die  reine  Mathematik  bezügliche  historische, 
biographische  und  literarische  Angaben. 
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Von  Moritz  Steinschneider  in  Berlin. 

5.  Levi  ben  Gerson  und  der  Baculus  Jacobi. 

Zu  den  sehr  interessanten  Aufklärungen,  welche  Herr 
Günther  in  der  Bibliotheca  Mathematica  1890  (S.  73  ff.) 
gegeben  hat,  erlaube  ich  mir  folgende  Bemerkungen,  indem  ich 
zugleich  auf  meinen  Artikel  »Levi  ben  Gerson»  in  der  En- 
cyklopädie  von  Ersch  u.  Gruber,  Band  43,  Seite  295  ff.  ver- 
weise, welcher  noch  nicht  lange  dem  Publikum  zugänglich  ist.1 
Ich  habe  dort  die  mathematischen  und  astronomischen  Schriften 
dieses  selbständigen  Denkers,  soweit  es  einem  Laien  möglich  ist, 
zur  Kenntnis  gebracht  (S.  298  — 299). 

Levi,  auch  Leo  de  Balneolis  genannt,  lebte  in  Avignon; 
ich  habe  sein  Todesjahr  1344  feststellen  können.  Seine  Ab- 
handlung über  das  von  ihm  erfundene  Instrument  heisst  in  der 
Wiener  lateinischen  Handschrift  5072  secrelorum  revelalor  (wie  im 
Hebräischen);  die  lateinische  Übersetzung  des  Petrus  de  Alexan- 
dria ist  Papst  Clemens  VI.  gewidmet.  Über  diesen  Petrus  habe 
ich  nirgends  Näheres  finden  können.  Es  frägt  sich  nun,  ob  es 
zwei  lateinische  Übersetzungen  derselben  Abhandlung  gebe,  deren 
eine  den  Namen  Baculus  Jacobi  für  den  Namen  des  Originals 
sub'stituirt  hat.  Dass  Levi  selber  in  einer  anderen  Recension 
sein  Instrument  so  genannt  habe,  ist  mir  nicht  wahrscheinlich. 
Ich  werde  diese  Benennung  dem  lateinischen  Übersetzer  bei- 
legen, so  lange  sie  nicht  in  der  hebräischen  Literatur  nach- 
gewiesen ist.  Eine  andere  Frage  ist  die,  ob  die  Kenntnis 
dieser  Erfindung  nicht  direct  von  Avignon  nach  Spanien  ge- 
drungen ist. 

1 Die  in  Biblioth.  Mathem.  1889,  S.  38,  Anm.  6 an- 
gedeuteten Weglassungen  sind  nachträglich  im  Magazin 
für  die  Wissenschaft  des  Judenthums  16,  -1889, 
S.  137  — 155  abgedruckt. 

6.  Geminus. 

Ohne  meinen  Artikel  in  der  Bibliotheca  Mathematica 
1887,  S.  97  — 98,  zu  kennen,  hat  Herr  Karl  Manitius,  in  einer 
Abhandlung:  Des  Geminos  Isagoge.  Nach  Inhalt  und  Darstellung 
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kritisch  beleuchtet  (Sonderabdruck  aus  den  Commentationes  Fleck- 
eisenianae,  Leipzig  1890,  S.  95 — 107)  über  2 Manuscripte 
einer  Übersetzung  aus  dem  Arabischen  berichtet,  welche  sich  in 
Dresden  und  Florenz  befinden.  Er  trägt  Bedenken,  die  Über- 
setzung dem  Gerhard  von  Cremona  beizulegen,  weil  sie  eine 
verzweifelt  schlechte  ist  und  einen  entschiedenen  Mangel  an 
Verständnis  für  den  Gegenstand  verrät  (S.  98).  Dieses  Argu- 
ment ist  nicht  ausreichend  für  den  Zweifel.  Gerhard  hat  alles 
Mögliche  übersetzt  und  sicherlich  nicht  alles  mit  Sachkenntnis. 
Wenn  die  Schlechtigkeit  der  Übersetzung  etwa  in  Härte  und 
Schwerverständlichkeit  besteht,  so  wird  ein  moderner  Philologe, 
der  nicht  arabisch  versteht,  diese  Eigenschaften  auch  in  Über- 
setzungen finden,  die  sicher  von  Gerhard  herrühren.  Herr 
Manitius  beabsichtigt  eine  neue  Ausgabe  des  Geminos,  und 
wäre  zu  wünschen,  dass  er  auch  die  von  mir  nachgewiesene 
hebräische  Übersetzung  benutze.  Er  vermutet  das  arabische 
Prototyp  in  ms.  Par.  291;  das  Hesse  sich  durch  eine  Anfrage 
leicht  erledigen,  da  Slanes  Catalog  im  ms.  fertig  scheint;  viel- 
leicht ist  diese  N.  schon  im  Drucke.  Das  Citat  S.  99,  Anm. 
(Jahrbücher  für  Philologie  und  Pädagogik  1886,  p.  475), 
habe  ich  nicht  auffinden  können. 
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Sur  le  procede  employe  dans  le  papyrus  de  Rhind 
pour  reduire  les  fractions  en  quantifemes. 

Par  V.  Bobynin  k Moskwa. 

La  premidre  section  du  Papyrus  de  Rhind  se  compose  de 
huit  colonnes,  formant  huit  tables  dans  1 edition  de  M.  Eisen- 
lohr,1 et  destinde  ä rdduire  en  quantiemes  (fractions  ayant 

2 

l’unitd  pour  numdrateur)  les  fractions  de  1 espece , dds 

que  n < 50. 

Les  savants  se  sont  beaucoup  occupes  de  la  restitution  du 
procddd  dont  les  mathdmaticiens  d'Egypte  s’dtaient  servis  afin 
de  reduire  les  fractions  citdes  plus  haut  en  quantiemes,  mais 
malgrd  leuis  efforts  cette  question  est  encore  irrdsolue.  Un 
procddd  gendrai  de  rdduction  s’y  refusant  aux  recherches  des 
investigateurs,  tels  que  M.  M.  Eisenlohr,*  Cantor,*  Favaro* 
et  l’auteur5  de  cette  note,  on  a dü  se  borner  k indiquer  des 
methodes  particulidres  pour  diffdrents  groupes  des  fractions  de 
l’espdce  nommde  plus  haut.  Ces  indications  ne  laissent  pas 
d’dtre  tres  varides,  vu  la  facilitd  d’exprimer  par  differentes  md- 
thodes  et  sous  plusieurs  formes  chaque  fraction  en  une  somme 
de  quantiemes.  Quant  ii  la  vraie  solution,  eile  ne  saurait  etre 
obtentie  que  par  la  ddcouverte  d’un  procddd  gdneral  s'appliquant 
dgalement  k toutes  les  fractions  de  Pespece  en  question.  C'est 
ce  dernier  procddd  que  nous  croyons  avoir  trouvd. 

Parmi  les  procddds  servant  ä reduire  les  fractions  en  quan- 
tidmes  que  Leonardo  Pisano  a expliquds  dans  son  Liber  Abbild ,6 
il  v a un  auquel  *il  attribue  une  signification  particuliere,  savoir 
celui  qu’il  appelle  regula  universalis  in  disgregalionc  partium 
numerorum.1  La  gdndralild  en  fait  vraiment  le  trait  distinctif. 
Tandis  que  les  autres  procddds  ne  conviennent  qu'äi  certains 
groupes  de  fractions,  celui-ci  peut  s’appliquer  k toutes  avec  un 
succes  dgal.  Pour  atteindre  son  but,  Leonardo  se  sert  de 
nombreuses  rdductions  k l’aide  de  multiplicateurs  qui  sont  des 
nombres  composes  et  contiennent  le  plus  grand  nombre  possible 
de  diviseurs  simples.  Le  numdrateur  et  le  ddnominateur  de  la 
fraction  qu’on  doit  rdduire  en  quantiemes  sont  multiplids  par 
un  de  ces  nombres  composes,  choisi  toutefois  de  maniere  k etre 
contenu  entre  le  ddnominateur  doubld  de  la  fraction  et  sa  moitie. 
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Cela  fait,  le  produit  du  numerateur  et  du  multiplicateur  est  divisö 
par  le  denominateur  primitif  et  le  quotient  obtenu,  compostbd’un 
entier  et  d une  fraction,  par  le  multiplicateur.  La  fruction  sera 
ainsi  exprimee  soit  en  quantiemes,  soit  par  des  fractions,  dont 
les  numerateurs  peuvent  ötre  dffconrposes  en  parties  qui  se  rei- 
duisent  avec  les  facteurs  du  denominateur,  de  maniere  qu’on 
aura  enfin  une  somme  de  quantiemes.  Voici  les  mots  propres 
de  Leonardo: 

Est  enim  in  similibus  quedam  alia  universalis  regula, 
scilicet  ut  invenias  numerum,  qui  habeat  in  se  multas  regulas, 
ut  12,  vel  24,  vel  36,  vel  48,  vel  50,  vel  quemlibet  alium 
numerum,  qui  sit  maior  medietati  numeri  existenti  sul»  vir- 

gula,  vel  minor  duplo  ipsius:  ut  pro  prescriptis  — acci- 

29 

piamus  24,  que  sunt  plus  medietate  de  29;  et  multiplica 
igitur  17,  que  sunt  super  virgulam  per  24,  erunt  408;  que 

divide  per  29  et  per  24,  exibunt  : deinde  vide  de  14, 

29  24 

que  partes  sunt  de  24:  sunt  emm  — vel , quas  serva 

43  122 

pro  partibus  de  * ; et  vide  iterum  de  2 que  sunt  super  29, 

que  partes  sint  de  24:  sunt  enim  — ipsorum,  pro  quo  habebis 

1 2 

t ° . . , • . 17  ’■  2 1 2 

in  eisdem  partibus  de  quia  — de  — equantur  — 

1229  19'  2924-  24 

de  — que  sunt , scilicet  — ergo  pro  — habebis 

29  1229  348  29 

111  ,111  . . 

, vel  — , ut  superius  invenimus. 

34843  348122 

II  s'en  suit  que  plus  le  multiplicateur  contient  de  diviseurs 
simples,  plus  les  quantiemes  correspondantes  sont  faciles  ä trouver 
et  plus  sür  et  plus  rapide  en  est  le  resultat  voulu.  Voici  la 
formule  exprimant  le  procede  en  question: 


a am  am  ( r\  q r 


bm 


oii  - < m < 2b\  q est  un  nombre  entier,  partie  du  quotient  de  am 
2 


divisd  par  b,  contenue  entre  - et  2 a\  r est  le  rösidu. 
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Passant  ä appliquer  ce  procddd  au  cas  particulier  oü  les 
■ 2 

fractions  sont  de  1 espece — (/;  < 50),  nous  remarquons 

b 

que  m dtant  situde  entre  les  limites  et  b , g sera  toujours 

2 


dgale  ä 1 , c'est  ä dire  la  premidre  des  quantiemes  sera  — . 

Exatninons  maintenant  de  plus  pres  les  rdsulfats  du  Papyrus 
de  Rhind  citds  plus  haut.  Nous  y trouvons  que  les  ddnominateurs 
de  toutes  les  premicres  quantiemes  rdpondent  aux  conditions 
indiqudes,  c’est  ä dire  reprdsentent  des  nombres  composes  con- 
tenus  entre  le  ddnominateur  entier  de  la  fraction  qu’on  doit 
reduir®  en  quantidnie  et  sa  moitid.  Par  consdquent,  si  nous 
nous  servons  de  ces  nombres  pour  rdduire  en  quantiemes  les 
fractions  correspondantes,  nous  aurons  tous  les  rdsultats  du 


_ » iQ  + 5+4 

40  61.40 

1 1 

488  "^"610’ 

1 1 

+ — ö’ 

44  3°S 


Papyrus 

Rhind. 

Par 

exemple 

5 

_ 2:3 
5 

: 3 

1 

3 

+ 

«5  ’ 

*» 

2 . 40 

: 40 

1 

_i_ 

1 9 

6 t 

6.1 

40 

61.40 

1 

~~  40 

+ 

1 

— — - ~f- 
244 

2 

_ 2 . 44 

: 44 

1 

1 1 

77 

77 

44 

r 

77  ■ 44 

O 

_ ’ • 56 

: 56 

1 

4. 

15 

97 

97 

~ 56 

95  • 56 

8 + 7 
97  • 56 


1 1 1 

= ~ 7 + 2 — * + — ~2 

56  679  776 


Avant  de  terminer,  nous  nous  permettons  d’ajouter  quelques 
mots  sur  la  signification  des  calculs  accompagnant  dans  le  Pa- 
pyrus Rhind  les  rdsultats  de  chaque  rdduction  des  fractions  en 
quantidmes.  Souvent  ils  ont  ete  envisagds  comme  des  calculs 
ndcessaires  au  procddd  mdme  de  la  rdduction;  on  aurait  plus 
de  raison  ä.  les  croire  faits  pour  vdrifier  les  rdsultats  de  la  rd- 
duction. En  effet,  examinant  les  tablettes  du  Papyrus  Rhind. 
nous  remarquons  que  la  premiere  ligne  en  est  occupde  par  le 
ddnominateur  tle  la  fraction  reduite  et  par  les  quantiemes  qui 
en  sont  obtenues;  la  seconde  renferme  les  rdsultats  de  la  mul- 
tiplication  de  chacune  des  quantiemes  par  le  ddnominateur  de  la 
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fraction  rdduite.  Le  reste  des  lignes  expose  en  detail  le  procddd 

2 

de  la  multiplication.  Ainsi  par  exemple,  pour  la  fraction  — : 

i 

1 04 


13 


1 

52 


11  1 1 

28  4 8 


1 

2 


n 

6- 

y 


I I 

3 

4 4 


8 

-*  4 


1 1 
1 

2 8 
1 1 

52  4 
1 1 
1 04  8 


o 


Evidemment  ces  tablettes  ne  contiennent  lien  qu’une  multi- 
plication detaillöe  du  ddnominateur  de  la  fraction  dont  il  s’agit 
par  les  quantiemes  obtenues  ä la  decomposition  de  cette  dernidre. 
II  est  aise  de  voir  que  le  r£sultat  final  en  doit  dquivaloir  au 
nunufrateur  de  la  fraction  reduite,  c'est  ä dire  b 2,  et  que, 
avant  obtenu  ce  rtfsultat,  on  a verifitf  que  la  decomposition  en 
quantiemes  est  exacte. 


1 A.  Eiseklohr,  Ein  mathematisches  Handbuch  der  allen 
Aegypter  ( Papyrus  Rhind  des  British  Museuni).  Erster 
Band.  Leipzig  1877,  p.  30 — 48. 

* Eisenlohr,  1.  c.  p.  31 — 34. 

8 M.  C antor,  Vorlesungen  über  Geschichte  der  Mathematik. 
Erster  Band.  Leipzig  1880,  p.  22 — 30. 

4 A.  Favaro,  Sulla  interpretazione  matematica  de!  papiro 
Rhind.  Atti  dell  accademia  di  Scienze  in  Mo- 
dena 19,  1870,  p.  18. 

* V.  Bobynin,  MaTeMaTHKa  jpeBHHXt  cthiitjiht.  (no 
naimpycy  PllH.ia).  Mockbr  1882  [Les  mathematiques 
chez  les  anciens  Egyptiens.)  P.  7 — 25. 

0 Scritti  di  Leonardo  Pisano  pubblicati  da  B.  Boncom- 
pagni.  Volume  I.  Roma  1857,  p.  77 — 83. 

7 Scritti  di  Leonardo  Pisano  etc.,  p.  82 — 83. 
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Intorno  al  trattato  di  Prosdocimo  de’  Beldomandi 
sull’  Astrolabio. 

Per  Pietro  Riccardi  in  Modena. 

Ho  letto  con  vivo  interessamento  la  Nota  dell’  esimio  collega 
ed  amico  prof.  Antonio  Favaro  Intorno  ad  un  trattato  anonimo 
sull’  Astrolabio  riconosciuto  Optra  di  Prosdocimo  de  Beldomandi, 
inserita  nella  Bibliotheca  Mathematica  1890,  p.  81 — 90; 
e credo  utile  aggiungere  alcune  notizie  a quelle  di  maggiore 
importanza  in  essa  contenute. 

10  pure  posseggo  un  esemplare  del  rarissimo  opuscolo: 
Astrolabii  qvo  primi  mobilis  mo/us  deprehenduntur  Canones,  la 
prima  parte  del  quäle  il  prof.  Favaro  ha  dimostrato  essere 
opera  di  Prosdocimo  de’  Beldomandi;  e per  quanto  concerne 
la  parte  bibliografica,  sembrami  identico  a quello  della  Biblio- 
teca  Jageilona  di  Cracovia,  da  lui  descritto. 

Ne  feci  giä  menzione  nella  mia  Biblioleca  matematica  italiana 
nell"  articolo  relativo  al  matematico  Pietro  Catena;  il  quäle 
nel  1549,  in  una  edizioncina  ivi  descritta  e da  me  posseduta, 
ristampö,  con  sue  correzioni,  quella  prima  parte,  senza  egli  pure 
indicarne  1 autore.  Ma  io  non  poteva  supporre  che  quel  trat- 
tatello  intorno  ai  Canoni  dell’  Astrolabio  appartenesse  al  Beldo- 
mando:  n6  il  prof.  Favaro  poteva  immaginare  che  io  lo  avessi 
indicato  incidentalmente  nell  articolo  relativo  al  Catena. 

11  prof.  Favaro  che  profittevolmente  si  occupa  di  questo 
soggetto,  poträ  poi  verificare  in  che  consistano  le  correzioni  che 
il  Catena  afferma  di  avervi  apportate,  e se  la  ristampa  pro- 
curata  dal  Catena  e piü  conforme  al  Codice  da  lui  esaminato.1 

La  seconda  parte  dell’  opuscolo,  intitolata  »de  mensura- 
tionibus  rerum  tractatulus»  non  ha  immediata  relazione  con  la 
prima;  ed  il  Catena  stesso  ne  ommise  la  ristampa.  Altro  argo- 
mento  6 questo  per  convalidare  l’opinione  del  Favaro  che  la 
seconda  parte  non  sia  opera  di  Beldomando.  Per  ora  non 
saprei  cui  attribuirla;  ma  presenta  il  carattere  di  quei  trattatelli 
di  geometria  pratica  dei  primi  anni  del  rinascimento,  dei  quali 
ho  tenuta  parola  nei  Cenni  sulla  storia  della  Geodesia  in  J/a/ia. 

Piü  difficile  £ il  risolvere  la  questione  bibliografica  posta 
dal  prof.  Favaro  intorno  alle  note  di  stampa  che  trovansi  sotto 
al  titolo,  tanto  nell’  esemplare  dell’  opuscolo  della  biblioteca  di 

Bihliatheca  Mathematica.  tSgo . § 
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Cracovia,  quanto  nelf  esemplare  di  mia  proprietä:  »Instrumentum 
Astrolabii  etiain  Impressum  est  Venetiis  in  officina  Petri  Liechten- 
stein Coloniensis  Germani  anno  1512». 

A me  pare  evidente  che  qtteste  note  tipografiehe  si  rife- 
riscano  ad  altro  lavoro  stampato  del  tipografo  Liechtenstein, 
diverso  dall’  opuscolo,  il  quäle  contiene  i soli  Canones  e non 
X Instrumentum  Astrolabii,  cioe  la  rappresentazione  grafica,  o la 
descrizione  geometrica  del  modo  con  cui  6 costruito  l'istrumento. 
Infatti  anche  la  priina  pagina  del  traltatello  (car. -2a,  recto)  porta 
il  titolo  »ln  opus  et  instrumentum  astronomicum  Astrolabium 
vel  Planispherium  appellatum  Canones  . . . ■ . 

Siccome  poi  il  Denis,  1’Hain  e il  Brunet  descrivono  questo 
opuscolo,  e lo  indicano  privo  di  note  tipografiehe,  e stampato 
nel  secolo  XV,  cosl  mi  pare  verosimile  che  il  Liechtenstein 
lo  abbia  pubblicato  anteriormente  al  1512;  che  in  seguito  ri- 
conoscendo  come  la  pubblicazione  dei  Canones  senza  la  descri- 
zione dello  strumento  non  approdasse,  abbia  stampato  nel  1512 
X Instrumentum  Astrolabii;  e che  contemporaneamente  abbia  ag- 
giunte  quelle  note  tipografiehe  alle  copie  rimastegli  delf  opuscolo 
anteriormente  stampato. 

Del  resto  dal  confronto  dei  caratteri  e della  carta  del  nostro 
opuscolo  con  altre  edizioni  del  Liechtenstein,  si  potrebbe  forse 
chiarire  il  dubbio.  Confronto  che  riuscirebbe  anche  abbastanza 
agevole  se  le  nostre  biblioteche  fossero  fornite,  come  da  molto 
tempo  mi  auguro  inutilmente,  di  un  elenco  degli  antichi  tipo- 
grafi  con  riferimento  alle  opere  da  essi  stampate,  e rispettivamente 
da  ciascuna  di  esse  possedute. 

1 Dell’  opera  prestata  dal  Catena  nell’  insegnamento,  dä 
alcune  notizie  il  profi  Favaro  nell’  interessante  suo 
scritto:  Le  matematiche  nello  Studio  di  Padova  (Padova 
1880),  p.  60. 
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RECENSIONEN.  — ANALYSES. 

H.  Künssberg.  Der  Astronom,  Mathematiker  und 
Geograph  Eudoxos  von  Knidos.  II.  Theil.  Programm  der 
k.  bayer.  Realschule  zu  Dinkelsbühl.  1890.  8°,  61  p.  + 1 pl. 

Der  grössere  Abschnitt  dieser  dankenswerten  Studie  über 
einen  der  ersten  unter  «len  griechischen  Matematikern,  deren  ersten 
(astronomischen)  Teil  wir  bereits  in  der  Bibliotheca  Mathe- 
mat ica  zur  Anzeige  gebracht  haben,  bespricht  das,  was  wir  von 
den  Leistungen  des  Kuuoxos  auf  dem  Gebiete  der  reinen  Ma- 
thematik wissen,  während  ein  zweiter  Abschnitt  auch  dem  Phy- 
siker Eudoxos  gerecht  zu  werden  sich  bemüht.  Eingeleitet 
aber  wird  das  Ganze  durch  eine  zwar  gedrängte,  aber  sehr  voll- 
ständige Zusammenstellung  des  Standes  der  Wissenschaft  und 
ihrer  Entwicklung  bis  zu  dem  Zeitpunkte,  in  welchem  der  eigent- 
liche Held  der  Skizze  auftritt.  Zur  Sache  selbst  übergehend, 
reproduziert  der  Verf.,  da  uns  beglaubigte  Schriften  des  Eudoxos 
ja  überhaupt  nicht  erhalten  sin«i,  in  der  Ursprache  alle  die 
Quellenberichte,  in  denen  von  jenem  und  von  seinen  Leistungen 
die  Rede  ist,  und  welche  es  uns  allein  ermöglichen,  von  jenen 
Leistungen  ein  Bild  zu  erhalten.  Es  sind  dieser  Stellen  im 
ganzen  16:  I’koki.os  partizipiert  daran  mit  4,  Archimkdes  mit 
drei,  mit  ebensovielen  der  Scholiast  Eutokios,  mit  zweien  Plu- 
tarch,  mit  je  einer  Jambijchos,  Diogenes  von  Laerte,  Theon 
von  Smyrna,  und  endlich  kommt  noch  das  »Scholion  des  Adelos» 
hinzu.  Letzterem  zufolge  hat  man  das  ganze  fünfte  Buch  der 
Elemente  Euklid  s als  geistiges  Eigentum  des  Eudoxos  zu  be- 
trachten; der  »Codex  Menagianus»  sagt  geradezu:  rnüzn  r o 
ßtßtinu  /.iysrae  stufte  H’jdA&m  zo'j  hucoeo’j.  Und  zwar  scheint  der 
letztere  nicht  nur  die  Bedingungen,  unter  welchen  zwei  Grössen- 
verhältnisse gleich  sind,  sondern  auch  diejenigen,  unter  welchen 
sie  ungleich  sind,  in  Erwägung  gezogen  zu  haben,  und  hiedurch 
sei  er,  so  argumentiert  der  Verf.,  auf  die  Exhaustionsmethode 
geführt  worden,  welche  er  mit  Erfolg  auf  gewisse  metrische 
Lehrsätze  der  Körperlehre  angewendet  habe,  zumal  auf  die  Be- 
stimmung des  Rauminhaltes  von  Zylinder  und  Kegel.  Ob  in 
«ler  That  jener  Archetypus  der  Sphaerik,  auf  den  nach  HultSCH 
die  Lehrbegrifte  des  Autoi.ykos  und  Euklides  sich  zurück- 
führen lassen,  ebenfalls  den  Eudoxos  zum  Verfasser  gehabt  hat, 
das  ist  nicht  mit  Sicherheit  zu  ermitteln,  aber  gewiss  nicht  un- 
wahrscheinlich. Die  »analytische»  Methode  dürfte  der,  dem  die 
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»Sectio  aurea»  mutmasslich  ihre  Entstehung  verdankt,  wohl  auch 
schon  gekannt  und  gehandhabt  haben.  Weitaus  am  glänzendsten 
jedoch  zeigt  -sich  das  Genie  des  Mannes  bei  seiner  Behandlung 
des  »delischen»  Problemes;  freilich  sind  auf  uns  betreffs  der 
Eudoxischen  Lösung  desselben  nur  Andeutungen  von  ziemlich 
unbestimmtem  Charakter  gekommen,  allein  indem  der  Verf.  eine 
von  P.  Tannery  begründete  Hypothese  mit  den  Hilfsmitteln  der 
analytischen  Geometrie  weiter  verfolgt,  gelangt  er  zu  einem  sehr 
plausiblen  Schlüsse,  der  sich  folgendermassen  in  Worte  kleiden 
lässt:  Man  sucht  die  Durchdringungskurve  eines  Torus  und  eines 
Rotationskegels,  welchen  Flächen  resp.  die  Orthogonalgleichungen 

Jf*  +y  + **  = « \ .vv  + r 

und 

+y  + s’i  = a'x* 

zugehören,  projiziert  diese  doppelt  gekrümmte  Linie  auf  die 
A'J'-Ebene  und  identifiziert  die  Projektionskurve  mit  der  xan-’j/,^ 
ypaiijiT!  des  Eudoxos.  Die  sorgfältige  Diskussion  der  gestalt- 
lichen  Verhältnisse  dieser  ebenen  Kurve  beweist,  dass  dieselbe 
sich  vollkommen  dem  anpasst,  was  aus  den  Beschreibungen  des 
Eutokios  und  Diogenes  zu  folgen  ist. 

Als  Physiker  hat  sich  Eudoxos,  wie  es  scheint,  um  die 
Theorie  der  Musik  und  des  Monochordes  verdient  gemacht  ; 
auch  die  perspektivischen  Grundlehren,  welche  die  Beziehungen 
zwischen  den  scheinbaren  Grössen  zweier  scheibenförmiger  Him- 
melskörper und  deren  Entfernungen  von  der  Erde  regeln,  sind 
ihm,  wie  der  Verf.  aus  dem  »Eudoxischen  Papyrus»  schliessen 
möchte,  geläufig  gewesen.  Dieser  Papyrus  ist  freilich,  wie  wir 
erfahren,  nur  von  geringen  Werte  als  geschichtliches  Dokument, 
denn  die  datin  enthaltenen  Stundenangaben  sind  durchaus  un- 
zuverlässig. 

Herr  Künssberg  erblickt  in  seiner  nunmehr  beendigten 
Abhandlung  selbst  nur  eine  Vorarbeit  zu  weiterer  Beschäftigung 
mit  Eudoxos,  die  allerdings  vorwiegend  ein  philologisches  Ge- 
präge werde  tragen  müssen.  Als  eine  erste  gründliche  Ver- 
arbeitung des  gesamten  urkundlichen  Materiales  ist  aber  schon 
das  hier  Gebotene  von  grossem  Werte,  und  wir  glauben  sogar 
nicht,  dass  das  vom  Verf.  gezeichnete  Bild  des  Mathematikers 
Eudoxos  durch  spätere  Forschung  irgend  wesentlich  veränderte 
Züge  werde  erhalten  können. 

München.  S.  Günther. 
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Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  für  Geschichte  der  Mathe- 
matik herausgegeben  von  journal  d'histoire  des  mathäinatiques 
publie  par  G.  Eneström.  Stockholm.  8°. 

1890:  3. 

'iMtUHKO-MaTCMaTH’ieCKifl  HHVKIt  BT>  HXT»  HaCTOJIIHOMl.  n npo- 
uiejuieMT».  jrKypHa.ii.  HSAaBaexuft  B.  B.  BoBbiHHHbiMi.. 
Mockbü.  8°. 

1890:  1.  — I.es  Sciences  matheniatiques  dans  leur  6tat  actuel  et  passe. 
Journal  publie  par  V.  V.  Bobvnin. 

Historisch-literarische  Abtheilung  der  Zeitschrift  für  Mathematik 
und  Physik  herausgegeben  von  M.  Cantor.  Leipzig.  8°. 

35  (1S90):  4 -5.  

BOEMHIIHT),  B.  B.,  PyecKaa  4>H3HK0-MaTeMaTHHecKaÄ  bh- 
BJriorpaaia.  1:3.  Mockbü  1881» — 1890. 

8°,  (2)  +■  16 1 +(l)p.  — Bobynin,  V.  V.,  Bibliographie  russe  des 
Sciences  inathlmatiqucs  et  physiques.  Catalogue  de  livres  et  de  mc- 
inoires  de  Sciences  math6matiques  et  physiques  publics  en  Russie  depuis 
l’invention  de  limprimerie  jusqu'i  ce  jour.  — Appendice  au  journal: 
»Fiziko-matematitcheskia  naouki»  2.  18S6;  3.  1887. 

BOBblHHH'B,  B.  B.,  CoBpcMCHHoe  cocToanie  npeno,i,aBaHia 
HCT0pin  MaTCMaTHKH. 

Fiziko-roatem.  naouki  9.  1890,  1 — 6.  — Bobynin,  V.  V.,  Etat  actuel 
de  renseignement  de  l’histoire  des  uiathematiques. 

B0BI>III1IH1>,  B.  B..  IIporpasiMa  Kypca  HCTopin  mütcmüthkh, 
HHTUHHaro  bi.  1888 — 89  h 1889 — 90  a hhcckhxi. 
rO,\m  Bl.  MOCKOBCKOMI.  VHHBepCHTCT*. 

Fiziko-matem.  naouki  9.  1890,  7 — 22.  — Bobynin,  V.  V.,  Programme 
du  cours  d'histoire  des  matheraatiques  professe  en  1888 — 89  et  1889 — 90 
a l'universite  de  Moskwa.  » 

°Böklen,  H.,  Über  die  Berücksichtigung  des  Historischen  beim 
Unterrichte  in  der  Geometrie.  Tübingen,  Fues  1889. 

8°,  23  p.  — [0.80  M.]  — [Analyse:]  Deutsche  Littcraturz.  11,  1890, 
460—461.  (M.  CüRTZE ) — Zeitschr.  für  Mathem.  35,  1890;  Hist. 

Ahth.  172—173.  (Cantor.) 

Braumühl,  A.  v.,  Notiz  über  die  ersten  Kegelschnittzirkel. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35,  1890;  Hist.  Abth.  161  — 165. 

°Clarke,  Agnes  M.,  Geschichte  der  Astronomie  während  des 
19.  Jahrhunderts,  gemeinfasslich  dargestellt.  Autorisirte  deut- 
sche Ausgabe  von  H.  Maser.  Berlin,  Springer  1889. 

8°,  XV  + 540  P. 

Favaro,  A.,  Intorno  ad  un  trattato  anonimo  sull*  Astrolabio 
riconosciuto  opera.  di  Prosdocimo  de’  Beldomandi. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  81 — 9°- 


Digitized  by  Google 


11S  Neuerschienene  Schriften.  — Publications  recentes. 

Favaro,  A.,  Per  la  edizione  nazionale  delle  opere  di  .Galileo 
Galilei  sotto  gli  auspicii  di  S.  M.  il  re  d’Italia.  Esposizione 
e disegno.  Seconda  edizione.  Firenze  1890. 

8°.  (4)  + XXX  + (3)  P. 

Favaro,  A.,  De  cönio  y cudndo  el  santo  oficio  anulö  la  pro- 
hibieiön  del  sistema  copernicano. 

| Mexico,  Sociedad  »Alzato,  Memoria»  3.  1890.  15  p. 

Favaro,  A.,  Raritä  bibliografiche  galileiane.  IV.  Le  operazioni 
del  compasso  geometrico  e militare. 

] Ri vista  delle  biblioteche  (Firenze)  1889.  5 p.  , 

cFink,  K.,  Kurzer  Abriss  einer  Geschichte  der  Elementnr-Ma- 
thematik,  mit  Hinweis  auf  die  sich  anschliessenden  höheren 
Gebiete.  Tübingen,  Laupp  1890. 

8°.  - [4  M.] 

“Fritzsche,  O.  F.,  Glarean,  sein  Leben  und  seine  Schriften. 
Frauenfeld  1890. 

8°.  - [3  M.] 

Galilei,  G.,  Opere,  ristampate  fedelmente  sopra  la  edizione 
nazionale  con  approvazione  del  ministero  della  pubblica  istru- 
zione.  Volume  I.  Firenze,  Successori  Le  Monnier  1890. 

8°,  XXX  + 423  + (2)  p.  — Comparcz  ci-dessus  p.  94.  — [Analyse:] 

Stockholm,  Vetenskapsakad.,  Öfversigt  47,  1S90,  401—404.  (G.  Ene- 

STRÖM.) 

Gilbert,  Pb.,  Les  manuscrits  de  Galiltfe  et  leur  histoire. 

Bruxelles,  Soc.  d.  sc.,  Revue  des  questions  scientif.  24,  18S8,  353 — 37S. 

“Graf,  J.  H.,  Der  Mathematiker  Johann  Samuel  König  und  das 
Princip  der  kleinsten  Action.  Ein  akademischer  Vortrag. 
Bern  1889. 

8°,  46  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  35,  1890;  Hist.  Abth. 

J74,  (Cantor.) 

“Graf,  J.  H.,  Geschichte  der  Mathematik  und  Naturwissen- 
schaften in  bernischen  Landen  von  Wiederaufblühen  der 
Wissenschaften  bis  in  die  neuere  Zeit.  Ein  Beitrag  zur  Ge- 
schichte der  Mathematik  und  der  Naturwissenschaften  in  der 
Schweiz.  Drittes  Heft  (erste  Abtheilung):  Die  erste  Hälfte 
des  18.  Jahrhunderts.  Bern,  Wyss  1889. 

8°,  IV  4-  to8  p.  — [1.»  M.]  — [Analyse:]  Liter.  Centralbl.  1890, 

435-  (-Z-R-) 

“Grube,  F.,  Zur  Geschichte  des  Problems  der  Anziehung  der 
Ellipsoide.  Teil  II:  Laplace  und  Legendre.  Schleswig  1889. 

4°,  2S  p.  ■ — [1.50  M.] 

Günther,  S.,  Die  erste  Anwendung  des  Jakobsstabes  zur  geo 
graphischen  Ortsbestimmung. 

Uihlioth.  Mathem.  1S90,  73 — 80. 
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Jonquieres,  E.  de,  Ecrit  posthume  de  Descartes:  De  solidorum 
elementis.  Texte  latin,  (original  et  revu)  suivi  d'une  traduc- 
tion  frangaise  avec  notes. 

| Paris,  Acad.  d.  sc.,  Memoires  1890.  (2)  + 55  p. 

Klamroth,  M.,  Über  die  Auszüge  aus  griechischen  Schriftstellern 
bei  al-Jäqubi:  Mathematiker  und  Astronomen. 

Leipzig,  Morgen!.  Gesellsch.,  Zeitschrift  42.  1888,  1 — 44. 

0Lasswitz,  K.,  Geschichte  der  Atomistik  vom  Mittelalter  bis 
Newton.  I:  Die  Erneuerung  der  Korpuskulartheorie.  Ham- 
burg 1890. 

8°,  XII  + 518  p.  — [Analyse:]  Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1890:  Hist. 

Abth.  175 — 179.  (Cantor.) 

“Lehmann,  E.,  De  la  Hire  und  seine  Sectiones  Conicae.  II. 
Leipzig  1890. 

4°,  26  p.  — [!,»  M.] 

Mackay,  J.  S.,  Pappus  on  the  progressions. 

Edinburgh,  Mathem.  soc.,  Proceedings  6.  1888,  48 — 58. 

°Manitius,  K.,  Des  Geminos  Isagoge.  Nach  Inhalt  und  Dar- 
stellung kritisch  beleuchtet.  Leipzig  1890,  8°. 

Mansion,  P.,  Sur  une  table  du  papvrus  Rhind. 

Bruxelles,  Soc.  scient..  Annales  12,  1888,  44 — 46. 

°Picard.  E.,  Notice  sur  G.  H.  Halphen.  Paris  1890, 

8C.  15  P- 

Riccardi,  P.,  Saggio  di  una  biblioteca  matematica  italiana  del 
secolo  XIX. 

| Bologna,  Accad.  d.  sc.  dell’  Istituto,  Memone  10,,  1890,  633 — 651. 

Riccardi,  P.,  Saggio  di  una  bibliografia  euclidea.  Parte  quarta. 

1 Bologna,  Accad.  d.  sc.  dell’  Lstituto,  Memorie  15,  1890,  25 — 84. 

Roberts,  R.  A.,  Modern  mathematics. 

Dublin,  Irish  Acad.,  Proceedings  1,.  1888,  151 — 156. 

°Seeger,  F.,  Geschichtliche  Darstellung  der  Zahlen  und  der 
sieben  ersten  Rechnungsarten.  I.  Oldenburg  1890.. 

4°,  24  p.  + 2 pl.  — [ 1 .50  M.j 

Steinschneider,  M.,  Über  die  mathematischen  Handschriften 
der  amplonianischen  Sammlung. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  65  — 72. 

Teixeira.  F.  G.,  Sur  les  öcrits  d'histoire  des  math^matiques 
publies  en  Portugal. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  91  — 92. 

Torelli,  G.,  Cenno  necrologico  di  R.  Rubini. 

Napoli,  Accad.  d.  sc.  fis.  e matem.,  Rendiconto  4S.  1S9O,  134 — 135* 

T.,  R.,  Greek  geometrv. 

Nature  (London)  37,  1888,  78 — 79. 

Vinci,  Löonard  de,  Manuscrits  G,  L et  M de  la  bibliotheque 
de  l’Institut,  publiös  en  fac-simil6s  phototypiqiies  avec  tran- 
scriptions  littdrales,  traductions  fran^aises,  avant-propos  et  tables 
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mtkhodiques  par  Ch.  Ravaisson-Mollien.  Ouvrage  couronnö 
par  l’Acaddmie  frangaise,  Paris,  Quantin  1890. 

In-folio,  420  p.  — [150  fr]  — M.  Ckari.Es  Ravaisson-Moi.lif.n, 
avec  unc  perseverance  et  une  conscience  dignes  de  tous  dloges,  continue 
son  oeuvre  qui  sera  achevde  avec  le  prochain  (sixi^me)  volume.  au  prin- 
temps  de  1891.  Cette  livraison  paratt  se  distinguer  des  precedentes 
par  un  inter5t  plus  exclusivement  artistique  et  philosophique.  De  re- 
raarquahles  dessins  accompagnent  les  ecritures:  dans  le  ms.  G,  une  tite 
de  cheval;  dans  les  msj.  L et  M.  des  personnages  et  des  reprdsentations 
allegoriques.  Sous  le  texte  d'un  des  feuillets  du  manuscrit  L on  dc- 
couvre  un  des  premiers  croquis  de  »la  Cine».  Dans  les  trois  manuscrits,’ 
nombre  de  maximes,  d’nllegories,  de  facdties.  Dans  le  manuscrit  G on 
trouve  les  parties  le  plus  importantes  du  traitd  de  la  peinture,  notam- 
ment  l’itude  du  paysagc.  Cependant  on  doit  y signaler  ä l'attention 
des  savants  des  remarques  sur  les  yeux  des  animaux,  les  muscles,  le  coeur 
de  rhomme,  l’eau,  la  reflexion  du  soleil  a la  surface  de  la  lune,  la 
mesure  de  la  vitesse  des  navires,  le  vol  des  oiseaux  et  des  insectes. 
Le  ms.  L prdsente  de  copieuses  notes  sur  le  vol  artificiel  et  naturel, 
sur  la  perspective,  le  pelage  du  cheval,  la  fortification  et  les  ponts.1’  Le 
ins.  M cst  occupe  beaucoup  ]>ar  iles  calculs  et  des  remarques  mdcaniques. 

Question  31  [sur  le  mathömaticien  Guglielmo  de  Lunis]. 
Biblioth.  Mathem.  1890,  96.  (G.  Eneström.) 

Carrara,  B„  La  coincidenza  dei  due  metodi  d’approssimazione 
di  Newton  e Lagrange  nelle  radici  quadrate  irrazionali  dei 
nttmeri  interi.  Torino  1889.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35.  1890;  Hist.  Abth.  169.  (C.  Braun.) 

Treutlf.in,  P.,  Das  geschichtliche  Element  im  mathematischen 
Unterrichte  der  höheren  Lehranstalten.  Vortrag,  gehalten 
bei  der  62.  Versammlung  deutscher  Naturforscher  und  Ärzte 
zu  Heidelberg.  Braunschweig,  Salle  1890.  8°. 

Biblioth.  Mathem.  1890,  93.  (G.  Eneström.)  — Zeitschr.  für  Mathem. 
35,  189p;  Hist.  Abth.  173.  (Cantor.) 

Zwerger,  M.,  Der  Schwingungsmittelpunkt  zusammengesetzter 
Pendel.  Historisch-kritische  Untersuchung,  nach  den  Quellen 
bearbeitet.  München,  Lindauer  1889.  8°. 

Zeitschr.  für  Mathem.  35,  *890;  Hist.  Abth.  129 — 130.  (B.  N EBEL.) 

[Listes  d’ouvrages  rdcemment  publids.j 

Biblioth.  Mathem.  1890,  93 — 96.  — Eiziko-matem.  naouki  9.  1890, 
48 — 64.  — Zeitschr.  für  Mathem.  35,  1890;  Hist,  Abth.  158 — 160,  • 
199 — 200. 


ANFRAGEN.  — QUESTIONS. 

32.  On  demande  une  notice  historique  sur  les  difterents 
110ms  de  la  construction  indiqude  dans  les  Eltmenta  II:  11 
(»sectio  aurea»,  > proportio  divina»  etc.).  (G.  Eneström.) 
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Abel,  6,  IO,  94. 
Aben-Aiat,  70. 
Abenragel,  67,  63,  2h  , 
Abhali,  Mi  M,  70. 
Abidemon,  2h 
Abraham  bar  Chijja,  67. 
Abraham  ibn  Esra,  67, 
Mi  LL.  Ui 

Abraham  Judaeus,  Mi  ZL 
Aba  Maaschar,  Mi  7 L 
Abu  Salt,  2Li  ZA; 

Abu  Thalib,  72. 

Adelos,  113. 

Agapito,  20,  21. 
Agathodaemon,^7 1 ■ 
Agnesi,  l^, 

Aguilar,  3S,  L2: 

Ahmed  ben  Jusuf,  27. 
Ahmed  ben  Musa,  103. 
Ahmes,  3. 

Albatani,  6S,  7K 
Albenahait,  Mi  69. 
Albertus  de  Sax.,  104, 105. 
Albikatin,  2Li 
Albumazar,  Mi  2h 
Alchabitius,  88; 
Alembert,  5,  37.  92. 
Alexejeff,  58: 

Alhacen,  34. 

Ali,  69,  7^  Th. 

Ali  fil.  Achamet,  67. 
a!-Jaqubi,  1 1 9. 

Alkateni,  77. 
al-Khajjät,  ögi  7*i 
Alkindi,  34, 

Allman,  8,  37. 

Almeida,  92. 

Alonzo,  2|_. 

Alphonse  leSav.  33, 16,88 
Amberg,  103. 

Ainplonius,  65,  66. 
Andre,  41. 

Andres,  C.,  1^ 

Andres,  J.,  14,  21,  3$. 
Antillon,  21. 
Antonio,  8i_. 

Apianus,  26,  64. 
Apollonios,  4,  13,  94^ 
98,  10t. 

Archil'a,  20,  21^ 
Archimedes,  4,  10,  17, 

29:  3°,  üTgS,  i lsT 

Aristoteles,  4. 
Ashburnham,  82,  89. 


1 U <1  «*  X. 

Aurel,  34. 

Autolykos,  115. 

Azofra,  17,  21. 
Badoareau,  34. 

Balanzat,  17.  2?! 

Baldi,  Mi  ZL>  lh 
Ball,  6,  10,  23,  27!  Mi 
Baltzer,  54,  Mi 
Baraniecki,  28:  iZi  9£i 
Barlaam,  Mi 
Barros,  78. 

Barrow,  3 25. 
Bassecourt,  17,  27. 
Baumgart,  9. 

Becerra,  19,  21^ 

Behairn,  73,  78, 79,80,94. 
üeldomando.  l’rosdoci- 
mo,  81,  82,  83,85,86 

88,  89^  1 13,  117. 

BeldomandorEnr.,^T,82. 
Beldomando,Tom.8i,82. 
Beldomando,  Tot.,  81,82. 
Beldomando,  Agnes,  82; 
Bellavitis,  30.  92. 
Bernardo,  88. 

Bernoulli,  Dan.  [I],  23 

101,  105, 

Bernoulli,  Dan.  [II],  101. 
Bernoulli,  Jacques,  5,  23, 
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